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SUPPLÉMENT 
AU DICTIONNAIRE 
DES JAR DINIERS, 


-. Quicomprend touslespenres et les especes de plantes non détaillées dans 
le Dictionnaire de Mirrer , avec leurs ie puisées dans les 
meilleurs Auteurs, ou prises sur les plantes mêmes , et indication de 


la maniere de traiter un grand nombre de ces plantes. 


Par M. de C ELLES : Chevalier, Conseiller du Roi en ses Corsa, Doyen 
des Présidens-à-Mortier au Parlement de Metz, Membre et ancien Directeur de 
l'Académie Royale des Sciences et des Arts de la méme Ville. 


TOME PREMIER. 


S ee : A METZ, + à 
DE L'IMPRIMERIE DE CLAUDE LAMORT. 
M DCC. LXXXIX. 


AVERTISSEMENT. 


5 description de toutes les plantes est un travail immense , 
dont il est impossible d’approcher du but: des connoïssances 
nouvellement acquises en font appercevoir d’autres à acquérir 
encore, et nos traités deméurenttoujours incomplets. C’est ainsi 
que Miller, après avoir presqu’épuise la matiere, n'a pas indi- 
qué la moîitié des plantes qui sont connues aujourd’hui. Le Sup- 
plément qu'on présente, en exigera un nouveau, lorsque le 
Docteur Dombey aura fait part au public des nombreuses-dé- 
couvertes qu’il a faites au Pérou, et que les vaisseaux expédiés par 
la France et l'Angleterre, pour la mer du Sud, nous en auront 
rapporté des nouvelles especes de plantes. 

Dans ce moment on s’est proposé de se restreindre à la 1e 
Édition du système.végétal de Linné , dans lequel sont comprises 
les découvertes du Doct. Phoabers au Cap de Bonne- - Espé- 
rance, au Japon, et dans ses différens voyages, les nouveaux 
genres établis et reconnus par le jeune et ceux de Jac- 

_quin. = 

Pour rendre cet D. utile aux amateurs de la eine | 
et aux cultivateurs, on n’y avoit rien laissé à desirer, soit en. 
donnant un détail entier des caracteres, soit en y joignant les 
étymologies des plantes, et tousles synonymes; mais ce travail 
ayant P trop volumineux, on a été forcé de le réduire à moi- 
_tié; ce qui à présent ne le rend propre qu'aux seuls Jardiniers. 

On à retranché les phrases latines et une partie de la tra- 
duction des phrases françoises , d’autant plus volontiers, que la 


ee 


iv AVERTISSEMENT. ; 
même chose se trouvoit répétée pour la troisieme fois dans le 
détail : on n’a fait qu'indiquer les plantes peu intéressantes, ei 
celles qu’on ne peut cultiver, telles que la plupart des Gramen à 
les Lichens, les Champignons, les Mousses et autres plantes 
cryptogames , ainsi que celles qui ne croissent que dans l’eau, 
_afin de pouvoir se resserrer davantage. Les personnes qui vou- 
dront vérifier ou connoître les différens Auteurs qui en ont parlé, 
pourront recourir à Linné. _ — 
La description des plantes est exacte et puisée dans les meil- 
leurs Auteurs , on y a joint quelques préceptes sur le traitement : 
il auroit peut-être été nécessaire de donrier plus d’étendue à cette 
derniere partie; mais on espere que ce qui est dit sur la culture : 
suffira, si on s’est pénétré des principes généraux établis par 
Miller, et si les amateurs veulent y Suppléer par leur intelli- 
gence, en dirigeant la maïn de leurs J ardiniers. = 
_ Pour faciliter lerapport des articles du Supplément à ceux du 
Dictionnaire, on a pensé devoir employer les mêmes dénomina- 
. Lions, dont Miller s’est servi; quoïiqu’en cela il se soit écarté de 
la nomenclature de Linné, sous prétexte que son ouvrage, étant 
principalement destiné aux Jardiniers praticiens, il étoit néces- 
$Saire de leur éviter lembarras des recherches, en leur indiquant 
les plantes sous des dénominations vulgaires et usitées.. 
Quant aux descriptions, on n’a pu se dispenser d'employer - 
fes termes botaniques, qui rendent le style plus laconique et 
plus concis. a  — = 
On asenti, comme beaucoup d’autres , la nécessité de donner 
aux plantes des noms françois. Cette méthode, loin de jetter de 
Pobscurité dans le langage universel qui doït être commun aux 
SaVans de tous pays, rendroit au contraire l'étude de la Bota- 


nique plus facile, sur- tout si ces noms étoient choisis avec dis- 


AVERTISSEMENT. 2 
cernement, et s'ils exprimoient par un seul mot; un Caractere 
frappant de la plante qu’ils doivent désigner: mais en atiendant 
un pareil travail, on s’est contenté de se conformer à la méthode 
proposée par quelques Botanistes modernes, de franciser les 
noms latins donnés aux plantes, qui n’en ont point de vulgaires, 
quoique la plupart n expriment aucune des qualités du végétal 
qu’ils indiquent , et que plusieurs ne soient que des noms pro- 
pres appliqués suivant la fantaisie des observateurs, qui en ont 
parlé les premiers. | 

Ce qui intéresse particulièrement le cultivateur, c’est de pou- 
voir reconnoître la plante qu’il doit soigner ; de savoir si elle est 
vivace ou annuelle , ligneuse ou herbacée , le temps de sa flo- 
raison, de quel pays elle a été tirée , le degré de chaleur qui lui 
est nécessaire, et le sol dans lequel elle se plaît. On a tâché de lui 


faciliter ces connoïssances par une description claire et précise, 


et d’autres observations puisées dans les meïlleurs Auteurs. Ces 
notions sont autant de préceptes pour l’homme intelligent , et 
suffisent pour le mettre sur la voie du traitement qui convient 
à chaque plante. | - 

-La répétition continuelle de tous ces objets pourra paroïre 
fastidieuse et monotone ; mais elle estinévitäble dans un ouvrage 
comme celui-ci; et dalle. ce défaut disparoîtra, si on fait 
attention qu’un Dictionnaire n’est pas fait pour être lu de suite. 

Plusieurs personnes auroient desiré que les plantes fussent 
données sous leurs noms françois. Nous leur observerons que 
toujours elles sont FAQ sous leurs dénominations latines qui 
par-là sont plus familieres à nos Jardiniers ; et qu’il a fallu suivre 
le même plan que Miller. : 

Pour y suppléer, cependant, on don: à la fin une be des 
noms françois avec le renvoi aux titres latins, 


v]j AVERTISSEMENT. 

On joint aussi à cet ouvrage le dessein de quelques plantes 
nouvellesypour en présenter une idée plus exacte. _ 
- Telle.est la tâche qu’on s’est proposée avec le seul desir de se 
rendre utile ; on n’y a épargné ni le temps, ni le travail : et si 
le public juge que Pobjet est rempli, son approbation sera la ré- 
compense de l’Auteur, : Sn - 


APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 


J xx Îü par ordre de Mar. le Garde- des= Sceaux ün ouvrage intitulé: 
Supplément au Dictionnaire des Jardiniers, traduit de l'anglois de Millers 
par Mr. de Chagelles, Président-a- Mortier au Parlement de Metz, et n° y 
ai rien trouvé qui puisse en empêcher l'impression, 


: À Metz, ce 15 octobre 1789. CHENU. 


LR PHAIX 


Des Registres de la Société Royale des Sciences et des Arts de Metz. 
— RE Du 31 décembre 1787. 


Nc Datennetar et Chevreuse, Commissaires nommés pour l'examen d’un 
ouvrage de Mr. le Président de Chazelles , servant de suite et de supplément à la tra 
duction du Dictionnaire des Jardiniers de Miller dejà imprimé, en ayant fait leur rap- 
port, la Société Royale a pensé que ce nouveau travail de Mr. le Président de Cha- 
zelles ne pouvoit qu’ajouter à l'utilité du premier; et que son zele pour répandre les 
lumieres que son expérience lui a procurées sur une partie intéressante de l’agriculture 2 
* méritoit son SREobatione 

En foi de quoi j'ai signé le présent cer tificat, à Metz, le 18 février 1788. LErAvEN. 


nt 


CESSION du Privilege de Mr. Guillor, 


I] E soussigné consens que Mr. de Chazelles, Président - à - Mortier au Parlement de 
Metz, fasse imprimer le Szpplément au Dictionnaire des Jardiniers de Miller, et 
qu'il se serve du Privilege que jai obtenu pour Fimpression du Dictionnaire, sans qu'il 
soit-obligé d’en faire expédier un autre. 

. Fait à Paris, Le 8 avril 1789. Gurzror. 


Msssreurslies Souscripteurs du Dictionnaire trouveront ce Su pplément 
à Metz, chez Boucnarn, MarÉcHAL et DEviziy; à Nancy, chez 
BonrHoux; à Strasbourg, chez TRrEuTEr: et à Paris, chez Gurrror, 
ancien Libraire de MONSIEUR, rue des Bernardins, près la porte Saint- 
Bernard. + | - a . 

Tous Mrs, les Libraires ci-dessus donneront aussi des Exemplaires du 
Dictionnaire à ceux qui en demanderont, 


— 
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SUPPLÉMENT 
AU BTONNAIRE 


JARDINIERS. 


“ADI 


| Ares. Tour. 343. Pinus Lin. 


gen. éd. nou. 7. 1174. Sapin. 
_Monoecie-Monadelphie. 9€. ordre 
dela 21e. classe du systême de Lin- 
né, qui comprend des fleurs mâles et 
femelles placées séparément sur le 
inême individu, et dont les étamines 
sont réunies en forme de colonne. 
Le Dictionnaire des Jardiniers en 
rappelle six especes; on connoît en= 
core quatre variétés qui se perpétuent 
Tome I. 


A BI 


par leurs semences, et deux especes 
de la Chine. 

1. Le Sapin ou Beaumier de Vir- 
ginie à feuilles panachées, produit.par 
la semence du Beaumier de Gi- 
leade. 

2. Pesce ou faux Sapin à feuilles 


et cônes plus longs, ou arbre à poix, 


variété de la Pésce ordinaire, et qui 
n’en differe que par la longueur de ses 
feuilles et de ses cônes. 


À 


2 A BI 

3. Sapinette du Canada, produi- 

sant des cônes tirant sur le rouge, 
4. Sapinette du Canada à cônes 
noirâtres. 

Ces deux dernieres sont produites 
Par les sraines de la Sapinette noire 
du Canada. 

1: ÀBIES Maorsinensis, Tchoud, 

Sapin de la Chine à fruit perpen- 
diculaire, et à feuilles Éépineuses , 
ainsi que les écailles des cônes. : 

2e mm /aTiNa sinensis, Tchoud, 

Très-grand Sapin de la Chine non 
épineux, : 

Ces deux especes ont été envoyées 
de là Chine, où elles sont très-com- 
unes. | ee 

La méthode de semer et cultiver 
tous ces arbres étant détaillée fort au 
lons dans le Dictionnaire, on y ren- 
voit le lecteur, en observant seule- 
ment qu'il est essentiel de conserve 
les semences dans les cônes jusqu’au 
moment où on les met en terre , de 
“préserver, celles qui commencent à 
-germer de la voracité des oiseaux et 
de la trop grande ardeur du soleil , CE 
de ne pas déchirer ni blesser les ra- 
cines des jeunes plants, en les enle- 
vant de terre; de ne pas élaguer trop 
de branches à a fois, de peur d’oc- 


casionnerune trop grande dissipation 


de résine; de les placer toujours de 
préférence au nord et à une EXpOSi— 
tion froide ; et enfin de leur procurer 
-un sol humide et léger dans lequel ils 
puissent étendre leurs racines, 


4 


| ABR 
ABROMA. Lin. Jun. Suppl. nov. 
gen. p. $4. Ambrome. 
Polyadelphie Pentandrie. ver. 
ordre de la 186 classe du système. 
de Linné, qui comprend les fleurs 


à plusieurs étamines jointes en cinq 


corps, — 
Ses caracteres essentiels sont une 
Capsule à cinq cellules, munie de cinq 
ailes, univalve, et qui s'ouvre au som- 
met ; des semences réniformes , Ctun 
réceptacle hérissé: _ 
_ On ne connoît qu'une espèce de 
ce genre qui est : 


1. ABROMA ( augusta ). Linn. 


| syst. veg. ed. 14 p, Co6. 


Cette plante vivace de PAÂmé. 
rique méridionale a la forme d’un 
arbre; ses feuilles tombent chaque 
hiver dans la serre chaude, et ses 
fleurs commencent à Paroître seule- 
ment là troisieme année. Son tronc 
est droit, de douze pieds de hau- 
teur, Sur environ un pouce et demi 
de diamêtre à sa base, divisé en un 
petit nombre de rameaux dans sa 
partie supérieure et remplie d’un suc 
gommeux et d’une moëlle blanche 
comme Île sureau: Une partie de 
ses feuilles sont en cœnr acumi- 
nées et un. peu anguleuses ; et les 
autres, principalement pendant les 


. premieres années, sont presque tou- 


tes découpées en six ou sept lobes 
aiosus, anguleux, et dont les an-. 
térieurs Sont plus alonoés ; toutes 
Sont pétiolées, veinées, finement 


L 


ACŒ 
sciées, alternes, vertes sur chaque 
face, plus pâles en dessous, et héris- 
sées sur-tout sur le dos, ainsi que les 


autres paîties de la plante, de poils 


roides, blanchâtres, presqu'imper- 
ceptibles, et qui s’accrochent aisé- 
ment aux mains. La fleur est belle, 
- pédonculée, solitaire ou binée parmi 
les dernieres feuilles ; le calice est ver- 
dâtre; la corolle est roulée, brune ou 
d'un pourpre foncé. Le Nectaire ex- 
térieur est pâle et strié en pourpre 
noir ; l'intérieur est poileux sur le 
bord vers le haut, d’un pourpre noir 
et panaché d’une couleur plus pâle, 
: Les Antheres qui s’étendent au-delà 


de la fleur par les ouvertures des Nec- 


taires, sont brillantes et d’un pour- 
pre noir. 


- Cette plante fleurit depuis le mois. 


de juin jusqu'en octobre, et perfec- 
tionne ses fruits en septembre et oc- 
tobre. Les Pédoneules en fleurs sont 
pendans et se redressent en fruits ; 


ses semences sont ovales, noires et 


brillantes. 
L’Ambrome, qu'on se procure 

en semant au printemps ses graines 

sur une couche chaude, est une La 


tendre qui doit rester constamment 


dans le tan de la serre. 

ACŒNA. Linn. gen. PRE ed. 
fou. n. 173. Acena. 

Tétrandrie Monogynie. rer, ordre 
de la 4e. classe du systême de Linné, 
qui comprend les fleurs à quatre 
étamines et un style, 


À CA 3 

Un Calice quadriphylle, une co- 

rolle à quatre pélales, une baie seche, 

inférieure, monosperme et hérissée à 

rebours, forment ses caracteres dis- 
tinctifs. 

On ne connoît qu'une espece de 


ce genre, qui est : 


1. ACŒNA (Elongara). Linn, 
syst. veg. ed. 14. p. 165 ÂAcena 
du Mexique. 

Petit arbrisseau du Mexique, dont 
les tiges sont très-rameuses, érigées 
et hautes d’envinon deux pieds; ses 
feuilles sont aiîlées, éparses, et en 
gaînes à-leur base ; les folioles sont 
sessiles, rapprochées , pubescentes 


cn dessous et opposées ; les premie- 


res paires sont linéaires, aiguës et en- 
tieres : les autres sont plus grandes, 
oblongues et découpées en dentelu- 
res; celles du sommet sont barbues; 
les épis sontaxillaires, à deux faces, 
érigés, un peu roides, et longs de 
six à sept pouces ; ses fleurs sont 
presque sessiles, alternes gbr Pépi, 
et munies près du calice de deux 
bractées ovales, ne et con- 


Caves. 


 ACALYPHA. Linn. gen. plante 
ed. nou, n. «80. Mercuriale à trois 
semences, Ricinelle. 

Monoecie Monadelphie. ge. ordre 
de la 21e. classe du systéme de 
Linné, qui comprend des fleurs mâ- 
les avec des étamines réunies en un 
seul corps, et des femelles séparées 
sur un même individu. 


= À 2 
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Les especes non décrites dans le - 


Dictionnaire sont : 

1. ACALYPHA (australis }. 
Linn, syst. veg. ed. 14. p. 863. 
SP. 4. 

RICINELLE australe. 

Cette plante annuelle de l'A méri- 
que méridionale, croît naturellement 


dans des lieux humides, ses tiges 


s’élevent à deux ou trois pieds de 
hauteur; ses feuilles, semblables à 
celles du Châtaignier, sontlancéolées 3 
nerveuses et obtuses; ses fleurs fe- 
melles sont en grappes et munies 
_d’enveloppes très-entieres. 

2e me | Willosa). Linn. syst. 
VEg. ed, 14 5p. 4. suppl. p. 422. 


Ricinelle velue ou mercuriale à 


trois épines, acuminées, sciées, et 


plus longues que le pétiole. 


On trouve cet arbrisseau dans les 
haieset les bois aux environs de Car- 


thaÿene ; sa tige est sarmenteuse, 
foible, érigée, et s'éleve à quatorze 
ou quinée pieds, en se soutenant sur 
les. arbre voisins; ses rameaux sont 
cylindriques , verts, hispides dans 
leur jeunesse, lisses et lisneux en 
vieillissant ; ses feuif :s sont ovales ; 
longues de trois à Gutre pouces, 
sciées en dents émoussées, couvertes 
de poils en dessous, alternes, acumi- 
nées et pétiolées ; ses fleurs sonttrès- 
petites et en épis axillaires, dont les 
uns sont mâles et les autres femelles. 
Lesépis de fleurs mâles sont denses, 
cylindriques, érigés, et de six pous 


Sp. 2 Suppl. p. 294. 


‘ ACA 

ces de lonsueur. Les épis femelles 
Sont postés à quelque distance des 
mâles sur le même pied, et chargés 
d'un petit nombre de fleurs. Toutes 
ces fleurs sont à peine visibles. Les 
Capsules sont un peu alonsées et 
débordent les enveloppes. 

Les plantes de ce genre n’ont 
point d'apparence, et se cultivent ra- 
rement.Onseme la premiere de bonne . 
heure au Printemps sur une couche 
chaude, On reporte sur de nouvelles 
couches les plantes qui en provien- 
nent, pour les avancer et les aider à 


- fleurir, et à perfectionner leurs gra 


nes dans l'année. La seconde espece 

exige la serre chaude pendant lhiver, 
ACANTHUS. Linn. gen. plant, 

ed. nou. n. 857. Acante. 
Didynamie Angyospermie. 2e. : 


ordre de la 14%. classe du systême 


de Linné, qui comprend les fleurs à 
deux étamines longues et deux plus 
courtes, et dont les semences. sont 


_renfermées dans une capsule. 


Les especes non décrites dans le 
Dictionnaire des Jardiniers, sont: 

1. ACANTEUS (Cordui fous). 
Linn. Syst. veg. ed, 14. p. 580. 

Acante à feuilles de chardon si- 
nuées, dentelées et épineuses, produis 
sant un épi de fleurs qui sort de la 


racine, : 


Cette plante du Cap de bonne-Es- 
pérance s’élevetout au plus à huitou 
neuf pouces de hauteur; sa tige est 


À C À 


très-courte; ses feuilles sont presque 
‘radicales, sinuées comme celles du 
chardon, et découpées en segmens 
terminés par une épine nue ou coton- 


-neuse : les calices sont sans barbe. 


et membraneux. 


2. = (Integri-folius ). Linn, 
syst. Vep. us. 14-5p. 0, _ P: 
294: 


Acante à feuilles entieres et ob- 


longues, et à tige herbacée etcourbée. 


_ Ca espece croit au Cap de Bon- 
ne-Espérance. 

EE (Procumbers). Lin, Syst. 
veg. ed. 14. SP. 7: suppl. 294: 


. Acante couchée 2 à feuilles oblon- 


_gues, sciées et ciliées, et à tige d'ar- 
brisseau couchée. On trouve cette 


espece dans les mêmes contrées. 
._ 4 = (Furcatus). Linn. syst. 

veg. ed. 14.5p. 8. suppl.p. 29 4. 
- Acante du Cap de Bonne-Espé- 
rance, fourchue, à feuilles oblongues 
et découpées en dentelures épineuses, 


> tige d’arbrisseau, et à Bractées ter- 
- minées par des épines à trois pointes. 


Ces trois dernieres especes ont 
été découvertes, ainsi que beaucoup 


d’autres plantes, au Cap de Bonne- : 


Espérance, parle Docteur Thunberg, 
pendant les trois années qu'il y a sé- 
avant son voyage du Japon. 


_$. == | Capensis). Linn. syst. 


L. eds 14. SP. 9: suppl. P+ 294: 
Acante du Cap de Bonne- Espé- 

rance; ses rameaux sont ligneux, éri- 

gés, cylindriques, opposés et cou- 


À C À ÿ 
verts d’une écorce cendrée; ses feuil- 
les sontopposées, presque lancéolées, 
sessiles, roides, dentelées, longues 
d’un demi-pouce, armées de deux 
épines à chaque côté du sommet, et 
terminées par une troisieme à la poin- 
te; ses fleurs sont terminales et en 
épis solitaires et sessiles. La Bractée 
est de même forme que les feuilles , 
mais garnie à chaque côté d’un plus 
grand nombre d’épines. Le calice de 
la fleur est lisse et composé de deux 
valves dont celle du haut est la plus 
longue. La Corolle n’a qu'une seule 
levre divisée en trois segmens. 

6. mms (Maderaspatensis). Linn. 


Veg. ed, 14: Sp. 10. 


 Acante de. Madras. Cette plante 
des Indes est vivace et pousse une 


tige herbacée et fourchue ; ses feuil- 


les sont quaternées, elliptiques et 


- sans barbe; les fleurs sontaxillaires , 


le calice extérieur est embriqué et 
composé de quatre folioles presqu'o- 


vales, en forme de coin, et ciliées. 


Le calice intérieur est divisé en qua- 
tre petites folioles, dont les deux ex- 
térieures sont lancéolées et plus lon- - 
gues, et les deux intérieures plus pe- 
tites et linéaires. La Capsuleestrouge, 

Toutes ces especes ont besoin 
d’une serre chaude. On les seme au 
printemps sur une couche chaude. 
On éleve les jeunes plantes sous des 
vitragés, eten automne, on les retire 
dans la serre chaude. On les arrosé 
peu pendant l'hiver. 


6 AGE 
ACER. Linn. gen. plant, ed, nou. 
ñ, 2266. Erable. 


Polygamie Monoecie. 1er, ordre 


de la 23e. classe du systéme de 
Linné, qui comprend des fleurs mà- 
les à huit étamines et des herma- 
phrodites séparées sur le même in- 
dividu.  — 

Les especes non décrites dans le 
Dictionnaire des Jardiniers, sont : 


1. ACER. (semper vicens). Linn. 


SYST. Veg. ed. 14. p. 912. sp. 2. 


Erabletoujours vert, à feuilles ova- 


les, entieres et persistantes. 

Cet arbre qui croît dans le levant, 
devient précieux dans les plantations, 
parce qu’il conserve son feuillage 
toute l’année. 

2. mn (Tataricum). Linn. syst. 
yes. ed. 14. Sp. Be = = 

 Erable de Tartarie à feuilles en 
cœur, sciées et à lobes obtus. 

Arbrisseau dont les feuilles , SEM- 
blables à celles du charme, sont im- 
perceptiblement lobées. Ses. fleurs ; 


en grappes comme celles du Sicomore, : 


ou faux Platane, sont pétaloides. La 
S'appe est composée et érigée, 

3: ms ( Dissectum). Linn. syst. 
veg- ed. 14. sp. 6. Thunb. F1. Jap. 
P. 160. 


Erable à feuilles découpées en. 


plusieurs sesgmens. 

Cette espece du Japon est un ar- 
bre dont les rameaux sont à deux et 
trois fourches, un peuanguleux, gla- 
bres et OUverts. Ses feuilles sont Op- 


LEE 
posées, petiolées, glabres, multifideg 
et palmées. Les segmens sont-un peu 
découpés en pointes ailées » SCIéS et 
lancéolés. Ses fleurs sont terminales, 
pédonculées et disposées en ombelle 
simple ; les corolles sont Pourpre et 
Menues. Cet arbre fleurit en mai, 

Ge ms (Japonicum). Linn. SYSts 
Veg. ed, 14, sp. 7. Thunb, F1. Jap. 
p. 261. — 

Erable du Japon ; arbre dont les 
rameaux sont cylindriques, glabres: 
€t pourpre; ses feuilles sont opposées, 
Pétiolées, arrondies, découpées en 
en treize lobes, sciées » Velues sur 
chaque face, traversées de veines hé. 
rissées ; ses fleurs Sont garnies de 
feuilles terminales, pédonculées, et. 
en ombelle simple: les corolles sont 
Pourpre, et les semences laineuses 
ét ailées. Cette espece fleurit-en avril 
et en mai. | 

Se = ( Palmatum). Linn. SYSe 
Veg. ed. 14. sp. 8. Thun. Fior. 
Jap. p. 262. : 

Erable palmé. 

Arbre de médiocre grandeur, et 
entièrement glabre, qui croît dans le 
Japon; ses branches et rameaux sont 
opposés, cylindriques, ouverts et 
pourprés. Chaque rameau produit à 
Son extrémité deux feuilles pétiolées, 
palmées, glabres sur chaque face, à 
cinq ou sept néroures, quelquefois 
hérissées et divisées en un pareil nom- 
bre de lobes lancéolés, aigus et éga- 
lement sciés en dents fines. Les 


À C* 


fleurs qui naissent au.sommet, entre 


les feuilles, sont pédonculées et en 
ombelles. Getarbre fleurit en imai. 

6. ms ( Septem lobum). Linn. 
Syst, ver cd. 14: 
Jap. p. 1 62. 

Erable à feuilles découpées en sept 
Jobes. 

Arbre du Japon dont les ue 
sont pétiolées, à sept lobes et à sept 
nervures, glabres sur chaque face, 


vertes en dessus, et plus pâles en 


dessous; les lobes sont ovales, poin- 


tus et sciés également en dents me- 


nues. - 
Po me, (Pictum). Linn. syst. ver, 

ed. 14 sp. 20. a ee - 

Pit — 


Erable à iles peintes. 
_ArbreduJ apon de moyenne sran- 


deur dontles branches et les rameaux 


sont cylindriques, glabres, cendrés 
et garnis à leur sommité de feuilles 
= aggrégées , alternes, pétiolées, à sept 
lobes, à sept nervures, slabres sur 
chaque face et panachées de blanc. 
Les lobes sont. ee , Entiers et 
acurminés. 

8. ms | Trifidiumn ).  - SYSE. 
veg, ed. 14. sp. 16. Thunb. 1e 


… Jap, p. 263. 


- Erable à Fuite trifides.… 

- ArbreduJ apoñ à rameaux cylin 
driques = glabres » pourprés et garnis 
a leur sommité de feuilles éparses, 
sans division, ou à deux et trois lo- 
bes, entieres, slabres sur chaque &- 


sp. 9. Thunb. 
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ce, vertes en-dessus, et plus pâles en 
dessous. Les lobes sont ovales, ou- 
verts et aigus. 

Toutes les especés d’Erables se 
multiplient aisément par semences, 
par boutures, ou en marcottant leurs 
jeunes branches ; celles qui nous vien- 
nent de l'Amérique doivent être abri- 
tées des ardeurs du soleil pendant : 
leur jeunesse ; on les transplante sans 


beaucoup de précautions, et elles re- 


prennent aisément. Ces arbres se 
plaisent dans un sol léger et profond, 
Les especes du Japonauront peine 
a soutenir le froid de nos hivers; mais 
sion les ne en pleine terre, ce ne 
doit être qu après avoir été le 
tées, et encore faudra-t-il les placer 
dans un lieu chaud, sec et abrité. 
Le bois de cet arbre est recher- : 
ché par les T'ourneurs, les Ebénistes 
et les Luthiers. Plusieurs de ces es- 
peces font ornement dans les bos- . 
quets et les pleins bois, sur-tout 


- lorsqu'ils sont en fleurs; celle à feuil- 


les toujours vertes produit un très. 
bel effet pendant l'hiver. 
ACETOSA. Tour. 287. Rumex 
Linn. gen. plant. ed. nou. n. 484. 
Oseille. = 
Miller a séparé de ce genre le Ru- 
mex, Patience, tant à cause de Pu- 
sage des Jardiniers, que parce quil 
place lacetosa dans la Dioecie ayant 
des fleurs mâles et femelles placées 


sur différens individus. 


Linné à rangé le Rumex dans 
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l'Hexandrie Trigynie, troisieme ot- 
dre de sa sixieme classe, qui com- 
prend les fleurs à six étamines et trois 
styles. 

Les especes non décrites dans le 
Dictionnaire des Jardiniers, sont : 

1. Acetosa (zuberosa). Rumex 
tuberosus. Linn. syst, veg. ed. 14 
- P: 348. sp. 25. 

Oseille à racine tubéreuse, à 
fleurs dioiques, à feuilles lancéolées- 
sagittées, et dont les lobes latéraux 
ou be sont ouverts. 

Cette plante a beaucoup d’aflinité 
avec l’oseille ordinaire : mais les CÔ= 
tés ou crochets de ses feuilles sont 
plus écartés ; ses stipules sont plus 
longues ; sa racine ressemble à celle 
de la Filipendule, et sa tige est sim- 
pile et érigée. Gette espece est vivace, 
et croît en Italie. 

2. = (Multifida). Rumex mul- 
tifidus. Linn. syst, veg. sp, 26, 

Oseille multifide à fleurs dioiques, 
et à feuilles hastées, et dont les oreil- 
lettes sont palmées. 

Elle est vivace, et croît sur les 
montagnes de la Calabre, de la Tos- 
cane et du Lsvant: c’est une petite 
plante érigée, dont les lobes de ses 
feuilles sont découpés en beaucoup 
de sesmens. 

3: = ( Aculeata). Rumex acu- 
leatus. Linn. syst. veg. ed. 14. sp. 


29. 


Oseille piquante à fleurs dioiques, 


à feuilles lancéolées 2t pétiolées, à 


A CE 
fruits réfléchis et à valves cilices. 
Cette plante vivace, qui croît 


dans l'Isle de Candie et en Espaone, 


ressemble beaucoup à l’oseille de 
brebis commune { acerosella |, mais 
ses feuilles n’ont point de crochets, 
et sont plus rétrécies à leur base, les 
valves intérieures des fleurs femelles 
sont ciliées en pointes très-déliées. 
4, "= (Luxurians). Rumex lu- 
xurians. Linn. syst. veg. ed, 14. 
sp. 30. suppl. p. 212. 
. Oseille luxurieuse. 
Cette espece vivace croît sur les 
montagnes des environs de Boulogne; 
sa racine est tubéreuse. et semblable 


_à celle de la Filipendule ; ses tiges 


longues d’un pied ou d’un pied et 
demi, lorsqu'elleest cultivée dans un 
jardin, sont couchées, nombreuses, 
branchues, à cinq angles et cannel- 
lées. Ses feuilles soût plus longues que 
celles de l'oseille commune de prai- 
rie, en cœur-hastées, comme celles 
de l'Arum-maculatum, d’une saveur 
très-acide, purpurines sur les bords, 
ondulées et à peine crenelées; les 
fleurs sont dioiques. 

Se mm | Bipinata). Rumex bi- 


_pinnatus Linn. Syst. veg, ed. 14. sp. 


324 suppl. p. 211. 
Oseille à feuilles bipinnées. 

: Plante vivace de l'Afrique, dont 
les tiges sont longues de huit à nenf 
pouces, lisses et droites ; ses feuilles 
sont en cœur et bipinnées, leurs lo- 
bes sont à peine séparés de 12 coste, 

et 
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et chacun est ailé ou fourchu. Les 
stipules sont membraneuses, blan- 
ches et transparentes. Ses fleurs mâ- 
les et femelles sur différens pieds, 
naissent en grappes terminales et 
composées. Chaque rameau de la 
grappe est simple; le calice est obtus. 

La plupart de ces plantes ne sont 
d'aucun usage, et n’ont rien d’agréa- 
ble qui doive les faire rechercher. Les 
quatre premieres peuvent réussir dans 
un sol sec et abrité. La derniere exi- 
geroit la serre chaude pour exister 
_ dans nos climats. 

ACHILLEA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n.1043. Achillée. 


Syngenine, ee Superflue. 


2e. ordre de la 19°. classe du sys- 
tême de Linné, qui comprend les 
fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disque, et de fleu- 
rons femelles dans le rayon. 

Les especes non décrites dans le 
, Sont : 

. ACHILLEA {falcata). Linn. 

2. Veg. ed. 14. P. 777: SP+ 3: 

Achillée à feuilles en faucille. Cette 
plante vivace, qui croît dans le Le- 
vant, est couverte d’un duvet blan- 
châtre; sa tige est rameuse, longue 
de six à huit pouces, et garnie de 
feuilles semblables à celles de la San- 


toline, linéaires, dentelées, obtuses, 


planes, rudes, et communément en 
faucille, Ses fleurs sont d’un jaune 
. pâle ou soufré, et disposées en ou 
be terminal. 

Tome E 
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2. emmmx ( Pipinnata ). 
VER. éd, TA: Sp. 7. 

Achillée bipinnée. Elle est vivace 

et croît dans le Levant. Ses feuilles 

sont cotonneuses, doublement aïlées, 

et composées de folioles entieres, 


Linn, sys. 


ovales, écartées les unes des autres, 


petites et obtuses. 

3. mm ( Z/paliens ). Linn, sys: 
vega ed. 14. Sp. 10, 

Achillée de Sibérie à feuilles ailées 
et composées de folioles écartées les 
unes des autres, linéaires-lancéolées, 
et dont les bases sont terminées en 
pointe aigue et élevée. Elle ne differe 
des autres especes, que par fa grande 
distance qui se trouve entre ses ailes. 


Elle produit des fleurs blanches, gran- 


des et en corymbe lâche. 
4e mms | atrata ). Linn. SYS, veg. 


Ed LA: Sp; 14. 


Achillée à calices noirâtres, à L 
les composées de petites re pecti- 
nées et presqu’entieres, et à pédon- 


_cules velus. 


Cette plante vivace croît sur les 
Alpeseten Autriche, dans des lieux 
incultes et humides ; le bord des cali-. 
ces est noirâtre et déchiqueté, et ses 


- feuilles sont quelquefois doublement 


ailées : elle répand une odeur aromati- 
que agréable et piquante, à-peu-prés 
comme celle de la Tanaisie. Ses fleurs 
sont blanches, en corymbe, et pa- 
roissent en juillet, août etseptembre. 

Se = { MOschata), Linn. sys, 
veg. éd, 14. SP. 14% 

B 
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_ Achillée musquée. Elle est vivace, 
et croit sur les Alpes; sa racine, un 
peu ligneuse, pousse plusieurs tiges 
courbées et érigées, longues de trois 
à quatre pouces, glabres, quelquefois 
cotonneuses, et terminées par une OM» 
belle élégante de fleurs blanches, à 
antheres jaunes. Les semences sont 
nues et sans aigrette. Les feuilles ra- 
dicales et des tiges sont ailées à fo- 
lioles sim ples, communément slabres, 


et légèrement cotonneuses dans leur. 


jeunesse. Toutes les parties de fa 
plante répandent une odeur aromati- 
que. Elle fleurit en juillet et août. 


6. mms ( /249n4). Linn. sys. 


Yep eds 14, Sp. 17, 

La grande Achillée. Cette espece 
vivace + l'Europe méridionale, res- 
semble beaucoup à la Mille-feuille 


or dinaire, mais elle est deux fois plus 
grande; sa tige est parsemée de poils, 


et sionnée vers le haut. Ses feuilles 
sont les mêmes, bipinnées, hérissées, 


et à segmens linéaires et dentelés, 


mais plus grandes, et munies à leur 
bäse de deux oreillettes, dont l’une 
penche en dessous de la feuille, et 
l’autre s’éleve vers la côte du re 
comme dans l'Athamante du mont 
Liban ; ses fleurs sont blanches et 
disposées en ombelle. 

7e mm (Odorata L 
VEg. ed, 14. Sp, 20: 

- Achillée odorante. Elle est vivace, 
et croit dans la Suisse, aux environs 
de Narbonne, et en Es. Gérard 


Linn. syst. 
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la regarde comme une variété de VA; 
chillea nobilis. Ses feuilles sont bipin- 
nées et également ailées ; ses lobes 
sont distincts, ovalaires , aigus eten- 
tiers. La tige est três-petite, et à 
peine haute de huit pouces; ses fleurs 
sont petites, blanches et disposées 
en un corymbe terminal. 

8 mm (Cetica). Linn, syst, veg. 
ed, 14.5p. 22. 

Achillée de Crête. Plante vivace 
de l'Isle de Candie, qui a le port de 
la Mille-feuille commune. Sa tige est 
cotonneuse; ses feuilles sont linéai- 
res, et les lobes réniformes et em- 
briqués sur quatre faces. Ses fleurs 
sont blanches et rapprochées en ca- 
rymbe. 

Presque toutes ces plantes peu- 
vent être mises en pleine terre, pour 
vu qu'elles soient placées à une bonne 
‘exposition et dans un terrein sec. On 
les multiplie en divisant leurs racines 
en automne, ou en semant leurs grai- 
nes au printemps, ou même par bou- 
tures en été. Leurs racines tracent 
beaucoup dans la terre et s'étendent 
à de grandes distances; ainsi il est 
nécessaire de les rapprocher souvent, 
si on veut les empêcher de détruire 
les plantes voisines. 

ACHYRANTHES, Zéinn. gen. 
plant. ed. nou n. 312. Cadelari. 

Pentandrie Monogynie. 1er, or- 


dre de la 5°. classe du système de 


Linné, qui comprend-les fleurs à cinq 
étamines et un style, 


À 


ic  _ 
- Les especes non décrites dans le 
dictionnaire sont: 
1, ACHYRANTHES ee 
Linn.syst. veg. ed. 14. p.240. sp. 3, 
Cadelari hérissé. Cette espece vi- 
vace croit en Egypte et en Arabie : 
elle est érigée, et ressemble à la Cé- 
losie. Ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées et ovales-en cœur.+Les pédon- 
cules sont axillaires, à cinq faces, ét 
plus longs que les feuilles ; les in 
sont en épis, écartées et ovales ; le 
calice est rude, à deux folioles, petit 
_et érigé. La corolle est composée 
de cinq pétales ovales, dont les trois 
intérieurs sont pourpre et érigés, ceux 


du hautet du bas ouverts, et: ‘d’une 


couleur plus pâle. Le godet de la 
fleur est vért, tronqué, court, écail- 
Jeux et muni de trois dents dont les 
latérales sont triphylles. La semence 


qui remplace la fleur est dure et nue. 


2. = ( Patula). Linn. Syst. veg. 
ed, 14. sp. 4. suppl. p. 160. 
Cadelari étälé. Arbuste des Indes 
orientales, dont la tige est érigée, 
haute de trois pieds, et divisée enra- 
meaux ouverts, cylindriques, pubes- 
cents, verts et garnis de feuilles op- 
posées, pétiolées, ovales, aiguës, 
pubescentes, et qui se replient con- 
tre la tige pendant la nuit, comme 
celles _ la Sensitive; lépi est termi- 
nal et sessile ; les 1. qui le gar- 
nissent, sont écartées, alternes, op- 
posées dans le bas, blanchâtres et 
munies chacune dune bractée lancéo- 
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lée et réfléchie. La basle, qui con- 
tient trois fleurs, est composée dé 
deux valves ovales, concaves, mem- 
braneuses et aiguës. La petite fleur 


‘du milieu est sessile; son calice est 


de cinq folioles vertes et velues, Les 
deux latérales ont deux bractées op- 
posées en forme de calice, ouvertes 
et postées en sens contraire à la bas- 
le. Entre ces fleurs se trouve un petit 
faisceau de poils roides, crochus et 
jaunâtres, au milieu desquelsestplacé 
un calice velu et à cinq feuilles. 

3. mms ( Glterni folia). Linn. syst. 


veg. ed. 14. Sp. 4. Suppl. p.140. 
- Cadelari à feuilles alternes. Cette 


espece des Indes orientales est une 
plante annuelle dans nos climats. Sa 


tige est herbacée, érigée, flexueuse, 
rameuse, rude et pourprée. Ses peti= 


tes têtes de fleurs sont solitaires, 


presque sessiles, hérissées, un peu 
globuleuses, opposées aux feuilles , 
ét d’un blanc rougeâtre. 

4 mm (COryMmbosa). Linn. syst. 
eg. ed. 14, sp. O. | 

Cadelari en corymbe. Plante an- 
nuelle de l'Isle de Ceylan, dont la tige 
est herbacée, flexueuse , ét divisée 
vers le hauten plusieurs rameaux dis- 
posés en panicule branchue; ses feuil= 
les, quaternées à chaque nœud, etli= 
néaires, sont blanchâtres, étroites et 
terminées en pointe aiguë. Ses fleurs 
qui forment une ombelle au sommet 
destiges, sont d unblancrayé de jau- 
ne, rudes, et garnies del lames roides. 
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Se —(Wichoroma). Linn. syst. 
VEg. Ed 14. Sp, 7. 

Cadelari à cime fourchue. On 
trouve cette espece dans la Virginie, 
Ses tiges sont un peu lisneuses, ar- 
ticulées, cylindriques, touflues et gar- 
nies de feuilles opposées, linéaires : 
planes, rudes sur le bord, et termi- 
nées en pointe aiguë : celles qui sor- 


tent aux nœuds sont le double plus: 


longues, rapprochéeset ouvertes. Les 
stipules sont opposées, membraneu- 
ses, lancéolées, plus larges que les 
feuilles, de la longueur des nœuds, et 
persistantes, Les fleurs naissent en 
bouquet terminal et fourchu. Cette 
plante ressemble beaucoup à la pré- 
cédente. 

6. mms (prostrata). Linn. sysr. 
LT Sn es 

Cadelari couché. Cette plante vi- 
vace des Indes pousse plusieurs ti, 
ges ligneuses, couchées et souvent 


rempantes, longues d’un pied et demi 
à deux pieds, d’un pourpre foncé, : 


hérissées de poils et garnies de feuil- 
es opposées, presqu’ovales, portées 
sur de très-courts pétioles, parsemées 
de poils, terminées en pointe aicuë, 
et pourprées sur les bords; Les épis 
aui sortent des fourches sont pédon- 
culés, solitaires, oblongs, verts et 
pourprés au sommet. Les fleurs sont 
- menues, soutenues sur detrès-courte 
pédoncules, placées par paire dans 
un Calice commun, de trois feuilles 
pointues; à côté de chacune des deux 
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petites fleurs, se trouve un plumas- 
Seau pourpre et de poils crochus. Les 
fruits sont réfléchis et ovales. 
Quoique ces plantes ne soient pas 
belles, on en conserve cependant 
quelques especes pour la variété. On 


seme leurs graines de bonne heure 


au printemps sur une couche chaude: 
lorsque les jeunes plantes sont assez 
fortes, on les met séparément dans 
des petits pots qu’on plonge dans une 
couche pour les avancer et leur faire 
produire de bonnes semences dans 
l’année. 

ACONITUM. Linn, pen. plant. 
ed. nou. n. 737. Tuë-loup. Aconit. 

Polyandrie Trigynie. 3°. ordre de 
la 13°. classe du systême de Linné, 
qui comprend les fleurs à plusieurs 
étamines et trois styles. 

Les especes nouvelles, et non dé- 
crites dans le dictionnaire, sont : 

I. ACONITUM (Japonicum), Lin. 
SYSE. eg. ed. 14, p. 404: Sp, 2 
Thunb. FI. Jap. p.23. 

Aconit du Japon. Sa tige est sla- 
bre , cylindrique er herbacée; ses 
feuilles sont pétiolées, palmées et 
découpées en trois lobes, dont les [a- 
téraux sont bifides, et l’intermédiaire 
est divisé en trois seemens; tous sont 
obtus et découpés en dents arrondies 
avec Une pointe : là grappe de fleurs 
est courte, 

2e = ( Uncinatum), Linn. SYSÉe 
ES. ed, 14. sp. 8, ? 

Aconitcrochu. Cette plante vivace 


ACO | 
croit aux environs de Philadelphie. 
Ses feuilles sont à trois ou à cinq lo 
bes, nueset-dentelées angulairement, 
Ses fleurs sont bleues, munies de cinq 
étamines, et d’une forme singuliere. 
Lesommet du casque est crochu, 
érigé, plus long que Ponglet,'et ou- 
vert. Cette espece ressemble ‘un peu 
à lAconitum cammarum par sa leur, 
mais plus particulièrement. au Napel- 
lus par ses feuilles. 

On n’a pas fait mention d’une inf- 
pité de variétés, principalement du 


Napel et du Cammarum, qui produi- | 


sent toutes de belles fleurs propres à 
décorerun parterre. Mais on le répete 


avec Miller, cesont des poisons très- 


actifs, et qui rendent ces fleurs très- 
_ dangéreuses même à sentir; qualité 
qui doit faire exclure des jardins ces 
especes de plantes, ou au moins les 
faire placer dans des lieux peu fré- 
quentés. Plus les fleurs sont d’une 
couleur foncée, et plus elles sont vé- 
néneuses. On-donne pour antidote 
les vômitifs, la thériaque, les sels 
volatils de vipere, de crâne humain, 


de corne de cerf, et Paconit anthore; 


après les vomitifs on fait prendre 
beaucoup de lait, du petit lait, de 
Peau miellée, de l’eau de riz, d'orge, 
et de lhuile d'amandes ee , jus- 
qu'à ce que les douleurs, là colique 
et les ardeurs d’urine soient passées, 
mais il fut administrer ces remedes 
trés-promptement, 

La culture de ces plantes est dé- 


ACT 1 
taillée dans le dictionnaire : on y ren- 
voit le lecteur, 

ACROSTICHUM. Lin gen 
plant. ed. nou. n. 1290. Acrostique, 
espece de fougere: 

ptogamie, famille des fougeres. 

F, ordre dé la 24°. classé du systé- 
me de Linné, qui comprend les plan- 
tes dont les parties de la fructifica- 
tion sontà peine visibles, Le caractere 
de ce genre est d’avoir le dessous 
de ses feuilles totalement couvert de 
corpuscules qui font les parties de [a 
fructification. 

 Linné fait mention detrente. cinq 
especes de ce genre dans son système 
végétal. Ed. 14, p. 928, auquel on 
peut avoir recours: 

. On necultive pointces plantes dans 
un jardin, et on ne les admet que dans 
les collections de botanique, où on 
en conserve quelques especes dans 
des décombres ou terres arides et sa- 
blonneuses, de maniere que leurs ra- 
cines soient à l'abri detoute humi- 
dité : car la plupart croissent dans des 
crevasses de rochers ou sur des vieux 
murs. On en reçoit souvent les se- 
mences répandues naturellement dans 
les terres qui forment la motte des 
plantes étrangeres, et qui levent sans 
aucun soin dans les serres. Toutes 
ces plantes sont singulieres et Pia 
variété. 

ACTÆA. Linn. gen. “À ed. 
nou. ñn. 00. Herbe de St. Christo- 
phe. Âctée. 
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Polyander Monogynie. 12*.-ordre : 


de la 13°. classe du système dé Linné 


qui comprend les fleurs munies d’un 


style ou stigmate et d’un grand nom- 


bre d’étamines ; que n adherent point. 


aucaliceé: >>: +: 
L’espece. suivante n'est ein dans 
le dictionnaire-des Jardiniers. 


1 AofRA (japonica). Linn. sys. 


veg. ed. 14. p 488, sp. 3" -Thunb. 
Eh Jap. 2èn 

Actée du Japon. Cette plante. Fe. 
bacée est totalementelabre. Ses feuil.… 
les sont pétiolées, ternées, et com- 
posées de folioles pétiolées, simples, 
en cœur, découpées en cinq ou sept 
lobes, sciées, pâles en dessous, et 
longues de trois à quatre pouces sur 
autant de largeur; le grand. et les pe- 


tits pétioles sontstriés, et plus longs 


que les folioles. Les Hûrs sont ses- 
siles et en épis longs de trois à huit 
pouces. Le calice et [a corolle sont 
caduques ; l'ovaire est glabre, oblong 
et sans style. < 

ADENANTHERA. Lin. gen. 
plant. ed. nou. n. 572. Haie fleurie 
bâtarde, ou Poincillade bâtarde. Con- 
dort. 

ee Mohosy nie. rer, ordre 
de la ro°, classe de Linné qui com- 
prend les fleurs à dix étamines et un 
style. 


: us est : S 
"ADENANTHERA {payonina). 
F. SYSt. yes. ed, 14. P: 390: 


L’espece suivante non décrite dans 


ADI 

-Condori à graines rouges. Cette 
espece des Indes, qui croît dans le 
Malabar, est un très- srand arbre ra- 
meux que deux 0 pourroient 
à peine embrasser, Ses feuilles sont 
glabres sur chaque face, et compo= 
sées de felioles oblongues, alternes, à 
pétioles très-courts, obtuses, entie- 
res et plus pâles en da Ses fleurs 
Sont petites, en grappes longues, pé- : 
diculées et remplacées par des sous- 
ses Jongués d’un pied sur un travers 
de.doiot de lérgeur, d’un brun noir. 
tre à e mâturité, et qui renferment 
des graines rouges, slabres-et bril- 
lantes, 

Cette espece exige beaucoup de 
ménasement, une Le chaleur tou- 
jours  . , €b Je même traitement 
que celle qui est décrite dans le dic- 
tionnaire. 

ADIANTHUM, Linn. gen. plan, 
ed, n, 1297. Adianthe. 

-Cryptogamiedesfougeres. Les par. 
ties de leur fructification sont rap- 
prochées en taches ovales sur le som- 
met réfléchi des feuilles, 

Iln’y a que trois especes dece genre 
dans le dictionnaire; on en connoît 
encore au-delà vingt-quatre autres, 
comprises dans le systême végétal de 
Linné, 14°. édition, p.930, auquel 
on peut recourir. e peu d’étendue, 
auquel nous sommes forcés de nous 
restreindre dans ce supplément, ne 
nous permet pas de détailler les plan- 
Les que l’on cultive rarement; aussi, 
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nous nous contentons deles indiquer, 
en renvoyant le lecteur aux auteurs 
qui les ont décrites. 

On conserve quelques especes d’A: 
diante dans les jardins, en les tenant 
dans une terre seche, mêlée de dé- 
combres et de sable. Celles qui vien- 
nent des pays chauds, exigent la serre, 
ou au moins une bonne orangerie. 

- Les meilleures especes pour l’usa- 
se de la médecine, sont lÂdiante 
blanc, appellé Capillaire de Mont- 
pellier à feuilles de Coriandre, l'Adi- 
ante ou Capillaire noir, le Capillaire 


2 


commun ou siliqueux, et le Capillai- 


re du Canada. 


Les Capillaires sont incisifs, ai 


ténuans, diuretiques, stomachiques 
et propres à aider l’expectoration. On 
en fait un sirop excellent qu’on em- 
ploie efficacement dans les maladies 
de poitrine. 

ADONIS. Linn. gen.  . ed. 
nou. n. 7406. Adonide. 

Polyandrie Polygynie. 7°, ordre de 
la 13°. classe du système de Linné, 
qui comprend les fleurs à plusieurs 
étamines et plusieurs sty les. 

Les especes non décrites dans le 
dictionnaire, sont : | 

—. à ( flammea ). Le 
syst. Yeg. ed. 14: p. 414. Sp. 3. 

- Adonide flamboyante. Cette plan- 
te annuelle, qui croit en Autriche, 
a presque là moitié de sa tige, ses 
feuilles inférieures et ses calices, très- 
_ hérissés de poils, La corolle est com- 


À D G Fe 


posée de huit pétales d’un rouge éclaz 


_tant,-sans aucune tache à leur base, 


étroits à proportion de leur longueur, 
inégaux entreux, et quelquefois den- 
telés au sommet. Les calices sont hé- 
rissés et les fruits cylindriques. Les 
fleurs sont de différentes grandeurs , 
et paroissent pendant l'été. 

2, em— ( Apennina), Linn. syst. 
Veg. ed, 14. Sp. 4. 

Adonide du Mont Apennin. Cette 
espece qui croît dans la Sibérieet sur 
Je Mont-Apennin, a des racines vi- 
vaces, noirâtres, et à-peu-près SEM 
blables à celle de l'Ellebore noire; ses 
tiges herbacées périssent chaque an- 
née jusqu’à la racine; elles s’élevent à 


un pied et demi de hauteur, et sont 


terminées par une, deux où en - 
a deux rangs de pétales dont le nom- 
bre varie de quinze à vingt-quatre. La 
fleur est belle, et d’un jaune vif, ainsi 
que ses étamines. Les semences for- 
ment une tête presqu’ovale qui mürit 


en juillet. La plante fleurit en avril 


et en mai. 
3. | Capensis). Linn. syst. Ve 
ed. 14: sp. 6. suppl. p.272. 
Adonide du Cap. Cette plante du 
Cap de Bonne-Espérance y croîtdans 
des terreins bas et humides. Sa raci- 
ne brune, longue, simple, ou à peine 
divisée, et qui pénetre profondément 
dans la terre, pousse des pétioles 
longs, charnus, minces, hérissés de 
Doi. ronds et d’un verd pâle ; ses 
feuilles sont, biternées , larges, ob- 
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longues, dentelées, nerveuses, vertes 
en dessus, pâles en dessous, et cel- 
les des tiges à fleurs sont solitaires, 
étroites, oblongues et profondément 
dentelées. Les rameaux floriferes sor- 
tent aussi de la tête de fa racine, et 
s'élevent quelquefois à deux pieds de 
haut : ils sont rudes, hérissés, et sou- 
tiennent à chaque division deux ou 
trois fleurs à dix pétales, d’une cou- 
leur de soufre : elles paroissent en 
mai, et les semences qui sont appla- 
ties mürissent à Ja fin de l'été, Cette 
plante estremplie d’un jus âcre, caus- 
tique, et qui peut être employée aux 
mêmes usages que les mouches can- 
tarides. ; 

4e men | vesicatoria). Linn. syst. 
VEg. ed. 14. sp. 7. suppl. p. 272. 

Adonide à vésicatoires, produisant 
des fleurs à dix pétales, avec des feuil- 
les biternées, et dont les folioles ou 
lobes sont #labres et sciés. Cette 
plante du Cap de Bonne Espérance a 
la même propriété que la précédente ; 
elle sert de vésicatoires en Afrique. 

On seme les deux premieres espe- 
ces en automne dans une plate bande 
de terre lésere, où elles doivent res- 
ter; leur culture n’exige pas de soins 
extraordinaires : [a premiere périt 
aussi-t0t après avoir perfectionné ses 
semences. 
Les deux dernieres sont plus ten- 
_dres. On les serne sur une couche de 
chaleur modérée. On tient les plantes 
dansdes pots, afin de pouvoir leg 
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abriter dans la serre en automne » Ct 
jusqu’à ce qu’elles soient assez fortes 
pour rester à l'air pendant l'été. 


ÆGILOPS , Fetu ou Egilope 


espece de Gramen, rappellé dans le 


dictionnaire. Linné en donne quatré 
especes dans le sysz. veg. ed, 14, 
P° 907: : = 

ÆGIPHILA. Linn. gen. plant. ed. 

non. n. 148. Bois Cabril, bois de Fer, 
Ægiphile. : 
- Petrandrie Monogynie , rer. ordre 
de la 4e. classe du système de Linné, 
qui comprend les fleurs à quatre éta- 
mines etun style. 

Un calice à quatre dents, une co- 
rolle quadrifide, un style semibifide, 
etune baie à quatre semences, forment 
le caractere essentiel de ce genre. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. ÆGiPHiLA. | Martinicensis ). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 160. 

Ægiphile de fa Martinique, 


Bois Cabril ou bois de Fer. Cet ar- 


brisseau qui croît sur le bord des fo- 
rêts montueuses , et dans les friches 
solitaires , n’excede pas la. hauteur 
d’un homme. Le bétail, et principa- 
lement les chevres , en rongent con 
tinuellement les nouveaux rejetons ; 
ce qui lui fait donner le nom de bois 
Cabril, exprimé par le mot grec Ægz. 
phila. Sesjeunes rameaux sont lisses, 
quadrangulaires , et garnis de deux 
pouces en deux pouces de feuilles op- 
posées , trés-glabres, entieres , oya- 
les-lancéolées, acuminées, portées 
sur 
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sûr de courts pétioles , et longues de 
quatre à cinq pouces. Les grappes 
de fleurs sortent presqu'aux ailes des 
feuilles, et sont à-peu-près de leur 
longueur ; celles qui paroissent à lex: 
trémité des tiges sont beaucoup plus 
petites , feuillées et composées de pe- 
tits rameaux opposés, qui forment 
un corymbe terminé par une grappe. 
La corolle est blanche et sans odeur; 
son fruit est une baie molle, plus 
grosse qu'un pois, et d’un jaune rou- 
geâtre ; sa chair est mince, et ren- 


ferme quatre ou deux semences assez 


grosses. 
Cet arbrisseau exige la serrechaude 
en Europe, on lui donné une terre 


douce et sablonneuse,et peu d’humi- 


dité en hiver. | 

ÆGOPRICON. Linn. gen.plant. 
suppl. p. 63. Ægopricon. 

Monoecie Monandrie. rer. ordre 
dela2re. classe du systême de Linné, 
qui comprend des fleurs mâles à une 
étamine , et des femelles séparées sur 
le même individu. — 
_ Le caractere essentiel de ce genre 
est d’avoir des fleurs mâles ramassées 
sur des chatons sans corolle, et un 
calice découpé en trois lobes ; des 
fleurs femelles solitaires , sans co- 
rolle , à trois styles, dont le calice 
est semblable à celui des mâles , 
et remplacées par des baies à trois 
coques. 

On ne connoït qu’une espece de ce 
genre. 

J. ÆGOPRICON | berulinum ). 

Tome I. 


Æ S x7 
Linn. syst. veg.ed. 14. p.840. suppl. 
p.413 


Arbre nouvellement trouvé à Suri- 


_nam. Ses rameaux sont lisses et min- 


ces , ses feuilles sont alternes, pétio- 
lées , ovales, très-enticres , lisses , 
semblables à celles du cerisier des 
oiseaux , ou bois de Sainte-Lucie, 
mais plus petites, molles et cadu- 
ques. Les panicules sont petites, peu 
garnies et terminales , les chatons 
minces, ovales , et semblables à ceux 
de l'Aune:; et les fleurs femelles soli- 
taires , soutenues sur des pédoncules 
et penchées. : 
Cet arbre exige d’être tenu dans 
une serre chaude. | 


ÆSCHYNOMENE. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 960. Plante sensi- 
tive bâtarde , Sesban. 

Diadelphie Décadurie. 3°. ordre 
dela 17e. classe du systême de Linné, 
qui comprend les fleurs à dix étami- 
nes, dont neuf sont réunies et l’autre 
séparée. 

Les especes non décrites dans le 


dictionnaire, SOnt : 


1. ÆSCHYNOMENE. | coccinen.) 
Linn. syst. veg. ed. 14. p.671.5p 3: 
suppl. p. 3304 

Sesban écarlate en arbre, à feuil- 
les ailées et composées d’un grand 
nombre de lobes linéaires, obtus et 
pulvérulens , et à légumes compri- 
més et égaux. 

Cet arbre découvert dans la nou- 
velle Zelande a des fleurs rouges et 
fort grandes. | 
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2e mms (Indica). Linn. syst, ves. 
ed, 14, 5p. 6. 

Sesban des Indes à folioles obtu- 
ses. Cette plante vivace des Indes 
Orientales a une tise herbacée, sou- 
vent grosse comme le bras , d'une 
substance ligneuse et fragile, presque 
nue, garnie d’une seule feuille, et 
divisée au sommet en deux pédoncu- 
les qui soutiennent des fleurs d’un 
violet foncé ou noirâtre en dehors ; 
jaunes en dedans, rouges à l’extré- 
mité, et remplacées par des lésumes 
longs , gonflés , obtus, lisses et ar 
ticulés. 

Les Indiens mangent les feuilles 
de cette plante comme herbe pota- 
gere, et ses fleurs servent de parures 
aux femmes du pays. 

Ces deux especes sont fort déli- 
cates ; là moindre humidité les dé- 


truit pendant l’hiver. Elles exigent 


une chaleur soutenue, ce qui les rend 
trés-difliciles à conserver pendant 
l'hiver dans les serres chaudes. On 
renvoit aux méthodes prescrites dans 
le dictionnairepour lesautres Æschy- 
nomene. 


- ÆTHUSA. Zinn. gen. plant. ed. 


nou. n. 368%. Petite ciguë, Æthuse. 

Pentandrie Digynie, 2e, ordre de 
la se. classe du systéme de Linné, 
qui comprend les fleurs à cinq éta= 
mines et deux styles, 

Des petites enveloppes triphylles 
à moitié et pendantes , et un fruit 
strié, sont les caracteres distinctif de 
ce genre, 


ET. 

Les especes sont : 

1. /ÉTHUSA (Cynapium). Linn, 
SYSL. VS, €d, 14. p. 1896. 

_ Æthuse à feuilles de persil , ou 
petite ciguë semblable au persil, 

Elle croît partout en Europe , et 
dans les jardins. Ses tiges sont her- 
bacées , ses feuilles sont alternes , 
amplexicaules , et doublement pin= 
nées ; ses ailes trèés-découpées , et 
terminées par un lobe impaire , ses 
fleurs sont blanches » disposées en 
ombelles , et remplacées par un fruit 
formant deux semences ovales > CON- 
vexes, cannelées d’un côté et plânes 
de Pautre. 

Cette plante , qui fleurit en juillet 
et août, a une saveur d'ail: appliquée 
à l’extérieur, on la resarde comme 
résolutive, calmante et fondante . 
Mais prise intérieurement ; cette mé- 
me plante est un caustique très-dan- 
8ereux, qui produit les mêmes acci- 
dents que la ciguë aquatique, 

2, = (Bunius). Linn. syst. veg, 
ed. 24. p. 286. sp. 2. 

Cette espece des Pyrénées est bis- 
annuelle et totalement Bsse ; sa tige 
est rameuse, haute de deux pieds , . 
cylindrique , rayée d’un pourpre 
obscur , feuillée , érigée | souvent 
courbée aux nœuds , et a-peu-près de 
la grosseur d’une plume; ses feuilles 
radicales, et celles du bas de la tige 


_Sont presque bipinnées, et embras- 


sent un peu ke tige de leur base ; lès 
Supérieures , et celles des rameaux : 
sont amplexicaules ; et-par dégrés 
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plus petites jusqu'au sommet, où el- 
les deviennent comme des poils. Les 
fleurs sont petites , blanches, et en 
ombelles terminales ; les antheres 
sontsoufrées. Les fruits sont ovales, 
oblongs , et divisés en deux semences 
d’un brun pâle, et presque sans odeur 
ni saveur. Cette plante fleurit en mai 
eten juin,et ses semences mürissent 
en juillet et août. 

On seme cette espece en automne 
dans une terre douce et sablonneuse, 
et on la cultive comme la carotte. 

La 3e. Ærhusa meum est dans le 


dictionnaire, sous le titre d'Arha- - 


manta TILELLTIL, 


AGARICUS. Linn. gen, plant. 


ed. non: n. 1 325. Agaric, 
Cryptogamie. 24°. classe, famille 
des champignons , qui comprend les 
plantes dont les parties de la fructi- 
fication ne sont point apparentes. 
Dans ce genre les plantes s’éten- 
dent horizontalement, et sont dispo- 
sées en petiteslames en dessous. Linné 
divise les Agarics en deux especes : 
ceux qui sont sur une tige, et dont 
le chapeau est orbiculaire ; et les au- 
tres sans tige , parasites , et dont le 
chapeau n’est qu’à demi-orbiculaire. 
L’Agaricus { campestris). 9e. es- 
pece de Linné, est le véritable cham- 
pignon que les Jardiniers cultivent. 
La maniere de faire les couches pour 
s’en procurerestdonnée à l'art. Mous- 
seron dans le dictionnaire. 
L'’Acaricus (zruscarius |. 4e. es- 
pece de Linné, est dangereuse; mais 
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leau qu’on en exprime détruit les. 
mouches et les punaises. 

L’Apgaricus { guercinus ). 36€. es- 
pece de Linné, réduite en poudre, 
est celle que l’on emploie pour étan- 
cher le sans des plaies. 

Cette famille est très-nombreuse. 
Linné dans son systême veg. ed. 14. 
en rapporte jusqu'à 39 especes : on 
peut y recourir pour en connoître le 
détail. Ceux qu’on peut manger sont 
en très-petit nombre, et l’usage trop 
fréquent en est dangereux. Les au- 
tres sont des poisons. 


AGERATUM. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 1016. Aigremoine ou 


Chanvre bâtard. Agérate. 

Syngenesie Polygamie égale. Ier, 
ordre de la r9e. classe du systême de 
Linné, qui comprend des fleurs com- 
posées seulement de fleurons herma- 
phrodites ; à étamines jointes en 
forme de cylindre. : 

L’ espece non décrite dans le dic- 


tionnaire, est : 


1. AGERATUM (cilare). Linn. 
SYST. VD ATA D. 739-502, 

Apgérate ciliée. Cette plante an- 
nuelle croît à Bisnagar, dans les 
Indes Asiatiques. Ses feuilles sont 
grandes, ovales, crennelées ,obtuses, 
et semblables à celles de lOrigan; ses 
tiges sont glabres , hautes d'environ 
un pied, et terminées par des ombel- 
les de fleurs. 

Onsemeses grainesde bonne heure 
au printemps sur unecouche chaude, 


I! faut avancer les jeunes plantes en 
— C2 
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les répiquant sur de nouvelles cou- 


ches , si on veut les faire fleurir de 
bonne heure , pour se procurer de 
bonnes semences avant lhiver. 
* AGRIMONIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 663. ÂAigremoine. 
Dodecandrnie Digynie. 2°. ordre 
dela 1re.classe du système de Linné, 
qui comprend les fleurs à douze éta- 
mines et deux styles. 
Cette espece manqué dans le die- 
tionnaire. —. 
1. . 
Sys£. Veg. ed, 14:5p. 3. 7 448, suppl. 
2 241. 
Aigremoine couchée. Cette plante 
vivace du Cap de Bonne-Espérance, 
a des feuilles radicales ailées, et 


semblables à celles de l’argentine;ses 


folioles,à-peu-près au nombre de o, 
sont égales , sciées , ovales , et très- 
velues ; ses tiges lonsues d’un pied, 
couchées, presquenues , et très-sim- 
ples , se changent en grappes ; ses 
fruits sont ovales , cotonneux, héris- 
sés de pointes, et la plupart monos- 
permes dans la partie basse. 

Cette plante est trop tendre pour 
résister au froid de nos hivers, ainsi 
1l est nécessaire de la tenir en pot, 
afin de pouvoir l'abriter pendant les 
gelées dans lorangerie ou sous un vi- 


trage ; on la multiplie OÙ par ses srai- 


hes qu’on see en automne dans des 
pots, et que lon plonge au printemps 
dans une couche chaude, où en divi- 
sant Ses racines en automne et au 
commencement du printemps. 
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AGROSTIS.Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 86. Agrostis , espece de 
Chiendent. 

Triandrie Digynie. 2°. ordre de la 
3°. classe du systême de Linné, qui 
comprend les fleurs à trois étamines . 
et deux styles. 

Le caractere essentiel de ce señre 
est un calice bivalve et uni-flore , 
une corolle un peu plus petite, et 
des stigmates hispides dans leur lon- 
sueur. - 

Linné en donne vinet six especes, 
dont quelques-unes font un excellent 
fourrage, et d’autres pourroient ser- 
vir à l’ornement d’un parterre. Ce- 
pendant comme la plupart sont des 
herbes communes , on renvoit le lec- 
teur au traité qu'a donné le savant 
Scheuchzer sur les Chiendens , les 


bornes dé cet Ouvrage ne nous per- 


mettant pas d'entrer dans un si grand 
détail. 

AGYNEJA. Linn.gen. plant, ed, 
NOT Re 1197 ASyhee 

Monoecie Gynandrie. 1 r°.ordrede 
la 2re. classe du systême de Linné, 
qui comprend des fleurs mâles à à éta- 
mines réunies en cylindre, et à fleurs 
femelles séparées sur le même pied. 

Les fleurs mâles et femelles ont un 
calice à six folioles et sans corolle : 
lès mâles ont trois antheres jointes à 
un rudiment de style , et les fleurs 
femelles un ovaire perforé au som- 
met , sans style ni stigmate. 

L- espèces sont : 

44 AGYNEJA { :mpubes). Linn. 


CG 
sys. veg. ed. ne P 871. Àg gynée 


labre. 


Arbrisseau dé É Chine érigé. Se 


jeunes rameaux. sont Co- 


tonneux, et les feuilles  . por- 


tées sur de très-courts pétioles de 


forme elliptique, à peine aiguës, en=! 
RASE à > ; : É 
tieres , longues d’un pouce, glabres: 


sur chaque face, d’une couleur glau- 
que en dessous, et veinées ; les fleurs 
sont axillaires , nombreuses et rap= 
prochées elles pédoncules trèes- 
minces , uni-flores, et de même lon- 
gueur que la fleur. . fleurs mâles 


situéesau bas de la tige sont glabres. 


et-plus petites ; et les die, pos 
tées au-dessus, plus grosses, et sou- 
tenues sur des a cotonneux. 

2, == (pubera). Linn. syst. veg. 
ed. 14. 


Agynée pubere. Arbrisseau de la . 
Chine, un peu érigé, dont les ra-. 
meaux sont pubescens, et garnis de. 


feuilles alternes, portées sur de très- 
courts pétioles , ovales-oblongues , 


obtuses, entieres, longues d’un pouce 


et demi , nues en dessus, et lésère- 
_ ment cotonneuses en dessous. $es 
fleurs ressemblentà celles de lespece 
précédente, et son port est diflérent. 
… Ces deux arbrisseaux exigent une 


bonne orangerie. Les plantes du nord. 


de la Chine pourroient soutenir le 
plein air dans nos climats, même 
pendant l'hiver , si elles étoient ac- 
climatées pendant plusieurs années, 
èt en usant de quelques précautions: 
mais celles de la partie méridionale 
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ont besoin du secours de fa serres 
chaude pour subsister en Europe. 

 AIRA:Linn.gen. plant. ed. nou.: 
07. -Espece de Chiendent, Can- 
che ou Foin. 

. Triandrie Digynie. 2e. ordre dela. 
7e. classe du système de Linné, qui 
comprend les fleurs à trois étamines 
et deux styles. ; 

Dans ce genre le calice est bival- 
ve et biflore , et les fleurons ne sont 
point séparés. Linné , dans son sys- 
tême végétal, 14e. édition, p. 111. 
donne 13 especes de Canche. On. 
renverra encore le lecteur pour le 
détail de ce Chiendent au traité de 
Scheuchzer , à. -Linné et à son Se 

lément, ; 

AYTONTA.' suppl Lo gen. 
nou. plant. 49. Aitone. 

Monadelphie Octandrie. or- 
dre de la 16e. classe du systême de 
Linné, qui comprend les fleurs à huit 


étamines , réunies par leurs flets en 


un seul corps. 

Son caractere essentiel est un ca- 
lice monophylle, découpé en quatre 
parties ; une corolle à quatre pétales A 
et une baie seche, quadrangulaire , 
uniloculaire et polysperme. 

On ne connoît qu’une espece de 
ce genre. Te 

1. AYTON1A | Capensis).. Linn.. 
syst. veg. ed. 14. p O12 suppl. p. 
303. Thunb.diss. nou. pl Den. P. 52. 

Aitone du Cap de Bonne-Espé- 
rance. Cet arbrisseau s’éleve à six ou 


_sept pieds de haut. Sa tigc est divisée 
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en rameaux alternes , presque cylin- 
driquess, à angles rudes , érigés, gla- 
bresetsous-divisés en jets noueux, et 
garnis de feuilles ramassées en fais- 
ceaux, lancéolées , obtuses , glabres 
etentieres. Les pédoncules ue , 
glabres, plus courts que les feuilles, 


souvent recourbés et uni-lores, sor- 


tent sur les côtés des rameaux. Les 
pétales des fleurs sont incarnates ou 
couleur de chair, les antheres jau- 
nes età stries brunes; et les fruits sem 
blables à ceüux de l'Alkekange. 

On conserve cet arbrisseau pen- 
dant l'hiver dans une bonne orange- 
rie avec les Myrthes et Orangers. 

- AIZOON. Linn. gen. plant. è ed. 
nou. n. 684. 

‘ Aizoon , espece de ficoide. - 


Jcosandrie Pentagynie 45<.ordre de. 


fa r22. classe du système de Linné, 
qui comprend les fleurs munies d’une 
vingtaine d’étamines adhérentes au 
calice , et de cinq styles. 

Le. especes non détaillées dans le 
dictionnaire , sont : 

1. A1ZOON. (sarmentosum).Linn. 


SYSL. eg. ed. 14. p. Su . 4. suppl, 
2: . 


Aizoon sarmenteux. Cette plante 
du Cap de Bonne-Espérance , à des 
tiges couchées , longues d’un pied, 
et sarmenteuses ; ses feuilles linéai- 
res, opposées, écartées , lisses, per- 
sistentes, Se rapprochent et#élarpis- 
sent dla base. Ses fleurs Mèrhes ; 
axillaires , pubescentes , soutenues 
sur des Peules uni-flores, de 


# 


AZ. 
même longueur que les feuilles , et 
qui forment une panicule fourchue , 
naissent au sommet de la tige. 

2, mm À panicubaturmn + Linn. 
SYst. veg.ed. 14. sp. $: suppl. p. 267. 

i1zoon » Paniculé, hérissé, à feuil- 
les fnéoies à fleurs os =ctià 
rameaux érigés. 

Cette espece, du Cap de Bonne- 
Espérance , difiere de la 3e. du dic- 
tionnaire, qui est sous le titre de 
Lancéolatum, dans le système vé- 
gétal e 

3 = {perfoliatum).Linn, Sys£. 
veg. ed 14. sp. 6. suppl. p. 26. 

Aizoon perfolié et cotonneux , à 
feuilles ovoides , jointes , et parse- 
mées de points brillans , et à fleurs 
pédonculées. 
 . du Cap de Bonne- Esp 


4. es | firroides). Lion SYSÉà 
Veg. ed. 14. sp. 7. suppl. p. 261. 
Aizoon glinoïde, hérissé, herba- 
cé et penché , à feuilles ovales , et à 
fleurs sessiles et distinctes. 
Cette plante croît aussi dans les 
mêmes contrées du Cap. 
s,. = | secundum). Linn. syst. 
yep. ed. 14. Sp. 8. suppl. p.261. 
on du Cap de Bonne-Espé- 
rance, Secondaire, hérissé, blanchä- 
fre; herbacé et penché , à feuilles 
ovales, et à fleurs sessiles , embri- 
quées et rangées d’un même côté. 
6. — (fruticosum).Linn. syst. 
Veg. ed. 14. Sp. O. suppl p. 261. : 
Aizoon ligneux du Cap de Bonne: 


AE B 

Espérance, & olabre etérigé, à feuil- 
les lancéolées , et à fleurs sessiles. 

7. mm (rigidum). Linn. syst. 
veg. ed. 14, SP. 10. Suppl. p. 201. 

Aizoon du Cap de Bonne-Espé- 
rance , roide, ligneux, penché, co- 
tonneux, à feuilles ovales , et à fleurs 
sessilesetécartées les unes des autres. 

On seme ces plantes dans les pre- 
miers jours du printempssur unecou- 
che de chaleur modérée. Les cinq 
premieres doivent être avancées dans 
Ja saison en les changeant de couche, 
pour les faire fleurir et les aïderà per- 


fectionner leurs semences dans l’an- 


née : les deux dernieres doivent être 
conservées, pendant l'hiver, sous un 


vitrage, à l'abri des gelées ; trs file- 


rojentet s’afloibliroient sans produire 
defleurs, si onn’avoit pas soin deleur 
donner de l'air dans les temps doux. 


ALBUCA. Linn. gen. plant. ed. - 


nou n. 449. Fleur étoilée. Albuca. 

Hexandrie Monogynie. 1er. ordre 
de la 6e. classe du système de Linné, 
qui comprend les fleurs à six étami- 
nes et un style. 


Les especes non décrites dans le 


ue sont : | 
. AzBucA (spiralis). Linn.sys. 


. ed 14 ps 320; Ep. z suppl p. 
196. 


Albucadu Cap de Bonne-Espérance, - 


à feuilles en spiraie, et dont la tige 

soutrent une ou deux fleurs penchées,. 
2. mms ( iscosa ). Linn, syst, 
eg. ed. 14: Sp. 4 Suppl p. 106. 
nc des mêmes nn. à 


LI E 
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feuilles Hinéaires, visqueuses et ve- 
lues, et à fleurs érigées. 

3, == | Abyssinica ). Linn. + 
veg. ed. 14. Sp. 4: 

Albuca d’Abyssinie, à feuilles li 
néaires, glabres et'canaliculées. 

: On traite ces trois plantes comme 
J’Albuca minor du dictionnaire. On 
les met dans des pots remplis d’une 
terre légere; on les abrite en hiver, 


sous un chassis de couche, ou pour 


lemieux, en pleineterre dans les pla- 
tes-bandes de la façade de lorangerie 


- oudes serresque l’on couvre de vitra- 


ses, pour empêcher la gelée d’y péné- : 


trer : c’estla situation la plus favorable 
pour toutes les fleurs à racines bul- 


beuses. 

ALCHEMILLA. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 177. Pied de Lion, 
Alchimille. 

Tétrandrie monogynie. rer, ordre 
de la 42. classe de Linné, qui com- 


_ prend les fleurs à quatre étamines et 


un style. 
L’espece non détaillée dans le dic- 
tionnaire, est : 
J. ALCHEMILLA (ophanoides). 


_Linn. syst. veg. ed. 14. p. 160, sp. 


3. suppl p.129. 

Alchimille aphanoïde. Cette plante 
annuelle de l'Amérique méridionale, 
découverte dans la nouvelle Grenade, 
pousse plusieurs tiges érigées, hautes 
de septà huit pouces, peu Dos 
cylindriqueset pubescentes. Ses feuil- 
les découpées en plusieurs sesgmens, 
cormecellesdel'Aphanes, sont nues, 
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les radicales pétiolées, et {es autres 
amplexicaules. Les fleurssonten grap- 
‘pes terminales et presque verticillées. 
Le calice est découpéen huit sesmens 
-et de même grandeur que celui der À- 
phanes. 

_ Cette espece exige la serre chaude 
pour subsister en  . 

ALDROVANDA. Linn. gen. 
Plant. ed. nou. n. 420. Aldrovande. 
_ Pentandrie Pentagynie. se. ordre 
de la se. classe du systêémede Linné, 
qui comprend les fleurs à cinq éta- 
mines et cinq styles. 

Un calice découpé en cinq parties, 
une corolle à cinq pétales, une cap- 
sule qui s'ouvre en cinq valves, uni- 
loculaire , et qui renferme dis se 
mences , 
tinctif. = : 

On ne connoît une | espece de 
ce senre, 


. ALDROVANDA | vesiculosa }. 


Eu. SYs. Veg, ed. 14. p. 303. 
Aldrovandeà vésicules. Cette plan- 


te aquatique, qui croît dans les eaux 
Stasnantes de Italie et de la Proven- 
ce, nage sur Îes eaux par le moyen 
-des vésicules dont elle est garnie. Sa 
tige est menue, herbacée, de cinq à 
six pouces de oe. » €t sarnie d’un 
grand nombre de petites . ver- 
| Henee » ramassées, Cunéi-formes , 
étroites, et terminées par cinq filets, 
dont le sommet est une vésicule, Ses 
fleufs sont petites, solitaires, axillai- 
res et pédonculées. 
Cette plante produit aussi à l’ex- 


forment son caractere dis= 


| A LE 

trémité de sa tige et des rameaux, 
des petits bourgeons en forme de 
bulbes, qui se détachent quand [a 
plante périt. Ces bourgeons tombent 
au fond de l'eau, où ils restent pen- 
dant tout l'hiver; au printemps ils 
s’'épanouissent, poussent des tiges et 
des feuilles, et aussi-tôt que les pe- 
tites vessies des feuilles sont formées, 
elles élevent les jeunes plantes à la 
surface de l'eau. Le suc de cette 


plante, quoique vert, teint le papier 


en rouge, même après avoir été tirée 

de l’eau depuis plusieurs mois. 
ALISMA. Voyez DaAmAsoniuw. 
ALLAMANDA.Linn.gen.plant. 

ed. nou. n. 321. Liane laiteuse. 
Pentandrie Monogynie. rer. ordre 


de la se. classe du systême de Linné, 


qui comprend les fleurs à cing étami- 
nes et un style, = 
- Son caractere essentiel est une tige 
torse, une capsule lentiforme, éri- 
gée, hérissée, uniloculaire, bivalve 
et polysperme, 

On ne connoît qu’une espece dece 
genre. ss 

1. ALLAMANDA | cathartica |), 
Linn. sys. veg. ed, 14, p. 242, 

Liane laiteuse et purgative. Cette 
plante croît sur les rivages de la mer, 
à Surinam et dans la Cayenne. Sa 
tige lisneuse, sarmenteuse et remplie 
d’une seve laiteuse, se roule autour 
des arbres voisins. Ses rameaux sont 
cylindriques et pubescens , et ses 
feuilles , quaternées, portées sur de 
trés-courts pétioles, d’une forme el- 

lptique 


id 


Hptique et lancéolées,slabrés, entie- 


res et lésèrement velues. Les gräp- 
pes sont érigées; et les fleurs jaunes, 
grandes, eb placées par paire sur des 
pédoncules érigés, sont remplacées 
par des fruits hérissés et piquans. 
Les feuilles ont une vertu purgative. 


ALLIONIA. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 123. L’Allione. 
Tétrandrie Monogynie. rer, ordre 
de la 46. classe du systéme de Linné, 
qui comprend les fleurs à quatre éta- 
mines et un style. 
Les caracteres essentiels de ce 


genre soût un calice commun oblons, : 


simple et triflore, un calice propre, 


court, obtus etsupérieur; des petites 
corolles irrégulieres , et un récepta=. 


tent 
Les éspeces sont : 
1. AczioNtA (wolacea). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14, P- 147: 
Allione à leurs violettes. 
2.——…(incarnata).Linn.syst. veg. 
ÂAllione à fleurs incarnates. Ces 
deux plantes croissent dans l'Âmé- 
rique méridionale, province de Cu- 
mana. | = 
La premiere a une tige herbacée, 
droite, foible et rameuse; ses feuilles 
sont opposées , pétiolées, en cœur, 
pointues , glabres et tres-entieres ; et 
ses fleurs violettes ou d'un pourpre 
bleuâtre, grandes et disposées en 
panicule terminale. Le calice com- 
mun est découpé en cinq segmens. 
Lasecondeespece pousse plusieurs 
tiges foibles et penchées, touflues , 
Tome E 
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“articulées et pubescentes. Ses feuilles 


sont opposées, pétiolées , obliques , 
ovales-oblonsue#, pointues , et dé 
grandeur inégale à chaquenœud. Ses 
fleurs sont d’un rouge incarnat , pé- 
donculées, axillaires et solitaires. Le 


calice commun est formé par trois 


folioles ovales et concaves. 

Ces deux plantes doivent être 
semées et élevées sur une couche 
chaude. = 

ALLIUM. Linn, gen. plant. ed. 
nou. n. 442. Ail. 2 

Hexandrie Monogynie. 1er, ordre 
de la Ge.classe du systême de Linné, 


qui comprend les fleurs à six étami- 
nésetunstyle. = 
_= Dans ledictionnaire onaséparé de 


- 


ce genre le Porrum et le Cepa : le 
Poreau, l'Oignon et P'Echalotte, ainst 
on ne fera mention que des especes 
d'ail dont le détail n y est pas com- 
pris. Æ 

* Especes à feuilles caulinaires » 


planes, et à ombelles capsuliferes. 


1. Arcium ({rorundum). Linn. 
Syst. VE. ed. 14: P. 321. Sp: 4 

Aïl d'Italie, à tête ronde, avec 
unetise ombellifere, et parnie defenik 
lés planes, des étamines à trois poin= 
tes, uné ombelle un peu globuleuse, 
et des leurs latérales penchées. 

Cette espece vivace croît dans Eu 


:rope méridionale, sa racine est blan- 


che, et produit un grand nombre de 
cayeux noirs Où pourpre, et Enve- 
loppés dans des tuniques communes, 
Sa tige s'éleve à trois pieds de hau= 


N 
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teur ; ses feuilles sont. étroites , et 
ses fleurs pourpre et odorantes, 

2, mms | T'uraricum). Linn. sp. 
41. Suppl. p, 196. 

Ail de Tartarie. Cette plante vi- 
vace croit dans la Sibérie : sa tige est 
ombellifere, lisseet cylindrique, haute 
de six pouces, et feuillée vers le bas. 
Ses feuilles sonta demi-cylindriques, 
cannelées, lisses , et un peu plus cour- 
tes que la tige; la spathe est bivalve, 


lombelle est plane et: terminée. en 


pointe; la corolle est blanche et plane; 
les étamines sont simples , et lesan- 
theres brunes ; Le style est blanc, et la 
capsule arrondie , obtuse, et à trois 
lobes sur les côtés. 

“3. Especes à feuilles caulinaires 
cylindriques , et à ombellecapsulifere. 

3, == ( paryi florum }, Linn. 
SYSL, Veg. Ed. 14, Sp. 17. =. 
._ Aïl à petites fleurs, avec des éta- 
mines simples et plus longues que la 
corolle, et une spathe en alène. 

Cette plante vivace qui croît dans 
PEurope méridionale , ressemble à 
PAïF à tête sphérique, et produit un 
bulbe oblongs et tuniqué ; sa tige est 
cylindrique , cannelée, et feuillée ; 
ses feuilles sont presqué de mémelon- 
gueur que la tige, eten alêne. L’om- 
belle est globuleuse. Les fleurs sont 
très-petites, d’une couleur terne à 
l'extérieur, et purpurines en dedans. 
= 4: mms (MOSChatM). Linn. syst, 

VES. Sp. 10. 

 Aïflmusué, à tice ombell fre et 
garnie de feuilles cylindriques, dont 


.SYSÉ Veg. Sp. 22. 


ALT 


Jombelle est fastipiée , et composée 


d'environ six fleurs à pétales aisuss, 
et à étamines simples, avec des feuil- 
les sétacées. 

Cette espece croîtsur des hauteurs 
dans la Provence , aux eñvirons de 
Narbonne ,eten Espagne-Les bulbes 
de sa racine sont serrés, applatis d’un 
côté et convexes de l’autre ; sa tse 
tout au plus haute de six pouces, sou- 
tient des fleurs blanches ; et rayées 
dune ligne brune sur chaque pétale, 

—_— pallens). Linn, syst: ver, 
sp. 21. Ail à fleurs pâles, : 

Cette plante est vivace et croît en 
Italie, en Éspagneet en Hongrie : 
ses bulbes sont grêles, lisses et longs; 
Sa tige ombellifere,et haute d'environ 
deux pieds , est lisse et cylindrique; 
ses feuilles sont alternes ; à demi-cy- 
lindriques, fistuleuses, à sept angles, 
et érigées ; la spathe est nerveuse et 
subulée. Ses fleurs sont blanches, 
tronquées et pendantes , lorsqu'elles 
Sont ouvertes , et les étamines sim- 
ples et de même longueur que la co- 


“rolle, 


6. sm | paniculatumn |. Linn, 
Ail paniculé. On trouve cet Aït 
vivace dans le Levant, en Sibérie ,en 
Autriche, en Italie, en Suisse, et 
dans la Carniole : sa tige est ombelli- 
fere ; ses feuilles sont presque cylin- 
driques , enalne, et sillonnées ; ses 
fleurs sont pourpre , ‘et soutenues sur 
des pédoncules trés-longs , capillai- 
res et tombans, La spathe est très 


AXEL 
alongée au sommet et subulée. Cette 
plante a l'odeur du Poireau. 
7. mms ( vineale ). Linn. "syst. 
VE, SP 23e 


Ail des vignes. Cette plante croît 


en Allemagne et dans la Suisse: elle 
est vivace, et répand une odeur très- 
forte ét même fétide. Sa racine est 
composée de plusieurs bulbes blancs 
et petits ; ses feuilles sont rondes ; 
fistuleuses et longues d’un-pied ; sa 
tige d'environ deux pieds de hauteur, 
est terminée par une tête de bulbes 
pointus qui la font paroïtre cheve- 


lue ethérissée. Ses fleurs sont petites; 
d’un pourpre plus où moins foncé, et. 
munies d’étamines àtrôis pointes. La 


graine de cette plantemürit rarement, 
“mais les bulbes y suppléent. 

- On croit que les anciens se ser= 
voient de cet Ail pour remplacer le 
Scordium, dont il a Îles propriétés 
médecinales. Les alouettes des en- 
virons de Leipsick ont un goût très- 


délicat, parce qu'elles mangent sou 


vent de cet Aul. 
… Cette plante produit une variété à 
têtes doubles. — es 
8, mm (oferaceum). Linn. Syst. 
“Veg: SPe 24: 
— Aïl potager. Cette plante croit 
dans la Suede, en Allemagne, en 
Suisse et dans l'Ingrie : sa racine est 
un bulbe simple, charnu, ovaleet pe- 


tit; elle a une odeur de Poireau assez 


douce; sa tige est cylindrique, lisse, 
solide, haute de-deux ou troispieds, 
et terminée par une tête ronde et 


ÆlL:E +. 
chargée de quelques bulbes entremé: 
lés de fleurs blanches , et rayées de 
lignes purpurines ; ses feuilles sont : 
fistuleuses. Sa spatheest composée de 
deux feuilles en alene; les étamines 
sont simples. 
9eme ( pallasii |. Linn. syst, 
VET, SP. 24: 

Ail à tige ombellifere, garnie de 
feuilles presque cylindriques , et ter- 
minée par une-ombelle diflorme, à 
étamines simples, et de même lon- 
gueur que la corolle, et à style trèss 
court. Murr. in comm. gott.1775.p. 
Dit 

*4. Especes à feuilles radicales, 
et à hampe nue. - 

10 ms (A ULGNS). Linn. syst, 


|_veg. sp. 20: 


Aül penché , à hampe nue et ap- 
platie , à feuilles planes et linéaires, 
et à fleurs garnies d’étamines à trois 
pointes. _ , 

Cette plante de la Sibérie a un 


bulbe vivace , blanc, oblongs , ter- 


miné en pointe, et tuniqué; sa tige 
haute d'environ deux pieds, soutient 
unetête arrondie et.sarnie d’ungrand . 
nombre de fleurs d’un blanc mêlé de 
pourpre. Gette espece varie si fort 


- dans ses différens âges, et suivant le 


terrein où elle se trouve, qu’à peine 
peut-on la reconnoitre. a 
11. mms { oOdorum). Linn. Syst 
Yeg, SP: 29 7 
Aïl à fleurs odorantes, ef en om- 
belle fastisice, Cette espece de l'Eu- 
Oo. : e, - - 
fope méridionäle,:a ses feuilles joins 
ee 1): 3 


28 RE 
tes à la base, linéaires , longues, un 
peucharnues, sillonnées en dessous, 
canaliculées en dessus, etun peu hé- 
tissées. Sa hämpe haute d’un pied, 
est arrondie, nue et érigée ; la spa- 
the est courte et munie.entre les pé- 
doncules d’une petite membrane. Les 
pédoncules sont nombreux, érigés , 
plus longs que les fleurs, et disposés 
en Ombelle fastigiée; les corolles sont 
blanches et odorantes. 
12. ms (7/orum ). Linn. syst. 
eg. Sp. 3I. EE 
Aïl noir d’Afger et de Provence, à 
hampe nue, cylindrique, et terminée 
par une ombelie à demi-sphérique ; à 
pétales érigés, et à spathe pointue et 
bifide. Ses feuilles sont radicales ; 
planes , quaternées, linéaires et lan- 
céolées ; ses fleurs sont blanches , ct 


l'ovaire est brun. 
_ 13:— (rulti bulbosum). Linn, 
SYSÉ, Veg. Sp. 37. 

Ailèbufbes nombreux. Cette belle 
plantequi croît en Autriche/aun peu 
odeur d’Aïl: son bulbe est solide : 
blanchâtre , arrondi et ‘enyironné 
d'une multitude de petits rejetons ; 
qui tiennent au bulbe par des files 
rainces et faciles à détacher. Ses feuil. 
ÎSs sont toutes radicales , lancéolées ; 
longues d'un pied, sur un pouce et 
demi et jusqu’à trois de lreeur, pla- 
nes , Siriées , aiguës , ensiformes et 
 sessiles. Sa hampe haute d'environ 


_ deux pieds, est nue, cylindrique , 


PSE « 7 £ 
érigée et terminée par une ombelle 


serrée, Un peu convexe, et de trois à 
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quatre pouces de diamètre. Ses péta- 
les sont très-ouverts , blanchâtres, 
et rayés d’une ligne verte surle dos, 


-Ovales , obtus , et alternativement 


plus concaves ; les semences sont 
noires et anguleuses, Cette plante 
fleurit en juin, et mûrit ses semences 
en août. 

14. ms | fistulosum ).Linn. syst. 
eg. sp. 56. 

Ail fistuieux , ou l'Aïl ciboule. 
Cette plante qui devroit être placée 


avec l'Échalotte , à Fodeur de lAil: 


ses racines sont composées de plu= 


_sieurs bulbes réunis et tuniqués; ses 


feuilles sont fistuleuses, sonflées dans ‘ 
le milieu, plis courtes que la tige, 
etses fleurs blancheset rayées deverd. 
Sa hampe, haute d’un pied , nue et 
gonflée dansle milieu,est terminée par 
une ombelle sphérique. La spathe est 
fèrge , courte et d'une seule feuille. 

TS: mms (Sibéricum).Linn. SYS£. 
VET. Sp. 40. 

- Aïl de Sibérie. Ses feuilles sont ca. 
naliculées et légèrement anguleuses ; 
sa hampeest nue, cylindrique , et plus 
longue que les feuilles ; Pombelle est 
fastigiée et florifere : les pétales sont - 
ovales , blancs et verdâtres surla Ca 


rène; lovaire est cendré , et les éta= 


mines sont en alêne. . 
16. mms ( fentisSimim ). Linn. 


SYSÉ, VEP. Sp. 41. 


Ailtrès-menu , de Sibérie, à tige 
basse, nue et cylindrique, à feuilles 
en alêne et filiformes;et à téreslâches 
et composées d’un petit nombre de 
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leurs. Sa tige est creuse, et ses feuil- 
les sont très-minces.- 2 

1 — (Chame- -Moly ). Linn. 
SYSt. Veg: Eds 14: SP: 42e. 

Ailnain,ou Moly bâtard, àtige nue 
et très- basse, età capsules inclinées. 

Cette plante vivace, qui croît en 
Italie, n’a presque point de tige, ses 
feuilles sont plates, trésminces , et 
ciliées ; ses capsules sont courbése 
vers la terres sn sn 

On trouvera dans. le dd euonhite 
la maniere de cultiver ces plantes : 


on observera seulement que PAil est 
d’un grand usage dans la cuisine , 


maloré son deu désagréable , €t 
qu’il a beaucoup de propriétés - -mé- 
decinales, tant pour les hommes que 
pour le bétaif On prétend qu’une 
quantité d'ail suspendue aux brani- 
ches d’un arbre, éloigne les oiseaux 
et les empêche de nuire aux fruits. 


ALLOPHYLUS. Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 41. Allophyle. 
 Octandrie Monogynie. 1er. ordre 
. la 8e. classe du systéme de Linné, 
qui comprend les fleurs à Re étami- 
nes et un style.  —. 
Son caractere essentiel est un ca- 
lice à quatre folioles orbiculées, dont 
les deux extérieures sont opposées et 


plus petites ; quatre pétales plus pe- 


tits que le calice ; un ovaire didyme, 
et un stigmate quacrifide. 

On ne connoît qu'une espece de 
ce ee qui est : 
- 1 ÂAtropayeus ( Zeylanicus }. 
.. SysÉ. VE ed. 14. p. 300. 
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Allophyle de Ceylan. Arbrisseau 


qui-ressemble un -peu au Laurier de 


_ Perse: ses rameauxsont cylindriques, 


et ses feuilles alternes , éntieres, ova- 
les , terminées en pointe aiguë, lis- 
ses, véinées et pétiolées. Ses fleurs 


“sont en Depp ; petites, et axil- 
- laires. 


Cet arbrisseau doit étretenu cons- 
tamment dans le tan-de la serre, et 
traité comme-toutes les plantes ten 
drés des mêmes contrées. 

ALOE. Linn. gen. plant. ed. non. 
n. 464. Aloes d'Afrique. 

- Hexandrie Monogynie. rer. ordre 
de la 6e. classe du systéme de Lisné, 
qui comprend les fleurs 2 à six étami- 
nes tbanstyle. ee ee 

Les especes non comprises dans le 
dictionnaire , sont : 

J: ALOE | linguæ formis). Linn: 
SYSE. VEg, ed. 14-P. 337 5p.3. ue 
pP: 206. 

Âloes en forme 7 , à fleurs 


- en grappes et érigées ; à corolles cy- 


lindriques , et à feuilles en forme de 
langue’, ouvertes et distiques. 

Cette especeest arborée, elle croît 
au Cap de Bonne-Espérance,et-s'é- 
lève à six ou sept pieds de hauteur. 

2, mms (spicaia). Linn. syst. Ve 
Sp. 9: suppl. P. 205: 

- Aloes à fléurs en épis, placées. pes 
rizontalément, et campanulées , et à 
feuilles caulinaires planes , amplexi- 
caules et dentelées. 


Cette espece du Gap de Bonne- 


Espérance ne difière de lÂloes per- 
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folicé que par l'épi et la forme de ses 
fleurs c’est de cette plante que l’onti- 


re la meilleure gomme résine d’Aloes. 


3: = ( dichotoma ). Linn, syst 
VEg. Sp. 10. Suppl, p. 200. 

Aloes fourchu et rameux, à feuil- 
les ensiformes et sciées. 

On trouve cette plante au æ de 
Bonne- Espérance. 

On cultive ces éspeces comme les 
autres ‘elles craignent le froid et l’hu- 
midité ; on leur donne une terre lé- 
gere et sablonneuse , et des pots Pro 
portionnés à leur grosseur. 

ALOPECURUS. Zinn. gen, 
plant. ed. nou. n. 84. Queue de Re 
nard. Alopécure. - 

Jriandrie Digynie. 2e. ordre de la. 
3e. classe du système de Linné, qui 
comprend les fleurs à trois étamines 
et denx styles, - 

Un calice bivalve , et une  . 
univalve , forment le caractere de ce 
genre. 

- Linné, dans son système végé- 
tal, en à donné huit especes, p. 
108. Ces plantes communes et bon- 
nes pour le bétail , ne se _cultivent 
point en prairies artificielles. Celles 
des Endes exiseroientle secours d’une 
serre Chaude: pour être conservées en 
Europe. 

ALPINTA, Zinn. gen. plant. ed. 

 aou..n. 4 L Alpine : . de ri 
xicre, 
_ Monandrie Mo. nié, 1er. + 
de la 1e. classe du système de Linné, 
qui comprend. les fleurs à une éta- 
mine et un style, 
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Miller , ainsi que Linné, n’ont 
connu qu'une espece de ce genre ; 
mais Jacquin à décrit la suivante , 
qu'on atoujours regardée jusqu’à pré= 
sent, mal-à-propos, comme ne faisant 
qu'une même plante avec le Costus 
Arabicus. | 
1. ALPINIA (spicata).Linn. syst. 
Veg, ed, 14. p. Sr Sp 2: 

“Alpine à fleurs en épis, ou Canne 
de riviere de la Martinique. 

Plante qui croît à la Martinique 
parmi les herbes, et sur les mon- 
tagnes humides et couvertes de bois. 
Sa racine vivace et charnue, pousse 
un grand nombre de tiges lisses, 
cylindriques , haute d’environ deux 
pieds y €t garnies de feuilles oblon- 
gues, terminées en pointe aiguë, res 
trécies à la base, luisantes , enticres, 
alternes et soutenues sur dé très- 
courts pétioles : il s’en trouve ordi- 
pairement quatre placées au-dessous 
des épis: Les tiges sont terminées 
par un. épi conique, solitaire et tres- 
serré; chaque fleur à une spathe cra- 
moisie, épaisse, et d’une substance 
dure ; toutes les spathes sont rangées 
les unes auprès des autres et embri- 
quées ; les fleurs sont jaunes, sans 
odeur , longues d’un pouce , de. peu 
de durée , et munies d'un nectaire 
monophylle qui déborde un peu la 
corolle ; la capsule qui les remplace 
est presque triangulaire, couronnée 
par fe calice , trivalve , triloculaire,, 
etrenferme plusieurs semences oblon- 
gues , Obtuses et enveloppées d’une 
pulpe molle, 


Ars 
Cette plante” est HAaichissante, 


On fait usage à la Martinique d’une - 


décoction  . racines et de ses ti- 
ges, pour guérir la gonorrhée , et 
d’autres maladies occasionnées par 
des chaleurs internes. . 
- ALSINE. Linn. gen. plant. 
nou, M 42 Le Morgeline , see de 
Mouron. -: 

Pentandrie Trigynie. 3e. ordre de 
la se. classe du système de Linné, 


qui comprend les fleurs à cinq éta- 


mines et trois styles. 
Un calice à cinq folioles, une co- 


role à cinq pétales égaux, et une cap- 


sule tapas et Lie. cher 

especes sont: 
1 AISiNE da ne 
veg. ed, 14p, 298, 

Morgeline moyenne, ou le Mou- 
ron de OISEAUX 2 

Plante annuelle qui croît . tous 
les champs cultivés de l'Europe, 

2, = — (segeralis), Linn.syst. vez. 
mant. 349: 2 

Morgeline des dE Ses nie 
sont graminées ; et ses fleuts peti= 
tes et très-nombreuses. Elle est an- 
nuelle ,et croit dans les environs 4 
. 

 — | mucronata }. Linn, syst, 

Veg. mant. 348. 7. 

Morgeline mucronée. On trouve 


cette espece dans la France et dans 


la Suisse. Poutes ces plantes sont em- 
barrassantes , et il ut plutôt cher- 
cher à les détrüire. qu'a les ciltiver.: 
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ALSTONIA. Linn, gen. plane. 
suppl. 39. L’Alstone. . 
-Polyandrie Monogynie, rer. ordre 
de la 13e; classe du système de Lin- 
né, où sont rangées les fleurs à un 
style, et à plusieurs-étamines, qui 


_n'adherent point au calice, 


Des caracteres essentiels consis- 
tent en un calice inférieur et embri- 
qué, une corolle monopétaleet divisée 


en huit où dix Anne 


On ne connoît ‘une de ce 
genre, | | 

1. ALSTONIA | Thez forms), 
Lin syst. ses. ed, 14. 2 487. 
suppl, p.264. 

- Alstone 7 semblable au. de (ee 
arbrisseau , -de l'Amérique méridio= 
nale, a le port du Thea bohea, au- 
quel ressemble beaucoup, soit pat 
ses feuiltes, soit par ses calices em- 
briqués, la position deses fleurs, &c. 
Ses feuilles sont alternes, portées su: 
de très-courts pétioles ,rapprochées, 


d’une forme elliptique, un pe obtu- 


ses, entieres à leur base, sciées. en 
dentelures obtuses depuis le milieu 


jusqu ’au sommet $= roides , veinées, 


et sans stipules. H produit des fleurs 
axillaires , sessiles , et rapprochées 
ttois ou quatre ensemble ; le calice 
est très-glabre ; et. composé d’écail- 
les arrondies , vertes et membraneu« 
ses sur les bords : les corolles sont 
blanches et ouvertes. 

Les feuilles séchées et mâchées 
teignent la. salive en.verd :leur saveur 
estla même-que celle du thé, mais 
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on ignore si elles peuvent servir at 
même usage et le remplacer. 


ALSTROEMERIA. Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 400. + 
Fleur ou Lis des Incas. 
Hexañdrie Monogynie. 1er. ordre 
de a 6e. classe du systême de Linné, 
qui comprend les fleurs à à six étami- 
nes et un style. 
Le caractere essentiel de ce genre 
consiste en une corolle à six pétales, 
présque bilabiée, dont les deux péta- 
les inférieurs sont tubulés à leur base, 
et des étamines inclinées, 
Les especes sont: 
1. ALSTROEMERIA(pereorina). 
Linn. syst. vég. ed. 14. p. 336. 
Alstroemerou Lis des Incas. Cette 
espece qui croît dans le Pérou , aux 
“environs de Lima, est une des plus 
belles plantes de lorangerie : 8 sa ta 
cine vivace, et semblable à une.srife 
a’Asperge, pousse annuellement Die 
sieurs tiges feuillées qui périssent, 
et sont successivement remplacées 
par d’autres. Ses feuilles sont d’un 
verd luisant, toujours renversées sur 
le dos, lancéolées , longues d’un à 
trois pouces, étroites , placées sans 
ordre , et sessiles. Les tiges fenillées 
dans toute leur longueur , sont éri- 
gées , hautes de sept à huit pouces, 
et terminées par une-ou plusieurs 
_ fleurs irréoulieres, dont la corolle est 
droite, mpaite et composée de 
Six p Le d’un beau blanc, et mou- 
chetés encouleur de rose et pourpre. 
Elles n’ont point d’odeur , commen 


Er 
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cént à paroître en juin , et, se succé= 
dent jusqu'a la fin de l'automne, ce 
qui, avec la beauté de la fleur , rend 
cette plante très-agréable. Chaque 
fleur est remplacée par une capsule de 
la grosseur d’une noisette , et polyse 
perme ; les semences sont rondes et 
mûrissent très-bien dans nos climats ; 
mais comme la capsule est élastique, 
et qu'elle lance ses semences avec 
force ,on les perdroit si on ne les re- 
cueilloit aussi-tôt après leur maturité, 

On multiplie cette espece en se- 
mant ses graines sur une couche 
chaude au printemps, où en divisant 
ses racines chaque trois ans en au- 
tomne, Cette plante est assez dure, 
et se conserve très-bien dans une 
bonne orangerie: on la tient dans un 


pot rempli d’une terre fraiche et lé= 
gere de jardin potager; on lui donne 


peu d’eau pendant lhiver, mais on 
l'arrose copieusement quand elle est 
prête à fleurir. 

2. ms ( Le Linn: syst. 
veg. ed. 14. suppl. p. 200. — 

Lis des Incas élégant, del ee 
que méridionale. [Fa le port et la 
forme de l’espece précédente, dont 
il ne différe que par ses feuilles plus 
étroites , et sa tige érigée, terminée 
par une enveloppe irréguliere et com- 
posée de plus grandes feuilles renver= 


_sées sur le dos. Ses pédoncules sont 


nus, courts, très-simples et uni- 


_fores; sa tige produit quatre à Six 


fleurs un peu penchées, irrégulieres, 
et de même grandeur que les précé- 
dentes ; 
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dentes ; ses pétales sont aigus, ou— 


verts depuis la base, blancs, rouges 
au sommet, striés à la base, ou par- 
semés de points rouges. Les étami- 
nes sont couchées , jaunes et égales; 
le pistil est rouge et montant ; le 
stigmate est trifide. 

Cette description est d’après un 
dessein coloré de cette plante et des 
autres especes, fourni par L.B.Clau- 
de Alstroémer , grand amateur de la 
Botanique, et dont ce genre porte 
le nom. 


3. mm (Zigtu). Linn. Syst. veg. 


ed, 14. suppl p. 207. 
Alstroémerligtu. Plante du Pérou, 
qui croît aussi dans le Chily , où on 
le nomme vulgairement Hémérocale 
ligtu ; sa racine pousse plusieurs ti- 
. gésérigées, stériles, garnies de feuil- 
Jes en alène, et serrées contre les 
tiges ; ces tises stériles sont termi= 
nées au sommet par un paquet de 
feuilles spatulées , oblongues , ren- 
versées sur le dos, et disposées pres- 
qu’en rosette. JL s’éleve aussi des 
racines une tige à fleurs, garnie de 
feuilles enalêne, etrapprochées, qui 
est términée par une courte enve- 
loppe , de laquelle sortent quelques 

pédoncules simples , nus, et plus 
“longs que l'enveloppe. Les fleurs ont 
uné corolle bilabiée, et à six pétales, 
dontles trois supérieurs sont les plus 
grands, d’une couleur blanche, ponc- 
tués à leur base, et mouchetés de 
rouge au sommet: les trois pétales 
inférieurs sont plus courts, principa- 
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lement celui du bas, qui est rouge et 
presque subulé. Les filets des étami- 
nes sont couchés, raboteux, et plus 
longs que les pétales inférieurs ; les 
antheres sont jaunes et didymes. 

Cette espece, plus tendre que la 
premiere , exige la serre chaude. 

4. =— (sulsilla). Linn, syst, veg. 
ed, 14. suppl p. 206. 
_ Alstroémer salsille. Cette espece 
croit dans les mêmes contrées que la 
précédente:satige grimpante se roule 
autour des arbres et arbrisseaux du 
voisinage;ses feuilles sont pétiolées, 
nerveuses , acuminées et renversées 
sur le dos; les pétioles sont nus; 
l’enveloppeest composée deplusieurs 
folioles en aléne, et réfléchies ; les 
pédoncules en pstit nombre,et alon- 


#és, soutiennent une ou deux fleurs, 


à pétales ouverts, érigés , un peu ob- 
tus , et dont les extérieurs sont rou- 
ses , et les intérieurs verdâtres : la 
ramification des pédoncules est gar- 


_nie d’une feuille florale. Les habitans 


du Chily regardent cette plante com- 
me anti-vénérienne et sudorifique. Ils 
lemploient en infusion pour guérir 
les maladies de la peau, et la don- 
nent pour boisson ordinaire à leurs 


malades. 


5. === (nulrifiora). Linn. syst. 
veg. ed. 14. Suppl. p. 207- 

Alstroémer multiflore. La tige de 
cette espece est grimpante ; €t 5e 
roule autour des plantes Voisines : son 


port et sa forme li donne beaucoup 


de ressemblance avec l’Alstroëmer 
E 
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salsille ; mais ses pétioles sont rudes 
sur les bords, et l’ombelle a des pé- 
doncules iérons ; ; l'enveloppe , qui 
contient plusieurs fleurs, est compo- 
sée de feuilles plus larges: les pédon- 
cules sont simples , nus , et plus 
courts que l’enveloppe. Ses fleurssont 
de même grandeur que celles de l’es- 
pece précédente : les trois pétales ex- 
térieurs sont cependant plus courts , 
plus étroits et entiers ; et ceux de 
l'intérieur tronqués ou échancrés, et 
terminés par une pointe. Elle croît 
dans l'Amérique méridionale. 

Ces deux dernieres plantes sont ten- 
dres , et doivent être traitées comme 
la troisieme. 


ALTHÆA. Linn. gen. plant. ed. 


ROLL. 1. O0 ee Æ marais, Gui- 


mauve, 

Monadelphie ohne se. “ide 
de la 16e. classe du système de Linné, 
qui comprend les fleurs à plusieurs 
étamines réunies par leurs filets en un 
corps: 

L’espece suivante n’est point dans 
le dictionnaire. 
1. AITHÆA ( ludywigi). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 624. sp. 4. 

Cette Guimauve de la Sicile, res- 
semble par ses feuilles à la Mauve 
alcée : ses feuilles sont lobées et nues 
sur chaque face, ses pédoncules axil- 
lires, et de même longueur que les 
pétioles, sortent du même boutonau 
nombre de deux à cing , et soutien- 
nent chacun une fleur : le calice ex- 
térieur est composé de huit folioles 


Jancéolées ; ; 
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Pintérieur un peu plus 
court,.et très-hérissé , est divisé en 
cinq seemens blancs et velus. Cette 
plante est moins grande que les au- 
tres especes , et ses Are sont plus 
petites. 

A LYSSUM. Linn, gen, plant. ed. 
nou. n. 869. Herbe à la rage. Ca- 
meline. Alysse. 

Tétradynamie siliculeuse. rer, or- 
dre de la 15e. classe du systême de 
Linné, quicomprend les fleurs à qua- 
tre étamines longues , et deux plus 
courtes , qui sont remplacées par un 
péricarpe arrondi et garni d’un style 
à-peu-près de sa longueur. | 

Les especes non détaillées danse 
dictionnaire , sont : 

_ à ( aipestre ). nn 
Syst. veg. ed, 14. p. 590: Sp. 4» 

Alysse des Alpes ; à tiges Re 
gneuses et difuses , à feuilles arron- 
diesetblanchâtres, et à calices colorés. 

Cette espece vivace croît en Pro- 
vence , sur les Alpes, du côté de 
l'Italie : ses feuilles sont spatulées et 


très-obtuses, ses calices jaunâtres et 
caduques ; jé pétales jaunes et en- 


tiers , et les siliques ovales et blan- 
châtres. : 

2. —— | . ). Linn, 
SYSE. YVES. Sp. 4. : - 

Alysse septentrionale, à tiges her- 
bacées , à feuilles blanchâtres et den- 
telées , et à fleurs munies de quatre 
étamines bifourchues. ; 

On distingue aisément cette plante 
de l'Amérique septentrionale par ses 
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étamines , dont les deux courtes ont 
un onglet aigu, et les quatre autres 
ont à leur base une écaille échancrée. 
3. —— (minimum). Linn. sys 
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Alysse trés-mignone , ou l'Alysse 


d'Espagne , à tiges herbacées et dif- 
fuses. Cette plante qui croit en Es- 
pagne et en Sibérie, est annuelle et 
très-petite; ses feuilles sont linéaires: 
Jancéolées , et légèrement cotonneu- 
ses; sa fleur est jaune, et à pétales un 
peu échancrés ; la silique est pee 
et comprimée. 

4e mms | gemonense). Fe syst 


veg. ed. 14 Sp: 14. 


Alysse d'Ardouin, tige Rice, 


à-rameaux étalés , à feuilles radicales 
ovoides, € et lésèrement cotonneuses, 
et à petites siliques gonflées. 


Cette espece représentée dans le 


specimen d’Ardouiïn, pl. ro., ne dif- 
fere de l’Alysse de Crete que par ses 
rameaux écartés, et par ses fleurs plus 
petites , et d’un jaune foncé. 
-s.— (utriculatum). Linn, syst 
eg. SP. 14: : — 
Alysse utriculée, à tige herbacée 
et érigée, à feuilles lisses , lancéolées 


et très-entieres , et à petites siliques 


gonfées. 

Elle croît dans le Levant: Ses feuil- 
les radicales sont hérissées de poils , 
et sa fleur ressemble à celle de la 
Eunaire. 

On multiphe ces plantes par leurs 
graines , qu'on seme au printemps 
dans une terre seche et lésere , ou 
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/ paf marcotes et. boutures en avril e£ 


en mai. : 
Celles quicroissent dans une mau- 


- vaise terre ou dans des décombres, 


résistent mieux aux gelées que celles 
qu'on éleve dans un sol gras, parce 
qu’elles sont moins remplies de seve. 

AMARANTEUS. Linn. gen. 
plant. ed. nou.n. 1147. Amaranthe. 

Monoecie Pentandrie. se. ordre de 
la 21e. classe du systême de Linné, 
où sont rangées des fleurs mâles à 
cinq étamines , et des fleurs femelles 
séparées sur le même individu. 

Les especes non décrites dans le 
dictionnaire sont : 

HT. fleurs àtrois étamines. 
1. AmARANTHUS ( a/bus). Linn. 

syst. veg. ed, 14. p. 853. SP: te 

Amaranthe blanche , de l'Améri- 
que septentrionale , et qu'on trouve 
aussi en Italie. Latigedecette plante 
annuelle est érigée, quadransulaire, 
lisse, et in en rameaux simples ; 
ses Éulles sont glabres , ovales , 
échancrées , rayées, terminées par un 
poil, et déchiquetées sur le bord en 
dessous. Ses fleurs sont petites, en 
pelotons, herbacées, et en épis axil- 
laires, très-courts, Éinés, divisés en 
deux parties, et garnis de bractées: 
lancéolées, épineuses et plus longues 
quele calice: les fleurs mâles ont trois 
étamines. | 

2. om polygamus). Lin. syst. 
VES: SP» 5° 

Amaranthe polysame. Cette plante 
annuelle des Fndes pousse de sa ra= 
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cine une tige érigée, cannelée, lisse, 


verte , et haute d’un demi-pied ; ses 
feuilles sont lancéolées, nues, un peu 
rudes , et portées par des pétioles 
longs, et sonflés à leur base :elle pro- 
duit des fleurs d’un blanc herbacé, 


axillaires , en épis ovales et glomeru- 


lés ; les unes hermaphrodites, munies 
de deux étamines et deux styles , et 
les autres femelles et à trois styles. 


3. — (gangeticus). Linn. syst. 


veg, sp. 6. es : 

Amaranthe du Gange. Cette es- 
pece de l'Inde a une tige roussâtre, 
et haute de deux pieds ; ses feuilles 
sont portées sur de longs pétioles, 
ovales-lancéolées, lisses, échancrées, 
et un peu aiguës : ses fleurs naissent 


en petits épis terminaux ouaxillaires, . 


et glomérulés. = | 
4. == ( Mangostanus). Linn. 

SYSL. Veg. ed. 14. sp. 7. - 

. Amaranthe du Mangostan. Cette 
plante de l'Inde pousse une tige d’un 
à deux pieds de hauteur, et garnie 
de feuilles rhomboides, trés-obtuses, 
plus larges que longues , vertes, cu- 
neiformes à leur base, portées par de 
longs pétioles, et quelquefois un peu 
échancrées. Ses fleurs sont verdâtres 
et en petits épis glomérulés , inter- 
rompus , barbus, sessiles, axillaires 
et terminaux. 


S- = ( deflexus), Linn. syse, 


Meg. ed. 14. Sp. 13, 

- Amaranthe à épis courbés. Plante 
ne qui pousse plusieurs tiges 
herbacées , couchées , longues d’un 
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pied, divisées en rameaux alternes ; 
striés, et presque lisses. Elle a Pap- 
parence de l'Amaranthe verte: ses 
feuilles sont alternes, pétiolées, ova- 
les , souvent échancrées, et termi- 
nées par un poil lorsqu'elles sont jeu- 
nes , rayées, nues, et légèrement 
ondulées. Les épis sont un. peu ra= 
meux, glomerulés, penchés Jorsqu’ils 
sont en fruits, presque charnus, plus 


épais, raboteux , et d’une couleur 


pâle. Les fleurs sont verdâtres, et les 
antheres jaunes : les semences sont 
ovales , plus longues que le calice, et 
renfermées dans des folicules parti= 
culieres, ovales, persistentes, et qui 
ne s'ouvrent point.  . 
6. == | polygonoides |, Linn. 
SYSt. Veg. ed, 24. sp. 14. | 
Amaranthe polysonoide, Cette es- 


_pece qui croît à la Jamaïque, et dans 


lille de Ceylan, ressemble à l'Ama- 
ranthe blette:ses feuilles sont ovales, 
glabres, échancrées, et terminées par 
un poil très-menu , cunéiformes à la 
base , mouchetées de taches blanches 
dans le disque, et portées par des 
pétioles ailés, aussi longs queles feuil. 
les, Ses fleurs sont verdâtres et slo- 
mérulées , les mâles plus aiguës et 
triandriques, et les femelles infondi- 
buliformes , divisées en cinq petits 
segmens , et à limbe membraneux ; 
ouvert , obtus, et blanchâtre. 

7: = (scandens). Linn. suppl, 
P: 419. Syst. veg. ed. 24. 5p. 14 

Amaranthe grimpante, Cette es- 
pece de PAmérique a des tigesgreles, 


? lé 
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fautes de deux pieds, lâches, flexueur 
ses : sans être ni roides , ni érigées ; 
mais grimpantes et roulées autourdes 
arbrisseaux et des plantes voisines : 
ses feuilles sont ovales, alternes, pé- 
tiolées et écartées les unes des autres. 


Ses fleurs sont triandriques , verdà- 


tres, et en épis terminaux, interrom- 
pus, lâches, glomérulés, très-courts, 
et recourbés ;les capsules sont ovales, 
et la plante ressemble à la Blette. 
*2, Especes dont les fleurs ont 
cinq étamines. 
8. = (paniculatus). Linn. SYSt 


veg. ed. 14. Sp. 17e 


_Amaranthe paniculée, produisant 
des grappes pentandriques , surcom- 


posées , er dont les partielles sont 


étalées. : 
Cette plante de l'Amérique res- 
semble à l'Amaranthe sanguine, mais 
elle est deux fois plus haute :ses fleurs 
sont plus embriquées ,‘et paroissent 
plus tard ; la panicule est plus blan- 
châtre entre les fleurs ; les feuilles sont 
vertes, et garnies en dessous de ner- 
vures rougeâtres, _ 
On ne cultive guere ces especes 


que dans des collections de Botani- 


ques. On les semeau printemps dans 
des plates-bandes de terre légere , 
où elles réussissent sans beaucoup 
de soin : elles se perpétuent ensuite 
d’elles-mêmes par leurs semences 
écartées. ï ee 
AMARYELIS. Linn. gen. plant. 
ed. nou n. 439- Amarvilis. 
Hexandrie Monosynie, 1er. ordre 
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de fa 6°. classe du systéme de Linré, 
qui comprend les fleurs à six étami- 
nes et un style. … 

Les especes non décrites dans le 
dictionnaire , sont : 

1. AmaAryLiis(vndulata).Linn. 


syst, veg. ed. 14: p. 320: Sp. Te 
Amaryllis ondulée. La racine de 


cette plante du Cap de Bonne-Espé- 
- rance est bulbeuse, ovale-arrondie, 


blanche en dedans, bruneau dehors, 


et écaillense ; elle pousse des feuilles 


peu nombreuses , étroites , un peu 
obtuses , entieres , lisses et érigées ; 
la hampe qui sort sur le côté du bulbe 
et près des feuilles, est applatie, 0b- 


_tuse, et de la longueur des feuilles. 


Les spathes sont divisées en deux par- 
ties , oblongues , striées, entieres , 
multi-flores , pourpre en dehors , et 
d’une couleur de chair en dedans , | 
transparentes, et érigées. Les pédon- 
cules à-peu-près au nombre de douze, 
disposés en ombelle , et qui sortent 
successivement , Sont MINCES, OU 
veïts, uni-flores, et entremêlés de 
files capillaires, et decouleurde rose; 
l'ovaire est luisant, d’un verd foncé, 
rond , eta trois côtés ; les pétales 
sont étroits, creusés enbouttiere, ter- 
minés en pointe, crépus, ondulés en 
forme de dentelures , ouverts , d’une 
couleur de rose, un peu plus plats et 
plus larges à leur base; celui du bas 


_s’écarte des autres, quisont plus rap- 


prochés : toutes les étamines se ren 
versent sur le pétaleinférieur, et sont 
inépales, en foïme d'alène , et de la 
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même couleur que la corolle; les an 
theres sont d’un pourpre foncé. Cette 


fleur , qui est sans odeur , paroït en 
novembre au Cap de Bonne-Espé- 


rance, et au commencement de sep 


tembre dans nos climats Européens. 
2. mm ( disticha ), Linn. syst, 


veg. ed, 14. SP» 10: SUppL. p. 194. 
Amaryllis à feuilles distiques, ou- 


vertes et tombantes ; à spathe multi- 
flore , et à corolles égales et RIRE | 


cubes: 


Cette nouvelle espece di Cap de. 


Bonne-Espérance, a une racine bul- 
beuse ; ses fleurs sont d’une couleur 
_ incarnate , et disposées en ombelle 
comme celles de l’'Hœmanthe, ou de 
la tulipe du Cap. 

Ces deux plantes bulbeuses peu- 
vent être placées sur le devant de 
l’orangerie , dans la plate-bande , 
couverte d’un vitrage , où elles fleu- 
rirontabondamment et perfectionne- 
ront leurs semences dans les automnes 
secs et chauds. On les multiplie par 
Jeürs graines et leurs cayeux. 

AMASONIA. Linn. gen. plant. 
supp. p. 48. L’Amasonie. 

Didynamie Anpiospermie. 2e. or 
dre de la 14e. classe du systéme de 
Linné , qui comprend les fleurs à 
deux étamines longues, et deux plus 


courtes , et dont les graines Sont ren- 


fermées dans un péricarpe. 


= Son caractere essentiel est une co- 


rolle tubuleuse , dont le limbe est 


petit et Quinquefide : Une nOIX uni- 
loculaire-et ovale, 


AMB 
On ne connoît qu’une espece de 
ce genre. 
1. AMASONIA ( erecta ). Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 581, suppl 


P: 294:  — 
Amasonie érigée, Cette plante de 


Surinam , a une tige herbacée , lon- 
gue de trois pieds , très-simple, et 
cylindrique; des feuilles alternes, pés 
tiolées , écartées les unes des autres, 
elliptiques-lancéolées , rudes et légéz : 
rement scies ; et des fleurs jaunes , 


. penchées et rangées d'un même côté 


sur une grappe terminale, simple, 
Jonsue d’un pied : garnie de pédicu- 
les communément tri-flores, et mu- 
nis de bractées ovales, sessiles, et un 
peu plus longues que les fleurs. 
AMBROSINIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1118. Ambrosinie. 
Gynandrie Polyandrie. 8e. ordre de 


Ja 20€. classe du systême de Linné 
% > 


qui comprend les fleurs à plusieurs 
étamines réunies et attachées au pis- 
til, sans adhérer au réceptacle. 

Son caractere essentiel est une 
spathe monophylle , divisée par une 
cloison ; les étamines placées dans 
l'intérieur, ct les pistils au côté exté- 
rieur. 
On ne connoït qu’une espece de 
ce genre , qui est: | 

1. AMBROSINIA | bassii). Linn. 


Syst. Veg.ed. 14. p. 827. 


Ambrosinie de Bassius. Cette 
plante vivace croît dans les bois en 


“Sicile , et aux environs de Palerme : 


sa racine tubéreuse, âcre, blanche 
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en dedans , remplie de moëlle, et en- 
tiérement garnie dechevelus simples, 
pousse des feuilles portées sur des 
 pétioles longs et blanchâtres , ordi- 
nairement couchées sur la terre, ova- 
Jes-oblongues, de six pouces au plus 
de longueur, en y comprenant le pé- 
tiole , vertes luisantes , ét un peu 


sinuées. Sa hampe est simple, grêle, 


basse, et terminée par une seule fleur: 
la spatheestcharnue, d’un verd blen- 
châtre en dehors , plus verte en de= 
dans et mouchetée de pourpre, les 
bords de la spathe sont renversés en 
forme d’oreilles. Cette plante singu- 
_diere produit ses feuillesau commen- 
cement de l'automne, elles sont d'a 
bord d’un verd vif, brillant, nuancé 
_ de pourpre ; d’une couleur, safranée 
et deviennent ensuite d’un verd clair: 
elle fleurit au commencement de l'hi- 


ver , et perd ses feuilles à la fin du. 


printemps. 
AMMANNIA. Linn. gen. plant. 

ed, nou. n. 163. L’Ammanne.s 
Tétrandrie Monogynie. rer. ordre 

de la 4e.classe du système de Linné, 


qui comprend les fleurs à quatre éta-, 


mines et un style. 

Les especes non décrites dans le 
dictionnaire, sont: 

y. Ammanwia (octandra). Linn. 
syst.veg. ed. 2 4.p. 1,62: supplp.127: 

Ammanne octandrique, des Indes 


e * . rs 1 e < 
orientales , à tige érigée , gigantes- 


que, lisse, et divisée en rameaux 
étalés. Ses feuilles sont opposées , 
sessiles , amplexicaules , linéaires- 
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Jancéolées, lisses et très-entieres les 
pédoncules axillaires et trés-courts 
soutiennent une ou trois fleurs à huit 
étamines, etdontles pétales sont san- 
guins , ou d'une couleur écarlate. 
2. = (pinnati fida ). Linn.syst. 
yeg. ed. 14: Sp. 4: Suppl. pe 127: 
Ammanne à feuilles pinnatifides et 
linéaires, et à tiges couchées, appla- 
ties et garnies de racines. 
Cette espece des Indes, et qui 
croît dans l'isle de Java, ressemble 
beaucoup aux autres de ce genre:ses 
fenilles sont éparses, plus rappro= 
chées, linéaires et découpées en poin- 


tes ailées plus petites et presque fili- 


formes. Ses fleurs sont axillaires , 
petites ; solitaires , et quelquefois 
réunies plusieurs ensemble. La co- 
rolle est incarnate, et les capsules 
sont tétragones. 

Ces deux plantes doivent être traie 
tées comme la premiere espece du 
dictionnaire. On les seme au prin= 
temps sur une couche chaude, et on 
éleve les jeunes plantes dans une 
caisse de vîtrages , ou dans la serre 
chaude. 

AMMI. Linn.gen. plant. ed. nou. 
n.363.L'Herbe a l'Evêque.L'Ammi. 

Pentandrie Digynie. 2°. ordre de 
la S°. classe du systéme de Linné, 
qui comprend les fleurs à cinq éta-. 
mines et deux styles. | 

L’Espece non décrite dans le dic= 
tionnaire , est :, ; 

. Ammi (copteum). Lenn. syst. 


_ yeg. ed. 14 pe 277 SP: 2 
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Armmi à feuilles surcomposées. 
Cette plante annuelle de l'Egypte, a 
le port de l’Aneth, elle est d’unecou- 
leurplauque, satigeest lisse etstriée ; 
ses feuilles sont tripinnées , oblon- 
gues , lisses et linéaires. Elle produit 
des fleurs blanches et disposées en 


ombelles ; le fruit est ovale, et hérissé 


de tout côté ; les semences sont aro- 
matiques. 

 Onseme cette plante en automne 
dans un pot qu’on tient à couvert des 
gelées dans l’orangerie, on le plonge 


au printempsdansunecouche chaude; 


lorsque les plantes sont assez fortes, 
on les met séparément dans d’autres 
pots , et on lés replonge dans la 
couche , jusqu’à ce qu'on puisse les 
placer en pleine terre dans une plate- 
bande chaude , où elles fleuriront et 


produiront de bonnes semences dans 


année , si elles sont arrosées à pro- 
pos pendant les chaleurs de l'été. 

AMOMUM. Linn. gen. plant, ed. 
nOu. n. 2. Gingembre. Âmome, 

- Monandrie Monogynie. 1er. ordre 
de la rer. classe du systéme de Linné, 
qui comprend les fleurs à une éramine 
et un style. 

Les especes non décrites dans le 
dictionnaire, sont : 
1. AMOMUM | granum paradisi È 
+ Lirn. syst. veg. ed. 14: P. 40. Sp. 4 
: Amome, graine du Paradis ; à 
… Rampe rameuse et très-courte, Le 
grand Cardamome, ou Amome des 
boutiques. | 
Cette plante vivace des Indes, où 
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elle croît au pied des. montagnes; 
dans des lieux couverts ét maréca- 
geux, n'est pointencore bien connue, 
sa graine est chaude et excite à l'a. 
mour : toutes les Indiennes en por- 
tent dans des bonbonnieres , et en 
mâchent fréquemment pour se -pro- 
curer une haleine douce. 

2, « ( cüircuma). Linn. syst. 
Veg. ed. 14. sp. 4. 

: Amome curcuma. La racine de 
cette planté des Indes orientales, est 
tubéreuse, chacun de ses nœuds est 
de la grosseur d’un œuf de poule, 


Souvent alongé, et tracé d’anneaux 


circulaires, elle est brune où jaunâ- 
tre, d’une odeur et d’une saveur aro= 
matique , garnie de fibres épaisses, 
blanchâtres , longues de six pouces, 
et quelquefois terminées par des tu- 
bercules en forme d'Olive. De cha- 


“que extrémité des plus grosses raci- 


nes sortent plusieurs feuilles dont les 
pétioles ont dépuis deux jusqu’à qua- 
tre pieds de longueur , étroitement 
roulées l’une dans l’autre vers lebas, 
où elles embrassent une tige cylin- 
drique à sa base, à deux tranchans 
vers le haut,et souvent haute de plus 
d’un pied et demi. Ces feuilles sont 
ovales, pointues à chaque extrémité, 
d’un verd clair en dessus, plus pâles 
en dessous, érigées, glabres , rayées 
sur chaque face , et longues d’un à 


‘ trois pieds, de sorte qu'avec le pé- 


tiole elles ont plus de six pieds de 


* hauteur, La hampe est couverte de 


bractées fort rapprochées, serrées et 
embriquées, 
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émbriquées , formant un épi érigé, 
d'environ un demi-pied de longueur, 
blanches , ét teintes de pourpre au 
sommet, oblongues , obtuses, ou ai- 
puës , Stériles vers l'extrémité , et 
triflores dans le reste de l’épi. Les 
fleurs , qui s’épanouissent succéssi- 
vement , sont presque séssiles, très- 
tendres, odorantes, de même lon- 


gueur que la bractée , et garnies. 


chacune d’une spathe propre , supé- 
rieure, lâche, ovale , blanchâtre, un 
peu transparente , ae mem- 
braneuse et roulée. La corolle est 
blanche » monopétale et découpée 


en six sesmens inégaux ; le tube est 


long, et l'ovaire inférieur glabre, 
et à trois côtés. Cette plante fleurit 
en septembre et octobre, et ne pro- 


_duit point de fruit dans nos contrées." 
3. = {nioga). Linn. Syst. veg. 


ed, 14. sp. 6. Thunb. fi. jap. p. 14. 

Amome mioga. Cette espece du 
Japon à. une racine fusiforme , f- 
breuse et aromatique ; sa tige est 


feuillée, grêle , entièrement couverte 


par les gaines des feuilles, et longue 
de plus d’un pied. Les feuilles qui 
coulent l’une sur l’autre en longues 
gaines,sont alternes, ensiformes, sim- 


plement aiguës, glabres , à plusieurs 


nervures, ouvertes et longues desept 
à huit pouces ; la hampe florifere est 
distincte et très-courte; les fleurs sont 
sessiles , fasciculées , et enveloppées 
 d’écailles embriquées , alternative- 
ment amplexicaules , oblongues , ai- 
guës, striées , concaves , 2labres , 
Tome I. 
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blanches et longues d’un pouce; cel 
les de l'intérieur sont plus petites : 
les écailles servent de calice : la co- 
rolle est monopétale et tubulée ; le 
limbe est divisé en quatre sepmens ; 
dont les trois extérieurs sont régu= 
liers , égaux, oblongs , aigus, con- 


caves, blancs et dé la grandeur de 


longle, et celui de l'intérieur est d’une 
forme différente, ovale, très-concave, 
obtus, muni de deux ur. à la 
base, jaune, et placé autour de [a 
fructification. La fleur est remplacée 
par une capsule ovoide, obtuse, tri= 
valve, à trois cellules , et qui renfer- 


_ me plusieurs semences menues. 


Cés trois especes exigent les mé- 
mes soins , le même degré de cha- 
leur que les Gingembres décrits dans 
le dictionnaire, et une teïre neuve et 


_Jésere. On tient constamment leurs 


pots dans la couche detan de la serre, 
on les arrose peu, jusqu à ce que les 
tiges paroissent , mais on leur pro- 


cure plus d'humidité quand leurseve 


est en action, surtout pendant les 
chaleurs. En hiver on ne les arrose 
qu'avec beaucoup de ménagement ;. 
pour éviter la pourriture ; par ce 
moyen on parvient à les multiplier 
extraordinairement, en divisant leurs 
racines at commencement du prin= 
temps. ; 
AMYGDALUS. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 674. Amandier. 
Icosandrie Monogynie. 1re.section 
dela r 2°. classe du systéme de Linné, 
qui comprend les Heurs à unstyle, ét 
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à plusieurs ‘étamines adhérentes au 
calice. Dans le dictionnaire ce genre 
est séparé du Persica, Pescher. On 
se conforme à cette méthode, mais 
on rapporte ici quelques variétés qui 
peuvent intéresser les curieux. 

1. AMYGDALUS (communis). 
Amandier commun. Ses variétés sont: 

La prerhiere à coque plus tendre, 
et qui renferme une amande amere, 
La seconde à fruit plus petit, dont 
la coque esttendre et l’amande douce. 
La troisieme à fruit plus gros , avec 
une amande douce. : 

Re  _ arb. fruit 
2 13. 

La variété de cette espece est PA- 
mandier nain à fleurs doubles et de 
couleur de chair, qui provient de 
J'Amandier nain à fleursblanches. 

- On a encore PAmandier à feuilles 
panachées en blanc, et une autre pa- 
naché en jaune. 

On pentse procurer ces variétés par 
le moyen de la greffe à œil dormant, 
qui se fait en juillet sur des sujets 
d’'Amandiers ordinaires , d’Aman- 
diers nains, de Peschers dans un sol 
Jéser, et de Pruniers dans une terre 
+. V. Grefle. = 
- AMYRIS. Linn. gen. un. “ 


.. 


zou. n, 416. Gommier blanc. Elemi : 


c’Amérique des Pose Le Bal 
 Saniier.. = = 

Octandrie Monogy ni. rer, ordre 
dela 85. classe du systême de Linné, 
qui comprend les fleurs à huit étami- 


: Un calice à quatre dents, une #02 
rolle à. quatre pétales oblongs, un 
stismate tétragone , et une baie char- 
nue forment le caracteres distinctiés 
de ce genre. 

Les especes sont: | 

1. Amyris | e/emifera). Linn. 
Syst, veg. ed. 14. p. 362. : 

Balsamier élémifere, où Gommier 
blanc. Cette espece est un arbrisseau 
qui croît à la Caroline , au Brésil, 


et dans différentes isles de l'Améri-. 


que:sa tige, haute de cinq à six pieds, 
est garnie d feuilles ailées , compos 
sées . plusieurs paires de lobes pé- 


tiolés , et terminés par un lobeim- 


paire; ses feuilles sont roides, lissesi, 
pointillées:, luisantes et cotonneuses 


.en dessous. Ses fleurs sont petites, 
æ disposées en panicules terminales , et 


remplacées par un fruit de la forme 
ét srosseur d’une Olive , d’une cou- 
leur de Grenade , et dont la chair à 
la même odeur que le suc résineux de 
l'arbre. La résine de l'écorce, qui est 


aromatique , vive St pentes dé- 


coule des crevaces de ceite écorce 
pendant la nuit; on la nomme Gomme 
Elemi bâtarde , Où d'Amérique; elle 
est d’un jaune verdâtre, et.on {a sub- 
stitue souvent en De à la vérita- 
ble gomme Elemi d'Ethiopie. 

2 | }. Linn, syst. 


Je. ed, 14, 


Balsamier des forêts. On a long 
temps confondu cette espece avec à 
premiére , quoiqn’elle en soit tout à 


fait différente. C’estunarbrisseau qui 


À 


ee 
troit en abondance dans les forêts 
sombres et maritimes des environs de 


Carthagene : sa tige est peu rameuse , 


et s’éleve de deux à quinze pieds de 


hauteur, suivant le lieuet le sol;tou-. 


° tes ses parties sont remplies d’une 


 sérébenthine forte et désagréable par 
son odeur. Il pousse dans presque 


toutesa longueur de trés “petites bran- 
_ches cylindriques, et garnies de feuile 
les à trois lobes et fiisantes ; ces lo- 
bes sont cténelés , acuminés , longs 
de deux pouces, ovales-lancéolés , ou 
rhomboides. Les branches disposées 
en panicule etérigées, produisent soit 
aux ailes des feuilles, soit à leur ex- 


trémité plusieurs petites fleurs blan- 


ches auxquelles succedent des fruits 
de la grosseur d’un pois y TOUSES , 
remplis d’un suc de même ee ; 
et qui renferment un noyau: le fruit 
qui reste sur les branches y seche, sa 
chair devient coriace, et paroît être 
changée en un péricarpe. On ne tire 
point de résine Elemi de cet arbris- 
seau. I fleurit au mois d'août, 


en (rnaritima). Linn. Syst. 


yes. ed. 14. 

Balsamier maritime. Sous-arbris- 
seau d'Amérique, qui croit à la Ha- 
vanne, parmi les rochers, sur les 
côtes-de la mer: Sa tige haute de 
quatre à cinq pieds est très-ramense, 
ét remplie comme le précédent d’un 
suc detérébenthine, mais d'uneodeur 
plus agréable. Ses feuilles sont ternées 
ét luisantes, les lobes sont ovales, un 
Ai crénelés ; ee et à peine d'un 
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pouce de longueur ; le fruit est deux 
fois plus gros que le précédent, noir, 
et rempli d’un suc de couleur pour- 
pre. On doute si cette espece n’est 
pas une variété du Balsamier des 
forêts. : | 

4. = (pilendensis). Linn. syst. 
yes. ed. TA 
Balsamier de siléad. Cet arbris=- 
seau de PArabie heureuse pousse des 
branches rougeâtres , un peu canne- 
lées, et qui . ; quand on les 
froisse, une forte odeur de baume-de. 
la Mecque. Les boujons sont sail- 
lans , et produisent des feuilles pé- 
tiolées à troislobes, sessiles, lisses, 
entieres , lancéolées et acuminées ; 
deux de ces lobes sont opposés SE 
le troisieme qui termine est un peu. 
plus alongé , cunéiforme et Jancéolé. 
Trois fleurs sortent des mêmes bou- 
tons , et au milieu des feuilles , elles 


sont soutenues sur des pédoncules 


uni-flores , un peu plus courts que les 
feuilles , et engainés vers le bas. 
. C'est cet arbrisseau qui produit 


Topobalsamum , où le baume de-fa 


Mecque , baume de gsiléad , ou de 
Constantinople. Son fruit se nomme 
carpobalsamum , et son jeune bois 
xylobalsamum. 
S. == { opobalsamum). 
veg ed. 14. : 
- Balsamier de la Megquer Ce bau- 
mier, décrit par Belon et Prosper 
Alpin, est un arbrisseau d'Arabie , 
haut de cinq à six pieds, et garni de 


Linn. 


feuilles ailées , apeu-près semblables 


* 


— 
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à celles du Lentisque , toujours ver- 
tes, composées de plusieurs paires de 


lobes opposés, sessiles , et terminés 


par un impair. Les jeunes branches 
sont fexueuses, et remplies d’une 
seve résineuse. Le vieux bois est 
blanc et sans odeur, mais l'écorce est 
odorante ; les fleurs sont pourpre, 
très-odorantes , et suivies de baies 
charnues , rouges ét remplies d’une 
pulpe rougeûtre , dont la saveur est 


âcre et amere , et qui enveloppe des, 
semences jaunes. On tire aussi de 


cette espece un,baume de la Mecque 
ou de Judée. 
6. mms | protilim ). 
Ves. td, 14. Sp: Je 
Balsamier de Java. On trouvecette 


Linn. syst. 


espece des Indes orientales sur les 


montagnes de l'isle de Jaya, et à Ba- 


tavia: c’est un arbre assez haut, qu’on. 


plante dans le voisinage des habita- 
tions, pour se procurer de l'ombrage. 
Ses feuilles sont opposées, ailéés, 
et composées de cinq ou sept lobes 
glabres, pétiolés, longs de trois pou- 
ces, sur un de largeur, acuminés , 
sinués , et d’une odeur un peu aro- 
matique. Ses fleurs sontnombreuses, 
disposées en panicule, et remplacées 
par un fruit jaune et rond. Les habi- 
tans du.pays mangent les feuilles et 
les fruits de cet arbre , qui fournit 
aussi un*bon bois de charpente et 


 jopre à beaucoup d'usage. 


gs = (ambrosiaca ). Linn. sys£, 
PES. ed 24. sp. 6. suppl. p. 216. 
Balsamier Doi découle lambre 
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gris. Très-grand arbre des Indes, 
orientales qui croît sur les rivages, 
de la mer : ses feuilles sont altemnes, 
ailées , et composées de cinq ou six 
lobesovales, oblongs, aigus, olabres, 
et portés sur des pétioles gonflés à 
leur base. Les-fleurs en panicule rap- 
prochées , sont d’un blanc jaunâtre., 
et remplacées par un fruit ovale, obli- 
que , à quatre cellules, semblable à 
celui du Laurier , et qui renferme 
quatre noyaux enveloppés d'une pul- 


|_pe-rouge et visqueuse, 


Foutes les parties de cet be sont 
trés-odorantes. Quand il est coupé, 
il en découle un baume blanc dont 
l'odeur est très-forte , et dont on se 
sert pour guérir les dissenteries, Le 
fruit est rouse , sa pulpe visqueuse, 
d’une ee et q une. saveur balsami- 


que , se durcit en consistance d’une 
résine grise, et forme un très-bon. 


parfum. : 

- Quelques personnes pensent que 
cette résine découlée surla terre,apres. 
un certain temps est transformée 
par l’eau de la mer, Cf devient Pare 
bre gris. 

8. = aamfere }. Lin, SYSÉ, 


deg ed 14: Sp: 9. 


_Balsamier de la Jamaïque. Cette 
espece qu'on trouve dans plusieurs 
isles des Antilles, est un grand arbre 
garni de feuilles à deux paires de lo- 
bes opposés, lisses et ovales ; ses 
fleurs sont blanches, disposées en 
panicules fâches et terminales ; ses 
baies sont oblonoues , et répandent 
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une. odeur de baume de Capahu. 
. Le balsamier yénéneux, Amyrès 
toxifera , est déerit dans le diction- 


naire sous le titre de Toxicodendron : 


pénnatum ; bois à poison. 

_ Toutes ces especes sont tendres , 
et. doivent être tenues constamment 
dans le tan de la serre: lorsqu'on peut 
s’en procurer les baies, on les seme 
dans des pots, que l’on plonge dans 
une bonne couche chaude, etontraite 
les plantes qui en proviennent avec le 
plus de ménagement qu'il est possi- 
ble, observant de ne jamais casser ni 
déchirer leurs racines , et de conser- 
ver la motte entiere en pics se 
depot se = 


ANADASIS. Line een. part. d 


nou. n. 340. Soude portant baies. 
Borith, Anabase. | 
Pentandrie Digynie. 2e, ordre de 


la se. classe du système de Linné, 


qui comprend les fleurs à cinq étami- 
nes et deux styles. 

Un calice triphylle , une corolle à 
cinq pétales , une baie monosperme 
et environnée du calice, forment les 
principaux caracteres de ce genre. 
… Les especes sont : 

1. AnaAgBasis. ({ aphylla ).. Linn. 
se veg. ed. 14, p. 264. 

-Anabase ou Borith sans feuilles, 
arbrisseau qui croit sur les 
rivages de la mer Caspienne, et dans 
les environs de Tripoli , n’a point de 
feuilles : il pousse de sa racine des 
_ tiges hautes de deux pieds, cylindri- 
- ques, rameuses et articulées, dont 
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les nœuds sont lisses, membraneux, 
et échancrés ; les fleurs sont vertica- 
les , sessiles, terminales, et rempla- 
cées par des baies rouges, qui colo- 


_rent les doigts en jaune, lorsqu'on 


les écrase. 
2. en | foliosa). Linn. SYSE, Veg. 


ed. . 


Anabase ou Borith feuillé. ER 


trouve cette plante annuelle-et her- 


bacée sur les rivages de la mer Cas- 
pienne. Ses tiges: sont hautes de six 
pouces , et garnies de feuilles , en 
massue , charnues , glauques , com- 
munément rapprochées trois ensem- 
ble, et dont celle du milieu est la plus 


longue. Ses fleurs sont axillaires , 


blanchâtres , et munies de pétales 
membraneux. Ses baies sont rouges, 
et mürissent en/septembre. 

3. mm { éarnarisci folia). Linn. 
Syst. Vegs €d. 14 

Anabase ou Borith à feuilles de 
Tamaris. Cet arbrisseau d’Espagne 
pousse plusieurs tiges hautes de trois 
à quatre picds , noueuses, et divisées 
en rameaux, dont les Es jeunes sont 
slabres et blancs. Ses feuilles sont 


_charnues, ovales , en alêne , à trois 


faces, terminées en pointe, ramassées 
en paquets, velues et semblables à 
celles du Tamaris ; cette espece pro- 
duit des fleursaxillaires, très-petites, 
solitaires, en épis, et qui Sont rem- 
placées par des fruits secs. | 

 — (spinosissima),. Linn.syst. 
veg. ed. 14: suppl p: 173: 

Anabase < ou Borith-très-épineux. 
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La tige de cet arbrisseau dont on 
ignore la patrie, est lisse et très-ra- 
meuse : tous ses petits rameaux sont 
épineux, nus au sommet, Où par- 
mis dans cette partie de trois à cinq 
écailles embriquées et très-menues. 


Ses fleurs naissent rapprochées plu- 


sieurs ensemble , sessiles , et forte- 
ment adhérentes aux épines qu’elles 
entourent. La corolle est verdâtre, 
Ja semence est en forme de cuiller, 
et enveloppée _ une vessie ee 
tente. ee 
Les trois premieres servent à faire 
- de fa Soude comme le Kali, on en 
fait usage dans les Savonneries , les 
Verreries et les Blanchisseries. Celle 
à feuilles de Tamaris , par 5a nature 
savonneuse > pourroit être _ 
laver le linge. = 
L'Añabase sans Ru les est assez 
dure, et supporte [e froid de nos hi- 
vers : on la multiplie par semences, 
ou en divisant ses racinés. 
La seconde est annuelle et ne peut 
être multipliée que par Ses graines. 
La troisieme quiest plus tendre, 
exige lorangerie pendant l'hiver, et 
doit être mise à l'abri des gelées. 
ANACYCLUS. Zinn. gen.plant, 
ed. nou. n. 1041. Anacycle. 
Syngenesie, Polygamie superflue. 
2e. ordre de la rot.classe du système 
de Linné , qui comprend des fleurs 
femelles et des hermaphrodites ren- 
_férmées dans un calice commun. 
É’espece non décrite dans le dic- 
tionnaire, est : 


ANA 
1. ANACyCLUuSs { aureus). Linrs 


SYSE VER, éd, 14. p. 774 8p, 3. 
_Anacycle doré. Cette plante an- 


‘nuelle croît dans les contrées méri- 


dionales de l’Europe , et dans le 


- Levant. Elle devient bis-annuelle lors: 
qu'elle n’a pas fleuri la premiere an- 


née. Ses tiges sont hautes de huit à 
neuf pouces , presqu'érigées, un peu 
striées, et couvertes dun duvet blan- 
châtre : ses feuilles, semblables à cel- 
les de la Camomille, sont bipinnées = 
arrondies , linéaires , , couvertes d’un 
duvet blnchone et couché, et sim- 
plement ailées dans le haut LL la tige | 
Les pédoncules qui terminent les ti 
ges sont solitaires, aussi longs que la 
tise, uni-flores, nus, et un peu velus. 
— fleurs sont jaunes , le calice est 
hémisphérique , pubescent , embri= 
qué d'écailles déchiquetées ; sca- 
rieuses au sommet, et d’une couleur 
obscure. Le disque de la fleur est se- 
miovale et garni de fleurons a. 
phrodites ; je rayon est composé d'u 
nombre de fleurons femelles, eus 
et sans limbe, 

On semecette espece: au printemps 
dans une terre lésere, où les jeunes 
plantes doivent rester ; elles n exigent 
que des soins ordinaires , fleuris- 
sent en juillet et en août, et per- 
fectionnent leurs semences en sen 


tembr re. 


ANAGALLIS. Linn. gen. plant 
ed. nou n. 220. Mouron. 

Pentandrie Monogynie. 1%. dre 
de la 5e. classe du systêémede Linné, 
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qui comprend les fleurs à cinq éta- 
mines et un style. 

L’espece suivante n'est point dans 
le dictionnaire. 

1, ANAGALLIS ( Li fol É 
Lise: syst. veg. ed. 14.p. 196. sp: 4. 

-Mouron a faies de Lin. Plante 
canelle qui croit en Espagne et en 
Portugal. Sa tige quadrangulaire, éri- 
gée, Hire de sept à huit pouces ; un 
peu roide , €t divisée en rameaux al- 
ternes et érigés, est garnie de feuilles 
opposées ; de le, termi- 
nées en pointe un peu aiguë, ee À 
et plus longues que les entre nœuds; 


les pédonciles sont filiformes , et 
deux fois plus longs que les feuilles , = 


des fruits sont penchés et plus courts 
que le calice. 


Dans le dictionnaire l’Anagallis 


Tenella est sous le titre de Lysina- 

chia T'enella. 
L’espece à feuilles de Lin est plus 

tendre que les autres, cependant en 


la semant en automne dans une plate- 


bande seche , lésere et abritée, elle 
fleurira et perfectionner: ses semen- 
ces dans le courant de lété suivant. 
= ANASTATICA.Linn.gen.plant. 
ed. nou. n. 802. Rose de Jericho ; 
Anastatique. 

Tetradynamie siliculeuse. 1er. or- 
dre de la 15°. classe du système de 
Liané, 

Les fleurs de ce genre ont deux 
petites étamines opposées l’une à 
Vautre , et quatre plus grandes, et les 
semences sont renfermées dans des 
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petites siliques arrondies et termis 
nées par le style à-peu- pres de leur 


longueur. 


Lispces suivante n est on dans 
{e dictionnaire. | 
1. AnastATIcA (Syriaca).Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. p. 404. Sp. 2. 
Rose de Jericho sauvage, ou de 
Syrie. Cette plante annuelle croît sur 
les toits , dans les masures , sur les 


_décombres , et au bord des fossés 


desséchés en Autriche , en Syrie , et 
à Sumatra. Sa racine est fibreuse, et 


sa tige lésèrement hérissée ; ses ra- 
_meaux sont lisses, et ses feuilles lan- 


céolées, un peu obtuses à l'extrémité, 


rudes, 7 _dentelées , quelquefois entie= 
“res €t pétiolées. Les fleurs sont en 


épis, sessiles, blanches, très-petites, 
et placées ou aux ailes des feuilles, ou 
sur les côtés des rameaux; elles sont 
remplacées par des siliques ovales , 
petites , et terminées par une pointe, 

Cette ne qui fleurit en mai et 


enjuin,na point d’apparence, on là 


seme au printemps sur une plate- 
bande seche, où les plantes TÉUSSI= 
ront sans aucun Soin. 

ANCHUSA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 194, buglose, E 

Pentandrie . 1er, ordre 
de la 5°. classe du systême de Linné, 
qui comprend les fleurs à cinq éta- 
mines et un style. F 

Les especes non décrites dans le 
dictionnaire, sont: 


x. Ancausa { Halica ). Linn. 


syst. veg. eds 14 P: 100, Sp. 3: 
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Buglose d'Italie, à feuilles lancéo- 
lées, ondulées, et dont les supérieu- 
res sont acuminées ; ses fleurs sont 
garnies de petites écailles en forme 


de brosse, qui ferment l’évasement 


de la corolle. 

2. mms (/dnata), Linn.'syst. ver. 
Éd 14, SPs Ts: 

Buglose laineuse. Cette espece vi- 
vace de l’Afrique , est entièrement 
blanchâtre et pubescente, elle répand 
une odeur de fraise ; sa tige est sim- 

ple, haute d’environ un pied, et gar- 
nie de feuilles alternes , lancéolées , 
velues et un peu obtuses. Lesrameaux 
quisortent aux ailes supérieures,sont 
feuillés , recourbés , très-velus , et 
chargés de fleurs bleues , dont le ca- 
lice est laineux etd’un blanc jaunûtre, 
Les étamines débordent la corolle. 

La premiere espece peut être se- 
mée en pleine terre dans une plate- 
bande seche etabritée où elle réussira 
sans beaucoup de soin. 

La seconde est plus tendre et doit 
être mise à couvert des gelées, soit 
dans lorangerie, soit en la plaçant 
pendant l'hiver sous un vitrage de 
couche. 

ANCISTRUM. Lin. Jun. suppl. 


nou. gen. p. 10. Ancistre. 


Diandrie Monogynie. 1er, ordre de 


la 2e. classe du système de Linné, 
qui comprend les fleurs à deux éta- 
mines et un style. 
Ses caracteres consistent en un ca- 
lice à quatre dentelures barbues , et 
terminées par quatre crochets ren- 


AND 
versés , une corolle quadrifide , et 
un stigmate en forme de brosse. 
On. ne connoît qu'une espece dé. 
ce genre. | 
I. ANCISTRUM | sangui sorbæ). 


Linn. syst, veg, ed. 14. P: 72 suppè, 
p- 89. 
Ancistre semblable à la Pimpre- 
nelle, ou à feuilles d’ argentine. 
Cr plante de la Nouvelle Zee- 


lande ressemble à la Pimprenelle par 


son feuillage et sa floraison ; sa tige 
est couverte de poils , et garnie de 
feuilles alternes, ailées avec impair, 
et composées de folioles cunéifor- 
mes , profondément sciées , et blan- 
no. en dessous. Les stipules sont 


- très- -découpées. Le pédoncule est ter- 


minal > long, solitaire, et soutient une 
petite tête globuleuse de fleurs agré- 
gées , le calice et la corolle sont hé- 
rissés en dehors. 

Cette fleur est singulier par les 


barbes du calice , qui sont jaunes et 


crochues. On conservescette plante 
pendant lhiver sous un vitrage de 
couche ou dans la serre, … 

ANDROMED A. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 593. Andromede, 

Décandrie Monogynie. 1er, ordre : 
de la rot. classe du systême de Linné, 
qui comprend les fleurs à dix étami- 
nes et un style. 

Les especes non décrites dans le 
dictionnaire, sont : 

LE. dd ( tetragona }. 
Linn. syst. veg. ed. 14, p. 40%. sp. 1. 

Andromede Tétragône. Cette es- 
pece 
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pece vivace croit sur les ee 
de la Lapponie et de la Sibérie: 

racine assezépaisseet noirâtre 
plusieurs tiges ligneuses, gréles, bru- 
nes, rameuses, hautes d'environ deux 
pieds, lisses , penchées et feuillées; 
ses feuilles sont sessiles , opposées, 
oblongues , obtuses , un peu char- 
nues, convexes en dessous, et creu- 
_ses en dessus vers la base , couchées 
l'une sur l’autre , et embriquées sur 
quatre faces. Les pédoncules sont so- 
litaires, érigés , minces , axillaires , 
et soutiennent chacun une petite fleur 


campaniforme , et d’une couleur in- 


_carnate. Les capsules. sont arrondies 
et terminées par le style persistant. 

2, = (hypnoides). Linn. syst. 
ep. 2 24. 5p. 2. 

Andromede hypnoïde. On trouve 
cêtte plante vivace dans les mêmes 
contrées que la précédente, elle a lap- 
parence d’une mousse ; sa racine me- 


nue et fibreuse, pousse un grand 


nombre de tiges minces, longues de 
_ cinq ou six pouces, couchées detous 
côtés sur la terre, et garnies de feuil- 


les trèésmenues , aiguës , molles , 


d’une ligne de longueur, et ramassées 
en paquets ; les pédoncules sont s0- 


litaires, ÉTIgés » trés-courts, minces, . 


pourprés, terminaux, et uni-flores ; 
1es fleurs sontcampanulées,penchées, 


rougeâtres,et garnies d’antheres bar- 


bues. La capsule est globuleuse et 
n’est pas inclinée comme la fleur, 
3. mms | Cerea). Linn. syst. veg. 
ed. 1 A4: SP. 3: SUPPE pe 2304 
Tome I. 
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Andromede de Taiti , à pédoncu- 


_les axillaires, diphylles, etuni-flores, 


et à feuilles alternes , ovales.et sciées. 

Atbrisseau nouvellement décou- 
vert , et semblable à l'Andromede en 
grappe , dont il ne differe que parce 
qu'il est Jisse. Ses feuilles sont por- 
tées par de courts pétioles ; la corolle 
est campanulée , les antheres sont 
oblonsues , jaunes , et munies de 
deux cornes sur le dos. 

4. =—— (cærulea). Linn. veg- 


éd, 14 Sp 4. 
Andromede à fleurs bleues Cet 


arbuste, à-peu- près semblable à la 


Bruyere, croît dans la Lapponie et 


Ja Sibérie. Ses tiges sont couchées et 


presque rempantes , lisneuses, lon- 
gues d’un pied au plus, brunes, ru- 
des , rameuses, et garnies de eus 
à-peu-prés comme cie du Meleze, 
linéaires , obtuses, planes, trés-cour- 
tes, nombreuses, éparses sur les jeu- 
nes rameaux, vertes, lisses, luisantes 
en dessus, d’un verd pâleen dessous, 
à peine pétiolées, et persistantes pen 
dant deux années ; à l'extrémité des 
tiges et des rameaux de l’année pré- 
cédente sortent plusieurs pédoncules 
simples, ramassés en paquets, érigés ; 
minces, pubescens, pourprés et uni- 
flores : les fleurs ressemblent beau 
coup à celles de l'Arbousier, le calice 
est d’une même couleur que les pé- 
dencules, velus et très-petits. La co- 
rolle est ee. longue de trois ou 
quatre lignes, et d’un bleu foncé, 
tirantsur Le violet. Le santheres sont 


G 
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sans barbe ; et la capsule est échan- 
crée, obtuse, oblongue, etterminée 
par le style persistant. 

5. ———(/ryantha), Linn. syst. 
veg. ed. 14. Sp. 7. 


Andromede musciforme. Cette pe- 


tite plante ligneuse croit à Kamit- 
schatka parmi les rochers, comme le 
Serpolet, en forme de gazon épais et 
serré : ses tiges sont lisneuses, viva- 


ces, couchées sur la terre, et garnies. 
de feuilles elliptiques et très-menues :. 
ses fleurs sont disposées en corymbe, . 


et couleur de rose, chaque pédon- 
cule en soutient plusieurs ; les anthe- 
res sont fixées perpendiculairement 
sur le dos des filets. 

6. mm— ( Dabæcia ). Linn. SYse. 
Veg. ed, 14. sp. 8, 


ÂAndromede de l'Ecosse. Ca ar. 


buste qui croît sur les montagnes 
dans le Comté de Galloway, pro- 
vince d'Écosse, à totalement lappa- 
rence d’un Andromede, mais les par- 
ties de sa fructification Le mettent au 
nombre de Bruyeres:ses tiges lisneu- 
ses Sont terminées par une grappe 
simple de fleurs alternes ; rangées 


- d’un même côté, pédonculées et mu- 
nies en dessous d’unebractée linéaire. 


Le calice est pourpré, quatre fois 
plus court que la corolle, et caduque ; 
la corolle est violette, quadrifide et 


ovale ; les capsules sont quadrilocu- 


laires età quatre valves ; ses feuilles 
Sont alternes , roulées , oyaleslan- 
céolées., blanches et cotonneuses en 
dessous , et longues de cinq ou six 
lignes. 


+ 
\ 
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7e ere (droseroides), Linn.systs 


_Veg. ed 14. sp. 9. 


Andromede Droséroide, Cette es- 
pece qui peut comme la précédente, 
être rangée avec les Bruyeres, est un 
arbuste du Cap de Bonne-Espérance,: 
dont la tige est très-basse ; ligneuse 
et branchue : ses feuilles sont alter 
nes, presque sessiles, linéaires , ob- 
tuses, canaliculées, longues de quatre. 
ou cinq lignes, un peu érigées, to= 
talement couvertes en dessus de poils 
épars , et ciliées au sommet en poils 
visqueux et planduleux ; les grappes 
sont solitaires et terminales, les pé- 
doncules pourprés, etles fleurs pen- 
chées et rangées d’un même côté; le 
calice est petit, la corolle est violette = 
d’un pourpre foncé au collet ; ct 
blanche sur le limbe. _ 

8. — ( Japonica). Linn, syst. 
Veg. éd. 14. Sp. 11. Thunb. flor. Jap. 
P: 181. 

Andromede du Japon. Sa tige est 
arborée et divisée en plusieurs ra- 
meaux ternés ou quaternés, disposés 
en ombelle, striés angulairement 
glabres, pourprés, noueux par 
chûte des feuilles, érigés etsous-divi- 
sés ; ses feuilles sont nombreuses sur 
les derniers rameaux , alternes, pé- 
tiolées; ovoides etlancéolées, aiguës, 
retrécies en pétiole, crénelées depuis. 
le milieu jusqu'au Sommet, très-ou- - 
vertes ou réfléchies , nerveuses , gla- 
bres et longues de deux pouces : ses: 
fleurs naissent au sommet des petits 
Tameaux , En grappes alternés, pani- 


AND 
culées , âches, rouges et de fa lon- 
gueur dé dois Lecalice est rougeà- 
tre, la corolle ést blanche et plus 
petite que le calice; la capsule est 


ovale, globuleuse, et contient plu-. 


sieurs semences menues. 
9. = (racemosa),  Linn. syst. 
Veg. ed. T4. Sp. 12: 

Andromede à grappes. Cet arbris- 
seau de Pensylvanie, qui s’éleve à 
quatre pieds de hauteur, a des tiges 
minces, rameuses et noirâtres ; des 
feuilles alternes, ovales-lancéolées , 
pointues et légèrement dentelées, et 
des fleurs petites , blanches et rangées 
d’un-même côté sur des grappes ter- 


minales , munies de bractées linéai- 5 


res et ane = 
10. = (anastomosans), Linn. 
syst. veg. ed. 14. Sp. 14. Suppl p.237: 
Andromede àveinesanastomosées. 
Cette espece est un arbrisseau trouvé 
dans la nouvelle Grenade; sa tige est 
rameuse, hérissée de poils, et garnie 
_ de feuilles alternes , rapprochées , à 
peine pétiolées, ovales, aiguës, lui- 
santes , trés-lésèrement sciées , et 


renforcées en dessous par des veines 


qui se réunissent deux à deux en un 
point particulier. Les fleurs sont dis- 


posées en grappes feuillées, etramas- 


sées plusieurs ensemble aux nœuds 
de l’année précédente; les feuilles flo. 
rales ressemblent à celles des tiges et 
des rameaux, mais elles sont plus 
petites. - 

[[, = (rupestris). Linn. syst. 
veg. ed. 14, Sp. 16, Suppl. p.237. 
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 Andromede de rocheï à feuilles 

oblongues , alternes , , Ct légèrement 
sciées. 

Cette plante a été découverte par- 
mi les rochers dans la Nouvelle Zee- 
lande. 

Foutes ces especes , à l'exception 


des septieme , huitieme, dixieme et 


onzierne , peuvent être traitées com- 

me les trois premieres du diction- 
naire : on les multiplie par leurs reje- 

tons. Les quatre autres sont plus 

tendres et exigent un abri pendant 
l'hiver, ou même une serre chaude, 
seche. Voyez cet article dans le dic- 

tionnaire,. 


- ANDROPOGON. Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 1240. Barbon, 


Andropogon. 

Polygamie Monoecie. 1er. ordre 
dela23e.classe du systêèmedeLinné, 
qui comprend des fleurs mâles, fe- 
melles , et quelquefois hermaphrodi- 
tes séparées sur la même plante, ou 


sur des individus différens , ét dont 


les fleurs mâles etles hermaphrodites 
ont plusieurs étamines. 
Les fleurs hermaphrodites ont 


pour calice une balle unrflore , et 


pour corolle une balle barbue à la 
base ; la fleur mâle a trois étamines, 
le calice et la corolle sont semblables 
à ceux des bermaphrodites. 

Linné donne vingt- cingespeces de 
ces plantes graminées, sSYsk Vep. ed. 
14. pe 903< Elles n’ont ni agrément 
ni utilité , si ce n'est D lques unes 
des Indes que l’on pourroit conserver 

; Z 
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dans les serres chaudes plutôt pour fa 
variété que pour l’ornement. 
ANDROSACE.Zinn. gen. plant. 
ed. nou. n. 209. Andiosace. 
Pentandrie Monogynie. 1er. ordre 
dela se.classe du système de Linné. 
L’espece suivante n’est point dans 
le dictionnaire. 
1. ANDROSACE (e/ongara). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. P. 292: 5p. 2. 
Androsaceà longs pédicules. Cette 
petite plante annuelle croît en Au- 
triche , en Sibérie et en Allemagne: 
elle est totalement glabre ; ses feuil- 


les sont radicales, placées circulaire- 


ment , et léserement dentelées au 
sommet. Les fleurs sont disposées en 
ombelle, et soutenues sur des pédon- 
cules très-longs et unsflores. Leur 
corolle est plus petite que le calice, 
blanche et à tube jaune. Ses semen- 
ces sont noires et mürissent en juin: 
on les met en terre en automne, Les 
jeunes plantes qu’elles produisent 
réussissent sans beaucoup desoin, 
et fleurissent au commencement d’a- 
vril. 


ANEMONE. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n°7542. Anémone. 


Dans le dictionnon. , a séparé de 


ce genre l'Hépatique et la Pulsatille. 
Polyandrie Polysinie. 7e. ordre de 
la 13e. classe du système de Linné, 
qui comprend les fleurs à plusieurs 
styles et à plusieurs étamines , qui 
nadherent point au calice. 


Les especes non décrites dans le 


dictionnaire, sont ; 
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. ANEMONE ( palmata). Lin. 
Syst. Veg, edI4. p: STO Sp. 13. 

A néon palmée. Elle est vivace 
et croît en Portugal dans le voisinage 
du Tage. Sa racine est tubéreuse et 
en griffe: ses feuilles sont fermes, 
d’un verd foncé en dessus, un peu 
rougeâtre en dessous , en cœur, di- 
visées en plusieurs lobes palmés , 
crénelées , et portées sur des pétio- 
les longs de sept à huit pouces : ses 
fleurs sont jaunes , et soutenues sur 
des pédoncules de même longueur 
que les pétioles ; le calicé est com- 
posé de six feuilles colorées. La tige 
est feuillée, et les semences sont sur- 
montées d’une aisrette en forme de 
queue. : 
2. === (| Sibirica ), Linn. syst. 

Bed. LA SPr 14 

 - de Sibérie. Les feuilles 
de cette plante vivace sont arrondies, 
découpées en trois lobes, palmées et 
ciliées ; les pétioles sont hérissés , la 
hampe est°nue, couverte de poils, et 
uni-flore. L’enveloppe placée sous la 
fleur est divisée en trois parties dé- 


coupées en lobes lancéolés : la fleur 


est ouverte, composée de six pétales 
arrondis , et d’une couleur fauve: les 
étamines sont jaunes, les pistils for- 
ment une tête arrondie et hérissée, 


et les semences sont Sans queue. 


3. = (fragifera). Linn. SYSEVEZ..… 
ed. 14. sp. 16. | 
Anémone frasifere à pédoncule 
nu, à semences arrondies, laineu- 
ses et sans barbe, et à feuilles dé- 
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coupées , en Se à et lan- 
céolés. 
Son fruit où sa tête de semences 
a presque la ressemblanced’une fraise: 

4. = (decapetala). Linn. syst. 
veg: ed. 14. sp 18. | 

- Anémone à dix pétales. Cette es- 
Des vivace du Brésil, a le port de 
l'Anémone de Virginie, décrite dans 
de dictionnaire, mais elle est plus 
menue ; ses feuilles radicales sont 
ternées et lobées: sa tige est simple ; 
haute de six pouces , et uni-flore. Sa 
fleur est petite, blanche, à dix pé- 
tales lancéolés , persistans , et plus 
petits dans l'intérieur de la corolle: 


Les étamines: sont. courtes, les OvVai- 


res forment uvpetête coniqueet velué; 
les stigmates sont lisses et pointus. 
Se — ( Pensylvanica). Linn. 
syst. veg. ed. 14e Sp. 19 
Anémone de Pensylvanie ; à tige 
fourchue , à feuilles sessiles et am- 
plexicaules , et dont celles du bas 
sont ternées , trifides et découpées. 
Cette plante vivace du Canada, 


ressemble si fort à PAnémone four- 


chue, 7e. espece du dictionnaire, 
qu'ilest difficile de la distinguer; mais 
les feuilles inférieures dans celle-ci 


sont ternées , sessiles, plus veinées , 


et moins havzontales, ses fleurs sont 

totalement blanches, et ses antheres 

jaunes; son fruit est globulaire. 
D oi Linn. or 

veg. ed. 14: 2 21. 

 Anémone à trois feuilles aies. ; 

entieres et sciées ; eb à tige uni-Hore. 
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Elle est Vivace, sa fleur est blan- 


che , et paroit au mois d’avril ou de 


mai. On la trouve dans les bois et les 
forêts de la France. 


7e = ( quinque folia ). Linn. 


ga ver. ed. 14: Sp: 22. 


Anémone à cinq feuilles ovalaires 
et sciées, et à tige uni-fore. 

Elle est vivace, et croit dans Ja Vir- 
ginie et le . Plukenetena don: 


né le dessein, dans son A/nagestum 


sous le titre de Renoncule des bois. 
8. mms ( Ranunculoïdes |. Linn. 


_ syst. veg. éd. 14» 5p. 23. 


Anémone Ranonculoïde, à semen- 
ces aiguës , à folioles découpées , à 


… pétales arrondis , et à tige commu 
nément bi-flore. 


Cette plante vivace croit dans Le 
prairies ombragées des parties sep- 
tentrionales de l'Europe: sa fleur est 
jaune , et paroît à la fin de mars , ou 
au commencement d'avril. 

9. = (rarcissi fiora ). Linn. 
syst. veg. ed. 14. Sp. 20. 

Anémone à fleurs de narcisse dis- 
posées en ombelle, à semences nues. 
et ovalaires-applaties. ce. 

Cette espece vivace croît sur les 
montagnes del’Autriche,dela Suisse, 
de la Sibérie , et de la Silésie : toute 
la plante est hérissée; les feuilles caus 
linaires sont ternées , et les folioles 
trilobées. Les corolles sont blan- 
ches, en forme de soucoupe €t héris- 
sées.en dehors. … 


10. =n— (/Ascrculata ). Linn, 


syst. VEg. Ed, 14s SP+ 27: 
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Anémone à bouquets. Elle croît 
dans le Levant sur les montagnes qui 
environnent le lac Baical, etressem- 
ble beaucoup à la précédente , dont 
Haller la croit une variété, Ses feuil- 
les sont très-découpées, à-peu-près 
comme celles deél’Aconit T'uë-Loup: 
sa tige est haute d’environ un pied, 
et terminée par une ombelle de sept 
à huit fleurs blanches, sans odeur, 
et de deux pouces de diamètre. Leurs 
antheres sont jaunes. > 
La plupart de ces especes ont peu 
de beauté, et ne méritent pas d’être 
cultivées: quelques-unes cependant 
produiroient un assez bon eflet, prin- 
cipalément la derniere |, si on les 
Jaissoit croître te dans les 
parties écartées d’un jardin, et dans 
des bosquets clairs, où elles seroient 
abritées des fortes gelées, soit pal les 
arbres, soit par leurs feuilles qui s’ac- 
cumulent sur la terre pendant! hiver: 
mais il faudroit que ces plantes fus- 
sent ramassées en certain nombre, 
pour être apperçues. 
ANETHUM. Linn. gen. plant. 
ed, no. n. 394. Aneth. 
Pentandrie Digynie. 2e, ordre de 
la se. classe du systême de Linné, 


qui comprend les fleurs à cinq éta- 


mines et deux styles. 

L'’espece suivante n’est point dé- 
crite dans le dictionnaire. 

1. ANETHUM (sezerum). Linn, 


syst. veg. ed, 14: D. 291 Sp. 


Aneth des champs. Cette plante 


annuelle du Portugal pousse une tige 
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haute de huit à neuf pouces, cylins 
drique, lisse, qui paroît.cannelée , 
glauque, et divisée en trois ou quatre 
rameaux alternes , étalés , et de mé- 
me longueur que la tige ; ses feuilles 
sont petites , alternes ; doublement 
ou triplement ailées , plânes , lisses, 
filiformes , linéaires, et dont les tobes 
sont rs. sous-divisés : [a 
feuille supérieure est triternée, et 
ses folioles sont semblables sans être 
divisées. Il n'ya point d'enveloppe 
universelle ni partielle, mais seule- 
ment une apparence de feuille ; lom- 
belle est convexe , ouverte et com 
posée de neuf rayons ; la fleur du 
centre est stérile, la corolle floscu- 
Jèuse est jaune. Les fruits sont ova= 
laixes, un peu convexes, et rayés 
de trois cannelures saillantes. 

On seme cette espece en automne 
comme toutes les ombelliferes, dans 
une terre légere, où elle doit rester; 
on se contente d'éclaircir les jeunes 
plantes à huit ou dix pouces de dis 
tance, et de détruire toutes les mau- 
vaises herbes. Miller a séparé de ce 
genre le Fæniculum. 

ANGELICA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 377. Aneélidue. 

- Pentandrie Digynie. 2e, ordre de 
la 5° classe du système de Linné, 


quicomprend les fleurs à cinq étami- 
nes et deux styles. 


L> espece suivante n’est point com- 
Ps dans le dictionnaire. 
- ANGELICA | verticilaris . 


Lin, SYSL.Veg, ed. 14» p, 284 Sp, 3. 
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‘Angélique verticillée: Cette plante 


bisannuelle quicroîten Italie, pousse 
une tige haute dé cinq à six pieds, 
couverte d’une vapeur glauque, gar- 
nie de quatre ou cinq verticilles de 


rameaux à fleurs ,et terminée au som- 


met par deux ou trois pédoncules : 
les feuilles sont amples et deux fois 
ailées, les pétioles sont épais, noueux 
à la base, divisés en ramifications 
trés-écartées , et sarnis de folioles 
ovales , sciées , glabres , vertes , et 
non courantes à l'extrémité. Les 


fleurs sont petites , verdâtres, et en - 


ombelle; les semences sont en cœur - 


orbiculaires , obtpsee, lisses et très 
 — | — S ee 


ue 


applaties. 
Onseme less graines de cette Sante 


en automne dans une plate-bande de 
terre lésere, chaude et abritée. 
ANGURIA. Linn. gen: plant. ed. 
nou. 7. 1129. Angourie, espece de 
Pasteque. 
Monoecie Diandrie. Des fleurs 
mâles à deux étamines, et des femel- 
les séparées sur un même individu. 
La fleurmâlea un calice quinque- 


fide , et une corolle à cinq pétales; [a 
femelle a un calice et une corolle pa- 


reille , et un fruit charnu, inférieur : 
bi- bete et polysperme. 
Les especes sont : 
1. ANcuR1A (ri lobata). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 840. 
Angourie à feuilles tri-lobées, Cette 
plante de l'Amérique est trés-luisante, 
et a le même portque l’Angourie Pé- 
\ diaire: elle pousse des tiges minces, 
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grimpantes, et garnies de feuilles al- 
ternes , srandes, et à trois lobes 
oblongs , aigus et peu dentelés ; 
à la base de chacune sort une vrille 


longue et menue. Les pédoncules des 


fleurs mâles sont solitaires ; axillai- 
res , longs , et soutiennent à leur ex- 
trémité des fleurs rapprochées en. 
têtes sessiles, sans odeur , trésbelles, 
d’une ne de nie et à-peu- 
près au nombre de vingt qui se suc 
cedent. Le fruit qui remplace les 
fleurs femelles est charnu , ovale- 
oblong , d’un verd tacheté de blanc, 
et ni de verrues. Cette espece 
fleurit au mois es mars à ka Marti- 


mm | Data. nn : veg. 
2. De 2 

Ansourie à feuilles pédiaires et 
sciées. Cette espece vivace de l’Amé- 
rique ;, grimpe sur les arbres voisins 
souvent à la hauteur de vinst pieds, 


_parle moyen de ses vrilles. Fe vieil- 


les tiges deviennent ligneuses , fruc- 
tueuses , et chargées de sarmens sans 
feuilles ; les plus jeunes sont cylin- 
driques, flexueuses, lisses , et gar- 
nies de feuilles ternées, sciées en 
dentelures écartées, luisantes , pétio- 
lées et alternes ; chaque fohiole est 
aussi portée par un pétiole particu= 
lier. Les pédoncules des fleurs mâles 
sont rameux, et plus longs que les 
feuilles ; ceux des femelles sont uni- 
flores, cylindriques, lisses, axillaires, 
et communément binés, Les fleurs 
n’ont point d'odeur, et sont d’une 
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couleur orangée ; le fruit long seule- 
ment d’un pouce, sur un demi-doigt 


d'épaisseur, est d’un verd brillant , 


et creusé longitudinalement par des 
cannelures blanchâtres : les semences 
sont blanches. Cette plante fleuriten 
septembre dans les bois de Saint- 
Domingue , et mûrit son fruit en 
décembre. 
3. = (771 foliata). Linn. syst. 
Veg. ed. 14. 

Angourie à feuilles ternées et en- 
tieres. Cette plante de Saint-Domin- 
gue à une racine vivace, en forme de 
rave, longue d’un pied ,sur un pouce 
d'épaisseur , blanche , tendre, divi- 
sée, et couverte de verrues ; elle 
pousse des tiges sarmenteuses ,. et 
sarnies de vrilles, par le secours des- 
quelles elles s’élevent à la hauteur 


Ÿ 


des.plus grands arbres ; ces tises sont. 


de la grosseur d’une plume d’oie, 
sondes , tortueuses, d’un verd cen- 
dré et articulées; à chaquenœud sor- 
tent une vrille et une feuille ternée, 


comme celles des haricots. Lesfleurs 
sont d’un beau vermillon, le fruit est 


un peu plus gros que le concombre 
sauvage , lisse , vert, et rayé de 
blanc à sa maturité : sa chair est 


rouge , douce, et d’un soût assez 


agréable. 
On multiplie ces trois especes par 


leurs graines ; on les seme au prin=. 


temps sur une couche de chaleur 
modérée; quand les jeunes plantes 
sont assez fortes, on les met séparé- 
ment dans des petits pots, qu'on 
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plonge dans une couche chande pout 
les avancer; on les arrose deux fois 
par semaine dans les temps chauds. 
Il est nécessaire de leur donner beau- 
coup d'air , de les changer de pots 
lorsque les premiers sont devenus 
trop petits, elles exigent une terre 
grasse et légere. En automne on les 
transporte dans’ le tan de la serre 
chaude, où elles doivent rester cons- 
tamment ; il faut éviter de leur 
donner trop d’eau en hiver, et 
avoir soin de les palisser pour les. 
empêcher de s'étendre sur les autres 
plantes. : 

ANNONA. Linn. gen. plant, ed. 
nou. n. 7$1. Assiminier , Guana= 
bane, Annone , Corossol ou Coros- 
solier. 

Polyandrie Poligynie. Fleurs à plu- 
sieurs styles et à plusieurs étamines 
qui n’adherent point au calice. 

Les especes nouvellementconnues, 
sont : = x 

1. ANNONA (plabra). Linn. 
SYSÉ Veg. ed. T4. p. S09. Sp..Se 

Corossol à fruits glabres. Arbrede 
la Caroline, qui s’éleve à quinze ou 
seize pieds de haut : son tronc est … 
mince , et couvert d’une écorce lisse. 
etverdâtre; ses feuilles sontépaisses, 
roides, ovales-lancéolées , et sembla- 
bles à celles du Citronnier. Il pro- 
duit un fruit de forme conique, gros, . 
lisse, et d’un verd jaunâtre ; sa chair 
de Ja consistance d’une poire mûre, 
renferme plusieurs semences brunes 
et conigques. Ce fruit est doux mais 
insipide 
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insipide , et il nya que les negres 


quien mangent. 
2. ms | hexapetala). Linn. syst. 


ed, 14» sp. 9 suppl. p. 270: 


Corossol à six pétales. Cette es- 


pêce de la Chine, est un arbre qu’on 


_ cultive dans les frdés orientales : il 
_ fessernble beaucoup aux autres An- 


nones ; ses feuilles sont glabres et de 
forme elliptique, le calice de la fleur 
est menu et formé par trois folioles, 
la corolle est composée desix pétales 
égaux et oblongs ; son fruit est en- 
core inconnu. 


Ces deux especes ne peuvent être. 


conservées dans nos climats, sans le 
secours d’une serre chaude, où elles 


doivent toujours être plongées dans : 


le tan : elles exigent beaucoup de 
soin et d'attention, le même degré 
de chaleur que pour les Ananas, une 


_ terre neuve et lésere, beaucoup d'air, 


des arrosemens modérés pendant l'é- 
té, et très-peu. d’eau en hiver. 

: ANTHEMIS. Linn. gen. plant. 
éd. nou. ñ. 1052. Camomille. 

Syngenesie , Polygamie superflue : 
qui comprend des fleurs composées 
de fleurons hermaphrodites dans le 
disque , et de demi-fleurons femelles 
dans le rayon, et dont les étamines 
des hermaphrodites sont jointes par 
les antheres en forme de cylindre. 

Les especes non décrites dans le 
dictionnaire , sont : 

1. ANTHEMIS ( A/pina). Linn. 
syst. veg. ed: 14: p. 776. sp. 6. 


. Camomille des Alpes. Cette plante 
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vivace qui croît sur lemont Baldus, 
et dans le Tyrol , a une tige simple, 
velue , droite, uni-flore , et garnie de 
feuilles oblongues , ailées ou décou- 
pées profondément en dentélures li- 
néaires , pointues et entieres ; Sa fleur 
est blanche, les écailles du calice sont 
bordées d’une membrane noire, les 
lammes sont noirâtres vers le bent. 
et les pétales ronds et entiers. 

2. ms (Cha ). Linn. ose veg 
ed, 14. SP. Ta 

Camomille de Chio. Sa tige est 
droite , tout au plus haute d’un pied, 
très-rameuse par le bas , et garnie de 
feuilles épaisses , découpées en poin- 
tes ailées ; les pédoncules sont nus, 


Jonss , un peu velus, terminaux , et 
soutiennent chacun une grosse dns 


blanche. 

3. = ( Austriaca ). Einn. syst. 
Veg. ed. 14+ Sp. 10e 

Camomille d'Autriche. Cette plan 
té annuelle croît sur les chemins , et 
dans les terres cultivées : sa tige est 
érigée, haute d’environ un pied, cy- 
lindrique , fameuse , paniculée , et 
garnie de feuilles bipinnées , velues: 
et laineuses ; ses fleurs qui terminent 
les petits rameaux sont solitaires ;, 
érigées et soutenues sur de longs pé- 
ee elles ont un calice bé 
phérique et composé d’écailles, dont 
les supérieures sont garnies de poils. 
Les pétales du rayon sont blancs, et 
le disque est jaune ; le réceptacle est 
coniqueetchargéde paillettes oblon- 
oucs et pointues. Les semences sort 


H 
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‘oblongues , anguleuses et sans.ai= 
grette : la tige, les rameaux et Jes 
calices sont laineux. Les feuilles, et 


principalement les fleurs, répandent 


une forte odeur de matricaire offici- 


nale et de Camomille. Cette plante 


fleurit pendant tout l'été, et conti- 
nue l'hiver entier, si on en retire des 
pieds dans l’orangerie, 

4. == | repanda ).- 
veg. ed 14 Sp. 14 


Linn. syst. 


Camomille à feuilles do 


Elle croît en Espagne eten Portugal: 


ses tiges sont petites, droites , et peu 


divisées ; ses feuilles sont alternes , 
simples, pétiolées, larges , crénelées 
et lésérement velues. Elle produit des 


fleurs petites , postées à l'extrémité . 
des tiges, entièrement jaunes, et sui * 
vies de semences quadrangulaires 


couronnées d’écailles et de filets. : 


s. =—— ( trinervia). Linn, syst 


Veg. ed. 14+ SP. 15 Suppl. p. 378. 

Camomille à feuilles trinerves. 
Cette plante de l'Amériqne méridio- 
nale, pousse des tiges simples, éri- 
gées, et un peu velues ; ses feuilles 
sont opposées , simples, pétiolées , 
ovales, sciées , glabres, de plusieurs 
couleurs , et renforcées par trois ner- 
vures. Les pédoncules terminent:les 
tiges , sont velus et épais, et sou- 
tieñnent chacun une seule fleur en- 
tièrement jaune. Les semences sont 
ovoides, cylindriques, rudes et sans 
aigrette ; le receptacle est conique. 

6. mms ( Americana). Linn. syst. 
veg. ed. 14: Sp, L6, 
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Camomille de Amérique, à feuils 
les triternées , à pédoncules termi- 
naux et plus longs que le rameau. 

Elle est vivace , et croît dans des 
terreins humides de la Jamaïque. Ses 
tiges sont courtes ,rempantes, et ter». 
minées par des fleurs jaunes. 

On seme les trois premieres au 
printemps sur une couche de cha- 


, leur tempérée, comme les graines de 


fleurs d'automne, on les repique en 
suite dans les plate-bandes où elles 
doivent fleurir. Les deux dernieres, 
sont plus tendres , et ne peuvent sub= 


_sister en plein air pendant l'hiver : 


ainsiaprèslesavoir élevées surcouche, 
on les retire en automne dans une 


serre chaude seche pour les garantir 
du froid. 


ANT HERICUM. Linn. gen. 
plant, ed. nou. n. 455. Anthéric. 
Herbe à laraignée. 

Hexandrie Monogynie. Six é étami= 
nes et un style, 

- Les especes non décrites ane je 
dictionnaire > Sontt 

1. ANTHERiCUM. | serotinur }. 
Linn. syst, veg. ed: 14. p. 330. sp.1, 

Anthéric d'automne. Cette plante 
bulbeuse et vivace croît sur les Al- 
pes;on la trouve au sommet des plus 
hautes montagnes, dans des lieux dé- 
couverts , Fe  . et incultes ; son 
bulbe qui est solide, blanc et ovale ; 


_ pousse peu de chevelus par le bas, 


et n’a aucun odeur d’Ail : il en sort 
quelques feuilles souvent plus lon- 
gues que la tige, un peu charnnes , 


ANT 
étroites , linéaires , graminées , ai- 
gués , très-lisses , brillantes , et d’un 
verd foncé, sa tige haute de trois ou 
quatre pouces , est érigée 5 cylindri- 
que, lisse, uni- flore , et garnie de 


trois ou quatre feuilles ones. ses . 


siles , amplexicaules , lancéolées, et 
comme roulées en spirale: La de 


est grande en proportion de la plante, 


la corolle dénuée de calice est com- 
posée de six pétales-oblongs, ovales, 
entiers , érigés ; ouvérts par le haut, 
dont trois sont AE intérieurement 


alternes , presqu'égaux , et d’un 
jaune tendre à leurs bases , où ils sont 
munis de tubercules , qui forment le 
nectaire, Ces. pétales sont blancs en 


dedans, tracés de troiscanneluresrou- 
geâtres, d'un blanc teint de rouge 
en dehors, et rayés de lignes plus 
foncées ; cette fleur est belle et pa- 
roît tard au printemps. Les filets de 
ses étamines ne sont point laineux. 

2. === | Græcum). Linn. + 
ves. ed, 14. Sp. 2. 

- Anthéric Grec.Cette plante vivace 
croît dans le Levant : 
bulbeuse : ses feuilles sont linéaires, 


lanes , lisses , et presque. de la lon-: 
P , presq 


sueur de la hampe ; sa hampe est 
simple , garnie de trois où quatre 


‘feu: illestre es-couftes,, etordinairement 


terminée par cinq fleurs disposées 
en corymbe. Le pédoncule du mi- 
ièu ne soutient qu'une seule fleur, 


et les latéraux sont bi-flores. La co-: 


rolle est blanche, t les filets sont 
Rien. 


sà racine est 
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3. stomm ( plani folium ), Linne 
Syst, Veg. ed, 14 Sp. 3e 
Anthéric à feuilles planes. Ses ra- 
cines oblongues , charnues et jaunà- 
tres , poussent dés feuilles linéaires, 
en alêne, un peu planes , striées, 
lésèrement canaliculées , et roulées 
sur elle-même à l'extrémité. Sa hampe 
est rameuse , et garnie de bractées 
Jancéolées ; les pédoncules presqu’en * 
grappes, soutiennent des fleurs rou- 
ges et de même grandeur que celles 
de l'Anthéric rameux, 2e. espece du 
dict. : la hampe et les filets sont lai- 
neux. Gette espece vivace, et qui 
fleurit en 1 avril ; croit dns le Por- 
tugal. ee 
4e ms pue, La syst. Veg. 
ed, I4e Sp. 8. 
Anthéric en spirale. Cette plante 
vivace du Cap de Bonne-Fspérance, 
a une racine bulbeuse qui ne pousse 
point de feuilles, mais seulement des 


_rudimens en  . de gaîne, et une 


hampe haute de sept à huit pouces, 
filiforme , tournée en spirale » nue, 
et communément garnie de quatre 
fleurs. Les pédoncules propres sont 
droits , trois fois plus longs que les 
fleurs, et munis de bractées ovales et 
menues : les fleurs naissent au som- 
met de la tige , et sont de la gran 
deur de celles du Pons ayi- 
culare. 
Se = ? hispidum ), Linn. “SYst. 
Ve. Ed. T4 SP. 13e 

Anthéric velu. [croît au Cap de 
Bonne-Espérance ; sa racine est f- 


H 2 


A 


breuse et vivace ; ses feuilles sont un 


peu charnues, applaties , striées , 


longues de six pouces, recourbées en 
dehors, et hérissées de poils mols sur 
toutes les faces : sa hampe estsimple, 
velue:, et terminée en grappe. Ses 


fleurs sont blanches et rayées sur cha-. 
que pétale d’une ligne verte dans le. 


milieu. Les filets sont barbus, et les 
antheres jaunes. 
6. == | Japonicum). Linn. syst. 


yep, ed, 14 Sp. 10. Tab -Jlor. 7 | 
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Antéhric du on. . this sont 
presque radicales, ensiformes , très- 
rétrecies au sommet, canaliculées et 
roulées, entieres , glabres , coriaces, 
érisées , et longues d’un. pied. Sa 
hampe est ansuleuse , divisée , gar- 


nie de bractées , tortueuse, érigée , 


glabre , et de même longueur que les 
feuilles. Ses fleurs qui naissent en 
grappes sur les rameaux, et les sous- 
divisions de la hampe, sont penchées : 
blanches et caduques. 

7. == | flexifolium). Linn. syst, 
Veg. ed. 14: Sp. 17. SUPpl. p. 201. 

Anthérie du Cap de BonneEspé- 
rance, à feuilles flexueuses, glabres 
et en alène , et à tige rameuse. 

8, (ati folium). Linn. syst. 
veg. ed: 14. Suppl. p,. 202. 

Anthéric du Cap de Bonne-Espé- 
rance , à feuilles larges-ensiformes , 
glabres et charnues , à grappe très- 
longte , et à tige simple. 

9e me (7ruricatim). Linn, syst. 
- VEg. Ed 14 Supp/. p. 202, 


CES A ETS 


: À N TE 
 Anthéric du Cap de Bonne-Espé: 


rance , à feuilles hérissées, compri- 
mées, striées, longues ; très-rudes et 
charnues. Sa hampe haute de deux 
pieds, est hérissée à sa base, et ra- 


 meuse dans sa partie supérieure. 


10, œ— | catida felis \. Linn. 
SYST. Veg. ed. 14. sp. 20. Suppl. p.202. 
Anthéric du Cap de Bonne Espé- 
rance , à queue de fouine. Ses feuil- 
les sont ensiformes-canaliculées , sa 
hampe est simple ; €É-sa Mppe ob= 


Jongue, 


17. « (/iQILefTUM). Lion. SYST> 
eg. ed. 14. Sp, 21. SUppl.p. 202. 

Anthéric du Cap de Bonne-Espé- 
rance, avec des feuilles filiformes et 
à trois côtés, une hampe simple et 
plus longue que les feuilles, et une. 
grappe  . 

12. mmmm | ciliatum). Linn. syst. 
Veg. ed. 14. Sp. 22, suppl. p. 202. 

Anthérie du Cap de BonneEspé- 
rance , à feuilles ensiformes , char- 
nues , presque à trois côtés, trés- : 
longues et ciliées , à hampe simple, 
et à grappe fort longue. - : 

13. — | falcatum}), Linn. . 
Veg. ed. F4. Sp. 23. Suppl. p. 202, 

Anthéric du Cap de Bonne-Espé- 
rance , à feuilles en faucille, ensifor- 
mes, glabres, charnues, et couchées 
sur la terre, et à tige rameuse et en 
grappe. 

14. mms | CONtOrtun). Linn. a 
Veg. ed. 14. sp. 24. suppl. p. 202. 

An héétorineux du CapdeBonne- 
Espérance , à feuilles planes et ensi- 
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formes , à tige rameuse, à fleurs 
trés-écartées les unes des autres , et 
dont les corolles sont torses. 
15. =s (scabrum). Linn. syst. 


veg. ed. 14. Sp. 25- SUPple p. 202. 


Anthéric scabre du Cap de Bonne- 


Espérance, avec des feuilles à trois 
côtés ; et finement sciées, une tige 
rude et rameuse, et des pédoncules 
recourbés lorsqu’ ls sont en fruits. 
16. memes (squameum). Linn. syst. 
veg. ed. 14. Sp. 26. suppl. p. 202. 
Anthéric écailleux. La racine de 
cette plante du Cap de Bonne-Espé- 
rance est tubéreuse , et pousse trois 


feuilles graminées, longues de septà 
huit pouces, et us plissées | 


transversalement. Sa hampe est d’un 
pouce dépaissebr ,; courte , et envi- 
ronnée de tous côtés à sa based écail- 
les membraneuses, gonfiées , diapha- 
nes, amplexicaules, lâches et presque 
lancéolées. La grappe est terminale, 
hérisséede petites écailles transparen- 
tes, très-aigués, et entre chacune des- 
quelles sort un pédoncule solitaire, 
pubescent , filiforme, de même lon- 
gueur que la petite le etuni-flore, 
La fleur a six étamines plus courtes 
que la moitié du limbe, le stigmate 
est simple, et les capsules sont glo- 
buleuses et arquées. : 

On multiplietoutes ces plantes par 
leursgraines qu’on semeenautomne, 
ou en divisant leurs racines, Les trois 
premieres peuvent être semées en 
pleine terre, maisen usant de précau- 
ton pour les préserver des gelées : 
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celles du Cap de Bonne-Espérance 


doivent être traitées comme les $°. et 
6°, especes du dict., parce qu’elles 
ne pourroient résister en pleine terre 
dans nos contrées Européennes. 

ANTHISTIRIA. Linn.gen. suppl. 
p. 13. Linn. Jun. Diss. nov. gram. 
gen. ps 35. C, fig. Anthistirie. 

Triandrie Disynie. Trois étamines 
et deux styles. 

Le caractere distinctif de celte ora- 
minée consiste en un calice 4 à 
sa base en quatre sesgmens égaux. 

On ne connoit qu’une espece de ce 
pente. 

1. ANTuistiriA (cata). Linn. 


- syst. veg. ed. 14, p.123. suppl. p.113. 


Andropogon quadrivalve, Linn. 
SysL. veg. ed. 13. p. 758. - | 

Anthistirie ciliée , où Barbon à 
quatre valves. 

Cette plante des [ndes est annuelle: 
ses tiges ou chaumes d’un pied de hau- 
teur sont rameux , articulés, pen- 
chés dans le haut, et garnis de plu- 
sieurs feuilles dd lisses , rudes 
sur les bords , et ciliées vers le bas, 
où elles sont en gaînes applaties , 
striées , carinées , et ciliées: au bord 
supérieur. Ces chaumes sont termi= . 
nés par une grappe feuillée, compo- 
sée et penchée ; les grappes partiel- 
les sont également feuillées et ciliées. 
Les pédoncules sortent sur les côtés 
par paire, droits et filiformes: la bale 
est -quadrivalve et renferme trois ou 
quatre fleurons, dont l’un est herma- 


_phrodite er les autres sont mâles. Le 
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fruit ést-une semence oblongue, gla- 
bre, creusée en un sillon , et enve- 
: io du calice qui se ferme après 
la fleur. 

Cette plante n’a ni utilité ni agré- 
ment, son fourrage est trop rude, et 
ses fleurs n’ont point d'apparence. 

ANTHOCEROS. Zinn. gen. 
plant. ed. nou. n. 1318. Anthocere. 

Cryptogamie, famille des Aloues. 
Fructification peu apparente. 

Le caractere essentiel de ce genre 


consiste dans des fleurs mâles et fe-. 


melles toutes sessiles , le plus sou- 
vent sur la même Dbnte, et quelque- 
fois sur différens individus. 

Le calice de la fleur mâle est ses- 
sile, cylindrique et entier ; l’anthere 
est subulée, très-longue et bivalve. 
La fleur femelle a un de. découpé 
en six parties » ct contient trois se= 
mences. 

Linné syst. ves. à 14. p.956, 
fait mention de trois especes de ce 
genre qui croissent dans des lieux hu- 
mides , soit en Europe , soit dans 
l'Amérique septentrionale. On ne les 
détaillera point ici. 

ANTHOLYZA. Linn. gen. à plant. 
ed. nou. n. 64. Antholise, 

Triandrie Monogynie. Trois éta- 
mines et un style, 

Les especes non décrites dans le 
dictionnaire , sont : —. 

E a ( plcata). Linn. 
syst. veg. ed. T4+ p. 87. Sp. 2. suppl. 
P+ 96 

Antholise à feuilles plissées à tige 
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fameuse et hérissée ; et à corolie en 
gueule plus courte que les étamines. 

Cette plante du Cap de Bonne-Es- 
pérance differe de l’Antholise à fleurs 
en gueule par son port et par ses or= 
ganes de la génération, qui ne sont 
pas aussi alongés. 

2. mms Lips Linn. syses 
veg. ed. 14. sp. 4 

Antholise d’Ethiopie, Elle CSt Vi 
vaceet croît dans les mêmes contrées: 
sa tige séleve à la hauteur d'environ 
trois pieds, , ses feuilles sont longues, 
ensiformes, droites , engainées l’une 
dans base hi » comme 
celles du Colchique, d’un verd glau- 
que, etamplexicaules. Les fleurs sont 
en épis et disposées sur deux rangs: 
la corolle est d’un beau rouge écar- 
kite, tubulée et courbée en dedans ; 
la levre supérieure est très-grande-et 


lancéolée, celle du bas est divisée en 


cinq lobes lancéolés , courts, et dont 
trois alternes sont encore plus petits. 

Cette espece qui approche beau- 
coup du Glayeul ordinaire, est très= 
belle lorsqu'elle est en fleurs. 

3. + (Zucidor). Linn. syst. ver, 
éd, 14. Sp. 7. Suppl p. 96. 

Cette Antholise vivace croît au. 
Cap de Bonne-Espérance ; sa racine 


-est bulbeuse: ses feuilles sont étroites 


à leur base, à-peu-prèés comme de 
longs pétioles, plus larges, en alêne, 
et sillonnées au sommet; sa hampe 
est cylindrique, simple, feuillée ; 


longue d'un pied et demi, et disposée 


en épi..sarni de fleurs sessiles et al- 


a 
ternes. Les spathes sont bivalves et 
purpurines ; les fleurs sont oblongues, 
un peu courbées, et pourpre vers le 
haut. 

On doit traiter ces trois Plane 
suivant la méthode prescrite dans cet 
article du dict. Elles fleurissent en 
mai , et leurs semences mürissent en 
août. 

On les seme quelque + temps après 
leur maturité. - 

L’Antholyza Meriana est reportée 


dans le dict. sous le titre de Watso- 


nia Meriana. 


ANTHOSPERMUM. Linn. gen. 
me a nou. 7. ste Aathoss. 


 - . Didi Des fleurs mà- 


les et femelles sur un ou sur plusieurs. : 


individus. 
Les especes non décrites dans le 
dictionnaire, sont : 
1. ANTHOSPERMUM ( cibare ). 
Linn. syst. veg. ed. 4. D. 010: sp, 2. 
Anthospermecilié. Sous-arbrisseau 


du Cap de Bonne-Espérance, dont 


la racine est ligneuse et vivace : ses 
tiges sont rameuses depuis la base, 
longues de sept à huit pouces, et gar- 
nies de feuilles étroites-lancéolées ; 
et ciliées au bord , ainsi que sur la 
carène, Ses fleurs sont sessiles et axil- 
laires. Les mâles ont un calice dé- 


coupéen quatre parties, et sont pour- 


vues de quatre étamines, 
24 =" (herbaceumn). Linn. sysr. 
eg. ed. 14. sp. 3. suppl.-p. 440. 
Anthosperme herbacé, Plante du 


ENT _ à 


_ Cap de Bonne- Espérance, qui a l’aps 


parence du"Caillelait : ses tiges sont 
herbacées, diffuses, presque cylin- 
driques,  . ,» rougeâtres, et divi= 
sées en quelques rameaux opposés : 
ses feuilles verticillées par six, sont 
sessiles, lancéolées, lisses, et mu- 
nies d’une seule nervure : ses fleurs 
naissent aux ailes des feuilles. 
Ces deux especes sont tendres ; on 
les multiplie par boutures, ou par se- 
mences, lorsqu'on peut s’en procu- 
re ee se perfectionnent dans nos 
a par le rapprochement des dif- 
férens sexes. On peut les laisser en. 


plein air pendant l'été; mais il faut 
les retirer dans une serre chaude en. 


hiver. V. cet art. du dict. 
ANTHOXANTHUM. Zinr. 
gen. plant. ed. nou. n. 46. Antho- 
xanthe. Espece de Chiendent prin= 
tanier. Flouve. 5 
Linné, dans le syst. vég., en rap- 
porte cinq especes dont on ne fera 
pas mention ici, parce qu’elles n’ont 
ni agrément, ni utilité. 
ANTHYLLIS. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n: 936. Barbe de Jupitr, la 
Vulnéraire, Ebêne de Crête, Anthyle 
lide. 
Diadelphie Décandrie. Dix étami- 
nes réunies par leurs filets en deux 
Corps. = 
Les especes non décrites dans le 
see éont : 
L,  … di Linn. 
SYSE. VE. Ella 14 POS 4r SP. Se 
Anthyllidelotorde, Cette plante ane 


D is 
nuelle d'Espagne , est velue et coti- 
chée : ses feuilles caulihaires sont 


ternées, et composées de folioles cu- 


néiformes. Les stipules sont de même 
forme et grandeur que les folioles : 
ses feuilles florales sont ternées, ses- 
siles, et sans stipules. Chaque tête 
est composée de cinq ou six fleurs 
jaunes, dont les calices sont étroits, 
en forme de prisme, fasciculés, pa- 
ralleles et velus. Les gousses sont cy- 
lHindriques, et de même longueur que 
le calice qui les environne. 

2. mm (Gerardi). Linn.sÿst.veg. 
ed. 14. sp. 6. 

Anthyllide de Gérard. Plante an- 
nuelle qui croît en Provence, dans les 
bois de Pins aux environs de Saint- 
Tropez. Ses tiges sont herbacées , 
cylindriques, slabres, rameuses, Îon- 
gues d’un pied, et couchées sur la 
terre? Ses feuilles sont ailées, et com- 


posées de sept ou heuf folioles étroi- : 


tes, linéaires, alternes, un peu velues, 
plus larges vers le haut, en forme de 
spatule et placées dans toute la lon- 
gueur du pétiole commun jusqu’à la 
_tige. Ses fleurs sont petites , rappro- 
chées en têtes nues, au nombre de 
vingt ou plus, et portées sur des 
pédoncules axillaires, une fois plus 
longs que les feuilles. 

3. ms (quinque flora).Linn.syst. 
Veg. ed. 14. Sp. 7. SUpple p, 3254 


_Anthyllide à cinq fleurs dans cha- | 


que tête. Plante du Cap de Bonne- 
Espérance, haute de sept à huit pou- 


ces. Satise estrameuse etascendante ; 
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ses feuilles sont ternées, pétiolées c£ 
composées de folioles linéaires, ob- 
tuses et velues. Les pédoncules qui 
terminent la tige et les rameaux, sont 
longs de deux pouces, et soutiennent 
des têtes de quatre à cinq fleurs jau- 
nes , portées sur de-très-courts pé- 
dicules. Ces têtes de fleurs sont mu- 
nies de trois bractées lancéolées et 
aussi longues que les fleurs. Lecalice 
est ventru, découpé en cinq dente- 
lures, petit et hérissé de poils. 

He (involucrata). Linn. syst. 
yeg. ed. 14. SP: 8. : 

- Anthyllide colletée. Gette plante 
du Cap a beaucoup d’afinité avec la 
Bugronde ligneuse, mais ses folioles 
sont plus courtes. = tige est herba- 
cée, couchée, hérissée, longue d’un 
pied, et divisée en rameaux érigés ; 
simples, , et floriferes. Ses feuilles sont 
ternées, pétiolées, et composées de 
folioles lancéolées, hérissées de poils, 
et munies de stipules aussi grandes 
que les folioles. Les têtes sont arron- 
dies. Lesfleurs sont jaunes, et ac 
compagnées chacune de deux brac- 
tées en forme de collet, divisées en 
trois parties , et à peine plus longues 
que la fleur. 

s. == (Linifolia). Linn. syst. 


 VEEs T4 SP. 9- 


Anthyllide à feuilles de Lin. At- 
brisseau du Cap de Bonne- “Espérance, 
qui croît parmi les rochers, où il s’é- 
leve à sept ou huit pieds de hauteur: 
sa tige est cylindrique, ét ‘divisée en 


_petits rameaux couverts d’un duvet 


blanchâtre; 5 
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bianchâtre; ses feuilles sont ternées, 
sessiles, et écartées les unes des au- 
tres ; les folioles qui les composent 
_ sont ensiformes , longues-lancéolées, 
presqu'égales , un peu couvertes de 
duvet, plus étroites à leur base , et 
sans stipules ; les têtes sont termina- 
les , composées de fleurs jaunes, un 
peu divisées en deux parties, pédon- 
culées , arrondies et enveloppées par 
des bractées de différentes grandeurs, 
ternées , couvertes d’un duvet blanc, 


et de même longueur que les fleurs : 


les calices sont sessiles , blancs et 
velues. : 


6. mms (visci flora). Linn. syst. = 


yeg. ed. 14 SP. 22- suppl. p. 32Se 
: Anthyllide à fleurs de Guy. Sous- 
arbrisseau du Cap de Bonne-Espé- 
rance, dont les tiges longues de huit 
à neuf pouces, sont lisneuses , COU— 
chées , et garnies de feuilles compo- 


gées,digitées et pétiolées. Lesfolioles 


= 


diaire pinnée et composée de cinq fo- 
lioles. Les pédoncules sont nus et 
de la longueur des feuilles : chaque 
tête contient cinq ou six fleurs à ca- 
lices petits, hérissés et glutineux, et 
à corolles jaunes, le double plus lon- 
gues que le calice. 


Les deux premieres sont annuel- 


les, et doivent être semées au prin- 

temps dans üne terre légere : on aura 

soin de détrüireles mauvaises herbes , 
Tome I. 
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et d'éclaircir les jeunes plantes à un 
pied de distance les unes des autres ; 
la seconde exige un terrein couvert ; 
les quatre dernieres plus tendres , 
veulent être semées au printemps sur 
une couche chaude : on les tient en 
pot afin de pouvoir les abriter pen- 
dant l'hiver. - 

ANTICHORUS. Linn. gen. 
plant, ed. nou. n. 508- Antichore. 

Octandrie Monogynie. Huit éta- 
mines et un style. | 

Son caractere essentiel est un €a- 
lice quadriphylle, une corolle à qua- 
tre pétales, une capsule supérieure, 


en alêne, quadriloculaire, quadri- 


valve , et qui contient plusieurs se- 
mences. | | - 

On ne connoît qu'’ane espece de ce 
genre. | 

1. ANTIcHORUS { depressus }. 

Linn. syst, veg. ed. 14. p: 359: 

Antichore couchée. Planteannuelle 
d'Arabie , qui a beaucoup d’afhnité 
avec la Corête : elle est très-petite, 
herbacée et applatie sur la terre ; ses 
tiges qui s'étendent aussi sur la terre, 
sont cylindriques, longues de trois à 
quatre pouces, et garnies derameaux 


_altetnes : ses feuilles sont alternes , 


étiolées , ovales , sciées en dente- 
lures larges , glabres, un peu plissées, 
ét munies destipules presqu’enalène. 
Ses fleurs sont jaunes, axillaires;-par 
paires opposées, et soutenues sur des 
pédoncules trés-courts y 458€Z ETOS , 
et accompagnés de deux bractées pla- 
cées au CÔtÉ SuUpÉTIEUT ; à ces fleurs 


J 
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succede un fruit penché et serré con- 
tre la tige. 

On multiplie l’Antichore en se- 
mant ses graines de bonne heure au 
printemps sur une couche chaude : 
les jeunes plantes qui en proviennent 
doivent être avancées sur d’autres 
couches pour les faire fleurir promp- 
tement , et les aider à muürir leurs 
fruits dans l’année. 

ANTIDESMA. Linn. gen. 
ed, nou. n. 1216. Antidesme, — 

Dioecie Pentandrie. Des fleurs 
mâles à cinq étamines , et des fleurs 
femelles placées sur différens indi- 
vidus. 

Son caractere essentiel consiste en 
fleurs mâles avec un calice à cingfeuil- 
les, sans corolle, et munies d anthe- 
res bifides. 

En fleurs femelles à calice égale- 
ment à cinq feuilles, et sans corolle, 
avec cinq stismates et une baie cy- 
lindrique et monosperme. 

On ne connoît qu'uneespece de ce 
genre, | 

1. ANTIDESMA | alexiteria ), 
Linn,-syst.:ves. ed. 14. p.88. 

Antidesme alexitere, ou contre- 
venin 


pent de Malabar. 


Arbre des Indes dont le bois est 


blanc, ferme, solide et couvert d’une 
écorce cendrée ; son tronc se divise 
en plusieurs branches , sarnies de 
feuilles alternes , pétiolées , ovales, 


pointues; énteres , gkbres, d’un 


- corolle composée 


: ainsi nommée parce qu'elle 
sert d’antidote à la morsure d’un ser- : 


Ar  ., 

erd foncé, luisantes, et munies en< 
dessous de quelques veines reticu- 
lées. Ses fleurs sont petites, d’une 
couleur herbacée, sans odeur, etrap- 
prochées en petits épis axillaires, 
plus courtsque les feuilles ,et placées 
par paire sur chaque pédoncule : à ces 
fleurs succedent de petites baïes cy- 
lindriques , d’un beau rouge à leur 
maturité, à-peu-près comme celles de 
l'Épine- Vinette, d’un goût acide et 
astrigent, et qui scnfgnent une seule 
semence. : 

On fait des cordesavec l'écorce de 
cet arbre. Son fruit est trés-rafraichis- 
santet sertde nourriture aux Indiens: 
la décoction de ses feuilles guérit de 
la morsure d’un serpent venimeux, 
que les Portugais nomment Copra.de 
Capello. ” 

APACTIS. Thunb.diss. OIL, L'ET. 


pl p. 66. flor. Jap. p. 11. Apactis. 


. Dodécandrie Monogynie, Douze 
étamines et un style. | 
La fleur dépouriie de calice a une 
le quatre pétales 
arrondis, crénelés, concaves, et in 
égaux ee. des côtés opposés ; envi- 
ron seize et jusqu’à vinot étaminés, 
et unovaire supérieur, surmonté d’un 
seul style, | 
On ne connoit qu une espece de ce. 


genre. 


1. ApacTis (Japonica),. Linn, 


Syst. veg.ed. 14. p. 442. Thunb. i : 


Jap. p, 191. 
Arbre du Japon érigé ét très-ra= 
meux. Ses branches sont alternes, 


APH 
cylindriques , droites , et couvertes 
_de petites protubérances ponctuées, 
qui les rendent rudes au toucher; les 
petits rameaux semblables aux bran- 
:ches, sont très-nombreux au som- 
met, et garnis de feuilles alternes , 


pétiolées , ovales, aiguës, sciées 


entieres à leur base, nerveuses, gla- 
bres, pâles en dessous, et longues 
d'un pouce ; ses fleurs naissent sur 
les rameaux supérieurs » En grappes 
souvent ovales, et qui s’alongent en 
croissant : le pédoncule commun et 
les pédicules sont rudes et velus. 
Les plantes de la partie septentrio- 


nale du Japon ne peuvent supporter 
le froid de nos climats Européens , 
avant d’avoir été acclimatées pendant 


plusieurs années : et celles des con- 
trées méridionales de cette même ré- 
gion exigent la serre chaude dans 
tous les temps. 

APHANES. Linn. gen. plant ed. 
nou, n. 178, Espece de Perce-pierre, 
ou petit Persil. 

Tétrandrie Digynie. Quatre éta- 
mines et deux styles. 

Le caractere essentiel de ete 
plante consisté en une fleur sans co- 
rolle , un calice à huit sesmens, et 
deux semences nues.) Ce genre ap- 
proche beaucoup de‘celui du Pied de 
Lion. Calchemilla ). 

On n’en connoît qu'une espece. 

1: APHANES (arvensis). Linn. 


syst, veg. ed, 14. p. 167. ne 
des champs. 


APH 6 

Cette plante annuellecroît dans les 
terres cultivées de l'Europe et du Le- 
vant : elle est totalement velue : ses 
tiges sont herbacées, cylindriques, 
foibles , érigées , Haute de quatre à 
six pouces, et garnies d’un grand 
nombre de feuilles alternes, sessiles, 
d’un verd clair en dessus , blanchà- 
tres en dessous , divisées en trois lo- 
bes sous-divisés chacun en deux ou 
trois parties : au bas de chaque feuille 
est placée une stipule en gaîne den- 
télée et jointe à la feuille. Les fleurs 
ramassées en paquet de cinq à dix, 
naissent aux ailes des stipules, et pa- 
Dar dans le mois de juin, 

Cette plante est légèrement astri- 
ass ‘apéritive et vulnéraire ; mais 
on lui attribue sans fondement {a 
vertu de dissoudre les pierres de Ia 
vessie et des reims. 

On la multiplie par ses oraines, 
qu’on seme en automne sur une terre 
légere. Lorsque Les jeunesplantes pa- 
roissent, on les éclaircit, on détruit 
les mauvaises herbes , et elles réus= 
sissent sans aucun autre soin. : 

APHYLLANTEHES. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 441. Aphyllante. 

Hexandrie Monogynie. Six étami- 
nes et un style. 

Ce genre a une corolle ä six pétaz 
les, six en. insérés dans l’évasement 
de la corolle, une capsule supérieure, 
et des bales calicinales, unsvalves 
et embriquées. I ne diflere de celui 
du Jonc que paï sa corolle. 

À 2 
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On n’en connoît qu’une espece. 
- L APHYLLANTHES (Monspelien. 
sis). Linn. syst. veg. ed. 14 p. 321. 
Aphyllante de Montpellier. Cette 
plante vivace croît naturellement dans 
les parties montagneuses , stériles et 
remplies des pierres , des provinces 
méridionales de la France. Sa raciné 
tracente pousse plusieurs chaumes 
nus, simples , environnés à leur base 
d’une gaîne comme le Jonc, et termi- 
nés au sommet par des têtes florales. 
Chaque balle est bivalve, ét contient. 
deux fleurs bleues, . les balles 


particulieres sont aussi à deux valves. 


Cette plante fleurit en mai et en 
juin. On la multiplie en divisant ses 
racines au commencement de l’au- 
tomne , où en semant ses graines 
aussitôta près leur maturité dans “un 
lieu sec et abrité. 

- APHYTEILA, Zinn. Re singul. 
1776. Aphitée. | 

Monadelphie Friandrie. Trois éta- 
mines réunies par leurs filets. 

Un grand calice infondibuliforme 
et be » trois pétales insérés 
dans lévasement et plus courts que 
le tube, forment son caractere dis 
tinctif. | ee . 

On ne connoît qu’une espece de ce 
. | : 

+ APHYTEIA (*ydnora). Linn. 
. veg. ed. 14:p. 609. suppl. p. 307. 
Aphytée parasite. 

Hydnora Africcana. Thunbere, in 
act. er. a7): PAT él, 1777: Ce 


=" 


APo: 
Cette plante parasite du Cäp de 
Bonné-Espérance croît sur les raci- 


nes de l'Euphorbe ou Tithymale de 


Mauritanie, dans lesquelles elle puise 
toute sa substance. On la trouve sur 


Ja terre dans des champs sablonneux 


et arides; elle ne pousse ni feuilles ni 
tises, et ne consiste, comme la Clan- 
destine , que dans les parties de sa 
fructification, qui sortent immédia- 


tement de sa racine : elle ne produit 


qu'une seule fleur haute de trois où 
quatre pouces , sessile , Coriace , et 
un peu succulente. Son odeur , ainsi 
que celle du fruit parvenu à sa matu- 
rité, n'est point désagréable. Les re. 
nards et différens animaux en sont 
trés-friands , et les Hottentots le man. 
gent cru ou cuit sous la cendre. 
APEUDA. Linn. gen. plant. ed. 
AOL. 1. 1253. a — 
Polysamie Monoecie, Des fleurs 
mâles et femelles surune même plante. 
Linné dans son système vés. éd. 
T4: P. 906. , cite quatre, especes de 
ce Chiendent, qui croissent dans les 
Indes ou d’autres contrées très.chau- 
des , et qui exigeroient upe bonne 
serre en Europe ; mais comme elles 
n'ont ni agrément ni utilité nous ne 
les rappellerons point ici. 
APOCYNUM. Linn. gen. enr. 
ed. nou.-n. 332. Fue-chien. Apocin, 
ouette où. soyeuse. 
… Pentandrie Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles, : 
Les especes non décrites dans {e 
dictionnaire , sont : 
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r. Arocynum (Sibiricum). Linn. 
syst. veg. ed. 14: pe 258. Sp. I. 


Apocin de Sibérie. La racine de 


cette plante est vivace et tracente, 
produit beaucoup de rejetons , et 
pousse plusieurs tiges annuelles, éri- 
gées , cylindriques , rameuses , bau- 
tes d'environ six pieds, et remplies 


d’une moëlle blanche. Ses feuilles sont 


opposées, oblongues, un peu termi- 
nées en pointe , entieres , et presque 


sessiles ; les pédoncules D ce en 


ombelle terminent les tiges : les fleurs 
sont petites , sans de , €t les fo- 


lioles du calice vertes, oblongues - 


concaves et érigées : la corolle est 
blanche, campan 1 
qe Je ee. — 
Cette plante ne soduit pas tou- 
jours du fruit, quoique souventelle ait 
plusieurs fleurs : elle est totalement 
lisse et remplie d’un suc laiteux. 
2. — (/1inutum). Linn. Syst. 
Veg. éd. 14. Sp. 5. suppl. p. 169. 
- Apocin menu. Cetteespece du Cap 
de Bonne-Espérance a des tiges fili- 
formes, couchées , rarement grim- 


” 


pantes, et à peine longues de six à 


sept pouces. Ses feuilles sont portées 
. par de très-courts pétioles, opposées, 
de la grandeur d’un ongle, lancéolées, 
hastées , et munies d’une dent à cha- 
que côté. Les pédoncules sont ldté- 
aux, alternes avec les feuilles , plus 
longs et divisés en ombelle simple 


composée de six où sept fleurs sou- 


tenues sur des pédicules plus courts 
que le pédoncule commun, 


= et. plus longue = 
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3e mm ( filiforme). Linn. syst. 
veg. ed. 14.p.258.5p. 6.suppl. p. 160. 
Apocin filiforme du Cap de Bonne- 
Espérance, à tige couchée et herba- 
cée , à feuilles Eliane et à fleurs 
en bee 
de == (Zncare). Lin. Syst. eg. 
ed. 14. Sp. 9. suppl. p. 169. 

* Apocin linéaire du Cap de Bonne- 
Espérance , à tige volubile et herba- 
cée, à feuilles planes et linéaires, et 
à ombelles axillaires et composées. 

Se = | #ri florum). Linn. syst. 
veg. ed. 14. Sp. 10. suppl. p. 169. 

Apocin à trois fleurs disposées en 
ombelles axillaires , avec une tige vo- 
Jubile et herbacée, et des feuilles lan- 
céolées. Cette espece croît aussi au 
Cap de Bonne-Espérance. 
_ La premiere se multiplie aisément 
par les rejetons de sa racine , qu'on. 
enleve au moisde mars, avant quela 
seve soit en mouvement :on Îes plante 


dans un sol sec et léger, parce que la 


seve laiteuse de ces plantes les rend 
très-susceptibles de pourriture. On les 
propage aussi par semences, maiscel- ‘ 
te derniere méthode est trop longue, 

Toutes les autres du CapdeBonre. 
Espérance ont besoin de chaleur ar- 
tificielle |, et doivent être traitées 
comme la quatrieme espece décrite. 
dans le dict., en observant de les pa- 
rer toujours de la trop grande humi- 
dité qui les détruiroit a 
ment, 

APO NOGETON. Linn. gen. 
suppl. p.32. Aponogét. 
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Heptandrie Tétragynie. Sept éta- 


mines et quatre styles. 

Les fleurs dénuées de corolle sont 
rapprochées sur un chaton qui leur 
sert de calice, et les capsules renfer- 

ment trois semences. 

Les especes sont : 

1. APONOGETON (#070stachyon). 


Linn. syst. veg. ed. 14. p. 353. suppl. 
p. 214. Thunb. Diss, nou, gen. pl. 


Pl: 7 2 


A ponogst à épi simple. Cette plan. 


te des Indes croît sur la côte de Ma- 
labar dans des lieux inondés et aqua- 
tiques : sa racine bulbeuse et garnie 
de petites fibres blanchâtres, pousse 
des feuilles très-longues, portées sur 
de très-lonss So ui sortent de 
Ja racine ; ces feuilles sont en cœur, 
ovales , très-entieres , lisses, flottan- 
tes sur l’eau, et presque semblables 
à celles du Poramogeton natans. Les 
hampes à à fleurs , qui prennent aussi 
naissance dans la racine , sont d’une 
substance molle , à trois angles ob- 
tus, à-peu-près de même lonsueur que 
les feuilles, et terminées par un épi 
simple, .à sixangles, d’un blanc rou- 
geâtre, et couvert d’une spathe qui 
se déseche et tombe: cet épi est en- 
tièrement couvert de petites fleurs ses- 
siles, suivies de trois où quatre cap- 
sules tri-spermes. 

2, == | distachyon). Linn. syst. 
veg. ed. 14. Suppl. p. 215: Thunb, 
Diss. nou. gen. pl. p.74. 

Aponoget à double épi. Cette es- 
pece du Cap de Bonne-Espérance 


croît dans les petits courans d’eau ek 
dans les ruisseaux. Les habitans du 
pays la nomment Bulbe aquatique : 
elle est vivace: sa racine est charnue,, 
glabre, #lobuleuse et garnie de fibres; 
ses feuilles sont radicales, portéessur 
de très-longs pétioles, ovales-lancéo- 
lées , entieres , lisses , et flottantes 
comme celles du Poramogeton na- 
tans. Les hampes qui sortent aussi 
de la racine, sont longues à proportion . 


de là profondeur de l’eau, linéaires , 
plates, striées , glabres , simples et 


molles. Le pédoncule se divise en 
deux épis à demi-cylindriques , ou- 
verts, glabres, et chargés d’un grand 
nombre de fleurs blanches, alternes, 
rangées d’un même côté, érigées et 
accompagnées de ovales. EL 


- Jesrépandentuneodeur très- “agréable; 


et leurs bulbes cuits sous la cendre 
sont bons à manger. 

AQUARTIA. Linn. gen. aa 
ed, nou. n. 142. Aquart. : 

Tétrandrie Monogynie. Quatre ta 
mines et un style. 

: Sa fleur a un calice campanulé, 
une corolle en roue et découpée en 
sesmens linéaires, une baie polys- 


perme. 


On ne connoit qu'une espece de 
ce genre : 
1. AQUARTIA (aculeata). Linn. 


syst. Veg. ed. 14. p. 1953. 


Aquart épineux. Cet arbrisseau dé 
l'Amérique méridionale croit à Saint- 
Domingue parmi les rochers, et les 
broussailles du bord delamer. Satige 


ONE PTT PE PAIN OT PU Se D TIRE NI PDA D ot PR MEN nee 
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haute de quatre pieds, se divise en 
- plusieurs rameaux érigés ;, dont les 
anciens sont ligneux, lisses, armés 
d’épines en alêne, courts, épars, et 
les plus jeunes velus et sans piquans. 
Les feuilles sont presqu’ovales, en- 
tieres, quelquefois un peu cambrées, 
faineuses, blanchâtres , alternes, pé- 
tiolées et longues d’un pouce. Les 
pédoncules sont uniflores, latéraux, 
solitaires, très-courts, et soutien 
nent des fleurs inodores , à corolle 
blanche, et à calice velu. Les fruits 
sont des baies jaunes, luisantes, de 
la grosseur d’un petit pois, et pla- 
cées dans le milieu des calices. Cet 
arbrisseau fleurit à a fin de l'été, et 
son fruit mûrit en octobre. 

Toutes les productions de Saint- 
Domingue exigent la serre chaude 
dans nos climats. On multiplie cet ar- 
buste par ses graines, qu’on seme au 
printemps sur une couche chaude, 


* etonéleve les jeunes plantes sous des 


-Yitrages et dans la serre, comme tou- 
tes celles qui nous viennent des mé- 
mes contrées. 

AQUILEGIA. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n. 741. ÂAncolie. 

- Polyandrie Pentagynie. Cings Le 
et plusieurs étamines, qui n'adherent 
point au-calice. 

Les especes non décrites dans le 


dictionnaire, sont : 


1. AQUILEGIA (wiscosa). Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. SOS: Sp: Te 

Ancoli lie visqueuse, ànectairescour- 
_bés en dedans, avécune tige presque 


QU x 
nue , communément uniflore , vis- 
queuse et couverte de poils. 

On trouve cette plante dans le voi. 
sinage de Montpellier : elle est entiè- 
rement couverte de poils slanduleux, 
et s’éleve à-peu-pres à un pied de hau- 
teur : ses feuilles radicales sont divi- 
sées en trois parties , chacune sous- 
divisée en trois lobes ; les caulinaires, 
tout au plus au nombre de deux, sont 
composées de trois folioles entieres, 
lancéolées, et dont l'intermédiaire , 
plus grande que les autres, est portée 


. Sur un plus long pétiole. Ses fleurs 


sont visqueuses et petites. 
2. = (viridi for: Linn. ss 
eg. — T4. Sp. S. = 

Ancolie à fleurs vertes, à nectaires 
droits, connivens et de même lon- 
gueur que le pétale. 

On seme ces plantes dans une terre 
meuble en août et en septembre, 
aussi-tôt après la maturité de leurs se. 
mences ; au mois de mai suivant on 
iet les jeunes plantes en pépiniere 
dans une bonne terre sans fumier, à 
l distance de huit ou neuf pouces, 
et en automne on les place à demeure 
dans les plates-bandes, où elles fleu- 
riront l'été suivant. 

AQUILICIA. Linn. gen. plant. 
ed, NOU, n, 303. AQuilice. … 

Pentandrie Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

La fleur a un calice à cinq dents , 
une corolle à cing pétales, un nectaire 
en formé de sodet, et composé de 
quinze écailles, une baie à cinq cel- 
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lules renfermant des semences soli- 
taires. e 
_ On ne connoît qu'uneespece de ce 
| genre : 
1. AQUILICIA (| sambucna). 
Linn. Syst. veg. ed. 14. p. 243. 
Aquilice des Indes. Arbrisseau de 


Malabar, haut de dix à douze pieds, 


et trés - semblable au Sureau : ses 
feuilles sont alternes, pétiolées, dou- 
blement ailées , et les ailes souvent 
ternées à leur base, où même ailées: 
les folioles sont oblongues, sciées et 
pointues ; les pédoncules communé- 
ment trifides, sortent sur les côtés 
opposés aux feuilles, et seutiennent 


des fleurs petites, blanchâtres, dis- , 


posées en corymbe et suivies de baies 
globuleuses, sillonnées en dessus, un 
peu planes en dessous, d’un bleu foncé 
à leur maturité, et remplies d’un suc 
visqueux et fort âcre. Cet arbrisseau 
fleurit deux fois dans l’année. On lui 
attribue plusieurs propriétés médici- 
pales. 

ARABIS. Linn, gen. plant. ed. 
nou. n. 882. Moutarde bâtarde. Ara- 
bette. 

Tétradynamie siliqueuse. Quatre 
grandes étamines et deux plus petites 
opposées l’une à l’autre; des semences 


renfermées dans des siliques très - 


alongées. 
Les especes non décrites dans le 
dictionnaire , sont : | 
1 Aragsis (orandi flora). Linn. 
SYSÉ Vep. ed. 14. P. 509. Sp. 3. 
Arabette à grandes fleurs. Cette 


ARA 


espece de la Sibérie a uneracine vi- 


vace et ligneuse, qui pousse plusieurs 
feuilles lancéolées, découpéesen poin- 
tes ailées, rudes, longues de deux 
pouces , et rangées circulairement 
vers le bas : sa tige est droïte, nue, 
simple , cylindrique, haute de trois 
ou quatre pouces, etterminée par un 
corymbede fleurs purpurines, grandes 
et à limbe ouvert. On connoït une 
variété de cette espece à fleurs blan- 


ches, et une autre à feuilles entieres 


et lancéolées : 

2. ms (/ucida). Linn. syst. veg. 
ed. 14. Sp. 2. suppl. p. 298. 

Arabette luisante. Cette plante vi- 
vace de Hongrie pousse une tige 
haute de trois ou quatre pouces, sim- 
pie, lisse, et cylindrique. Ses feuilles 
sont luisantes, fermes etentieres ; les 
radicales sont ovoïdes , obtuses, et 
pétiolées, et*les caulinaires alternes, 
sessiles, amplexicaules, en cœur et. 
oblongues. Sa tige est terminée par 
des fleurs blanches et rapprochées en 
grappe ouverte. = 

7. mm | bellidi fol): 2 SYSL 
veg. ed. 14. Sp. 5. 

Arabette à feuilles de Partie 
Cette petite plante croît sur les mon- 
tagnes de l'Autriche et de la Suisse, 
dans des lieux couverts et humides. 
Sa racine vivace pousse plusieurs 
feuilles rangées circulairement dans : 
le bas, épaisses, entieres où quelque- 
fois découpées en ün petit nombre de 
dents, d’une forme elliptique, rétré- 
cies vers le pese , Ciliées sur leurs 


; bords , 


Re 
bords, et couvertes de protubérances 
hérissées de poils, qui les rendent 
rudes au toucher; les caulinaires sont 
Jlancéolées, sessiles, 
que face, et lésérement ciliées : les 
tiges sont hautes decinq ou six pou- 
ces , et soutiennent des fleurs en co- 
-rymbe , blanches, et sans odeur: les 
siliques renferment huit ou dix se- 
mences. Cette espece commence à 
fleurir vers la fin de juin, et ses srai- 
nes mürissent en août et septembre. 

4 eme | Hispida). Linn. syst. veg. 
ed, 14: 5p..7. suppl. p. 298: 

Arabette velue. Cette plante qu'on 
trouve en Autriche, a une racine vi- 


vace qui pousse plusieurs feuilles 


coùchées circulairement, oblongues, 
_roncinées, plus larges vers le haut, 
et couvertes de poils blancs et mous; 
du milieu de ces feuilles s’élevent plu- 
sieurs tiges simples, hautes d’un à 
deux pieds, menues, garniesde quel- 
ques feuilles lancéolées, velues vers 
le bas, et lisses dans la partie supé- 
rieure. Ses fleurs sont petites, blan- 
ches, et remplacées par des siliques 
longues d'un pouce ét demi. 

Se =— ( Halleri)). Linn, syst. veg. 
ed, 14. 3p.:8 

Arabette de Haller, dont les feuil- 
les caulinaires sont presqu’en lyre, 
et celles des rameaux , lancéolées et 
découpées. | 

Cette espece à tiges érigées et me- 
nues , à feuilles slabres et lyrées , et 
à fleurs blanches, croît dans des lieux 
hümides et couverts dela Carniole. 

Tome! = 


glabres sur cha-. 


AR À _… 


Ces plantes duresréussissent à tou- 


tes expositions et dans tous les sols; 


Jes troisieme et cinquierne qui exi- 
gent un terrein humide et couvert, 
doivent être placées dans les parties 
enfoncées d’un bosquet ; on les mul- 


tiplie en semant leurs graines en au- 
‘tomne, ou en divisant leurs racines; 


celle à grandes fleurs purpurines pro- 
duit un assez bel effet dans les ee. 
bandes. | 

ARATTA. Dr gen. plant. ed. 
nou. n. 417. Aralie. Angélique à 
baies. 

Pentandrie, Pentagynie. Cinq éta- 
mines et cinq styles. 
- Les especes non décrites dans le 
dictionnaire, sont : 

1. ARALIA (arborea). Linn. syst. 
veg..ed, 14. p.300. Sp. I. 

Aïralie arbotée. Get arbre, d’une 
forme peu élégante et. d’une odeur 
désagréable ; croît à la Jamaique, à 


- la Barbade, et a la Havanne, surdes 


montagnes couvertes de bois. Sa tige 
est érigée, haute de quinze pieds, 
et divisée en rameaux grêles, et peu 
nombreux. Ses feuilles sontsimples, 
ovales , aiguës , lésérement sciées , 
très-luisantes sur chaque face, alter- 


nes, longues de six ou sept pouces, 


plus courtes ou quelquefois de plus 
d’un pied de longueur : les fleurs dis- 
posées en grappes terminales et om- 
bellées, sont petites, d’un blanc sale, 
et semblables à celles des autres es- 
peces ; les rayons de Pombelle sont 
munis. d'une glande. Cette espece 
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ne 
fleurit au mois de décembre dansson 
pays natal. 


2. mm | pentaphylla). Linn. sys. 
ve. ed. 14. sp. 3. T'hunb. flor. Jap. 
p. 128. nes 
Aralie à cinq feuilles. La tige de 
cet arbrisseau du Japon est arborée, 
et divisée en rameaux cylindriques , 
tortueux, glabres, cendrés, et armée 
d’épinss axillaires, solitaires et hori- 
zontales : ses feuilles sont pétiolées, 
ramassées trois à cinq au même bou- 
ton, et composées de cinq folioles à 
peine pétiolées, ovales, aiguës, sciées 
vers le haut, entieres et rétrécies vers 
le bas, glabres et sans épines; les in- 
férieures sont plus petites; linter- 
médiaire est tres-srande, et la feuille 
entiere est longue d’un pouce : les pé- 
tioles sont linéaires, sans piquans, 
striés, glabres, Tâches, ouverts, et 
longs de trois ou quatre pouces. Les 
fleurs, disposées en ombelle simple 
et pédonculée, sortent des mêmes 
boutons entre les feuilles. Cet arbris- 
seau fleurit en mai et en juin. 
3. =— ({Chinensis). Linn. syst, 
yes, ed, 14. SP. 4. 
Aralie de la Chine. Cet arbrisseau 
s’éleve en tige simple, haute de huit 
à dix pieds, de la grosseur du bras, 
très-épineuse, nue et garnie de feuil- 
les seulement vers le sommet. Les pé- 
tioles sont composés, divisésentrois 
parties, épineux et velus; les feuilles 
partielles sont ailées , et à folioles ova- 
les , sciées, très-velues en dessous, 
sans Piquans, et plus grandes que 


_ 
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celles de l'Aralie épineuse: sa tisb 
est terminée par une panicule bran- 
chue, et composée d’un grand nombre 
de petites ombelles de fleurs rem 
placées par des baïes rondes, ombi- 
liquées, d’une couleur Le: a leur 
maturité, et qui contiennent cing ou 
siX noyaux. 

gum (Japonica). Linn. syst: :veg. 
ed.14sp.s. Thunb. fior. Jap. p.128. 

Aralie du Japon. La tige de cet 


arbrisseau est lisse , érigée et haute 


de cinq à six pieüs : ses feuilles qui 
croissent vers l'extrémité, sont nom- 
breuses , alternes, pétiolées, décou- 
péesen septlobes, Les plus jeunes.en 
cinq, les plus avancées trois ou quatre 
fois plus grandes, garnies d'autant de 
nervures quily a de lobes, réticu- 
lées, vertes en dessus, et plus pâles 
en dessous ; les lobes sont découpés 
en segmens arrondis, sciés depuis le 
milieu jusqu’au sommet , aigus et de 
la léngueux du doist. La panicule est 
composée de Podoteuies alternes , et 
terminés en ombelle simple et arron- 
die ; les pédicules sont presqu'ésaux, 
les fleurs sont blanches etremplacées 
par des baies un peu à quatre côtés, 
très-obtuses , striées, et à cinq cellu- 
les qui renferment des semences me- 
nues. Cette espece fleurit dans le Ja- 
pon en novembre et en décembre. 
La premiere espece est tendre et 
ne peut endurer la rigueur de nos cli- 
mats ; ainsi il est nécessaire de la te- 
nirconstammentdans la serre chaude, 
en fui donnant beaucoup d’air et des 
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| hrosemens proportionnés à fa cha 
Jeur du temps. On la multiplie par 
semences!, lorsqu'on peut s'en procu 
rer ; ses graines sont une année sans 
germer , quand elles n’ont point été 
mises en terre aussitôt après leur ma- 
turité. Au. printemps. on plonge les 


pots qui les contiennent, dans une 


couche chaude , et dans le tan de. la 


serre pendant has Lorsque les. 


plantes paroissent , et qu'elles sont 
assez fortes, on les enleve avec soin, 
pour ne pas déchirer leurs racines, 
on les:met chacune séparément dans 
des petits pots remplis d’une terre 
neuve et légere; on les replonge dans 
une autre couche chaude, où on les 
tient d’abord à l'abri du soleil pen- 
dant quelque temps, et on leur donne 
-ensuite beaucoup d’air pour les em- 
pêcher de filer. On les arrose deux 
ou trois fois par. semaine ; en automne 
_onlesretire dans lacouche dela serre;, 


et on les traite avec beaucoup d’atten- 


tion comme toutes les plantes déli- 
cates des mêmes contrées. 

Celles du: Japon ont besoin des 
mêmesménagemens, lorsqu'elles sont 
originaires. des. parties méridionales 
de ce pays. 

ARBUTUS. Linn. gen. plant-ed. 
nou n. 596. Arbousier. Fraisier en 
arbre. - 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et unstyle. 


Les especes non décrites dans le 


dictionnaire, sonk: 
1, ARBUTUS (Lauri folia). Linn. 


À K B 2. 
SYSÉ VEG, CA, Lde Pr OT: SPe 21 SUP 
p.238 
 Arbousier à feuilles de Laurier, Ar 
bre de l'Amérique septentrionale , 
qui ressemble beaucoup à l’Arbousier 
commun, 1°. espece du dict,, mais 
quien différe par ses feuilles sciées ent 
dents aiguës et pointues, oblongues, 
glabres et accuminées à chaque ex- 
trémité, et par ses srappes axillaires, 
très-simples, rangées d’un même côté, 
sessiles , solitaires , et plus courtes. 


, que la feuille. 


2. mm (férrüginea). Linn. syst. 

eg, ed. 14. 5p+ 4: SUppl. p. 238. 

+ ferrugineux. Arbrisseau 
d'Amérique dont les. rameaux sont 
anguleux , simples, alabres et gar= 
nis de ul alternes |, pétiolées , 
glabres , oblongues , obtuses et en- 
tieres. Les grappes sont solitaires, et 


-axillaires versl'extrémité desrameaux. 


Les pédoncules sontrameux, ouverts, 
munis dans le milieu de bractées bi- 
nées ,opposées, glabres et ovales , et 
soutiennent des fleurs écartéeset pen- 
chées : la corolle est plus alongée que 
dans les autres especés , et presque 
semblable à celle de l'Andromede, 
3. = (ucronata). Linn, syst: 
eg. ed, T4 Sp 5: ‘suppl p. 239. 
Le piquant. Il croît dans-les 
montagnes desterres magellaniques : 
sa tige est ligneuse, fort hérissée., 
haute de six pieds, et très-divisée en 
rameaux. garnis de feuilles alternes ; 
portées sur de très-courts pétioles , 


très- rapprochées : ovales , planes ; 
K 2 


r 


76 .: Re 


roidés , cartilasineuses sur fes bords, 


découpées en quatre dents à chaque 
côté, aiguës, terminées par une pointe 
piquante, sans veines, et tout au plus 
de quatre ou cind lignes de longueur. 
Les pédoncules solitaires , quelque- 
fois écailleux et axillaires , soutien- 
nent chacun une petite fleur penchée, 
globuleuse et campanulée : les baies 
sont sphériques , couleur de rose à 
leur maturité, bonnes à manger, et 
renferment plusieurs semences rou- 


geûtres et luisantes comte celles de 


F Grenade: = +. 

Il y a une variété de cette espece 
a baies blanches. 

4 œœmmmm ( plirnila), Linn.syst.veg 
ed, 14. Sp. 6. suppl P: 239: 

Arbousier nain, à tiges diffuses , 
à feuilles alternes, distiques, oblon- 
gues et très-entieres , à fleurs latéra- 
les et solitaires. 


Gette plante basse et lisneuse qui 


# 


a été trouvée dans [es mêmes contrées 
que la précédente, a des feuilles très- 
menues , presque semblables à celles 
de la Bruyere à baies noires, glabres 
ën dessus ; et carinées en dessous. 
Les pédoncules sont nus , longs, uni- 
flores , sortent d’un bourgeon écail- 
leux,axillaire,et soutiennent des fleurs 
penchées. 
Ces trois dernieres especes exigent 
Ja serre chaude dans nos climats. On 
les multiplie par leurs graines, . 1 
faut se procurer de ler pays natal, 
 ARCTIUM. Linn. gen. plant. ed. 
nou. Rs. 1002. ardane où Gloute- 


RÉ 
rom Herbe aux teigneux. Le Péra= 
site. 
 Syngénesie, Polysamie égale. Fleurs 

composées de fleurons hermaphrodi- 
tes, tant dans le disque que dans le 
rayon. | 
L’espece suivante n’est point dans 
le dictionnaire, 

1. ArcTium | carduelis). Linn, 
SYSE.vege ed, Is P: 723. SP 3e. 

Bisdare Chardonnée à feuilles pin- 


natifides et piquantes. 


- Cette plante croît sur les monta- 
gnes de la Garniole, elle a le port de 
L Sarrette. | 

ARCTOPUS. Lhe gen. une 
ed. nou. n. 1278. Valériane épineuse,. 
où Pied d'Ours. 

_Polygamie, Dioécie. Fleurs mâles 
et femelles sur diflérens individus , et 


des androgynes quelquefois entre- 


mélées avec les mâles. 

On distingue ce genre parses fleurs. 
mâles disposées en ombelles com- 
posées, des enveloppes à cinq feuil- 
les , une corolle à cinq pétales, cinq 
étamines et deux pistils stériles. 

Des fleurs androgynes en ombelle 
simple ,avec une enveloppe découpée 


en quatre parties , épineuses , très- 


grandes, et qui renferment dans le dis- 


que plusieurs fleurons mâles à cinq 
pétales et cinq étamines, et dans le 
rayonquatre femelles àcinq pétales, à 
deux styles, etremplacées parunfruit 
inférieur à une ou deux cellules. 


On ne connoïit qu'une espece de ce 
genre. 


À R C 

x. Arcropus (echinatus). Linn. 
Syst, veg. ed. 14. p: 920. 

Pieds d'Ours, ou Valériane hé- 
rissée. 

-Gette plante singuliere et vivace 
croit au Cap de Bonne-Espérance 
dans des lieux sablonneux : sa racine 
est rempante, charnue , noueuse, 
trés-longue, noirâtre, et garnie de 
fibres sur lescotés; satigeestsimple, 
charnue, rude, et se développeà son 
extrémité en gaînes larges , planes , 
: lisses , élancées , servant de pétioles 
aux feuilles qui en sortent avec force; 


ces feuilles disposées presqu’en glo- 


be, sont tout au plus au nombre de 


huit , larges , planes, charnues, ner- 


veusés , frangées , et armées en des- 
sus à la naissance de chaque frange 
d’épines jaunes , trèsaigsuës, placées 


latéralement en tout sens, et en forme : 


d'étoile: le bord des feuilles est aussi 
garni d’épines très déliées comme des 
poils, et ouvertes. Ses fleurs sont 
blanches et sortent du centre de l’ex- 
trémité de la tige, d’abord sur de très- 
longs pédoncules communs, ensuite 
ae sur leurs pédonenles propres 
disposés en ombelle, plus courts et 
penchés, entièrement différens et ya- 
tiés, les uns plus longs , d’autres plus 
courts, et quelquefois plus rapprochés 
dans une plante que dans une autre. 
Cette plante fleurit au mois de sep 
tembre.en Afrique. | 

- Elle ne peut être conservée en Eu- 


rope sans le Secours perpétuel d’une. 


4 R.C TE 
serre chaude, et en la tenant toujours 
plongée dans la couche de tan. 

ARCTOTIS. Linn. gen. plant. 
ed: nou. n, 1074. Arctotide. Anemo- 
hosperme..… 

Synoénesie, Polygamie nécessaire. 
Fleurs composées de fleurons mâles 
dans le disque , et de demi-fleurons 
femelles dans le rayon , et dont les 
fleurons mâles ont plusieurs étami- 


_nes réunies par leurs antheres. 


Les especes non décrites dans le 
dictionnaire, sont : 

ie À crois (serrata). Linn. syst. 
Veg. Ed; 14. P. 7OT. SD. 2. SUP. p.385. 

Ârctotide à feuilles sciées. Cette 
plante du Cap de Bonne-Espérance 
a plusieurs tiges érisées , simples , 
ligneuses, ne Dubescentes 5 
ses feuilles sont lancéolées , sans di- 
vision , dentelées , sciées , sessiles , 
un peu velues sans être cotonneuses, 
et rapprochées les unes des autres. 
Les pédoncules sontterminaux, très- 
longs, et soutiennent des fleurs jau- 
nes, dont le calice est scarieux ou 
Juisant sur ses bords, ét d’une même. 
couleur que la corolle ; les fleurons 
du rayon sont stériles ; la couronne 
des semences est blanche. 

2 = (CRU folia). Linn. Je 
Veg. ed. 14.5p. 3: Suppl, p. 385 

Arctotide à feuilles menues. Plnte 
vivace du Cap de Bonne-Espérance, 
qui pousse une où deux tiges herba- 
cées, peu rameuses, et garnies de 
feuilles nues, fliformes ou linéaires, 


sans division et un:peu charnues ; ses 
pédoncules sonttrés-longs, solitaires, 


nus ; minces, etsoutiennent des fleurs 


à rayons jaunes et stériles : le calice: 


est embriquéet scarieux vers le haut, 
La bractée est menue et fliforme. 

3. (paradora). Linn, syst. veg. 
ed. T4 SP. 7e 

Arctotide à paillettes colorées. 
Cette plante annuelle de l'Ethiopie 
pousse une tige herbacée, droite, 
rameuse, et garnies de feuilles très- 
menues , €t bipinnées. Les pédon- 
cules nus, terminaux, et uniflores, 
soutiennent des fleurs jaunes; les pail- 
lettes du réceptacle sont longues, de 
même couleur que les fleurs, presque 
de la même longueur que fe rayon, 


et font paroître la fleur double. Les 


demi-fleurons du rayon sont stériles. 
4. == | dentata). Linn, syst. veg. 
ed. 14. Sp. 9. ee. 
Arctotide dentelée. On la trouve 
dans des lieux humides au Cap de 
Bonne-Espérance : elle s’éleve à-peu- 
près à deux pieds de hauteur, sous 
la forme d’un-sous-arbrisseau, quel- 
quefois simple et souvent divisée en 
plusieurs rameaux très - chargés de 
feuilles , serrées, fort menues, ailées, 
découpées en dents aiguës, et termi- 
nées par un poil, courtes, rudes et 
vertes. Les pédoncules sont termi- 
naux, solitaires, longs de deux ou 
_ trois pouces, simples, et sou- 
tiennent chacun une seule fleur jaune, 
petite, radiée, et dont les demi-fleu- 
rons du Le sont stériles. Cette es- 
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pece ressemble beaucoup aux Camo- 
milles et aux Chrysanthemes, … 

ÿ. ==» | Anthemoides). Linn.syst. 
veg. ed, 14. 5p. 12. 

Arctotide Anthémoide. Cette pe- 
tite plante du Cap de Bonne-Espé- 
rance pousse de sa racine plusieurs 
rameaux un. peu lisneux à leur base, 
simples, peu divisés, et hauts de 
quatre à cinq pouces. Ses feuilles sont 
étroites, aiguës, ailées, et compo= 
sées de plusieurs folioles égales, op- 


_posées et terminées par une impaire.. 


Chaque rameau produit à son extré- 
mité une fleur solitaire, pédonculée, 
assez grande pour la petitesse de la 
plante, à rayons égaux, oblongs,, 
ouverts, d’unecouleur violette à l'ex 
térieur , blanchâtre en dedans, et 
xpeu-près semblable à celle du Caltha 


d'Afrique. Le calice est écailleux.,. 


embriqué, roide, scarieux ou Jui 
sant : les paillettes sont one 
que:le fleuron. : ; 
Foutes ces plantes, quoiqu’orist- 
naires des. pays chauds, ne sont ce- 
pendant pas fort délicates; les annuel- 
les peuvent être semées dans une 
platebande chaude , et celles enar- 
brisseaux, ou qui sont vivaces, doi- 


_ vent être conservées dans une bonne 


orangerie pendant l'hiver. 

ARECA. Linn, gen. plant. ed. 
nou. n. 1341. Avec. Choux Palmistes 
Monoécie, Ennéandrie. Des fleurs 
mâles et des femelles PA sur Je 

même Pom 
La fleur mâle a une corolle è à trois 


ARE 
pétales sans calice, et: neuf étamines ; : 
Ja fleur femelle n’a point deicalice, 
mais une corolle tri-pétale: elle est 
remplacée par un fruità noyaux gar- 
ni ducalice embriqué. 

L'Areca Oleracea est dans le dict. 
sous le titre de Palma Alrissima,, 
Choux Palrmiste. Gelui qui reste, est: 

1. ARECA (icatechu). Linn. syst. 
veg. éd. 14::pe 980. SP: Le 

Arec, Paufel, où Pinangueàfeuil- 
es ailées, et à folioles plissées, op- 
posées et-comme déchiquetées. 

. Palmier des Indes, haut de trente 
à quarante pieds, dont le tronc est 
mince, de huitou neufpoucesdedia- 
_mêtre, nu, marqué circulairement par 
la cicatrice des feuilles tombées, et 
terminé par une cime de sept:ou huit 
feuilles d'environ quinze pieds de lon- 
sueur, fort larges par l'étendue de 


leurs ailes, et recourbées au-dehors à 


Jeur sommet; danse centredes feuil- 
les, et au sommet, sort, comme dans 
J'ArecOléracé, un bourgeon conique, 
pointu, et quicontient les feuilles non 
développées, qu'on nomme Choux 
Palmiste, mais qui n’est pas bonà 
manger dans cette-espece, à cause de 
l’acreté de son goût. 
_.Ses fleurs naissent aux ailes des 
feuilles extérieures, ne paroissent que 
part la chûte de ces mêmes feuilles, 
et se trouvent alors au-dessous de la 
cime : les poinçons sont rameux et 
chargés d’un grand nombre de petites 
fleurs blanchâtres, sessiles et fortodo- 
santes le matin et le soir. Les fleurs 
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femelles postées au bas-de la panicule, 


sont remplacées sur le poinçon, que 
Jon nomme alors Régime, par des 
fruits à-peu-prés de la grosseur et de 


Ja forme d’un œufde poule, pointus 


et ombiliqués à leur sommet, jaunes 
aleurmaturité, et remplis d’une pulpe 


succulente, blanche, fibreuse, bonne 


à manger lorsqu'elle est tendre, et 


ique les Indiens nomment Pinangue; 


cette pulpe, en se séchant, devient 
flandreuse et perd sa saveur ;-elleren- 


ferme üne noix ronde, pointue au 


sommet, applatie à sa base, où elle 


‘estun peu enfoncée, d’une substance 
‘comme de la corne, dure et veinée 
à-peu- près comme Ja muscade. 


L’Areca le goût-un peu astringent 
et une saveur agréable ; il est tres 
bon pour l’estomach, et rend Phaleine 
douce. 


ARENARIA. Linn. gen. plant. 


‘ed. nou. n. 618. Espece d’Alsine. 
Morgeline. Arénaire. 


Décandrie,T rigynie. Dixétamines 


et trois styles. 


Un calice à cinq folioles et ouvert, 


cinq pétales entiers, une capsuleuni- 
loculaire et polysperme forment le 
caractere distinctif de ce genre. 


Linné, dans son système vésétal, 
éna donné vingt-six especes, 
dont le plus grand nombre n’a point 
de beauté, et qui toutes deviennent 
dans un jardin des herbes embarras- 
santes. On les multiphie par semences 
qu'on répand en automne sur une 
terre légere, Une fois bien établies , 


Re 
elles se perpétuent d’elles-mèmes et 
s'étendent considérablement. 

ARETHUSA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1099. Aréthuse. 

Gynandrie, Diandrie. Deux éta- 
mines réunies et attachées au pistil , 
sans adhérér au réceptacle. 

Dans ce genre la fleur a un nec- 
taire tubuleux, placé dans le fond de 
la corolle, et la levre inférieure est 
fixée au style. 

Les especes sont : 

. ARETHUSA (bulbosa). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 816.5p. I. 

Aréthuse bulbeuse. Plante vivace 
de la Virginie et du Canada, qui 
croit dans des lieux humides et inon- 
dés. Sa racine est un bulbe arrondi , 
blanc, charnu, et muni à sa base de 
petites fibres rameuses; sa tige sim- 
ple, nue, ou seulement garnie d’une 
où deux feuilles courtes, étroites et 
en gaine, est terminée par une fleur 
érigée, d’un beau rouge, fort grande, 
et dont la spathe est diphylle. 


2. = { Ophioglossoides ). Linn. 


SYSÉ. Veg. ed. 14. Sp. 2. 

Aréthuse langue de serpent. On 
trouve cette espece vivace dans des 
lieux inondés du Canada et dela Vir- 
oinie, Sa racineest fibreuse ; ses feuil- 
les radicales ressemblent à celles de 
POphioglosse; la seule qui garnisse 
la hampe est ovalaire, et la foliole spa- 
tacée est lancéolée; la hampesoutient 
une fleur couleur de chair, dont la 
barbe oulalevre inférieure est pourpre 
et découpée 
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3. tome (divaricata). Linn. syse, 
Ve eue T4 5p.. 

Aréthuse de la Caroline. Cette 
plante vivace de l’Amérique septen= 
trionale croit dans des lieux humi- 
des ét marécageux : sa racine un peu 
palmée et bulbes pousseune tige 


haute d'environ un pied, et garnie 


d’une feuille lancéolée, enveloppée 
d’une gaîne à sa base: la foliole spa. 


 tacée est de même forme; la fleur est 


terminale, grande et pendante : ses 
trois pétales. extérieurs sont longs, 
étroits , ouverts , montans, et d’un 


‘pourpre foncé, et les trois autres 


sont plus courts, et d’une couleur de 
chair pâle. E 
4. = | Capensis), Linn. syst 


Veg. ed. 14. Sp. 4. SUPpl. p. 405. 


Aréthuse du Cap de Bonne-Espé- 


rance. La racine de cette plante vi- 


vace est ronde et charnue: sa tige est 
simple , garnie de deux feuilles alter- 
nes, en gaîneet en alêne ,et terminée 
par une fleur àtrois pétales extérieurs 
ovales-lancéolés, munis d’une queue 
à leur sommet , et beaucoup plus 
longs que les autres : le pétale supé- 
rieur est ovale, et les latéraux sont 
obtus et en cœur. 

Se == (y///0sa), Linn. syst, veg, 


ed. 14. Sp. S. suppl. p. 405. 


Aréthuse velue du Cap de Bonne- 
Espérance. Cette espece a beaucoup 


de rapport avec la Commeline ; son 


bulbe est rond , ses feuilles sont ova- 
les et ciliées , et toutes-ses parties 
sont pubescentes, - 


6. 
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16. mm (ciliaris).-Linn, Syst, veg. 
ed. 14. sp. 6. suppl. p. 405. 

Aréthuse ciliée. Elle est vivace, 
et croît au Cap de Bonne-Espérance: 
sa racine est un bulbe velu, géminé, 
et oblong 
neuf pouces, est légérement pubes- 
_ cente, garnie vers le bas d’une feuille 
presque radicale , en cœur, un peu 
orbiculée, nerveuse, amplexicaule, 
et couverte de duvet. La spathe est 
ovale, amplexicaule , terminée en 
pointe, petite, et pubescente. La 
fleur est solitaire et penchée; sestrois 
pétales supérieurs sont un peuérigés, 
ciliés et lancéolés, et les intérieurs 
plus longs , lancéolés et ensiformes. 
Le nectaire est cornu en arriere, lu- 
nulé, et plus court que-lovaire qui 
.éstsituésous {a fleur, hérissé de poils, 
et de la longueur des pétales. 

7. ms | biplumata})s Linn. syst. 


veg. ed. 14. Sp. 7. Suppl. p. 40S. 


Aréthuse à deux barbes. La tige de 


cette plante qui croît dans les terres 
Magellaniques ; est simple et haute 
d’un pied. Ses feuilles radicales sont 
en alêne ; les caulinaires sort mem- 
braneuses, et enveloppent la tige; 
celle du haut est plus large et sert de 
spathe: la fleur qui termine la tige, 


est solitaire, postée verticalement et 


-sür Un court pédoncule : ; la corolleest 

composée de cinq pétales, inégaux , 

dont le supérieur est en forme de cas- 

que, lancéolé, aigu et recourbé ; les 

deux inférieurs sont en alêne , beau- 

coup plus longs que les ARS) ascen- 
T' ome T. 


; sa hampe haute de huitou 


ARE êt 
dans , barbus sur un côté vers le haut, 
et les deux intérieurs opposés, ovales, 
un peu plus grands que le casque et 
obtus : entr'eux se trouvent le nec- 
taire et les parties de la génération ; 
la spathe est en forme de capuchon. 

Ces plantes sont. agréables par [a 
singularité de leurs fleurs, mais on 
les conserve difficilement dans un jar- 
din, à moins qu'on ne leur procure 
un terrein humide et même maréca- 
geux. Pour se pourvoir de ces plan- 
tes, il faut eclever leurs bulbes en 
automne dans les lieux où elles crois- 
sent naturellement , etles placer dans 
une situation à-peu-près semblable. . 

ARETIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 208. Arétie. 

Pentandrie, Monogynie. Cingé éta- 
mines et un style. 

Le caractere essentiel de ce genre 
estune corolle en forme de sous-coupe, 
et divisée en cinq segmens, un tube 


ovale; un stigmate à tête applatie, 


une capsule uniloculaire, globuleuse, 
et communément à cinq semences. . 

Les especes sont : 

1. ARETIA (helyetica). Linn. 
PeD.EH, 14h Dr 191. 

Arétie helvétique. On trouve cette 
petite plante sur les montagnes occi- 
dentales de la Suisse : elle est vivace, 
etpoussedes tiges couvertes defeuilles 
pubescentes, couchées les unes sur 
les autres, un peu velues, et ovales. 
Les fleurs sont terminales, solitaires, 
blanches , et à peine pédonculées ; 
elles sont remplacées par des capsules 
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à cinq valves, et qui renferment cinq 
ou trois semences cunéiformes , et 


slobuleuses. 
2. = (eh Linn. syst, vep. 
\ ed. V4 


 Arétie Alpine. Plante élégante, 

qui croit en abondance sur le som- 
met des Alpes, où elle fleurit en juin 
et en juillet. Il y en a à fleurs rouges 
et d’autres à fleurs blanches soute- 
nues sur des hampes fort minces ; on 
les trouve toujours dans des #azona- 
ges exposés au soleil, Sa racine est 
vivace, ses tiges et ses rameaux ram- 
pent sur la terre ; ses feuilles sont 
nombreuses, linéaires, ouvertes, trés- 
rapprochées , et semblables à celles 
du Sedum; la plante n’a point d’odeur. 
7. den Linn. ee — 
ed. 14. > 

Arétievitalienne. . plantebasse, 
vivace et très- petite, croit sur les 
Monts Pyrénées , 
Italie. Ses feuilles sont graminées , 
linéaires, terminées en pointé et ren- 
versées; les hampes sont trés-courtes 
et uniflores 
presque sessile. La capsuleestronde, 
petite et à cinq semences. 

On mulüiplie ces trois plantes par 
Jeurs graines, qu’on seme à demeure 
dans une terre seche et lésere. Les 

.deux dérnieres formeroient une es- 
_-pece de gazon très-agréable, tant par 
Je nombre et la beauté de leurs petites 
- fleurs, que par leurs tiges rampantes, 
“qui fapissent exactement le terrein 
qu'elles occupent. 


en Suisse, ét en - 


la Meur est jaune et. 
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ARGEMONE., Linn, gen. plant. 
ed. nou. n. 705. Pavot épineux. Pa- 
vot du Mexique. Chardon béni des 
Américains. Arsgémone. 

Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines qui n’adherent point au ca- 
lice, et un style. 

Les especes non décrites sont : 

I. ARGEMONE (Armeniaca). Linn. 
SYSt. veg. ed. 14. p. 490. Sp» 2: 

Argémone d Arménie à capsules 
trivalves. Cette espece de Pavot a des 


feuilles semblables à celles de l'Hy- 


7 son fruit est petit, trivalve, 
et s'ouvre à moitié. 

2. ==» | Pyrenaica). Linn, Syst. 
Peel T4eSpr3. 

Argémone des Pyré énées à capsules 


quadrivalves, et à tige nue. Il pro- 


duit un fruit à quatre valves, qui 


s'ouvre à moitié. Cette plante, ainsi 


que la précédente, tient plus du genre 
des Pavots que de celui de l'Argé- 
mone, et son port approche beau- 
coup de celui du Pavot des Alpes. 
On seme ces deux especes en au- 
tomne sur une terre lésere; les jeunes 
plantes n’exisent d’autres soins que 


d'être tenues nettes , et éclaircies 
Jorsqu’elles sont trap serrées. 


ARGOPHYLLUM. Zénn. gen, 


“Suppl, p. 22. Argophylie. 


Pentindrie, Monogynie. Cinq Éta— 
mines et an style. 
Lé caractere essentiel de ce genre 


rest: une capsule triloculaire, un nec 


taire pyramidale, à cinq angles, et de 
Ja longueur de la corolle, … 
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: On ne connoît gén espece de 


ce genre : 

Le E . LLUM  . 
Linn. syst, veg. ed. Ie Ps 2e SuRPE 
p: 156: 


Argophylle Arbrisseau de: 


ja nouvelle Ecosse, dont les tiges:, 
les pétioles’, les pédoncules et les 


calices , sont couverts d’un coton 


soyeux et luisant. Ses feuilles sont al- 
ternes , pétiolées , ovales, pointues 


à chaque extrémité, entieres, vertes 


glabres en dessus, blanches et lui- 
santes en dessous ; les pédoncules 
sont axillaires, solitaires., 1e et 
disposés en panicule. - : 


On le multiplie par ses. graines 5 
qu'il faut semer aussitôt qu’on les 
reçoit, ou dans des pots, ousuruñe 


couche de chaleur modérée. 
L’Arsophylle nenous est point en- 
core parvenu, nousavons pensé néan- 


moins devoir donner ici la seule mé- 


thode qui nous ait réussie pourtoutes 
jes graines de PAmérique septentrio- 
ie On. les. sème sur une couche 


éteinte, et comme elles ne event pas 


toutes la premiere année, on ne dé- 
range point cette couche ; on en 


retranche exactement les mauvaises 


herbes, on lacouvre d’un vitrage pen- 
dant l'hiver, et en été on l’abrite des 
srandes ardeurs du soleil ; 


re, la seconde et.souvent latroisieme 
année, si la couche est bien soignée 
et arrosée lésèrement de temps en 


par cé 
moyen les plantes de toutés especes: 
‘ paroissent successivement la premie— 
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temps dans les saisons chaudes et 


seches. Nous venons d'obtenir des 
plantes des Grandes-Indes, dont les 
graines n'ont germé qu'au bout de 
quatre années(Profea argentea). Les 
plantes de l'Amérique septentrionale 
doiventêtre traitées avec bien du mé- 
nagement les premieres années, on 
les pare du grand chaud de lété et 
des rigueurs de l’hiver; mais après les 
avoir acelirmatées par degré, on peut 
en risquer en pleineterre de des sols 
secs, où humides , suivant que les 
plantes l’exigent, et toujours en les 


plaçant dans un lieu abrité. 
. ARISTIDA. Linn.gen. plant. ed. 


nÔL. 1. 100. Aristide SP 


Chiendent. 

Triandrie, Digynie. Trois étami- 
nes et deux styles. 

La fleur a un calice bivalve , une 
corolle univalve, et trois /basbes ter+ 
minales. | 

- On connoît six éspeces de ces Le 
tes sraminées, rapportées dans lesÿst. 
vés. de Linné, r4e. éd. p. 123, qui 
toutes exiseroient le secours d’une 
sérre chaude en Europe: mais comme 
élles n ont rien d’agréable, et qu'elles 
ne sont d'aucuneutilité,onse dispen- 
sera de les détailler ici.  : 

ARISTOLOCHIA. Linn. gen. 
.. ed. ROU.T, TITI. Arstélache 

Gynandrie, Hexandrie. Six anthe- 
res fixées au-dessous du stigmate. 

- Les especes non décrites dans le: 
dictionnaire , sont : 

É AxusTOZOcHIA (bilobata). 
Le 
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Linn. syst. Veo. ed. 14. p. 823. Sp. La 
AriBtolobhe bilobée. Cette plante 
vivace, de Saint-Domingue, a des 
tiges presque filiformes , tortillantes, 
ek garnies de feuilles alternes, pétio- 
les, petites, longues d’ün pouce, 
lisses, et divisées en deux lobes, qui 
leur donnent à-peu-près la forme d’un 
fer de cheval : les fleurs sont axillai- 
res, solitaires, plus longues que les 
feuilles, munies de ne plus 


larges et plus pointues que celles des. 


es peces Européennes, d’unjaune pâle, 
et veinées en rouge brun; les fruits 
sont de la grosseur d’un œufde Di- 
geon, |. Sillonnés , noirâtres, 
etremplisdesemencesapplaties, d’une 
couleur tirantsurle noir. Cette plante 
fleurit en novembre et décembre, _€Ë 


son fruit mürit en février et en mars. 
2. amet (trilobata). Linn. SYS£, Ver. 


ad. 14. 5p. 2. 


Aristolochetrilobée. Cette espece, 


de l'Amérique méridionale, a unera- 
cine ligneuse , vivace et  . 
qui pousse plusieurs tiges cylindri- 
ques, sarmenteuses, striées, glabres, 


tenaces, bpneuses vers le bas, et qui 


s ere jusqu’à la hauteur de trente 
pieds, en se roulantautour des arbres 
Voisins ; ces tiges sont garnies de 
feuilles pétiolées, véinées et divisées 
profondément en trois lobes obtus, 


glabres et entiers. Ses Heurs sont 


axillaires , tres- grandes , d'unpourpre 
foncé, ne a singuliere , soli- 

re s, yentrues : oo et termi- 
nées. à leur orifice par un appendice 
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eh cœuf, Sans queue, et qui he tient 
à l'ouverture de la fleur que par une. 
petite lansuette. Le fruit qui leur suc- 
cede, est une capsule à six cellules ; 
D brune, ovale, longue d’un 
pouce et demi, et Énos He semên- 
ces plânes et en cœur. ; 

Le bois de cette plante, que les 
esclaves Ethiopiens nomment bois: 
amer, est estimé - ‘parmi eux comme: 
un excellent remede contre la fievres,: 


ils prétendent que lodeur seule, en 


esttrés-salütaire,, =) jee 

3. =— (pentandra). Linn, syst. 
Vég ede 140Sp. 3 

Aristoloche pentandrique. Elle est. 
vivacé et croit en Amérique. Sa tige 
hgneuse, lisse et tortillante, té 
à ue ou neuf pieds de en sur les: 
arbreset les arbrisseaux du voisinage: 
ses feuilles sont alternes, iclécs : 
en cœur, un peu trilobées, obtuses,. 
glabres et entieres ; les pédoncules: 
sont uniflores, axillaires , solitaires, 
plus courts que les pétioles, et mu- 
nis au sommet d’une bractée en cœur, 
amplexicaule, sur laquelle est assise. 
une fleur sessile, petite, verdâtre en 
dehors, et bn en dedans : toutes. 
les fleurs ont cinq étamines, et un 
stismate divisé en cinq parties ; les 
capsules sont à cinq angles et à cinq 
cellules. On trouve ceïte plante dans 
les forêts voisines de la Havanne, où 
elle fleurit en janvier. 

4 mme (éltata). Linn. sp. 4. 

. Aristoloche à feuilles en rondache.. 
Cette espece de l'Amérique méridio- 
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nale , où elle fleurit en décembre ; 
pousse un grand nombre derameaux , 


qui se roulent autour des arbrisseaux;° 


elle se fait remarquer par la sinsula- 
rité et la beauté de ses fleurs ,quiré- 
pandent cependant une odeur désa- 
gréable. Sa racine est vivace, ligneuse 
et subéreuse ; ses tiges sont cylin- 
_driques, tortillantes, verdâtres vers 
le haut, herbacées, et garnies defeuil- 
les alternes, pétiolées, veinées, réni- 
formes, presqu’en rondache, glabres, 
et d’un verd foncé : les pédoncules 
axilaires, solitaires, uni-flores, et à- 
peu-près de la longueur des pétioles, 
soutiennent des fleurslongues de trois 
pouces, #lobuleusés à leur base, d’une 
couleur un peu rembrunie et à six 
côtes en forme de cordon : son tube 
est cylindrique, jaunâtre, tacheté de 
points ferrugineux, et ouvert à l’ex- 
trémité en un limbe très-long, brun 
en dedans, cendré en dehors, et pa- 
naché de points couleur de fer, Le 
sommet qui s’élarsit est obtus, jaune, 
et hérissé de poils longs et ferrugi- 
neux : les fruits sont oblongs, arron- 


dis, brunâtres, à-peu-près longs d’un 


pouce, etremplis de semences plânes 
et cordiformes. 


Se == | ilabiata ). Linn. se 


We sp. 6. 


Aristoloche bilabiée. Elle croît. 


dan P Amérique méridionale : sa tige 
est fort mince, rameusé, et se . 
autour des arbres voisins; ses feuilles 
sont alternes, oblongues, presqu'en 


languette, à trois nervures longitudi- = 
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nales, vertes en dessus , plus pâles en 


dessous, longues de deux pouces et 


demi surunde large, et portées sur de 
très-courts pétioles : les fleurs axil- 
laires, solitaires, etsoutenues surdes 
pédoncules longs et tortueux, sont 
tubuleuses, longues de deux pouces, 
entièrement velues, d’un brun rous- 
sâtreen dedans, et terminées par une 
languette large, ovale, obtuse, creu- 


‘sée en cuiller, d’un pourpre brun, 


mêlé d’un verd jaunâtre. Les capsules 
sont ovales, à six pans, longues de 
deux ou trois pouces, et noirâtres.- 
6, = (catidata). Linn. sp. 9. 
… Aristoloche à queue. Cette plante 


vivace a destigesligneuses à leurbase, 


grimpantes , cylindriques ; Slabres , 
et qui s’élevent jusqu'à dix pieds de 
haut en se roulant autour des arbris- 
seaux : ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées, encœur, trés-obtuses, échan- 
crées, lisses, trinerves, et munies à 
chaque côté de leur base d’un lobe 


_recourbé. Ses fleurs sont pédoncu- 
Jées, axillaires, solitaires, d’un blanc 


verdâtre, et rayées à l'extérieur de 
lignes brunâtres. Letube est brunin- 
térieurement ; la levre qui s’élargit à 
? veriedu tube, est presque plate, 
et terminée par une pointe très- lon- 
gue, menue, obtuse, brune, et un 
peu plus épaisse Ro  — le limbe 
est panaché de taches brunes, et la 
capsule hexagone. Cetteespece fleu- 
rit en décembre dans l'Amérique MéÉ 
ridionale, sa pairie. 

7 = (ddoratssima). Linn.sp.1o. 
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Aristofoche odorante. Cette espece 
de l'Amérique répand une odeur for- 
te, qui n’est point désagréable : elle 
pousse une tige rameuse, cylindri- 
que, volubile, lisneuse ,'et haute de 
sept à huit pieds, lorsqu'elle se roule 
autour des arbres voisins. Ses feuilles 
sont alternes, pétiolées, en cœur, 
un peu triansulaires, rondes à leur 
base, lisses, d’un verd foncé en des- 
sus , longues de quatre pouces sur 
à-peu-pres trois et derni de large dans 
le bas. Ses fleurs sont solitaires, axil. 
laires, portées sur un pédoncule d’un 


pouce delonoueur, jaunâtres, termi- 


nées par une languette assez grande, 
de couleur pourpre, et paroissentcou- 
vertes d’une substance farineuse. Les 


capsules sont hexagones, longues de 


deux pouces, et remplies de semences 
brunes, et en cœur. ue 

- On dd. acette plante ue 
médecinales. 

 — (anguicida). Linn.sp. 11. 

L’Aristoloche anguicide des Indes 
répand une odeur forte et désagréa- 
ble : ses racines sont cylindriques, 
rameuses, remplies d’une moëlle bian- 
châtre et d'un suc orangé, amer, et 
d'une odeur tres-fétide. Son écorce 
est brune etspongieuse ; ses tigessont 
cylindriques, ligneuses vers le bas, 
- vivaces et subéreuses , un peu gla- 


bres et striées vers le haut, tortil- . 


lantes, et hantes de huit à dix pieds 
Ride elles se roulent autour des ar- 
brisseaux. Les stipules en cœur, 
orandes,. amplexicaules et solitaires, 


se 

accompagnent des feuilles cordées ; 
acuminées, entieres , planes, glabres 
sur chaque face, veinées en dessus 
en forme de réseau et pétiolées. Les 
Heuts sont pédenculées, axillaires ; 
solitaires, d’un jaune verdâtre, rayées 
de lignes et de veines pourpres. Les 
capsules sont àsix pans et brunâtres. 
Cette espece fleurit en août eten sep- 
tembre. 

: Le suc de sa racine mêlé avec de: 
la salive, et introduit dans la gueule 
d’un lenivre et l'étourdit, de 
façon qu’on peut le manier pendant 
plusieurs heures sans aucun danger. 
L’odeur seule de cette racine les met 
en fuite, et ce même suc guérit leur 
morsure venimeuse , quand elle est 
récente. Les-habitans du pays nom- 
ment cette plante Contre Capitan. 

O. emmmeux ae. Linn. sp. 
12. = 

Aristofoche dés Mouer Cette 
plante vivace du Levant, et qui croît 
aux environs d'Alep, pousse plu- 
sieurs tiges minces, foibles, simples 
et garnies vers le haut de feuilles al- 
ternes, presqu'opposées, lancéolées, 
munies d’appendices à leur base, 
hastées, tres-entieres , decouleureri- 


= sâtre et portées sur de courts pétio- 


les : ses feuilles inférieures sont plus : 
écartées les unes des autres; ses fleurs 
qui naissent aux ailes des feuilles du 
bas sont pédonculées, recourbées , 
solitaires, semblables à celles des es- 
peces Européennes, mais plus gran- 
des, soutenues sur de plus longs 
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pédoncules ,; et d’une couleur plus 
rembrunie. 

10. mms (Bærica). Linn. sp. 14. 

Aristoloche d'Espagne. Sa racine 
vivace pousse plusienrs tiges grim- 
pantes, herbacées , verdâtres, cylin- 
driques , noueuses, et qui s'étendent 
sur les haies, où se roulent autour 
des arbres voisins jusqu’à sept à huit 


pieds de hauteur. Ses feuilles sont 


alternes , pétiolées, en cœur, acu- 
minées, lisses, vertes en dessus , 
blanchâtres et réticulées en dessous. 
Ses fleurs naissent aux ailes des feuil- 
les, rapprochées quelquefois trois 
ensemble, et portées chacune sur un 
pédoncule; le tubeest un peu courbé, 
et la languette est ovale, concave, 
légèrement panachée d’un rouge fon- 
cé, et terminée par un filet sétacé. 
Toutes les especes ci-dessus exi- 
gent le secours d’une bonne serre, 
ainsi que le traitement indiqué pour 
PAristoloche des [ndes, 8e. espece 
du dict. Les graines des Aristoloches 
doivent être semées. en automne. > 

ARNICA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1038. L’Herbe au léopard. 
-Doronic. 

Syngénésie, Polygamie superflue. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disdue, et de fleu- 
rons femelles dans la circonférence. 

Les especes non décrites dans fe 
dictionnaire, sont : 

1. ARNICA | Piloselloides). Linn, 
Syst. veg, ed 14.p- 768. sp. 2. 

Doronic à fuills de Pioselle, 
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Plante d’Ethiopie entièrement coton- 
neuse, dont les feuilles sont radica- 
les , elliptiques , entieres, velues , 
vertes en dessus, plus pâles en des 
sous, longues de deux où trois pou- 
ces sur une largeur d’un demi-pouce: 
du centre deces Au lles: s’éleveunetige 
érigée, haute d'environ six pouces , 
nue, très-velue, et terminée par une 
seule fleur pourpre, dont le caliceest 
de même grandeur que le rayon. 

2. mms ( doromicum |. Linn. sp. 
4: 
Doronic velue.. Plante vivace qui 

croit sur le sommet des Alpes dans 
des lieux escarpés couverts des ro- 
chers, et peu s garnis de terre; elle 
pousse de sa racine ou de ses reje- 
tons une tige de trois à neuf pouces 
de hauteur, érigée , cylindrique, 
striée, simple, couverte de poils, et 
un peu hérissée ; ses feuilles sont al- 
ternes, lancéolées, finement dente- 
lées, quelquefois entieres, aigués, 
veinées, ridées, parsemées de poils, 
raboteuses et ciliées. Les caulinaires 
embrassent à moitié la tige de leur 
base, et les radicales sont pétiolées, 
obtuses, souvent arrondies, et spas 
tulées sur les jeunes rejetons: La 
fleur est terminale , solitaire, entie- 
rement jaune, et un peu do 
Le calice commun est trés-plane, 
ouvert , composé d° environ vingt- 
cinq folioles placées en deux rangs, 
Janeéolées, pointues et velues. La 
semences sont COurOnnées d’une ai 
grette poieuseet sessile, Cette plan 
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te fleurit depuis le mois de juillet 
jusqu’en septembre. 
3. mms | 720ritima ). Linn. sp. S. 
Doronic maritime. Cette plante 
vivace de l'Amérique septentrionale, 
pousse de sa racine une tige cylin- 
drique , Striée, érigée, oillée ve- 
Jue prés de te des ; 
haute d’un à deuxpieds, etmultiflore. 
Ses feuilles inférieures sont nom- 
breuses, éparses, sessiles, ovales, 


en fer de pique, étroites à la base, . 


acuminées , longues de six pouces, 
sur deux de large, d’un verd foncé 
en dessus, lisses, veinées, dentelées 
sur leurs bords, plus pâles en des- 
sous et assez épaisses. Les supérieu- 
ses sont beaucoup plus petites, lar- 
ges à leur base, sessiles, entieres, 
‘aiguës et alongées. Les fleurs sont 


axillaires et pédonculées ; la corolle 


d’un ponce et demi de diamêtre, est 
d'un beau jaune. Cette espece fleurit 
pendant l'été. 

. 4 (liata), Linn, sp. 7. 
Fhunb. fl. jap. p.318. 

Doronic ciliée. La tige de cette 
plante du Japon est anguleuse , hé- 
rissée de poils blancs, simple ; Éri- 
gée, haute d’un pied et uni-flore. Ses 
feuilles sont alternes , glabres et am- 
plexicaules : celles du bas qui dé- 
- croissent à leur base, sont ovoïdes, 
découpées en dents inégales , ciliées 


sur leurs bords, carinées en dessous, 


éblongues de deux pouces. Les su- 
pétieures sont arrondies , à peine den. 


telées, ciliées et plus petites. La fleur 


376: 
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est touge, terminale, et de fa gras: 
deur d’une petite poire. : 

Se = (Japonica ). Linn. sp. 8. 
Thunb. for. Jap. p. 319. 

Doronic du Japon. Satige est sré- 
le, cylindrique, striée , slabre, éri- 
gée, haute d’un pied et plus. Ses 
feuilles sont pétiolées , alternes , dé- 
coupées et palmées , slabres, vertes 
en dessus, pâles en dessous, décou- 
pées en lobes pinnatifides et dente- 
lées. Les pétioles inférieurs sont 


longs, striés , et ceux des rameaux 


larges, courts, striés et amplexicau- 
les. Les fleurs sontrouges, termina- 
les, pédonculées , binées et quelque. 
fois solitaires. 

Ge mm (palmata). Linn. sp:0. 
Thunb. flor, Jap. p. 319. Suppl Pe 


nc . aime La tige 
de cette plante du Japon est foible, 
pubescente, haute de deux pieds, 


et garnie de feuilles alternes , pétio- 


lées et pinnées ; quelques ailes sont 
découpées , recourbées et profonde 
ment divisées dans le bord supérieur 
comme une feuille lobée , d’autres 
sont sciées et un peu rudes. Les pé- 
tioles sont élargis à leur base , am- 
plexicaules et cannelés; le pédoncule 
qui termine là tige est divisé en pa- 
nicule , et soutient un grand nombre 
de petites fleurs jaunes et éparses. 
7. mm (Serbera). Linn. sp. 10. 
Doronic à feuilles de Cétérach. 
La racine de cette plante élégante a 
unetête cheveluequi pousse des feuil- 
es 
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les longues de trois ou quatre pou- 
ces, oblongues , sinuées profondé- 
ment à ho côté, et dont les seg- 


‘ mens sont arrondis, opposés, épais, . 


verts et lisses en dessus, d’une cou- 
leur pâle , et quelquefois ferrugineu- 
se en dessous. Le pédoncule, qui s’é- 
leve du milieu des feuilles à cinq ou 
six pouces de hauteur , est érigé, 
rond , garni de quelques écailles op- 
posées , et terminé par une grande 
fleur, dont le rayon de la corolle est 
jaune et d’une couleur purpurine en 
dessous ; à cette fleur succede un 
grand nombre de semences oblon- 
gues, brunes, et couronnées d’une 


_aigrette ciliée. Cette espece croit en 


Ethiopie où elle feurit vers le mois 
d'octobre. 
8. = { coronopifolia). Linn sp. 
11. 
Doronic ik de corne . cerf, 


ailées , et dont les lobes sont linéai- 


res. 
Plante ÉEopie qui ressemble 


beaucoup à la précédente et qui n’en 


est peut-être qu'une variété, 

On multiplie la seconde espece par 
la division de ses racines, ou en se- 
mant ses graines en automne. Elle 
exige le même traitement que l'Arni- 
ca montana du dictionn., si ce n’est 
qu'il faut tenir celle-ci dans une terre 
seche et légere. 

La Doronic maritime demande 
plus de ménagement les premieres 
années ; on la Seme en automne dans 
des pots que lon tient à couvert de 

Tome I. _ 
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la gelée pendant l'hiver, au printemps 
suivant on les plonge dans une cou- 
che de chaleur modérée qui fera le. 
ver les plantes ; quand elles sont as- 
sez fortes, on les repique séparément 
dans des petits pots remplis d’une 
terre neuve et sablonneuse , on les 
remet dans la couche pour les faire 
avancer, avec l'attention de les abri 
ter en tout temps de la grande ardeur 
du soleil qui les feroit périr; on leur 
donne aussi beaucoup d’air et des ar- 
rosemens suivis, proportionnés à 
la chaleur dela saison. Au mois d'août 


_on les tire de la couche pour les met- 


tre en plein air dans un lieu abrité et 
à l'exposition du soleil levant. Vers 
la St. Michel, on les dépose dans l’o- 
rangerie auprès des vîtrages, de ma- 
niere qu’elles jouissent du bénéfice 
de l'air. La seconde année on les con: 
duit de même, et ce n’est qu’au prin- 

temps de la troisieme qu’on les meten 


pleine terre, dans un lieu abrité, et 
dans un sol léger, où elles profiteront 


et produiront des fleurs et des se- 


mences qui müriront en automne. 
Les especes du Japon sont plus 
tendres et exigent plus de précau- 
tions , cependant le climat du Japon 
septentrional est sujet à de grands 
froids et à de grandes chaleurs, et 
le traitement que l’on suit pour les 


_plantesde l'Amérique septentrionale ; 


peut convenir aux plantes des con- 
trées septentrionales du Japon. 
Les premieres ,. septieme et hui- 
tieme peer originaires de l’Afri- 
M 
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que , exigent pendant l'hiver le se- 
cours d’une serre. La 7°. est une plan- 
te trés-agréable par son feuillage et 
la beauté de sa fleur. 

ARTEMISIA. Zinn. gen. planr. 
ed.non. n. 1025. Armoise. Auronne,. 
Absinthe. 

Syngénésie, Polygamie superflue. 
Fleurs composées de Heurons femelles 
et hermaphrodites, tous fructueux, 

Les especes non décrites dans le 
dict. sont: 


1. ARTEMISIA … }. 


Linn, syst. veg. ed. 14. p.743. sp. x. 
Armoise vermiculée. Arbrisseau 


du Cap de Bonne-Espérance, à tige 
blanchâtre , érigée, roide, rameuse, 
paniculée et garnie de feuilles sim- 
ples , éparses, très-menues , longues 
d’une ligne , planes et cotonneuses 
en dessus, nues, blancheset un peu 
convexes en dessous. Ses fleurs sont 
cotonneuses, munies dans le bas 
d’uneécaille nue, et disposées en pa- 
nicule très - rameuse , composée 
d'un grand nombre de grappes pi- 
quantes, sessiles , ovales et embri- 
quées. _ 

2 = coplians) Linn. sp. 2, 
Thunb. flor. Jap. p. 309. 

Armoise à feuilles capillaires. La 
tige de cette plante du Japon est li- 
gneuse, striée, érigée, roussâtre , 


glabre ,-rameuse et haute de plus . 


d'un pied ; ses rameaux sont épars, 
un peu en corimbe, érigés, ouvests, 
et semblables à la tige; ses feuilles 
PTE . ‘, 2 
sont fréquentes, simples, capillaires, 
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glabres, etde la grandeur d’un ongle; 
ses fleurs naissent en grappes sur 
les derniers FAMEAUX , SONE TaPpro- 
chées , et paroissent en octobre. 

—— { Judaica je Linn. sp. 

Armoisede Judée. Sous-arbrisseau 
qui croît dans la Judée, dans l’Ara- 
bie et dans la Numidie : on le nom- 
me vulgairement Sémontine, Barbo- 


_tine, poudre aux vers, ou le seen 


contra des boutiques , mais ce nom 
est plus communément donné à l’4r- 
ternisia santonicum, dont les graines 
ont véritablement la propriété de dé- 
truire les vers. W. la note du dict. p. 
353. Cette plante ligneuse a unetige 
tout au plus haute d’un pied et de- 
mi, paniculée , légèrement pubes- 

cente , et d’une couleur cendrée: ses 
ee sont ovoides., découpées en 
trois ou cinq lobes, obtuses, planes, 
un peu cotonneuses , blinchatres ; 


menues, et dont le sesment intermé=- 
D 


diaire est plus large que Îles autres. 
La panicule est composée de plu- 
sieurs grappes , dont les supérieures 
sont pédonculées et divisées en d’au- 
tres plus petits pédoncules ; les fleurs 
sont globuleuses, un peu applaties 
au sommet, et de la grosseur d’une 
graine de ed 

4. ms | contra ). Linn. sp. s. 

Armoise de Perse. Ce petit arbris- 
seau des fndes pousse unetige pa 
niculée, érigée, cotonneuse, blan- 
cheet daisée en rameaux encore plus 
cotonneux que la tige. Ses feuilles 
sont linéaires , souvent palmées, ra- 
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massées en paquet, trés Menues, uñ 
peu obtuses,et cotonneuses. La pa- 
nicule composée de rameaux ordi- 
nairement simples, est garnie d’épis 
alternes , épars , ovales, très-petits, 


et dont les fleurs en plus petits épis, - 


sont embriquées, moins cotonneuses, 
et sessiles, 
Se mm—s ( PAlISTTES ). Fi. Sp. 10. 
Armoise de Marais. Plante de la 
Sibérie qui croît dans des lieux hu- 


: mides et marécageux. Ses tiges sont 


courbées , montantes , herbacées , 
longues d’environ un pied, rameu- 
ses, menues, glabres, d’un verd pâ- 
- Le, et garnies de feuilles vertes, sem- 
_blables à celles de la corne de cerf, 
pinnatifides » €t composées de cinq 
à sept segmens linéaires, Ses fleurs 
sont jaunes, ramassées en paquet 
slobuleux, et presque sessiles: le ré- 
ceptacle est nu. 

6. =—— | spicata ). d SD. LS 

L’Armoise à épis croît sur le haut 
des rochers dans les Alpes, où elle 
fleuriten juillet eten août: elle pousse 
plusieurs tiges qui sortent de Ja tête 
de la racine et s’élevent à peine à qua- 
tre ou cinq pouces de hauteur, quel- 
quefois penchées à la base, en- 
Suite érigées , presque cylindriques 
et totalement couvertes , ainsi que 
les feuilles et les calices, d’un coton 
SOyeux, court, et d’un gris verdâtre. 
Ses feuilles radicales sont nombreu- 
ses, portées sur de longs pétioles , 
doublement ternées, et à lobes pla- 
nes , oblongs et obtus : les. feuil- 


= 


ligneuse et vivace, 
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les caulinaires sont sessiles, lancéo- 
lées , pinnatifides et linéaires. Ses 
fleurs qui naissent en épis longs, et 
fort penchés au sommet, sont éri- 
gées , axillaires , presque sessiles , 
alternes , et solitaires. Le calice est 
ovale , composé de plusieurs rangs 
d’écailles embriquées, serrées, ova- 
les -lancéolées , d’une - cen- 
drée, verdâtres, et brunes ou noires | 


au sommet ! le réceptacle est_nu., 


les fleurons sont jaunes, aïnsi aue 
lesi'antheres et les styles. L'odeur de 
cette plante est agréable, forte et aro= 
matique. : 
7, (Austriaca). Linn. SD 7e 
 Armoïse d'Autriche. On trouve 


= certe plante dans des lieux incultes 


et dans des pâturages secs. Sa racine 
pousse plusieurs 
tiges érigées, dont la partiesupérieure 
périt chaque année, hautes d’un pied 


_et demi, très-rameuses, et garnies de 


feuilles d’un verd glauque, coton- 
neuses , planes, d’abord entieres sur 
les petits rameaux, à trois lobes sur 
les plus  — plus divisées par 
dégrés sur les autres, enfin presque 
triplement ailées et un peu arrondies 
dans leur circonférence. Ses fleurs 
sont ovales- -oblongues, 2 à peine lon- 
gues de deux lignes, disposées en 
grappes, toutes penchées d’unmême 
côté, velues et cotonneuses à à l'exte_ 
rieur, et brunes dans le disque ; ; le 
réceptacle est nu. Toute la plante ré- 
pand une odeur agréable, forte, et 
sromaudue à elle fleurit en pctobe. 


M 2 


92 ART 


8. = | pectinata.). Linn. sp. 22. 


suppls ps 362. 

Armoise pectinée. Cette plante an- 
nuelle croît dans des terres seches de 
la Tartarie, elle est élégante et ré- 
pañd une odeur très-agréable. Sa tige 
est érigée, herbacée et haute de huit 
ou neuf pouces. Ses feuilles sont gla- 
bres, sessiles, simplement ailées et 
composées de lobes sétacés, paralle- 


les, en forme de peigne, et rarement 


bifourchus; ses fleurs sontaxillaires, 
sessiles, solitaires, à quatre fleurons, 
et postées dans la longueur dela tige. 

Q. ms (Japonica). Linn. sp. 24. 
Thunb. flor. Jap. p. 310. 

Armoise du Japon. Satige est pres- 
que ligneuse, érigée, anguleuse, 
striée, A eMlée, ne de plus 
de de pieds , et divisée vers le som- 
met en rameaux alternes, filiformes , 
ouverts et étalés, striés, glabres, 
longs de sept ou huit pouces, sous- 
divisés et penchés à l'extrémité : les 
plus petits rameaux sont alternes , 
capillaires, inclinés, et à peine longs 
d’un pouce. Ses feuilles sont slabres ; 
les caulinaires sontalternes, sessiles, 
oblongues, rétrécies vers le bas, en- 
tieres, découpées au sommet, sciées, 
ouvertes, longues d’un pouce; et 
celles des rameaux, alternes, sessiles, 
lancéolées, rétrécies à chaque extré- 
mité, aiguës, tres-entieres, érigées , 
ouvertes et dela longueur d’ un ongle; 
celles des petits rameaux leur ressem- 
blent, mais elles sont à peine longues 
d'une ligne : ses fleurs naissent au 
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sommet des grands et des petits ra< 
meaux , en grappes , rangées d’un 
même côté, penchées et pédoncu- 
lées ; le pédoncule est capillaire, ré- 
fléchi , tout au plus de la longueur 
d’une ligne, et garni à sa base d’une 
très-petite bractée. Cette plante fleu- 
rit en septembre et en octobre. 

10. = | (Chinensis). Linn. sp. 27. 

Armoise dela Chine. Cette espece 
vivace pousse plusieurs tiges hautes 
de deux pieds, et terminées par un 
long épi de fleurs ramassées en grap- 
pes le plus souvent ovales, simples 
et arrondies : ses feuilles caulinaires 
sont nombreuses, cotonneuses, étroi- 
tes et longues d’un travers de doigt, 
cunéiformes et trilobées: dans le bas 
de la tise, obtuses et lancéolées dans 
la partie supérieure. Les fleurs her- 
maphrodites sont soutenues sur de 
courts pédoncules, et les calices sont 
lâches et cotonneux. La plante ré- 
pand une odeur pénétrante #t aroma- 
tique, sa saveur est très-amere. 

11, == ( Maderaspatana). Linn. 
sp. 28. 

Armoise de Madras, Plante an- 
nuelle des Indes , dont les tiges sont 
longues de six à sept pouces, cou-. 
chées sur la terre, et divisées en ra- 
meaux alternes, cylindriques > Tor- 
tueux, Striés et pubescens. Ses feuil- 
les sont ailées ou dentelées, si- 
nuées en forme de lyre , molles et 
plus larges au sommet. Les pédon- 
cules sont solitaires , opposés aux 
feuilles, nus, striés, velus et uni- 
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flores : les fleurs sont jaunes, presque 
globuleuses, grosses et convexes sur 
le disque. 

La culture prescrite dans le dict. 
pour les vingt especes qui y sont dé- 
crites peut se rapporter à celles ci- 
dessus détaillées, en faisant atten- 
tion au climat originaire de chacune, 
et au sol qu’elles occupent dans leur 
feunaube — 

Les sixieme, septieme et huitie- 
me sont des plantes dures, qui sub- 
sistent en pleine terre dans toutes si- 
tuations, pourvu qu’on leur procure 
un sol sec et léger. 

_ La huitieme est annuelle. On la 
multiplie parses graines, et les deux 
autres par boutures ou en détachant 
les rejetons qu’elles produisent en 
abondance. On les semeenautomne, 
- mais les graines , qui se répandent 
d’elles:mêmes, réussissent mieux; on 
transplante les rejetons dès la fin de 


septembre , afin que leurs racines 


soient bien établies en terre avant les 
gelées. Les boutures se font au prin- 
temps, on les place dans un lieu om- 
bré; et si on les arrose souvent, elles 

- pousseront des racines en peu de 
temps. La cinquieme espece exigeun 
sol humide, et réussit sans beaucoup 
de soin. 

Les quatrieme et dixieme sont as- 
sez dures pour résister en plein air, 
en observant de les placer dans une 
plate-bande chaude et abritée, dont 
le sol soit sec et léger; et comme les 
fortes gelées pourroient les détruire, 
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il est prudent d’en tenir quelques= 
unes en pot, et de les retirer pendant 
l'hiver sous des vîtrages de couche, 
afin d’en conserver les especes. On 
les multiplie par semences et par bou- 
tures. 

Lesseconde et neuvieme, qui crois- 
sent dans la partie septentrionale du 
Japon , veulent être traitées comme 
toutes les plantes de l'Amérique sep- 
tentrionale. < 

La premiere est tendre et exige 

une bonne orangerie pour se garan- 
tir des gelées. 
- La onzieme, qui est annuelle, doit 
être semée et avancée sur une couche 
chaude pour l'aider à perfectionner 
ses semences dans l’année. 

Plusieurs de ces especes procu- 
rent une agréable variété etrépandent 
une bonne odeur; la huitieme fait un 
assez bel effet dans les plates-bandes 
par son feuillage ; la sixieme se dis- 
tingue aussi par la blancheur de ses 
feuilles et ses épis de fleurs. 

- ARTOCARPUS. Linn.gen. sup- 
pl. p. 61. Radermachia. Thunb: diss. 


- nou. pl. gen. 24. Le Rimu où fruit 


de pain , le Jacquier. 

Monoécie, Monandrie. Des fleurs 
mâles à une étamine et des femelles 
séparées sur un même individu. 

Le caractere essentiel de ce genre 
est un chaton cylindrique, pardégrés 
plus épais et convert de fleurs : les 
fleurs mâles ont un calice bivalve, 
sans corolle, les fleurs femelles n’ont 
nicalice ni corolle, ne consistent que 
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dans un style, et sont remplacées 
par un fruit à noyau à plusieurs loges. 

Les especes sont : 

1. ARTOCARPUS {zncisa), Linn. 
syst. veg.ed, 14p. 838. suppl p.411. 

Jacquier à feuilles découpées. Ar- 
bre des Indes dont le tronc est de Ia 
grosseur d’un homme, et s’éleve à 
la hauteurde vingt-cinq à trente pieds. 
Ses feuilles sont alternes, pétiolées , 

oblongues » profondément décou- 
pées, rudes, longues de deux pieds, 
et munies de . stipulés lancéo- 
lées, grandes, hérissées en dehors , 
caduques et qui enveloppent les plus 
jeunes feuilles. Les chatons qui nais- 
sent vers le sommet, sont violets, 
pédonculés , mâles et femelles sur le 
même rameau. 

L'arbre entier, et les a. avant 
leur maturité, abondent d’un suc lai- 
teux , très -tenace , gras et filan- 
der. Les péricarpes pellés, cuits 


sous la cendre chaude, où dans un si- 


rop, serventdenourriture. Onmange 
pareillement les fruits müres, après 
en avoir enlevé la peau, et les avoir fait 
cuire dans l’eau, entiers ou découpes 
par morceaux. On fait cuire pareille- 
ment les noyaux de même que les pé- 
ricarpes, dont le goût est agréable, et 
ressemble à celui de la Chen. 


Forster et Sonnerat font mention 
de deux variétés de cet arbre qui 
nendifferentque par leurs fruits. La 
premiere estle Rimu de l'islede Tai- 
ti, dont le fruit est à noyaux ten- 
dres, (Forster ). 


La seconde est le Rimu à fruitsé 
minifer des isles Philippines. ( Soz- 
Le — 

2. == (ntegrifolia ). Linn.sp. 
2. suppl p. 412. 

Jacquier à feuilles entieres. Cette 
seconde espece qui croît comme la 
précédente, dans les isles de Java et 
d'Amboine, lui ressemble beaucoup 
et n’en difiere que par ses petits ra- 
meaux, ses pédoncules hérissés de 


- longs poils , et ses feuilles ovales-ob- 


longues , obtuses, et cependant ter- 
minées en pointe, d’un verd clair en 
dessus et hérissées de poils roidesen 
dessous. Les fruits sont semblables 
à ceux du Jacquier à feuilles décou- 
pées, et servent aux mêmes usages. 
-ARUM. Zinn. gen.plant. ed. nou. 

n, 1119. Pied-de.Veau. Arum. 

Gynandrie, Polyandrie. Plusieurs 
étamines réunies et attachées à plu- 
sieurs styles. 

Les especes non décrites dans le 
dict. sont : - 

1. ARUM. ( pentaphyllum ). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 827. Sp 3. 

Pied-de-Veau ou Serpentaire à ing 
feuilles et sans tige. ; 

Cette espece vivace croît dans 
lInde ; sa racine ronde et garnie de 
quelques fibres, pousse deux feuilles 
portées sur-de longs pétioles, et di- 
visées en cinq seomens obtus. Entre 
elles s’éleve un pédoncule tres-haut, 
lisse , et terminé par une fleur sem- 
blable à celle de l’Arum commun, 
d’un jaune tacheté de rouge et d’une 
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odeur forte. Du centre de la fleur 
sort une espece de dard jaune et sem- 
blable à une lansue de serpent. 

Le suc de cette plante est véni- 
meux; cependant les Indiens font 
usage de sa racine pour guérir les 
-morsures de serpent, quand la plaie 
est récente ; si-elle est ancienne, ils 


la renouvellent avec un fer, afin de 


pouvoir y appliquer le remede : ils 
s’en servent aussi pour guérir les acci- 
dens occasionnés par le mal vénérien. 
2. = (/ernatum). Linn. sp. 5, 
Thunb. flor, Jap. p. 233. = 
Arum à trois feuilles réunies su 
un même pétiole, sans tige , et à 
réceptacle plus long que la spathe. 


Cette plante croît naturellement 


dans le Japon, et y fleurit en mai et 
en juin. : 

3. = (/14crorrhizon) Linn. sp. 8. 

Arum à grosse racine et sans tige, 
avec des feuilles en rondache, en 
cœur, sinuées et divisées en deux 
parties à leur base, 

Cette espece vivace de l'isle de 
Ceylan, à une racine charnue, de la 
grosseur du bras, jaunâtreen dehors, 
plus pâle intérieurement, et garnie 
vers Je haut de plusieurs tubercules, 
qui poussent un grand nombre de 
feuilles plus grandes que celles de 
P'Arum commun, renforcées de ner- 
vures SaiMlantes, ondées à leur circon- 
férence et d’un beau verd. Les pé- 
doncules sont Oblongs, creusés en 
‘gouttiere vers le haut, resserrés dans 
Je bas, très-sros, haut d'environ trois 
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pieds, et terminés par une fleur blan- 
che, trés-odorante, semblable ainsi 
que le reste de la plante, aux autres 
eéspeces , si ce n’est que celle-ci est 
beaucoup plus grande. 

4. = (pictum). Linn. sp. 17. 
Suppl. p. 410. 

Arum peint, et sans tige: 

On ignore sa patrie; il pousse trois 
où quatre feuilles radicales, pétio- 
lées, en cœur, et marquées de plu- 
sieurs veines blanches, qui parois- 
sent peintes en dessus. La spathe est 
sessile, radicale, gonflée à la base, 
verte, et d’une couleur purpurine 
dans le haut; le poinçon est en mas- 
sue, ovale-oblong, d’un pourpre foncé 
et muni à sa base de plusieursovaires 
presque globuleux, verdâtres, et sans 
style; d’un stigmate qui ne paroît 
qu'un point ; d’antheres sessiles , 
globuleuses, jaunes, et rangées cir- 
culairement au-dessus des ovaires, 
et de filets supérieurs, écartés, su- 


- bulés, jaunâtres et verticillés. 


5. (oyatum). Linn. sp. 18. 

Arum sans tige, à feuilles ovales- 
oblongues, et à spathe rude, 

Cette espece des Indes y croît dans 
des lieux bas et aquatiques. Les In- 
diens prennent des bains préparés 
avec cette plante, pour se fortifier le 
corps. Îls fui attribuent aussi d'au- 
tres vertus médecinales. — 

6. = ( cannæ folium). Linn. 
SP. 20. Suppl. p. 410: 

Arum sans tige, à fuilles de ro. 
seau, - 7 
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Cette plante parasite croît sur les 
arbres à Surinam. Elle pousse quel- 
ques feuilles radicales , lancéolées , 
sans veines, pétiolées , longues de 
deux pieds, et très-semblables à cel- 
les d’un roseau. La hampe est courte; 
la spathe est un peu obtuse, rpuge 
en dehors, et blanche en dedans mé- 
me sur les bords. Les étamines et 
les pistils qui couvrent le spadix sont 
serrés et sans aucun intervalle, 

7. = | musciyorum). Linn. sp. 
21. suppl p. 410. 
 Arum àtrappe-mouche. Cette plan: 
te dont on ignore Ja patrie, a desfeuil- 
les radicales, hastées, nerveuses, et 
divisées en sept lobes pétiolés , et 
lancéolés. Sa hampe est cylindrique 
et trés-courte; la spathe, semblable à 
celle des autres especes, est presque 
de la longueur des feuilles, d’un 
verd foncé et tacheté , roulée à sa 
base , très-ouverte dans la partie su- 

_périeure , presque recourbée hori- 
zontalement , d’une couleur pâle en 
dedans, rouge dans le bas, couverte 
de poils blancs tournés vers la base, 
et serrés de maniere à en fermer l’ou- 
verture. Le spadix est presque cylin- 
drique, un peu plus court que la 
spathe, et couvert autour de la base 
d’un grand nombre d’ovaires sessiles, 
et d’une couleur pâle. 

La fleur a une odeur fétide et ca- 
davereuse qui attire les mouches; et 
lorsque ces insectes ont pénétré dans 
l'intérieur, et que n’y trouvant point 
la nourriture qui leur est propre, ils 
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veulent en sortir, ils y sont retenus 
par les poils renversés, qui en fer- 
ment l'ouverture, et y périssent. 

8. mm (seouinum). Linn. Sp. 23%. 

Arum à feuilles de canne d'Inde. 

Plante vivace de l'Amérique méri- 
dionale où elle croît dans des prairies . 
humides : sa tige est haute de cinq 


à six pieds. Ses feuilles sont ovales- 


lancéolées, aiguës, entieres, luisan- 
tes , garnies de plusieurs nervures 
saillantes en dessous , et paralleles, 
les pétioles sont amplexicaules. La 
tige est cannelée, d’un pouce de dia- 
mêtre, panachée de blanc, penchée 
à la base, érigée dans tout le reste, 
et garnie seulement à son extrémité 
de feuilles dont les plus vieilles tom- 


bent successivement : le spadix est 


axillaire et plus court que les feuil- 
les. La spathe est longue, resserrée 
dans le milieu, pointue, épaisse ,. 
comme du cuir, lisse , verte en de- 
hors, blanchâtre en dedans, etteinte 
dans le fond d’un rouge obscur ; le 
bas du spadix qui y est enfermé, res- 
sembleà un pilon de la longueur d’en- 
viron deux pouces, sur un demi d’é- 
paisseur, jaunâtre, tracé en figures 
hexagones, et creusé dans le milieu; 
ce pilon en soutient un autre un peu 
plus long , moins épais, émoussé à 
son extrémité , un peu gonflé vers 
le milieu, ferme, d’une couleur pâle, 
et rayé en forme de réseau. Ce der- 
nier se seche entièrement, et celui 
du fond devient une grappe de plu- 
sieurs baies de la grosseur d’un pois 

chiche, 
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chiche , d’une couleur pourpre fort 


tendre, et succulentes. 

Toute la plante contient un suc 
vénéneux et très-âcre , qui brüle la 
peau à laquelle il s’attache fortement, 
ce qui a fait penser à Pison qu ‘elle 
_ étoit la même que son Aninga, au- 
quelelle ressembleaussi par son odeur 

infecte. Les F ES la nomment Sé: 
guine. 

On fait avec la tige, coupée trans- 
versalement en petits morceaux, une 


lescive très âcre, dont onse sert pour 


rafiner le sucre. Sloane prétend que 
le suc de cette plante appliqué sur 
la langue est capable de rendre muet 
pendant quelque temps. 


O, = | ecderaceum ). Fe 


24. 

Arum hédéracé. Plante vivace et 
parasite de l'Amérique méridionale, 
qui s'attache aux arbres, et s'éleve 
_ jusqu’à leur sommet ; sa tige est ra- 
meuse, articulée, et pousse des ra- 
cines à chaque nœud. Les feuilles 
 desplusjeunes rameaux sontencœur, 
aiguës, luisantes, un peu coriaces, 
entierés , alternes , d’un beau verd, 
pétiolées , et caduques. Le spadix 
répand une odeur extrêmement féti- 

de, désagréable et qui infecte forte- 
ment les mains , quand on touche 
cette fleur; tous les fruits sont de la 
forme et de la grosseur d’un œuf de 
poule. Cette plante fleurit en août. 
10, œmm« | Zroulatum ), Linn. 


Sp. 25 


Arum à languette. Cette espece de 


. Tome I. 


À R Ü 67 
l'Amérique méridionale est vivace ; 
sa tige rempante s’éleve quelquefois 
contre les arbres voisins avec le se- 
cours des racines qu’elle pousse à 
chaque articulation. Ses feuilles sont 
ovales, pointues, entieres, très-ner- 


veuses, veinées parallelement ,etpor- 


tées par des pétioles très-srands, ai- 
lés, et ouverts: la fleur est jaunûâtre, 
très-longue et la spathe est serrée, 
Presque toutes ces plantes quinous 
viennent des pays chauds, doivent 
être traitées comme les 10°. et 11°. 
especes du dict., on les multiplie par 
les rejetons de leurs racines. Les 
cinquieme et huitieme especes doi- 
vent être souvent arrosées et main- 
tenues dans üné humidité continuel- 


Je, sans quoi leurs racines se desse- 


chent. 

_ Les sixieme, huitieme, neuvieme 
et dixieme se multiplient par boutu- 
res qu'on laisse se cicatriser pendant 
quelques jours dans un lieu sec et 


chaud, et … one aisément fa 


cines. 

ARUNDO. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 99. Canne ou Roseau. 

Triandrie, Digynie. Trois étami- 
nes et deux styles. 

Les especes non décrites, sont : 
1, AruNDO ( epigejos ). Linn. 
SYSE. Veg. ed. 14. P. 123. Sp. 4 ” 

Roseau de montagne à calice uni- 
flore : à panicule érigée: et à à feuilles 


glabres en dessous. 


Ce roseau vivace où gramen aron- 
dinacé, croîten Europe sur des col- 
N 
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lines arides ; ses chaumes s'élevent 
jusqu'a deux pieds de haut ,etnesont 
gueres plus pros que ceux de fro- 
ment: ses feuilles sont larges d'un 
travers de doigt : sa panicule est éri- 
gée, trés-Barnie et serrée: sa semence 
est aisréttée. | 
2, = { calamagrostis ). iue 
oo 
Roseau leche. Cette espece viva- 
ce croît dans les marais herbeux de 
l'Europe ; ; son chaume haut de cinq 


_ À six pieds pousse des rameaux sim 


ples et axillairés, ce qui n'est pas Or- 
dinaire dans les graminées. La pani- 
cule est alternativement resserrée : 
chaque calice ne contient qu'une fleur 
laineuse , aigrettée et sans barbe: sa 
semence est menue. : 
2. en ne } Linn. sp. 6. 
Roseau des sables , à calices uni- 


flores, et à feuilles roulées, pointues 


et piquantes. 
Ce Roseau vivace qui croit en 


Europe et en Amérique sur les riva- 


ges sablonneux de la mer, s’éleve à 
une grande hauteur: ses feuilles sont 
grandes, et ses épis trés-longs. 


ASCLEPTAS. Zinn. gen. plant. 


ed. nOU, n. 333. Dorpte venin, As 


clépiade. : 
Pentandrie, Digynie. . éta- 
mines et . styles. | 


Les especes 108 décrites, sont: 

XI. a feuilles planes er oppofées. 
1. Ascrerias (vrdulata). Linn. 
syst. veg. éd. 14. p. 258. Sp. T. 


Asclépiade ondulée, Sa racine blan- 
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che et épaisse pousse au commencez 


ment du printemps plusieurs tiges cy= 
Hodriques , hautes de deux ou trois 
pieds , et garnies de feuilles oppo- 
sées, sessiles , lisses, oblongues, 
vertes, lancéolées, ondées sur leurs 
bords, et longues d'environ neuf pou- 
ces. Ses fleurs sont rapprochées au 
sommet des tiges en plusieurs om- 
belles sessiles, et en épis. La corolle 
est verdâtre, et les pétales sont ciliés. 
Cette espece ne produit point de fruit 
dans ce pays: elle abonde dans tou- 
tes ses parties d’un suc laiteux. Elle 
est vivace et croît en Afrique. … 

2 —— (crspa) Loue hp 7, 
suppl. p.170. 

Asclépiade crépue. La tige decet- 
te plante du Cap de Bonne-Espéran- 
ce est érigée, pubescente, haute de 
deux pieds, verte, cylindrique, Ta 
meuse depuis le bas, et garnie de 
feuilles opposées , presque sessiles, 


en cœur-lancéolées, ondulées, re- 


courbées, raboteuses, et hérissées. 
L'ombelle est solitaire, pédonculée, 
d’un verd jaunâtre, et terminelatige. 
Les corolles sont velues à l'extérieur. | 
3. (pubescens). Linn, sp. 3. 
Asclépiade velue. Arbrisseau du 
Cap de Bonne-Espérance dont latige 
est simple » érigée, pubescente ; CE 
garnie de feuilles opposées , à peine 
pese velues , ovales , pointues, 
très-veinées et un peu a 
les unes des autres ; les pédoncules 
et les ombelles sont velues , et les 
fleurs d’une couleur purpurine. 


. à: 

4, mm (vofubilis PLnR-sp. A4; 
suppl, p. 170. 

Asclépiade volubile. Cette espece 
‘de Pisle de Ceylan est très- labre : ses 
tiges et ses rameaux sont ligneux et 
grimpans. Ses feuilles sont oppo- 
sées , pétiolées, ovales, presqu’en 
cœur, acuminées, très-entieres, vei- 


nées et algues. Ses fleurs sont . 


tres, et produites en ombellesérisées, 
très. simples et dont le pédoncule est 
de même lonsueur que les pétioles. 
_  S. =—— (asthmativa). Linn. sp. 

Se SUppl. p. 170. 

 Asclépiade expectorante. Plante 
de Ceylan totalement velue, excepté 
. la face supérieure des feuille. Sa ti- 
ge hérissée , ligneuse et grimpante ; 
se roule autour des arbres voisins; 
ses feuilles sont opposées > trés- Fe 
prochées, de même forme et de mé- 
me grandeur que celles du Laurier 
commun, pétiolées , glabres en des- 


sus, trés-entieres, en cœur à leur ba- 


se, etacuminées; ses fleurs sont pe- 


tites et disp posées. en ombelles axilai… 
fes, plus courtes que les feuilles, peu 


garnies et souvent proliferes. 

La racine de cette espece facilite 
Pexpectoration dans l'asthmehumide. 

6. mme | /actifera). Linn. sp. 15. 

Asclépiade lactifere. Cette plante 
vivace qui croît dans l'Isle de Cey- 
lan, pousse une tige érigée, simple, 
et herbes. Ses feuilles sont ovales- 
acuminées: ses corymbes composées, 


et de la longueur des pétioles : et ses 


ombelles proliferes, et très. courtes. 


à SC 09 
Cette espece contient une liqueur 
laiteuse que les gens du pays em- 
ployent dans ce qu’ils mangent pour 
suppléer au lait , et ils en font cuire 
les feuilles avec les alimens qui exi- 
gent du lait dans leur préparation, 
en quoi cette plante differe considé- 
rablement detoutes les autres du mé- 
me genre, dont la seve laiteuse est 
très âcre et dangereuse, 
*2. Especes dont Les: Luilles ont 
les côtés repliés ou roulés en dehors. 
7» mms | 2borescens). Linn, syst. 
VES. Sp. 18. 
Asclépiade arborescente, Cet ar- 
brisseau du Cap de Bonne-Espéran- 


ce à une tige érigée et. divisée en. 


plusieurs rameaux courts, dela gros- 
seur du doigt, d’un verd pourpré, 
et légèrement hérissés ; ses feuilles 


sont à peine pétiolées , opposées 
2 ? 


longues de trois à quatre pouces , 
sur à-peu-pres deux de large, épais- 
ses , veinées , ondées sur les bords, 


. Lisses et très- rapprochées. 


Ses fleurs qui naissent aux ailes des 


feuilles vers Pextrémité des tiges et 


des rameaux, sont disposées en om- 


b:lles pédonculées , blanches et rem- 


placées par des fruits dont enveloppe 
est composée de deux follicules 
grandes , gonflées, oblongues, arron- 


dies, vertes, lisses, sillonnées > € 


munies dans chaque sion deg gran- 
des pointes noirâtres. _ 
8. em (1nAUAIE). Lin, Sp. 20. 
Asclépiade ondulée, Plante du Cap 


de Bonne-Espérance à à tiges érigées, 


2 
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hautes de deux ou trois pieds, de la 
srosseur d'une plume d'oie, et un 
peu hérissées. Ses feuilles portées 
sur de très-courts pétioles , sont op- 
POSÉES ; de la longueur du doigt, hé- 
rissées de poils , sinuées sur leurs 
bords et acuminées : les fleurs sont 
rapprochées en ombelles au sommet 
des tiges, d’un verd jaunâtre, et sil- 
lées de poils blancs. Elles ne produi- 
sent point de semences dans nos cli- 
mais. SE 
EE (Sibirica). Linn. Sp. 2, 
Asclépiade de Sibérie. Cette petite 
plante croît sur les montagnes de la 
Sibérie : sa racine est vivace, tra- 
gente, et s'étend au loin ; il en sort 
plusieurs tiges herbacées, menues , 
penchées vers la terre, et garnies d 


feuilles a opposées, 


quelquefois rapprochées trois ensem- 
es et à-peu-près semblables à =. 
du a. 

*3. Especes a .  — 
10. = (7/bra). Linn. sp. 23. 
Asclépiade rouge de la Virginie. 

Sa racine vivace pousse une tige an- 
nuelle, herbacée, simple et érigée : 
ses feuilles sont alternes, ovales-acu- 
minées ; ses fleurs sont rouges, rap- 
prochées en plusieurs ombelles , et 


toutes placées sur un même Êe | 


cule,. è = 

11, ms (fliformis). Linn, sp. 23. 

Asclépiade à à feuilles filiformes, à 
+ tige érigée, à ombelles latérales et à 
_pédoncules alongés. 

Cette. Re du Cap de bo. 


ASC 
Espérance, lApocin et le Cynanque 
fliforme sont trois plantes très-sem- 
blables au premier coup d'œil, prin- 
cipalement par la forme de leurs feuil- 
les; mais elles different infiniment 
entr’elles par leurs fleurs. - 

12. == | orandifiora). Linn.sp. 
26. suppl. p. 170. 

Asclépiade à srandes fleurs axil= 
Jaires et pédonculées, à feuilles pé- 
tiolées’, oblongues et couvertes de 
poils, et à tige Le = FE et 
Étisee 

Cette plante du Cap à de 
Espérance ne produit point d’ombel- 
les comme 1:56 autres especes; mais 
sa fleur est trèsprande, colorée et 
tachetée comme celle de la Fritillaire 


méléagre. 


13, = (carnosa). Linn. - 27, 
Suppl. p. 170. 

Asclépiade charnue. Elle croit à la 
Chine : ses feuilles sont longues de 
deux ou trois pouces, ovales ; char- 
nues , glabres, sans veines, et por- 


-tées sur des pétioles moitié plus 


courts que les feuilles. Ses fleurs nais- 
sent en ombelles simples, solitaires 
et axillaires. Le calice est très-petit ; 
la corolls plane et moins divisée 
est très- différente des à autres de ce 


gen FE. 


Les neuvieme et dixieme espèces 


doivent être placées dans un sol sec 
etléger, où elles réussiront sans beau- 


coup de soin; on peut lestraitercom- 
me les premieres du dict. Foutes les 


autres originaires des pays chauds, 


Se 


_ 21,2: 
veulent être tenues constamment dans 
le tan de la serre, où on leur ménage 


les arrosemens principalement en hi- 


ver, parce qu elles sont fort sujettes 
à la pourriture, ainsi que toutes les 
plantes laiteuses; on les multiplie au 
printemps par graines, par boutures, 
ou en divisant leurs racines : cette 
derniere méthode est la plus usitée. 
La plupart de ces plantes étrangeres 
ne perfectionnent point leurs semen- 
ces dans nos climats: leur traitement 
est en tout semblable à celui qui est 
prescrit dans le dict. pour les der- 
nieres especes qui viennent des mé- 
mes contrées. 

ASPALATHUS. nn. ns 
plant. ed. nou. n. 931. Genêt d’Afi- 
que. Aspalat. 


Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 


mines jointes par leurs filets en deux 
Corps. 
Les especes non décrites, sont : 
_ 1. AspALATHUS (spinosa). Linn. 
se veg. ed. 14: P. 646. sp. 1. 
 Aspalat épineux. Sous: arbrisseau 
du Cap de Bonne. Espérance, dont la 
tige est tout au plus haute de huit à 
dix pouces, et divisée en un grand 
nombre de rameaux di , lé- 
gèrement pubescens, garnis de feuil- 
les fasciculées, et armés d’épines ai- 
gnès, latérales , alternes et placées 
dans le centre des faisceaux. Ses feuil- 
_ les semblables à celles du Méleze sont 
linéaires, ramassées en paquets, ver- 
tes , lisses et plus courtes que lesépi- 
- nes :ses fleurs sont jaunes, latérales, 


ASP IOT 


axillaires ; soutenues sur de très - 
courts pédoncules, à peine plus lon- 
oues que les feuilles, et remplacées 
par une gousse longue d’un demi- 
pouce, terminée en pointe, velue, 
blanchâtre, et qui contient trois ou 
quatre semences jaunes, 

2e = (verrutcosa). Linn. sp:.2, 

Aspalat à verrues. Arbusted’Ethio- 


pie, haut d'environ deux pieds, et 


totalement couvert de grosses verrues 
nues et cotonneuses, Ses feuilles sont 


linéaires, charnues, longues d’un pou- 


ce, glabres et fasciculées ; ses fleurs 
sontlatérales, pluscourtes queles feuil. 
les, et presque sessiles; le calice est 
couvert deduvet,etl'étendardestvelu. 
3, ms (capitata). Linn. sp. 3. 
Aspalat à fleurs en tête. Arbrisseau 
du Cap de Bonne-Espérance, dont la 
tige est grisâtre, divisée en plusieurs 


* rameaux velus et garnis dans toute 
leur longueur de feuilles linéaires, en 


alêne, aiguës, pubescentes et ramas- 


- sées huit ou dix ensemble dans cha- 
que faisceau : ses fleurs naissent en 


têtes qui s’alongent et forment des 
épis terminaux, couverts d’un duvet 
ferrugineux , et munis de bractées 


nues ; les calices sont découpés en 


sesmens subulés.. 

4. === ( olomerata). Linn. 4 
suppl p, 321. 

Aspalat glomérulé, à feuilles fas- 
ciculées , linéaires, aiguës; velues, 
courbées en àfleursentêtes, 


- à calices découpés en Segmens ova- 
les, et à corolles glabres. 


Er 
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Cette espece du Cap de Bonne- 
Espérance ressemble beaucoup à la 
précédente, et n’en diflere que par 
ses feuilles courbes, ses calices à ses- 
mens ovales, et ses corolles glabres. 

Ge mms (astroires). Linn. sp.s. 

Aspalat astroïte. Get arbuste d’E- 
thiopie a l'apparence du Genevrier. 
Sa tige couverte de duvet pousse des 
rameaux blanchâtresetgarnis de feuil- 
les en alêne, terminées par des poin- 
tes aiguës et piquantes, vertes, gla- 
bres, fasciculées.et divergentes. Ses 
fleurs éparses sur les côtés et au som- 
met des tiges et des rameaux, sont 
d’un jaune foncé, etrapprochées trois 
ou quatre ensemble ; [a corolle est 
glabre, etiles dents du. calice sont 
épineuses. =. 

G. mmmn (albens). Einn. sp. 7. 

Aspalat blanchâtre. Cet arbrisseau 
du Cap de Bonne-Espérance pousse 
une tige érigée , rameuse, couverte 
d’une écorce brune et gersée. Ses ra- 
meaux sont petits, et un peu coton- 
neux à leur extrémité ;ses feuilles sont 
fasciculées au nombre de cinq, en 
alêne, aiguës, ouvertes à l'extrémité, 
et couvertes d'un duvet blanc et 
soyeux. Ses fleurs sont en bouquets 
à l'extrémité des tiges etdes rameaux, 
soyeuses , blanches, pédonculées , 
petites et slomérulées ; le calice est 
velu, et la bractée est placée au bas 
: pédoncule. 

_ — | Thymifoha}. 
pre 

Aspalt : à «feuilles de Thym, fas- 


Linn. 
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ciculées, en alène, glabres, sans épi- 
nes, et trés-courtes. 

La tige de ce petit arbuste d’'E- 
thiopie est rameuse, très-chargée de 
petites houppes de feuilles à-peu-près 
semblables à celles del Asperge à feuil- 
les aiguës : ses fleurs sont alternes et 
naissent sur les côtés et aux extré- 
mités des rameaux. : 

8. mm | Erict folia). Linn. sp. 9: 

Aspalat à feuilles de Bruyere. Sous-' 
arbrisseau d’Ethiopie , dont la tige 


est ligneuse, pubescente, où même 


hérissée, très-rameuse, couverte d’une 
écorce gercée, et qui tombe quelque- 
fois par morceaux. Ses feuilles sont 
trés-serrées, menues, linéaires, héris- 
sées et sans épines : ses fleurs, qui 


- naissent sur les côtés et dans le haut 


des tiges et des rameaux, sont jau- 
nes, petites, à peine plus longues que 


. les feuilles, rapprochées en épis, ses 


siles et alternes ; létendard est velu, 
les segmens du calice sont pubescens, 


longs, étroits, en alène, et 


pent la fleur. 
Q. (rigra). Linn. sp. 10. 
L’Aspalat noir est vivace et croît 
au Cap de Bonne- “Espérance : sa tige 


“est-un peu ligneuse, à-peu-près haute 


de trois pieds, et se divise en untrès- 
srand nombre de petits rameaux 
quelquefois pubescens, et munis de 


bontons rapprochés; ses feuilles ra- 


massées en petites houppes, sont . 
menues, linéaires, un peu obtusés , 
glabres, ou plutôt couvertesd'undu- 
vet mou : ses fleurs sont jaunes, ter- 
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minales , entièrement pubescentes , 
sessiles, et rapprochées en têtes qui 
s’alongent en forme d’épis; le calice 
est couvert de duvet, et accompagné 
de deux bractées étroites. 


10. 

Aspalat charnu. Petit arbrisseau 
qui croit dans les plaines sablonneu- 
ses.du Cap de Bonne-Espérance : sa 
tige est haute de trois pieds, nue et 
ne. rameuse ; ses feuilles sortent en 
faisceaux dé quatre à sept du même 
bouton; elles sont presque cylindri- 
ques, charnues, courbées, glabres 
et obtuses : ses fleurs naissent quatre 


ou six disposées en ombelles termi... 
nales sur des. pédoneules très-courts 


et pubescens ; ; le calice est campa- 
nulé, aigu, à peine couvert de duvet, 
et garni de trois bractées ovales et 
Jancéolées; la corolle est lisse et jaune. 

11, = (ciliaris). Lérin. sp. 12. 


- Aspalat cilié. Ce petit arbrisseau 


des mêmes contrées que l’espece pré- 
cédente, pousse une tige haute de 


deux pieds, divisée en quelques ra- 
meaux un peu hérissés de poils, et. 


couverts de pretubérances glabres et 
nues. Ses feuilles sont fasciculées , 
lisses, presque cylindriques, un peu 
aiguës , érigées, planes en dessus , 


rudes en dessous, et ciliées de quel- 


ques poils rares ettortueux. Ses fleurs 
sont sessiles et rapprochées trois à 
cinq ensemble au sommet des tiges 
et des rameaux; le calice est hérissé, 
découpé en dentelures subulées et 
épineuses, et presque de la longueur 


(carnosa). Linn. sp.1 Le 


À S-P #03 


des pétales ; la corolle est jaune et 


l'étendard d’une couleur cendrée, et 


pubescent. 

12, (genistoides). Linn.sp.13. 

Aspalats genistoide. Arbrisseau qui 
croit parmi les rochers du Cap de 
Bonne-Espérance , et qui s'éleve à la 
hauteur de huit à neuf pieds : sa tige 
est érigée, à rameaux simples, cou- 
verte d’une écorce réticulée et de tu- 
bercules hérissés de poils blancs: ses 
feuilles sont longues de six lignes , . 
fasciculées , filiformes , eläbres et 
presque cylindriques; ses fleurs sont 
terminales, pendantes et en grappes 
de trois ou quatre chacune: le calice 


est glabre, découpé en dents courtes 


et muni de deux petites bractées; la 
corolle est jaune, lisse ; Ct le style 
élevé. 

13. em (Aystrix }. Linn. sp. 14. 
Suppl. p. 322. 

Aspalat hérisson. Cet arbrisseau du 
Cap de Bonne- Espérance s'éleve à 
deux ou trois pieds de hauteur ; son 
écorce; principalement dans le haut, 
est couverte d’un duvet blanc, coton- 
neux et très-fin; ses feuilles sont en 
forme d’épingles, pubescentes, blan- 
châtres, soyeuses, ramassées en gros 
faisceaux, longues d'environ un pou- 


ce, et terminées en pointe aigue. Ses 
- fleurs sont sessiles, latérales, soli= 


taires, velues, et de la grosseur à à-peu- 
près de celles d’un pois ordinaire; le 
calice est blanc et cotonneux, ainsi 
que la partie extérieure de Pétendard. 

14: 7 à Linn.sp. 15e 
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Aspalat salioïde. Arbrisseau du Cap 


de Bonne-Espéränce, dont la tige est 


couchée, longue de deux pieds, lisse 
et rameuse : les tubercules des bou- 
tons sont écarlés, petits et coton- 
neux; ses feuilles sont en faisceaux, 
lisses, linéaires , aiguës comme celles 
de l'Asperge, et à-peu-près disposées 
comme celles du Caïillelait : les pé- 
doncules sont beaucoup plus longs 
que les feuilles, lisses et garnis au 
sommet d’une houppe de feuilles, en- 
tre lesquelles naissent deux fleurs ses- 
siles, jaunes et lisses; les gousses qui 
les remplacent sont ovales-lan céolées, 
‘un peu glabres et monospermes. : 
1 Sem (refrofiera). Linn. sp. 6. 
Aspalat d’Ethiopie réfléchi en ar- 
riere : à feuilles fasciculées, enalène, 
slabres ettrès-petites : à rameaux fili- 
formes, très-ouverts : et à fleurs soli- 
taires et terminales. = 
16. = (unifiora). Linn. Sp. 17. 
Aspalat uniflore. La tige de cet 
arbrisseau d’Ethiopie est divisée en 
plusieurs rameaux alternes , rappro- 
chés, cotonneux et garnis de feuilles 
en faisceaux, petites, menues,-lisses 
et sans épines. Les stipules sont ai= 
guës et persistantes. Une fleur et 
quelquefois deux terminent la tige et 
les rameaux ; elles sont grandes, pu- 
bescentes, jaunes, et ont létendard 
pourpre en dedans, la carène coton- 


neuse, et les divisions du calice ova- 


Les, concaves et hérissées en dehors. 
> 17. (graneosa). Linn.sp.18. 
“Aspalat aranéeux. Arbrisseau d’'E- 
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thiopie, à rameaux velus et d'un gris 
roussâtre. Ses feuilles sont fascicu- 
lées, sétacées, longues de quatre à 
huitlignes, roïdes, hérissées de poils, 
tubercuülées et couvertes d’un duvet 
laineux et réticulé entoiled’araignée. 
Ses fleurs sont terminales, au nombre 
de quatre ou cinq ramassées entêtes, 
et environnées de feuillage qui les en- 
veloppe; l'étendard esthérissé de poils 
extérieur. 

18. = ( Asparagoides). Linn. 
Sp; 19: SUPpl. p.320 

Aspalat à feuilles d'Asperge. Ar- 
buste du Cap de Bonne-Espérance, 
trèsrameux , légèrement pubescent 
et couvert de tubercules. Ses feuilles 
sont fasciculées , filiformes , termi- 
nées en pointe aigue, couvertes de 
quelques poils rares, et à peine lon- 
gues de cinq ou six lignes; ses fleurs 
sont sessiles et solitaires : l'étendard 
est un peu pubescent, et les dents 
calicinales sont presquede la longueur 
de la corolle, hérissées de poils et 
semblables aux feuilles: 

19 mm (Sericea ). Linn. Sp. 20. 
suppl. p: 321. 


_ Aspalat soyeux, à feuilles fascicu- 


lées, soyeuses et lancéolées : à pé- 


doncules terminaux et biflores : à 
étendard presque nu. 

Cette espece du Cap de Bonne- 
Espérance approche beaucoup de la 
précédente; mais elle en difere par 
ses feuilles planes, et qui ne forment 
point de têtes ; ses fleurs sont gla- 
bres et plus grandes; l'étendard n’est 

: point 
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point velu , et le dos de fa carëêne 
est un pell cotonneux. 


20. = (canéscens). Linn. sp. 21. 


Aspalat blanchâtre et velu. Arbris- 
seau du Cap de Bonne-Espérance à 
tige érigée, roide, un peu blanchä- 
tre et divisée en rameaux altérnes. 
Ses feuilles sont fasciculées, subu- 
_lées, un peu aiguës à leur extrémité, 

et couvertes d’une substance coton- 


neuse et blanchâtre : ses fleurs nais- 


sent sessiles sur les côtés et à l’ex- 
trémité des rameaux. La corolle est 
jaune , l’étendard blanchâtre et pu- 
bescent, et le calice muni de deux 


bractées courtes et sétacées, est cam- 


panulé, velu, découpé en dents su- 
bulées, écartées , et plus courtes que 
le bas du calice. | 

21, === (heterophylla). Linn. sp. 
22; 

Aspalat hétérophylle. Les feuilles 


des rameaux sont fasciculées, et cel- 


les de l'extrémité ternées , linéaires 


et hérissées. Ses épis sont terminaux, 
le calice et les corolles sont velus. 
La différence des feuilles inférieu- 
_res de cet arbrissean du Cap, avec 
celles du haut, {e rend hétérophylle: 
ses épis sont lonss et ses fleurs jau- 
nes. Les rudimens des petits ra- 
meaux y font paroître les feuilles en 
faisceaux. 
22. mm | Crernica). Linn. sp2s: 
Aspalat de Crête. On trouve cet 
arbrisseau dans l’isle de Candie ; sa 
tge est haute de deux ou trois pieds ; 
raboteuse , couverte d’ ee écorce 
Torne I. 


sp. 26: 
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brune, et divisée en rameaux érigés, 
courts , roides, et couverts de du- 
vet à leur extrémité. Ses feuilles sor- 
tent trois ensemble du même bou- 
ton, et subsistent toute l’année: elles 


sont glabres , cunéiformes , vertes 


en dessus , pubescentes et blanchä- 
tres en dessous; ses fleurs qui nais- 
sent vers l’extrémité des rameaux, 
sont jaunes, petites, rapprochées en 
grappes très-courtes et soutenues sur 
de courts pédoncules ; le calice est 
un peu velu et découpé en cinq dents 
aigués et fort courtes. 

23. = guinque-folia ). = 


Aspalat à cinq feuilles. Arbuste 


| du Cap de Bonne. Espérance, dont 


la tige est rameuse, haute d'environ 
deux pieds , couverte d’une écorce 
gercée, et qui tombe quelquefois par 
morceaux;.ses feuilles sont au nom- 


-bre de cinq à chaque bouton, sessi- 


les, petites, étroites et blanchâtres. 
Le fleurs sont en épis, terminales, 

et couvertes d’un duvet laineux = 
roussâtre. Le calice est campanulé, 
pubéscent, découpé en petites dents 


pointues , et muni de trois bractées. 


24. = (éridentata). Linn. sp. 
37: — 

L’Aspalat tridenté du Cap de Bon- 
ne-Espérance a des feuilles ternées, 
slabres, et lancéolées , des stipules 
piquantes et à trois dents, des fleurs 
rapprochées en têtes , et une tige li- 
gneuse. 

25. ww (PÜOSA ). Linn. sp. 2 


O 


X 
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Aspalat velu. Lestiges de ce petit 
arbuste du Cap de Bonne-Espéran- 
ce sont simples, longues de quatre 
ou cinq pouces, parsemées de poils, 
et garnies de feuilles ternées , SESSi= 


les , linéaires, à pointe aigue, ou 


vertes , eb léserement pubescentes ; 
ses fleurs a sccnt en têtes fort héris- 


sées et terminales. Les bractées et les 
calices sont totalement couverts de 
poils blancs , le calice est divisé en 
cinq segmens très-velus , linéaires et 
 … : à sa base sont placées 
trois bractées linéaires , aiguës , et 
parsemées de poils; la corolle est ve- 
lue, 

26, = { anthylloides |. Linn. 
SP 29: 

Aspalat anthylloïde. Ce sous -ar- 


brisseau du Cap de Bonne-Espéran- 


ce a uhe tige divisée en raneaux un 


peu velus ; et garnis à chaque bou- 


ton de trois ee égales , lancéo- 
lées, sessiles, vertes, nerveuses en 
dessous , et sans stipules. Celles du 
bas sont glabres, et les supérieures 
voisines des fleurs un peu velues. Ses 
fleurs naissent au sommet des tiges 
et des rameaux, ramassées six ou 
sept.en têtes sessiles et entourées de 


feuilles, comme celles des anthylli- 


des : les calices sont très-velus, ainsi 
que trois petites bractées passe à 
leur base. 
7e ms (/uxata), Linn. sp. 30. 
he: à feuilles lâches. La tige 
_de cette espece qui croît parmi É 
rochers =. Cap de Bonne. Espérance 
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est presqu'herbacée, couchée, cylin- 
drique, tortueuse , couverte de du= 
vet, et divisée en rameaux alternes. 
Ses feuilles sont ternées, portées sur 


de courts pétioles, linéaires, lâches , ‘ 


et vélues. Ses fleurs sont terminales, 
rapprochées au nombre de cinq en 
chaque iête, sessiles , jaunes, et à 
corolle slabre ; le calice est une fois 
plus petit que la corolle , laineux, à 
dentelures subulées , et dénué de 
bractée particuliere. 

28. ms { Cullosa). Linn. SP: 32 

Aspalat calleux. Petit arbuste d'E- 
thiopie , à rameaux couverts de cal- 
losités velues et arrondies , occasion- 
nées par la chûte des feuilles. Tou- 
tes les parties de cette plante sont 
glabres ; ses feuilles sont ternées, 
égales, calleuses à leur base, sessi- 


les, linéaires , en alêne, semblables 


à celles du Génévrier, aiguës , gla- 
bres, planes , convexes en dessous, 
et munies de stipules calleuses et 
arrondies ; ses fleurs sont jaunes , et 


disposées en épis lâches au sommet 


des tiges et des rameaux ; la corolle 
est glabre ; les calices sont glabres, 


ét à dents subulées: les ne pro- 


pres sont monophylles, en alène, de 
Ja longueur du calice et solitaires à 
chaque côté de la base du calice. 

29. em (orentalis }. Einn. sp. 
5 

Aspalat Oriental. Cet arbuste du 
a pousse une tige érigée et 
divisée en petits rameaux anguleux , 


_pubescents, longs d’un et gar- 
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nis de feuilles ternées , 6essiles , fi- 


néaires-lancéolées, comme celles du 
Lin, acuminées, couvertes de duvet, 

ct 7. longues que les entrenœuds. 
Les fleurs sont jaunes, terminales, 
sessiles, érigées et disposées en bou- 
quets de quatre ou cinq chacun. La 


corolle est obtuse et de même gran- 


deur que celles du Cytise des Alpes. 
Les étamines sont jointes : le calice 
est pubescent et à dentelures subu- 
Jées. 

30. == { 7ucronata ). Linn. sp. 
34. suppl. p. 320. 

Aspalat mucroné. Ce sous-arbris- 
seau du Cap de Bonne- “Espérance a 
üne tige lisse, sans verrues , divisée” 
en doués rameaux écartés les uns 
des autres , et qui s’amincissent par 
degrés en pointe spinuli-forme ; ses 
feuilles sont ternées , portées sur de 
très-courts pétioles, lancéolées, lisses 


et presqu'égales ; les fleurs naissent 


en grappes érigées à l’extrémité des 
tiges et des rameaux ; leurs pédon- 
cules sont très-courts , les calices dé- 
coupés en dents menues , et les co- 
rolles slabres. 
31. =—— { pinnata). Linn. sp. 35. 
Aspalat à feuilles ailées. Arbris- 
seau du Cap de Bonne- Espérance 
trés-sèmblable à l’Aspalat à cinq feuil- 
les n°. 23 ; ses feuilles sont aïlées, 
supportées par de très-courts pétio- 
les et composées de cinq lobes pres- 
qu'en cœur et cotonneux en dessus ; 


les fleurs sont recueillies en têtes or= 


biculaires et soutenues sur un pédon- 


gueur de nos hivers : 
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cule plus long que les feuilles; la co- 
rolle est cotonneuse en dehors. 

Quelques-uns de ces arbrisseaux 
peuvent servir à augmenter la variété 
parmi les plantes exotiques. Les As- 
palats quoique des pays chauds , 
n’exigent cependant qu’une bonne 
orangerie pour les abriter de la ri- 


fa plupart ne 
mürissent point leurs graines dans 


nosclimats. Ainsi on ne peut les mul- 
tiplier que par marcottes, par bou- 
tures ou par rejetons, quand on na 
pas l’aisance de tirer leurs graines de 
leur pays natal. 

ASPARAGUS. Zinn. gen. plant. 
ed. nou. n. 457. Aspergse. 

Hexandrie y Monogynie. Six éta- 
mines et un se. 

Les especes non décrites, sont: 

1. AspaAraAGus {falcatus): Linn. 
SYSL. VER. ed. 14. pe 332. Sp. 3. 

Asperge à feuilles en faucille, Cet- 
te espece de lisle de Ceylan pousse 
des tiges ligneuses, divisées en ra- 


meaux cybndriques, et garnies de 


feuilles fasciculées , très -étroites , 
ensiformes , en faucille, glabres , 
terminées en pointe aiguë et recour- 
bée. Ses fleurs sont très-petites, axil 
laires, en bouquets de quatre à six, 
et soutenues sur des pédoncules sim= 
pies , et courts. Chaque rameau est 
armé à sa base d’é épines stipulaires ; 
et à pointe tournée vers le bas. 

2. = (Æthiopicus). Linn. sp.s. 

-Asperge d’Ethiopie. Cette plante 
vivace du Gap de Bonne. Espérance 
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. ressemble à la précédente, mais ses 
feuilles sont plus petites , linéaires- 
lancéolées , six ou, sept réunies en 
faisceaux ; les stipules sont accom- 
pagnées d’ure épine tournée en ar- 
riere; les rameaux sont tortueux, an- 
guleux, verts et un peu lisneux. 
3. = ( Aorridus |. Linn. sp. 9. 
Asperge hérissée. Sa tige est li- 
sneuse , haute d’un pied et demi, à 
cinq angles , rameuse , et disposée 


enpanicule, nueet sans feuilles ; mais 


elle est extrêmement hérissée d’épines 
longues d'environ deux pouces , en 
alêne, érigées, épaisses, tétrago- 
nes, applaties , roides, trés-aipuës, 
alternes | solitaires, et quelquefois 
réunies plusieurs ensemble. Les sti- 
 pules postées à la base des rameaux, 
sont petites , et terminées par une 
épine tournée vers le bas. Cette es- 
pece croît en Espagne. 

4. ms (yerticillaris). Linn.sp. 13. 

Asperge verticillée. Cette espece 
croît dans le Levant, et sur-tout aux 
environs de Derbent ; sa tige est ra- 
meuse , ses feuilles sont linéaires , 
placéestroisouquatreàchaquenœud, 
verticillées , et semblables à celles 

du Caillelait. Ses fleurs sont soute- 
nues sur de longs pédoncules. 

Ces plantes n’ont de recomman- 
dable que leur feuillage, aussi ne les 
cultive-t-on que pour varier le coup 
d'œil ; les deux premieres especes 
exigent la serre chaude, on les mul- 
tiplie par la division de leurs racines. 

Les deux dernieres veulent aussi 
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être abritées pendant l'hiver dans une 
orangerie. 

Nous répondrons ici à unreproche 
qui nous à été fait, d’avoir mal tra- 
duit le mot Fens page 304. 2. col. 
L 17. 18. et r9. du dict. des Jardi- 
niers. L’espece Sauvage qui croît na- 
turellement dans les haies de la pro- 
vince de Lincoln. Nos critiques ont 
prétendu qu'awlieu de haies , il fal- 
loit mettre {ec marais) ; traduction 
littéralé du mot Ang'ois Fens; mais 


ils n’ont point faitattention que eette 


espece d'Asperge étoit une plante 
fort inclinée à la pourriture, et que 
l'humidité la détruisoit. Tousles Au- 


“teurs donnent cette plante sauvage 
_comme croissant naturellement dans 


des sols sablonneux, 22 campis are- 
nosis. Ge n’est donc point une plante 
de marais : delà nous disons que 
Fens, dans l’Auteur, est une faute 
d'impression, et qu’on auroit dû met- 
tre à la place, Fence, mot que Miller 
emploie souvent pour signifier haie, 
et quelquefois clôture. Si ce n’est pas 
une faute d'impression, nous o$ons 
dire, d’ — la nature de la plante à 
que Millér s’est trompé. 
ASPERUGO. Linn. gen. Diane, 
ed. nou. n. 201. Petite Buglose sau- 
vage, Porte-feuille ou Rapette. 
Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 
L'espece non décrite, est : 
J.ÂSPERUCO (Æoypriaca). Linn. 
SYSÉ. Veg. ed. 14: pe 188. 52e 
Rapette d'Esypte. Cette plante 


ASP 
annuelle pousse une tige longue de 
six ou sept pouces, et rameuse. Ses 
feuilles sont lancéolées, légèrement 


dentelées, épaisses , alternes et un 


peu roides : les fleurs sont inodores, 
jaunâtres, et les semences noires; le 
calice chargé de fruit est ventru. 

Son feuillage olauque, couvert de 
protubérances blanches, et veiné en 
couleur foncée, est trés-agréable. On 


multiplie cette espece par ses graines, 
qu'il faut semer dans des pots aussi-. 


tôt après leur maturité ; on les abrite 
pendant l’hiver, et au printemps on 
les plonge dans une couche; les plan- 
tes qui en proviennent, doivent être 
avancées sur de nouvelles couches , 
_sionveut qu’elles perfectionnent leurs 
semences dans l’année. 

ASPERULA. Linn, gen. a 
ed. nou. n. 128, Hépasique des Bois. 
Aspérule. 


Tétrandrie , Monogynie. Quatre 


étamines et un style. 

Le caractere essentiel de ce genre 
consiste en une corolle monopétale 
et infondibuliforme , et deux semen- 
_ces globuleuses. 

Les especes sont : 
1. AÂSPERULA {odorafa). Linn. 


SSYSE Ver. CA: T4, Pa rA4 ds 


Aspéruleodorante, Hépatique des 


bois, lHépatique étoilée , ou petit 
Mupguet. Plante vivace, qui croit dans 
les bois en Europe. Elle est estimée 
détersive et yulnéraire : ses tiges sont 
menues , de sept à huit pouces de 
hauteur, et garnies de fuillesovales- 
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Jancéoléés , lésèrement ciliées sur 
leurs bords, rapprochées au nombre 
de huit à chaque nœud, et disposées 
en verticilles étoilés; ses fleurs sont 
blanches, odorantes, pédonculées , 
terminales et remplacées par un fruit 
composé de deux baies seches et slo- 
buleuses. . 
= 24 = (ayvensis). Linn. 
Aspérule des champs, ou le Caille- 
lait à fleurs bleues. Ceite plante an- 
nuelle, qui croît en France et dans 
plusieurs autres parties de l’Europe, 
est une espece de Garance à racine 


* longue et d’un rouge propre à la tein- 
ture : 
pouces, rameuse, feuillée, presque 
lisse et un peu gonflée à chaque nœud. 


sa tige. est haute de huit à dix 


Ses feuilles sont linéaires et placées 
six à chaque verticille: ses fleurs sont 


bleues, terminales, sessiles, en bou- 


quets, et accompagnées à leur base 
de feuilles florales disposées en étoi- 
le ciliées et hérissées en dessus; à 
ces fleurs succedent des fruits glabres. 
3. = (Taurina). Linn. 
Aspérule de Thurin, Caillelait ou pe- 
tite Garance vivace. Cette plante croit 
sur les montagnes de la Suisse et de 
Vtalie Ses tigessont hautes d'environ 
un pied, érigées, quadrangulaires, di- 
visées en rameaux altérnes, et garnies 
de feuilles quaternées, Ale 
lées, terminées en pointe, hérissées 
de Fe poils en dessous, etren- 
forcées par trois nervures. Ses fleurs 
sont blanches, placées à l'extrémité 


tig ges disposées en bouquets, 


J10 ASP 


ou verticillées, et munies de bractées 


ou feuilles florales ciliées. 
4 es (crassifola). Linn.: 

Aspérule à feuilles épaisses. Ar- 
brisseau du Levant, etqui croît prin- 
cipalèment dans l’ifle de Candie. Sa 
tige est divisée en rameaux alternes, 
diffuse et un peu couverte de duvet; 
ses feuilles caulinaires sont quater- 
nées, de la lonsueur des entre-nœuds, 
oblongues ou ovales, repliées en 
dehors sur les côtés, sonflées en des- 
sus comme celles de lOrpin, et pu- 
-bescentes ; celles des rameaux sont 
plus écartées [és unes des autres, 
étroites-fancéolées , à bord replié, et 
inégales : 
érisés et alternativement divisés; les 
dernieres feuilles sont binées; les 
fleurs qui naissent en bouquets sont 
terminales, en petit nombre, et à co- 
rolles couvertes deduvet à l'extérieur. 

_ $- =» a Linn. suppl. 
P: 120. 

L’Aspérule de Calabre réssemble 
à la précédente, mais elle est lisse : 
ses tiges Sont cylindriques, un peu 
ee à peine pubescentes et garnies 


de feuilles quaternées, portées sur de 
courts pétioles, nues , lancéolées où 


un peu obtuses. Les rameaux à fleurs 
sont terminaux, au nombre de trois 
et opposés aux feuilles: les fleurs sont 
Pourpres,  sessiles ét en bouquets. 
_ ©. …——" (rincioria). Linn. 
-ASpérule des T'einturiers. Espece 
de Rubéole ou petite Garance pro- 
pre à téindre la laine en rouge , en 


les rameaux à fleurs sont. 
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faisant cuire la plante avec du vinai- 
gre très-fort : elle croît sur les collines 
arides et pierreuses de la Suede, de 
la Sibérie , de l'Allemagne et de la 
France. Ses tiges sont 7. COUE 
chées sur la terre si elles ne sont pas 
soutenues, longues d’un pied on d’un 
pied et demi, et rameuses : ses feuil- 
les sont linéaires, simples et opposées 
près des fleurs , quaternées dans le 
milieu et en verticilles de cinq ou six 
vers le bas. Les fleurs naissent à l’ex= 


trémité des tiges et des rameaux en 


bouquets , ou petites ombelles pé- 
donculées ; leur corolle est blanche 
et divisée en trois segmens. 
7e mm ( Pyrenaica). Linn. 
Aspérule des Pyrénées. Cette plan- 
te vivace pousse plusieurs tiges éri- 


pées, longues de huit à neuf pouces 


et quadrangulaires. Toutes les feuil- 
les caulinaires sont quaternées, li- 
néaires , en forme de carêne, lisses 


et terminées en pointe aigue ; les in- 
‘férieuresaussi rapprochées au nombre 


de quatre, sont plus courtes, lan- 
céolées et plusémoussées : les feuilles 
supérieures et les florales sont oppo- 
sées, plus larges, aiguës et lancéo- 
Iées ; les fleurs sont rouges, tubulées 


et à corolles ordinairement divisées 


en trois lobes au sommet. | 
Cette espece a le port de la Shé- 
rardie ou Rubéole des champs: ona 
observé que les animaux qui en man- 
geoient. avoient leurs os tachetés de 
rouge. 
8. = cynanchica). Linn. 
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Aspérule cinanchine, vulgaire - 
ment nommée petite Garance, ou 

PHerbe à l’esquinancie. : 
Cette plante vivace croît dans les 
prés secs, arides et pierreux dela plus 
grande partie de l'Europe, en Italie, 
et dans le Levant. Sa tige estrude, 
érigée, haute seulement de quatre à 
cinq pouces et garnie de feuilles qua- 


ternées, linéaires et opposées dans la: 


partie supérieure : ses ovaires sont 


rouges, et ses fleurs rudes , un peu 


ridées à l'extérieur, infondibuliformes 
et découpées en quatre sesmens ob- 
tus et recourbés. Ses semences sont 
binées, pulpeuses , blanches et glo- 
buleuses. 

Cette planteest un peuastringente, 
on S'en Sert en cataplasme, en décoc- 
tion, en sarparisme et en tisanne; on 
la croit propre à guérir l’esquinancie. 

9e mms (27/stata). Linn. suppl. 
P- 120. 

Aspérule barbue, à feuilles linéai- 
res, un peu charnues et quaternées 


dans le bas de la tise, et à fleurs 


quelquefois ternées et barbues. 

Elle croît dans les contrées méri- 
_dionales de l'Europe : sa tige est éri- 
gée, ses fleurs sont d’un jaune pâle 


et placées parallelement ; les segmens 
de la corolle sont terminés par une 


pointe courte, 

(Zævivata), Linn, 
Aspérule lisse. Cette espece vi- 

vace croît sur les montagnes de la 

Suisse et de la Styrie, en Portugal, 


dans la Carniole et en Allemagne, 


A-S P YIT 

Ses tiges sont hautes de huit à dix 
pouces, herbacées, grêles, quelque- 
fois penchées, lisses, quadrangu - 
laires et rameuses dans toute leur lon- 
sueur : ses feuilles sont quaternées, 
ovales, obtuses, quelquefois munies 
d’une petite pointe au sommet, lisses, 
un peu ciliées sur leur bord, et ren- 
forcées par trois nervures longitudi- 
nales : les petits rameaux sonttermi- 
nés par deux ou trois pédoncules 
capillaires , simples, ou divisés en 
deux ou trois autres plus petits, di- 
vérgens et qui soutiennent chacun 


_une très-petite fleur blanche: quel- 


ques-unes de ces fleurs sont très-ou- 
vertes, et d’autres lésèrement cam- 
panulées à leur base; elles n’ont point 
de tube, les sesgmens de la corolle 
sobt à demi-ovales et aigus , les an- 
theres jaunes et les semences rudes. 
Cette plante fleurit en juillet et en 
août. Elle produit par semences une 
variété plus haute, à feuilles un peu 
velues et ciliées sur leur berd, età 
fruits hérissés de poils blancs. 
Plusieurs Aspérules pourroient 
remplacer la Garance pour là teinture 
en rouge; la derniere espece, ainsi 
que celle des champs, par des essais 
qui ont été faits avec soin, ont fourni 
le plus beau rouge, qui à communi- 
qué au coton une couleur vive €t 
solide. - SR 
Le bétail se nourrit aussi de ces 
especes d’herbages, qui croissent na- 
turellement dans la plus grande par- 
tie de l'Europe, 
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ASPLENIUM. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1295. Langue de cerf. 
Scolopendre. Politrique. Rue de mu- 
raille, ou Sauve-vie. Doradille. 


Cryptogamie. Famille des Fou- 


geres, dans laquelle les parties de la 
2 sont disposées en li- 
gnes , et éparises dans le disque des 
feuilles. 

L’Asplenium Cétérach est dans le 
dict. Linné, syst. veg. ed. 14.p.932; 
en TPBORE vinot-septautres pe 
qu’on se dispensera de détailler icr. 

_ ASTER. Zran.gen. plant. ed. nou. 
n. 1034. Herbe à l'étoile. Astere. 

Syngénésie, Polygamie superflue. 
Fleurs composées de fleurons femel- 
les et de fleurons hermaphroditesdans 
le même calice - _ 

Les especes non décrites, sont : 

*ky, À tiges ligneuses. 

1. AsTER (axé folius). 
syst. veg. ed, 14: p.760. sp. I. 

Astere à feuilles d'If. Ce sous-ar- 
brisseau du Cap de Bonne-Espérance 
pousse une tige ligneuse ét des ra- 
meaux longs d’un pied, sous-divisés 
en d'autres simples » Plus petits et 
garnis de feuilles étroites , à pointe 
aiguë, creusées en gouttiere, ciliées 
de poils courts sur les bords, coton- 
neuses en dessous, nombreuses, pla- 
cées sans ordre, et un peu embriquées. 
Les fleurs sont presque sessHes, ter- 
Minales et solitaires ; le disque est 
jaune et les rayons sont pourpres. 
(reflexus). Linn. sp. 2. 


Linn. 


_Astere che Arbuste du Capde … 


ASE 
Bonne-Espérance, qui s’éleve à douze 
ou quinze pouces de hauteur. Sa tige 
prolifere se divise en plusieurs petits 
rameaux sarnis dans toute leur lon- 
sueur de feuilles rapprochées les unes 
des autres, presqu'embriquées , ses- 


siles, jointes à leur base, sciées, ci- 


liées, petites, glabres et ovales , 
sciées et quelquefois réfléchies en ar- 
riere dans le bas de la tige, ciliées ct 
un peu épineuses dans la partie su- 
périeure, et toutes longues de trois 
lignes. Les fleurs sont terminales , 
solitaires, sessiles, à disque jaune, 


et à rayon d’une couleur sanguine. 


Il y a une variété de cette espece 
à fleurs pédonculées, dont le rayon 
est blanc en dessus, et Pourpre en 
dessous. 
3. == (crinitus). Linn. sp. 3. | 
chevelue. Ce petitarbuste du 
Cap de Bonne-Espérance a des tiges 
moins rameuses que le précédent , 
pubescentes et garnies de feuilles ses- 
siles, ovales-oblongues, terminées en 
pointe fort aiguë, à bord rude, et 
couvertes en dessous d’un duvet blanc 
et cotonneux : les fleurs sont pédon- 
culées, terminales et solitaires; le 
rayon est bleu, le calice écailleux, et 
chaque écaille est terminée par un 
Dir brun. , 
. Especes à tiges herbacées, a 
entieres, et à pédoncules nus. 
4e mms (/enelluis). Linn. Sp. 5: 
Asteremisnone.Cette petite plante 
. du Cap de Bonne- Espérance présente 
un aspect agréable : sa tige annuelle, 
rameuse 
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tameuse vers le haut, haute de quatre 
à cinq pouces , cylindrique et un peu 
hérisséede poils, est garnie de feuilles 
éparses, longues d’un pouce, Jinéai- 
res, ciliées en petits piquans, héris- 
sées en dessous, et écartées les unes 
des autres au sommet. Elle produit 
-des fleurs petites, solitaires, termi- 
nales, pédonculées, penchées avant 


leur épanouissement et pendant la 


auit, à calice presqu’ésal et hémis- 
phérique, et à corolle dont le disque 
est jaune : le rayon d’un beau bleu, 
et souvent repli pendant la nuit. 

#3. Especes a tiges herbacées, a 
feuilles entieres, eta : pédoneules écaile 
ler | 

Ge meme  - fobus }. Linn. 
SALE. 


Astere à feuilles d'Hysope. Ér. - 


plante vivace de l'Amérique septen- 
trionale pousse une tige haute d’en-- 
-viron un pied, et un peu roide; ses 
feuilles sont linéaires - lancéolées , 
“pointues à chaque extrémité, entié- 
res, vertes, longuesd’un pouce ; COUT- 
bées verticalement , à bords rudes, 
et munies à leurs ailes d’un bouton 
à rameau ; la panicule est plane au 
sommet : les pédoncules, qui termi- 
nent latis se, sont garnis de deux ou 
trois fouilles linéaires : les calices sont 
ovales, etétroitement embriqnés. Les 
-corolles ont un rayon de huit demi- 
Hleurons d’une couleur violette , et 
un disque verdâtre et élevé : les éta- 
mines sont testacées , ct le pistil est 
jaune. - 
Tome I. 
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G. mm (cris). Linn. Sp. 17. 
Astere âcre. Cette espece vivace 
croît en Hongrie et aux environs de 
Montpellier. Ses tiges sont hautes 
d’un pied et demi , érigées , termi- 
nées en corymbe fastisié, et sarnies 
de feuilles linéaires, planes, entieres 
et tri-nerves en dessous. Les pédon- 
cules sont feuillés : les fleurs ont un 
disque jaune et le rayon d’un violet 
pourpre. . = 
Ïl y a une variété de cette espece 


à 
3 


à tiges plus courtes et presque sla- 


bres : à corymbes courts , roides , et 
dont.les pédoncules soutiennent ha 


cun trois ou quatre fleurs. 


4. Especes a Le herbacées, à 
Tue sciées, et à pédoncules lisses. 
7. ur (VTNUS}). LENS Sp,-20. 
Astere printaniere. Elle est viva- 
ce et croît dans des lieux humides de 
Ja Virginie. Sa tisgeest mince, érigée, 
verte, hérissée , et divisée en quel- 
ques rameaux nus; ses feuilles sont 
radicales , lancéolées , très-entieres, 
obtuses, et semblables à celles de la 
Marguerite ; ses fleurs sont termina- 
les et soutenues sur des pédoncules 


nus. Le rayon de la corolle est blanc 


et _ et le disque jaune. . * 
s: Especes a tiges herbacées , à 
feuilles sciées, et à pédoncules écail- 

leux. 4e 
8. emcmex (Indicus }.  . 27. 
Astere des Indes. Cette plante de 

la Chine pousse plusieurs tiges touf- 


“fues, herbacées, ne, striées , 
érigées yglabres, hautes de deuxpieds 


P 
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ou plus, et divisées en un grand nom- 
bre de petits rameaux terminés cha- 
cun par une seule fleur ; ses feuilles 
portées sur de très-courts pétioles , 
sont alternes, aiguës, vertes en des- 
sus, slabres et pâles en dessous, les 
inférieures plus grandes , oblongues, 
de deux pouces de longueur, et les 
supérieures entieres , lancéolées , et 
plus petites à mesure qu'elles appro- 
chent du sommet: les fleurs sontter- 
minales et solitaires. = 

Qe ms ( /ævis). Linn. sp. 28. 

Âstere lisse. Cette espece vivace 
croît dans l'Amérique septentrionale: 
sa tige est mince , érigée, lisse et 
anguleuse; ses feuilles sont alternes, 
écartées les unes des autres, un peu 
sciées dans le milieu, . , lar- 
ges , lancéolées , et trés-#labres sur 
chaque face: sa panicule est peu ra- 
meuse: les pédoncules sont garnis de 


folioles en alêne, très-petites , et pla- : 


cées sans ordre: le rayon de la corolle 
est bleu. : 
10. == |(/urdi florus), Linn.sp. 
3.2ù 
Astere à fleurstardives. Elle pousse 
plusieurstiges hautes de deux pieds, 
peu rameuses , lisses , et souvent cou- 
chées sur la terre ; ses feuilles sont 
assez grandes , lisses, un peu roides, 
dentelées dans le milieu, à demram- 
plexicaules, en spatule lancéolée, re- 
_ pliées à chaque côté au-dessus de la 
- base, coulantes en dessous dans la 
longueur de latige, etcreusées en un 
sillon pubescent les rameaux sont 
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ouverts, et pourprés ; les fleurs jau= 
nes et terminales ; les demi-fleurons 
étroits, d’un violet blanchâtre, un 
peu crénélés au sommet : et les fo- 
lioles du calice embriquées. Les pé- 
doncules ne sont munis que d’une 
seule petite feuille : cette plante fleu- 
rit très - rarement ou du moins fort 
tard dans la saison. Elle est vivace et 
croît dans l'Amérique septentrionale. 

11. == ( /nacrophyllus ). Linn. 
SP- 34e 

Astere à se feuilles. Cette 
plante vivace de l'Amérique septen- 
trionale pousse une tige-haute d’en- 
viron deux pieds, cylindrique, cou- 
verte de duvet , quelquefois lisse, et 
divisée vers le haut en rameaux dis- 
posés en corymbe : ses feuilles radi- 


cales sont grandes, pétiolées, en 
cœur, sciées , et nerveuses : 


: celles 
des rameaux et de la tige sont peti- 


. tes, ovales , sessiles, et sciées : les 


pédoncules qui forment Île sommet, 


_sont souvent trifides, et soutiennent 


des fleurs blanches ou d’un violet 
très-pâle. | 

12,, ms (Tataricus ). Linn, 7 

36. suppl. p. 373: 

Astere de Tartarie. Cette 
vivace croît dans la Sibérie: ses feuil-. 
les radicales sont ovales-lancéolées, 
rudes et profondément sciées dans le 
milieu sans aucunes dentelures au 
sommet , ni à la base, où elles s’é- 
tendent en forme d'ailes sur le pétiole 
plus ou moins suivant la grandeur de 
la plante, Sa tiseest  . ee prés 


_ 


Y 
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une fois plus longue que fes feuilles 
radicales, et garnie de quelques feuil- 
les très-étroites. Ses fleurs au nom- 
bre de cinq à huit ont une grande 
couronne bleue: le pédoncule est mu- 


ni de deux bractées alternes, menues: 


et entieres ; le calice est un peu em- 
briqué et pourpré au sommet. 

13, == | spidus ). Linn. sp. 
37 Thanb. Hs Tapp315 

Astere hispide. La tige de cette 
plante du Japon est érigée, hispide, 
haute d’un pied, divisée en rameaux 
alternes , étalés, et semblables à la 
tige ; ses feuilles inférieures sont ob- 


longues , obtuses, er découpées en, 


_crénelures écartées ; les caulinaires et 


celles des rameaux sont lancéolées , 
obtuses , entieres, ciliées , par de- 
gtés plus petites , et toutes sont ru- 
des au toucher. Ses fleurs solitaires 
et terminales sur les rameaux, ont le 


rayon de leur corolle blanc; l’aigrette 


est composée de poils ferrugineux. - 
14. = (scaber): Linn. sp.38. 
Thunb. flor. Jap. p. 316. 
Astere à feuilles rudes. Cette plante 


du Japon a sa tige herbacée , cylin- 


drique, striée, érigée, pourpre, gla- 
bre, haute d’un pied et plus, simple 
dans le bas, rameuse vers le haut, et 
paniculée; ses feuilles sont alternes, 


_pétiolées, oblongues , acuminées,, 


sciées , glabres, vertes en dessus, 
trés-rudes par les cils blancs qui gar- 
nissent la surface et le bord, pâles 


en dessous , veinées , lisses et ou- 
vertes, les inférieures sont: longues 
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_ de deux pouces, et celles du haut 
par degrés plus petites; ses fleurs ter- 
minent les petits rameaux de la pa- 
nicule : les pédoncules sont nus et 
sans feuilles : chaque pédicule pro- 
pre est muni d’une bractée lancéolée. 

Ces plantes sont assez dures et la 
plupart réussissent dans des terreins 
secs ; on les multiplie par leurs grai- 
nes , ou en divisant leurs racines : 
quelques-unes produisent leurs fleurs 
tard , où même ne fleurissent point 
du tout, lorsque l’automne n’est pas 
En 

AL CALUS Zur. gen. 
plant. ed. nou. n. 96 $: Besse sau- . 
Vase, Astragale. 

Diadelphie , Décandrie. Dix éta- 
mines jointes en deux corps. 

Les especes non décrites, sont: 

1*, Especes à tiges feuillées, droi- 
es, et non couchées. 

1. ASTRAGALUS{sulcatus). Linn. 


à SYSE Ven. ed. 14. pe O8I.Sp. S. 


Astragale sillonné. Cette plante 
croit clans la Sibérie, dans l’Autriche 
et dans la Moravie : sa racine vivace 
et ligneuse pousse chaque année plu- 
sieurs tiges herbacées , exactement 
érigées, hautes de trois pieds, feuil- 
lées, cylindriques, glabres, creuses, 
vertes , peu rameuses, et striées vers 
le haut ; ses Rnilles sont ailées et 
composées de huit paires de folioles 
avec une impaire, lisses, oblongues, 
entieres , un peu obtuses, et portées 
sur de Le courts pétioles ; les pédon- 
cules sont disposés en grappes axil- 

— : P'2 


R16 AS + 

faires , roides, presqu'érigées , plus 
longues que les feuilles, et garnies 
de plusieurs fleurs sans Le, d’un 
violet. pâle ; à carêne blanchätre , 


brune à l'extrémité et à antheres jau- 


nes. Les sousses qui les remplacent 
sont glabres , terminées par le style 
pointu et persistant , à une ou deux 
cellules , triangulaires , et remplies 
de plusieurs semences brunes , lui- 
santes, réniformes et arrondies. Cette 


espece fleurit en juin et en juillet, et. 


ses semences müûrissent en août. 

2, = {onobrychis ). Linn. sp. 0, 

AStragale esparcette, On trouve 
cette plante en Autriche, en Sibérie 
et en Suisse, où elle croît dans des 
lieux herbeux , et dans des prairies 
. incultes. Ses tiges , qui sortent d’une 
racine vivace, sont un peu ligneuses 
dans le bas , et souvent même vivace 


comme la racine: la partie supérieure 


est herbacée, rameuse , ferme, cy- 
lindrique, légèrement sriée ; en 
sée de poils très - courts, et à peine 
visibles , longues d’un à deux pieds, 
presqu’entièrement penchées , et éri- 
gées à l'extrémité où se trouvent les 

eurs. Ses feuilles sont ailéés , com- 
posées de six à quatorze paires de 


folioles ,etterminées par unéimpaires 


ces ailes sont oblongues , aiguës , 
garnies sur les boite. ; € jun 
ment en dessous de poils courts. Les 
Stipules sont solitaires : les pédon- 
Cules terminaux , nus et trés-lonss, 
soutiennent à leur extrémité plusieurs 
fleurs rapprochées en épis longs de 


ST 


ft 
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trois ou quatre pouces, lorsqu'ils sont 
en fruits. Le calice est velü et pour- 
pré : les corolles sont d’un pourpre 
violet, et les étendards alongés. La 
gousse est oblongue, acuminée , ve- 
lue , divisée en deux cellules, d’une 
couleur brune , et contient quelques 
semences luisantes. Cette plante fleu- 
rit pendant tout l'été, et ses semen= 
ces mürissent en septembre. 

3. ms {slisinosus). Linn. sp. 9. 

Astragale des marais. Gette espece 


> Le je À = Z RE se 3 » 
vivace croit dans les prairies burni- 


des de la Sibérie: ses tiges sont hau- 
tes d'environ un pied, droites, ün 


“peu grêles , vertes, quelquefois rou- 


geâtres et parsemées de poils courts 
et couchés : ses feuilles sont aïlées et 
composéès de dix à douze paires de 


-folioles oblongues, vèrtes en dessus, 


un peu velues en dessous, et munies 
de stipules larges et membraneuses, 
Les pédoncules qui sortent aux ailes 
des feuilles supérieures , Sont moins 
longs que les feuilles, et terminés par 
“un épi serré et obtus. Les fleurs sont 
d’un blanc jaunâtre : la carêne est 
violette àsonextrémité. Les bractées 
de la longueur du calice accompa- 
gnent les fleurs. La gousse est pres- 
qu'érigée, nue , gonflée , cylindri- 
que, applatie, gt terminée par une 
pointe réfléchie. 
*2, Especes à tiges feuillées et a 


-fuses. 


A ns a . 
SP. 14. 
chape à petites iles, On 
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£rouve cette espece vivace en Sibérie 
elle a le port de 


et en Allemagne; 
VAstragale à on ronds , mais elle 
est quatre fois plus petite; satige est 
érigée ; tortueuse , haute d’un pied, 
_velue, divisée en rameaux ouverts, 
et plus courts; ses feuilles sontcom- 
posées de treize à quinze paires de 
folioles ovales , obtuses , et quel- 
quefois échancrées : les stipules sont 
en alène, très-petites ; et les pédon- 
cules ris , plus longs que les 
feuilles , et terminés par des fleurs 
placées horizontalement , jaunes ,.et 
dont les corolles sont deux fois plus 
longues que le calice ; 
sont arrondies , gonflées et velues. 

5e mu ee Linn. 
Spe 17: 

ee à fruits tortueux. Cette 
plante annuelle de la Sibérie à des 


tiges couchées sur la terre, un peu 
velues, longues d’un. pied, etgarnies 


de feuilles composées de neuf à dix 
paires de folioles ovales et échan- 
crées; les pédoncules plus courts que 
les feuilles, axillaires, et trésvelus, 
_ soutiennent plusieurs petites fleurs 


jaunâtres, suivies-de petites gousses 


velues et tortillées. ee - 
6. wm« (Laxmanni). Linn. sp. 
19: Suppl. p. 337- 
Astragale de Laxmann. Sa racine 
vivace pousse plusieurs tiges rameu- 
ses, un peu anguleuses, couchées., 
longues d'unpied, et garnies de feuil- 


les pinnées » t composées d’onze à 


douze paires de folioles avec une 1 


les gousses 
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paire, oblongues, pointues, quelque- 
fois obtuses, sessiles , entieres , et 
munies de stipules membraneuses , 
entieres et aiguës ; les pédoncules 
sont montans et terminés par de longs 
épis de fleurs d’un bleu pâle. Les 
gousses. sont petites , oblongues à 
=. terminées en pointe trian- 
 sulaire , et à deux cellules : elles 
renferment des semences Jüisantes : 
jaunes , très. petites 3 CE réniformes. 
Cette espece croit dans la Sibérie, et 
fleurit en juin et en juillet. 

7, mm (S/ella). Linn. Sp. 20. 
Astragale étoilé. Cette plante an- 
nuelle qui croît dans les environs de 
Montpellier, a des tiges longues d’un 
_ pied, rameuses, diffuses 3. couvertes 
de poils blancs, et garnies de feuil- 
les ailées , composées de neufà dix 
paires de folioles petites, ovales , 
obtuses, quelquefois échancrées et. 
velues ; les pédoncul:s sont axillai- 
res, presque de la longueur des feuil- 
Jes, et terminées par une tête de plu-. 
sieurs fleurs. d’un pourpre bleuâtre; 
les gousses sont en forme de corne, 
pointues et disposées en sur 
se 
(Auffriacus). Linn. sp 22. 
à ee d'Autriche. Sa racine vi- 
-vace et ligneuse pousse plusieurs ti- 
ges Dbetes d’un pied, nues, herba- 
cées, couchées surla terre, feuillées, 
-sans rameaux, foibles, glbres, Cy- 
lindriques dans le bas, un peu striées 
et anguleuses dans le __— de leur 
Jones les stipules à demi ovales, 


“ 
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aiguës , quelquefois arrondies, gla- 


bres et entieres , accompagnent des 
feuilles ailées, nombreuses, longues 


d’un pouce, et composées de six à 


sept paires de lobes avec un impair, 
opposés, à peine pétiolés, presque 
linéaires, et échancrés à leur extré- 
mité; les feuilles inférieures ont ieurs 
folioles plus larges, presqu'ovales , 
ou en cœur renversé; les pédoncules 
sont striés , plus longs que les feuil- 
les, et terminés par une grappe de 


fleurs d’un bleu pâle, très-petites, et 


sans odeur. Les pousses sont cylin- 


driques, oblongues, un peu hérissées, 


aiguës , presque pendantes , sillon- 
nées, et à deux cellules. Elles renfer- 
ment des semences réniformes, ap- 
platies , brunes et luisantes. Cette 
espece qui fleurit en maietenjuin, 


a souvent été confondue avec l’'As- 
tragalle sillonné ; elle croît dans les 


environs de Vienne. : 
Qemms (PEntaglottis). Linn. sp. 24. 
Astragale à crête. Cette plante -an- 
auelle d’Espagne a des tiges cour- 
bées, longues de huit à neufpouces, 
et garnies de feuilles ailées et com- 
posées de neuf à di& paires de folio- 
lesoblongues, échancrés,pubescentes 
en dessous, et portées sur des pétio. 
les poileux : les stipules sont ovales- 
lancéolées : et les pédoneules plus 


courts que les feuilles , hérissés de 


poils blancs , et terminés par cinq 
Beuts rapprochées en têtes, et d’un 
violet Pourpre; elles sont remplacées 
paï cinq pousses réunies, ovales, ap- 


> 
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platies, roulées en dehors, couvertes 
de protubérances raboteuses, et re- 
pliées au sommet en forme de crête. 
10. =» (ypogloitis). Linn. sp. 
26, 
Astragale velu. Cette espece an- 
nuelle quicroiten Espagne, ressemble 
à la précédente, mais ses tiges sont 
plus longues. Ses têtes soutenues sur 
des pédoncules alongés, sont com- 
posées de huit à dix fleurs d’un bleu 
pourpré : ses gousses sontrepliées , 
ovales, couvertes de poils longs, 
mous et blancs, et terminées par une. 
double pointe en alêne et recourhée., 
LE. me (SYriaCuS,, LH 
Astragale de Syrie. [lest vivace et 
ressemble à l’'Astragale arénaire, dont 
cependant il diflere en ce qu'il est 
trois fois plus grand et moins blan- 
châtre. Ses têtes sont disposées en 
épis pédonculés , et non en grappes: 
ses fleurs plus nombreuses, trois fois 
plus grosses et plus réfléchies : ses 
feuilles Hnéaires-lancéolées : ses sous 
ses oblongues, érigées, couvertes de 
poils : et ses tiges penchées. 
12. = (Glaux). Linn. sp 29% 
ee d’Espagne. Sa racine li- 
gneuse pousse plusieurs tiges longues 
de quatre à cinq pouces, diffuses, un 
peu velues surtout vers l'extrémité, 
et garnies de feuilles composées de 
vinstun où vingt-trois folioles très- 
petites, ovales-oblongues, et couver- 
tes en dessous de poils blancs : les 
pédoncules qui sortent des ailes su- 


_ périeures , sont souvent plus courts 
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que les feuilles, hérissés de poils, 
et terminés par une tête semblable à 
celles du Trefle, ovale, et formée 


par huit à douze fleurs de couleur 


pourpre, etérigées : les calices, avant 
et après la floraison, sont noirs au 
. Sommet : les gousses sontovales, cal- 


leuses et gonflées. On trouve aussi 


cette plante vivace dans la Sibérie. 
13. mm ( Sinicus). Linn. sp. 30. 
Re à ombelles. Cette espece 


de la Chine a des tiges couchées, lon- 


- \ e 7 L3 
gues de six à sept pouces, cylindri- 


ques, et garnies de feuilles composées 
de sept à neuf folioles presqu’orbi- 


culées, lisses et menues : les pédon- 


cules sont droits, un peu ‘anguleux , 
plus courts que les feuilles , et ter- 
_Minés par neuf ou dix fleurs disposées 
en ombelle et presque sessiles: l’éten- 
dard est d’une couleur purpurine, les 
ailes sont blanches , et la carêne est 
pourpre : la gousse est érigée, trian- 


gulaire, un peu plane en dessous, et 


terminée au sommet par un Style cro- 
chu et réfléchi. - : 
14. == ( Alpinus). Las. Sp. 31, 


Astragale des Alpes. Ses tises sont 


couchées, courtes , divisées en ra- 
meaux longs de trois ou quatre pou- 
ces , et garnies de feuilles composées 
de de ou douze paires de folioles 
ovales, terminées en pointe, petites, 
velues, et d’un verd pâle: les pédon- 
cules un peu plus longs que les feuil- 
les, soutiennent une tête de dix à 
douze fleurs pendantes et bleuâtres ; 
les supérieures commencent par être 
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rouges, et ne deviennent bleues qw’a- 
près un certain temps; elles sont rem: 
placées par des gousses courtes, 2on- 


flées, un peu velues, terminées par 


un style recourbé, et aiguës à chaque 
extrémité. Cette espece est vivace et 
croît sur les montagnes de la Suisse 
et de la Lapponie. 

15. mm (2/MOdYtES). 7 32: 


PP 35: 
Astragale ammodite. Cette plante 


vivace croît sur les collines de la Si- 


bérie australe. Sa racine qui pénetre 
profondément dans la terre, pousse 
des tiges un peu ligneuses, couchées, 


‘trèés-rameuses, légèrement couvertes 


de laine. Ses feuilles sont portées sur 


de très- Longs pétioles , > €t composées 


de cinq à onze folioles un peu ob- 
longues, couvertes d’une substance 
blanchâtre et laineuse. Ses fleurssont 
blanches , et disposées deux à deux 


sur les côtés des tiges et des rameaux: 


les calices sont couverts d’une laine 


blanche; les gousses sont ovales, gon- 
- flées,  . Lineuses, terminées 


en pointe et remplies démence 
jaunes et réniformes. 
16. um (trimestris). Linn, Spe 33. 
- Astragale trimestre. Cette espece 
annuelle croît en Esypte. Lorsqu'elle 
est semée en plein air dans nos cli- 
mats, elle fleurit en juin et en jwullet: 
ses semences mürissent en août, et 
bientôt après elle.se desseche, ct 
périt. Souvent les hampes à fleurs 


sortent l’une après l'autre des ailes 


des feuilles, qui sont presque radi- 
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‘cales, avant que la tige soit élevée , 
ce qui la fait souvent regarder comme 
étant sans tige. Cette petite plante 
reste es dans cetétat, quand 
elle croît dans un sol aride ; mais 
dans une bonne terre, sa tige est Éri- 
gée et s'éleve à la hauteur de sept à 
huit pouces. Ses feuilles sont ordi- 
nairement composées de dix paires 
de folioles terminées parune impaire, 
oblorgues, échancrées, un peu héris= 
sées, entieres., opposées , longues 
d'un demipouce , et portées sur de 
très-courts pétioles : les stipules sont 
soyeuses et couvertes de poils ; le 
pédoncules communs-sont itairee, 
axillaires, érigés, cylindriques, ve- 
lus, plus courts que les feuilles, et 
soutiennent trois où quatre fleurs en 
grappe, pendantes et d’une couleur 
d'ocre pâle : le calice est verdâtre et 
hérissé de poils bruns; les gousses 
sont en alène, presque glabres, Jon- 
gues de a. pouces , arquées , un 
peu en spirale, à deux sillons, et 
remplies desemences d’un jaune pâle, 
*3. Especes a hampe nue, et sans 
tige feuille. 
17, er CE Linn. sp. 
34 
Astragale verticillaire et sans . 
Cette Die vivace de [a Sibérie est 


couverte d'un duvet blanchître : les 
pétioles et les hampes sortent de la 


_ tère de la racine; les feuilles sont pin- 
-nées, mais les folioles au-lieu d’être 


solitaires comme dans les autres es- 


peces, Sont réunies au nombre de 
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quatre où cinq à chaque insertion; 
ses feuilles sont érigées et paroissent 
presque des tiges verticiliées ; les 
hampes à-peu-près de la longueur des 
feuilles, soutiennent des fleurs enépis 
d’une couleur de chair ou purpurine. 

18. = ( yesicarius). Lénn. sp. 
36. — \ | 

Astragale vesiculeux et sans tige. 
Sa racine grêle et rameusé pousse 
plusieurs feuilles semblables à celle 


_ du Fragacanthe, blanchâtres, pin- 


nées, composées de cinq paires de 
folioles , et terminées par un lobe im- 
pair. Ses hampes sont menues, hau- 
tes de huit ou neuf pouces , placées 
presque circulairement, les unes cou- 
chées , d’autres droites , et toutes 
terminées par un épi lâche de belles 
fleurs purpurines ; le calice est en 
forme de vessie , et couvert de poils 
blancs. Les gousses sont turbinées, 
hérissées , et à deux cellules, qui 
renferment des semences réniformes. 
Cette espece vivace croît dans la Si- 
bérie et dans lé Dauphiné. 

19e. mms ( re ). Linn, sp. 
38. 

Astragale d’ Afiaie et sans tige. 
Ses fenillesradicales, longues de plus 
d’un pied , sont composées de qua- 
torze ou quinze paires de folioles ova- 


les, slabresen dessus, garnies sur les 
bords et en dessous de fongs poils, 


qui ressemblent à des barbes; le pé- 
tiole est pareillement hérissé. Ses 
hampes droites, nues, à-peu-pres de 
la longueur des feuilles, soutiennent 


de 
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de grosses fleurs jaunes, trés-odoran- 
tes , et rapprochées en épis ‘‘ches, 
de la longueur de deux ou trois pou- 
ces : les calices et les bractées sont 
hérissés de poils rares et longs. Les 
siliques sont jumelles, ovales, gon- 
fées, velues , et renferment . ou 
trois semences plus grosses que cel- 
les des autres especes. Cette plante 
vivace croit sur les côtes de la Bar- 
barie. 

20. sem { Monspessulanus). Linn, 
Sp. 40. | 

Astragale de Montpellier vivace et 


sans tige. Ses feuilles et ses hampes, 


qui sortent de la racine, sont cou- 
chées sur la terre prèsque circulaire- 
ment. Ses feuilles sont composées de 
quinze à vingt paires de folioles ova- 
les et pubescentes; les hampes à-peu- 
près une fois plus longues que les 
feuilles , sont glabres, oo 
et terminées pardelonigues fleurs pur- 
purines ou d’un blanc jaunâtre > TaP- 
prochées en épi court et lâche, L’é- 
tendard de la corolle est très- long, et 
replié sur les côtés ; le calice est cy- 
lindrique ; ; les Éoubses sontglabres , 
arquées, et en ‘aléne. 

21. — (campestris). Linn. sp. 
42. 

Astragale champêtre et sans tige. 
Sa racine est vivace, loñgue, menue 
et divisée au sommet en plusieurs 
têtes écailleuses , qui poussent des 
feuilles longues tout au plus de trois 
pouces , et composées de douze à 
Quatorze paires de lobes pointus > 
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un peu velus, blanchâtres, et soyeux 
lorsqu'ils sont jeunes. Les hampes, 
qui sortent aussi de la racine , sont 
penchées , longues de cinq ou six 
pouces, velues et terminées par un 
épi glomerulé de fleurs d’un blanc 
jaunâtre , et dont la carêne est acu- 


- minée et purpurine à sa base. Le ca- 


lice est oblong, découpé en cinq 
dents aiguës et couvert de poils TOUS- 
sâtres ; les gousses sont érigées, gon- 
fées, velues et terminées par le style. 
Cette espece croît en Allemagne et 
dans Ja Suisse. : 

22, = | depressus). Linn. sp. 
45: à 

Astragale nain, et sanstige. Cette 
petite plante vivace croît sur les Al- 
pes de l’Europeet près de la mer Cas- 
pienne. Sa racine surmontée d’une 
tête ou souche écailleuse, pousse en- 
tre les écailles des feuilles et des ham- 
pes. Les feuilles sont longuesde cinq 


ou six pouces ; couchées circulaire- 


ment sur la terre, etcomposées de dix 
à douze paires de lobes ovales, obtus, 
presqu’en cœur, glabres en dessus, 
pubescens en dessous, et d’un vérd 
blanchâtre. Les hampes sont plus 
courtes que les feuilles, tout au plus 
d’un pouce et demi de longueur, et 
terminées par un bouquet de sept ou. 
huit petites fleurs blanches. Les gous- 
ses, qui les remplacent, sont longues 
d’environ ‘trois lignes ; un peu gon- 
flées , glabres et re 
23. (exscapus }® Linn. syst, 


SP. 45. œ 
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Astragale sans hampe et sans tige. 
Cetteespece vivace, quicroît en Thu: 
ringe, n'a ni tige ni hampe. Ses feuil- 
les sont longues de huit ou neufpou- 
ces, velues , et composées de vingt- 
un à vinst-trois folioles ovales ; ob- 


tuses et sessiles. Ses fleurs sont jau- 


nes, nombreuses, radicales, et pres- 
que sessiles. Le calice est ovale, gon- 
flé, couvert d’un coton blanc, et di- 
visé en dentelures blanches: les gous- 
ses sont laineuses , et ee 

*4. Especes à tige ligneuse. 
. 24e emœms (#7Ug0ides), Linn. sp. 
PR 

Astragale tragoide sans hampe et 
sans tige. Cette plante vivace croit 
“dans la Sibérie, dans l'Arménie et 
dans la Suisse. Elle est dépourvue de 
tige et de hampe. Sa racine ligneuse 
pousse plusieurs filets couchés sur la 
terre , diffus , applatis , et garnis de 
feuilles pinnées , petites, et velues. 


Ses fleurs sont jaunes, sessiles , et. 


rapprochées en têtes sur le sommet 
de la racine ; les calices sont héris- 
sés , et découpés en dentelurés noi- 


râtres. Les gousses sont lisses et ar- 


FONTIÉSS ES 

Les Astragales ont un beau feuil- 
lage; quelques-uns se distinguent par 
leurs fleurs en grappe; mais la plu- 
part n’ont aucune apparence , et ne 
méritent pas la culture, On les mul- 
tiplie par semences. : 

D ANTIA Linn. gen. plant. 
ed, nou: n. 357. Sanicle de montagne. 
Astrance, 
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Pentandrie, Digynie. ie éta- 
mines et deux  . 

Les especes non décrites, sont : 
1. ASTRANTIA ( Carniokca). 
Linn.syst, veg. ed. 14. p. 272. sp. 2. 
Astrance de la Carniole. Sa tige 
est cylindrique, érigée, menue, haute 
de six poucesàunpied, presque nue, 
où munie d’une seule feuille à cinq 
lobes , et divisée vers le haut en ra- 
meaux striés, quelquefois sous-divi- 
sés en forme d’ombelle. Les fleurs 


sont petites, terminales , blanches , 


mâles et femelles entremélées ; les 
semences, qui remplacent les femel- 


les, sont binées, ovales, couronnées. 


par une partie du calice desséché , 
d'une couleur cendrée, glabres ct 
planes d’un côté ; convexes , héris- 
sées et blanchâtres de lPautre. Cette 
espece entièrement glabre et vivace 
fleurit en juillet et en août. : 
2. mm | us }. Linn. sp. # 
Suppl. pe 177." 
- Astrance ciliaire. Cette plante vi-- 
vace du Cap de Bonne - Espérance 


. pousse une tige simple , haute d’un 


pied, semblable à un Jonc, érigée, un 


peu striée , et divisée au sommet en 


un petit nombre de rameaux à fleurs 


_garnis de feuilles lancéolées, sciées 


en dents épales, lisses et ciliées : les 
radicales sont pétiolées, et les cau- 
Hnaires | au nombre de quatre à 
six, sessiles et sémi-amplexicaules. 
Les fleurs sont petites, en ombelle; 
et munies d’enveloppes partielles , 
colorées et le double plus longues. 
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que {es fleurons du rayon de l’om- 
belle. ; 
3. ms (emipachis). Linn. sp. 5. 
Suppl p, 177.  — : 

Astrance à tige nue. Cette plante 
croît dans les environs d’Idria. Sa ra. 
cine est vivace, courte, rameuse, et 
garnié de plusieurs fibres épaisses , 


Jongues et noires ; de chaque germe 


placé sur la tête écailleuse de Ia ra- 
cine, sortent une feuille etune hampe 
nue et florifere : {a feuille est glabre, 
portée sur un pétiole haut de six 
pouces, et divisée en trois lobes , 
celui du milieu découpé en trois ses- 
mens, et les latéraux bilobés, tous 
obtus et sciés : {a hampe est glabre, 
érigée, de même hauteurque la feuille, 


nue et terminée par une tête de fleurs 


jaunes, petites, très-serrées, et pla- 
cées dans le milieu de l’enveloppe 
composée de cinq feuilles sciées au 


sommet, sessiles, ouvertes, d’un verd 


pâle, et qui environnent la tête. Les 
semences sont brunes , ovales, gon- 
flées, striées d’un côté, sillonnées de 
l'autre, et couronnées par le style et 
le calice persistant. 

Ces trois plantes n’ont rien de re- 
marquable; on les seme en automne 
Où au commencement du printemps 
dans une terre légere, à une EXposi- 
tion-un peu ombragée ; où elles puis- 
sent jouirseulement du soleil du ma- 
tin : elles n'exigeront d’autres soins 
que d’être débarrassées de toutesmau- 
-vaises herbes. La troisieme ressem- 
ble un peu à lEllébore noire, on 
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peut en diviser les racines en au 
tomne chaque trois ou quatre ans. 
ASTRONIUM. Linn. gen. plant. 
‘ed, nou. n. 1214. Astroin. 
Diocécie, Pentandrie. Des fleurs 
mâles à cinq étamines, et des femel- 
les sur des individus diférens. 
- La fleur mâle à un calice à cinq 
folioles et une corolle à cinq pétales. 
La fleur femelle à un calice et une 
corolle semblables , et trois styles : 
elle est remplacée par une semence . 
unique. : 

-On ne connoît qu’une espece de 
(Rene : 
__1. AsTRONrIU M {grayeolens). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 885. 

Astroin puant. Arbre droit, haut 
de douze à trente pieds, et rempli 
d’un suc un peu gluant comme la Té 
rébentine, d’une odeur désagréable 
et nauséabonde, d’une couleur terne, 
et qui devient laiteux dans la semen- 
ce. Aprés la chûte des fruits et des 
fleurs mâles, il pousse des nouvelles 
branches garnies de feuilles ailées , 
composées de trois paires de folioles 
avec une impaire, oblongues, ovales, 
aiguës, entieres, oulésèrementsciées,. 
glabres, veinées, et longues de trois 
pouces. Les fleurs naissent en pani= 
cules lâches, étendues en rameaux au 
sommet, d’un demi-pied sur les ar- 
bres mâles, d’un pied et demi et 
noirâtres sur les arbres femelles, 
Ces fleurs sont petites et rougeâtres : 
les calices ouverts à leur maturité 
ont neuf lignes de diamêtre. 
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- On trouve cet arbre dansles forêts 
des environs de Carthagene ; il fleu- 
rit en mai et en juin, et ses fruits 
môûrissent en juillet. On le multiplie 
par ses graines qu’on envoie du pays 
dans du sable, pour les conserver 
fraîches: les plantes qu’elles produi- 
sent doivent être tenues constamment 
dans le tan de la serre, et traitées 
comme toutes celles des mêmes con- 
trées ; humidité pendant l'hiver leur 
est contraire. se. 

ATHAMANT A.Linn.gen.plant. 
ed. nou. n. 369. Athamante. 

Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles, ; 

On a joint à ce genre dans le dict,. 
le meum officinale, 


Les especes qui ne s’y trouvent 


point, s6nt =. 

1. ÂTHAMANTA | barons). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 270. sp. 1. 

Athamante libanotide. Cette plan- 
te croit en Suede et en Allemagne 
dans des prés secs et découvefts; on 
lR trouve aussi sur le sommet des AI- 
pes. Sa racine vivace pousse une tige 


annuelle , simple , de six pouces à 


quatre pieds de hauteur suivant la 
fertilité du sol, plus ou moins rameu- 
se, terminée par uneombelle, à-peu- 
près de la grosseur d’une plume, pro- 
fondémentsiriée, remplie de moëlle, 
ét légèrement pubescente, Les ra- 
meaux sont axillaires, striés, et pres- 
quérigés ; les feuilles radicales sont 
planes, ailées, et quelquefois bipin- 
nées. Les fleurs rapprochées en om= 


belles hémisphériques, sont petites, 
d’une couleur d’ocre pâle , et toutes 
fertiles. Les styles sont pourpre, et 
les semences cendrées, ovales, sil- 
lonnées et velues. Cette espece fleu- 
riten juillet et enaoût, et perfectionne 
ses semences en septembre. 

L’Athamanta Pyrenaica à fleurs :. 
blanches de Jacquin, Wind. y. 2. r. 
197. a été indiquée par Murray com- 
me variété dela Libanotide, à laquelle 
elle ressemble beaucoup. 

- Le Crithmum Pyrenaicum de Lin- 
né et de Miller, sp. 2., estsuivant Hal- 
ler la même plante que celle décrite 
ci-dessus, 

2, = (Sibirica). Linn. sp. 3. 

Athamante de Sibérie. La racine 
de cette plante vivace pénetre pro- 
fondément dans la terre. Sa tige est 
haute d’un à deux pieds , droite, cylin- 
drique, simple, et lésérement strice, 
Ses feuilles sontalternes, simplement 
ailées, portées sur des pétiolesà base 
membraneuse et amplexicaule , et 
composées de sept ou neuf folioles 
cunéiformes, anguleuses, découpées, 
Hsses, veinées, et dont celle de l’ex- 


_trémité est divisée en. trois lobes. 
 L’ombelle est un peu convexe, ou- 


verte , et formée par un grand nom- 
bre de rayons: l'enveloppeuniverselle 
est composée d’une ou deux folioles 
étroites : les partielles en ont neuf 
où dix en alêne. Les corolles sont 
presque régulieres , rouges en des- 
sous, et blanches intérieurement. 
3. (condensata). Einn. sp. 4» 
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: Athamantecondensée. Cette plan- 
te de la Sibérie a une racine vivace. 
“Sa tige est simple, haute d’un pied, 
lisse , anguleuse vers le bas, sillon- 
née dans le haut, ainsi que le pédon- 
cule , et divisée en deux ou trois ra- 
meaux à fleurs qui sortent aux ailes 
des feuilles supérieures. Les pétioles 
sont cannelés, et ont leur basemem- 
braneuse et anguleuse en dessous , 
les feuilles sont presque bipinnées ; 
les folioles alternativement pinnatif- 
des, ont le lobe inférieur plus grand, 
ce qui les fait paroïître en croix ; el- 
les sont luisantes en dessous , et cel- 
les de la partie basse sont comme em- 
briquées ; : Pombelle est lentiforme ; 
très-dense , convexe à chaque côté, 
et roussâtre avant la floraison. Les 
fleurssontblanches, lesantheres bru- 
nes, et les pétales recourbés. 
4 mme ( ZNNUG ). Linn. Sp. 8. 


… Athamante annuelle à feuilles très- 
divisées , et dont les seomens sont 


linéaires, presque cilindriquese etacu- 
minés. 
Cette plante Le. et annuelle de 


Pisle de Candie, ne s’éleve qu’à sixow. 


sept pouces de hauteur: ses semen- 
ces sont couvertes d’un coton blanc. 

S+ wmm« ( Chinensis). Einn, sp. 0. 

Athamante de la Chine. Cette es- 
pece croît aussi dans la Virginie: sa 
tige est anguleuse, lisse, érigée, et 
flexueuse : ses feuilles sont lisses, sur- 
composées, et semblables à celles du 
Cerfeuil : lombélle n'est pas très-ou- 
verte ; ses fleurs sont blanches > CE 
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les semences qui les remplacent , 
sont striées et garnies dans leur Die 
oueur de cinq- peHEes ailes. 

Ces plantes n’ont rien d’ agréable: Le 
on seme leurs graines aussitôt après 
leurmaturité comme toutes celles des 
Ombelliferes : elles n’exigent point 
de culture particuliere. 

ATHANASIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou, h..1023. . 

Syngénésie, Polygamie égale, Des 
fleurs composées de Ru herma- 
phrodites. 

Les especes non décrites, sont, 

1. ATHANASIA |sguarrosa ). 
Linn. syst. yeg, ed. 14. p.741. sp. 1. 

_Athanasie rude, Petit arbuste du 
Cap de Bonne. Espérance à tige ra- 


_meuse, irréguliere, et garnie de feuil- 


les alternes , sessiles, ovales-acumi- 
nées , glabres, et recourbées : à pé- 
doncules latéraux plus longs que les. 
feuilles etuniflores: à calices oblongs, 


lisses, embriqués , et dont les écail- 


les intérieures sont membraneuses et 
ouvertes : à fleurons égaux , herma- 


phrodites et garnis de paillettes li- 


néaires, de même longueur que les 
fleurons : et à semences couronnées 
de courtes aigrettes. 

2, e… ous lora ). Einn. Se 


2. suppl. p. 362: 


Athanasie à fleurs sessiles et à 
pédoncules uniflores, plus courts 
que les feuilles , qui sont linéaires et 
couvertes de Doi Cette petite plante: 
croit naturellement au Cap de Boun- 
ne-Espérance. 
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3. mm ( purnila ). Linn. Sp. 3. 
suppl p.362 

Athanasie naine du Cap de Bon- 
ne - Espérance très - semblable à la 
précédente, mais dont les pédoncu- 
les plus longs que lesfeuilles, soutien- 
nent chacun une seule fleur; ses feuil- 
les sont linéaires etparsemées de poils. 

4 em mun (crenata ) Linn. sp. 4. 

Athanasie crénelée. La tige de cet 
arbuste d’Ethiopie paroît anguleuse 
par le prolongement de la base des 
feuilles quiformeune saillie. Les feuil- 
les sont linéaires , et presque trigo- 
nes. Lafleur est terminale et solitaire. 
Le calice est à-peu-près semblable à 
celui des Centaurées, ovale et com- 
posé d’écailles embriquées , oblon- 


gues, arrondies à leur sommet, plus 


grandes dans l'intérieur , membra- 
neuses à leurs bords, crénelées et re- 
liées : les fleurons sont égaux, et 

de la longueur du calice : le stigmate 
est bifide , et la couronne des se- 
mences un peu velue et presqu’im- 
perceptible. 

+. === (uniflora). Linn. sp. s, 
suppl. p- 362. 

Athanasie uniflore du Cap de Bon- 
ne-Espérance à fleurs solitaires, ses- 
siles et terminales , et à feuilles ovoi- 
des, glabres et embriquées. 


6, === { capitata). Linn. sp. 6. 


Athanasie à têtes. Sous-arbrisseau 
du Cap de Bonne- Espérance divisé 


en plusieurs rameaux foibles, cylin- 


driques , striés et cicatrisés à leur 
base. Ses feuilles sont petites , ova= 


AFF 
les-fancéolées , entieres , hérissées et 
trés-rapprochées. Les fleurs rappro- 
chées trois ou quatre ensemble, for- 
ment des têtes sessiles au sommet de 
la tige et des rameaux; les calices 
sont velus ainsi que les feuilles qui 


les environnent. 


7 => ( venistifiora). Linn. sp. 8: 
Athanasie à feuilles de Genêt, Pe- 


tit arbuste du Cap de Bonne-Espé- 


rance, dont la tige est cylindrique, 
rude par la chûte des anciennes feuil- 
les, et rameuse, Ses feuilles sont ses- 
siles , rapprochées les unes des au- 


tres, placées sans ordre, rayées 


courtes , lancéolées , lisses, légère- 
ment sillonnées et un peu obtuses ; 
les corymbes sont simples , petits et 
garnis de trois ou quatre fleurs pres- 
que sessiles; le calice est ovoïde, lis- 
se, embriqué, à peine plus grosqu'un 
grain de blé, et multiflore. 

8. = | Zinifolia). Linn. sp. 13. 
SUpp. pe 361. < 

Athanasie à feuilles de Lin. Cette 
espece du Cap de Bonne-Espérance 
pousse une tige ligneuse , simple, 
foible, cylindrique, lisse, haute d’un 
pied et demi, et feuillée vers le haut, 
Ses feuilles sont alternes , très-sim- 
ples etlinéaires-en alêne. Le corymbe 
est simpleet terminal ; ses fleurs sont 
lisses et ovales , et les calices con- 
tiennent plusieurs fleurs. 

Les feuilles varient dans leur lon- 
gueur. 

Q ms (pinnata). Linn. sp, 16. 


suppl, p. 361. 
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Athanasie pinnée, du Cap de Bon- 
ne-Espérance. La tige de ce petit ar- 
brisseau est-prolifere et cotonneuse. 
Ses feuilles sont pubescentes et blan- 
châtres, rapprochées les unes des au- 
tres, pinnées, composées de cinq ou 
sept folioles , linéaires , et longues 
d’un pouce. Le corymbe est sarni 
d’un très-srand nombre de da. jau- 
nes, trés: ee et à calices ye- 
Jus, 
10. mm ( péctinata). Linn. sp. 
> suppl. p. 367. 
-Athanasie pectinée » du Cap de 


Bonne. “Espérance, à fleurs en corym- 


be composé, et à ile glabres ct 
ailées, = 
- IT, ces a 18. 


Suppl. p. 367. 


Athanasie dentelée, du Cap de Bon- 
ne - Espérance. Ses feuilles sont lan- 
céolées, sciées et dentelées : ; et ses 
fleurs disposées en corymbe compo- 
sé. Cette espece paroît être la même 


“que fa premiere du dict. 


12. mn | féliformis ). . sp. 
19. SPP pe D. 301 

Athanasie Éliforme du CapdeBon- 
ne - Espérance, dont les feuilles sont 
glabres , ouvertes et linéaires : et les 
fleurs en corymbe composé. 

13. = (cineren). Linn. sp. 20. 
SUPpl, p, 361. 

fthanasie cendrée, du Cap de Bon- 
ne-Espérance, à feuilles linéaires, en- 
tieres et cotonneuses: et à fleurs ; jau- 
nes , disposées en corymbe composé. 

On renferme toutes ces especes 
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pendant l'hiver dans une bonne oran- 
gerie où sous un vitrage de couche, 
qui puisse les parer du froid de +. 
hivers ; comme elles ne produisent 
Que rarement des semeñces en Euro- 
pe ; on les multiplie par boutures, 
qu’on peut planter pendant tous les 
mois de l'été. 


-ATRACTYLIS.:  . gen. plant. 


ed. nou. n. 1009. Chardon en que 


nouille. Atractyle. 


Syngénésie, Polygamie égale. Fu 


composées seulement de fleurons her- 
maphrodites. 
Les especes non rire. sont: 


1. ÂTRACTYLIS (lancea). Linn.. 


SYSÉ, Veg. éd. 14 p. 729. sp. 4» for. 
Jap. p. 306, 
Atractyleà feuilles lancéolées. Cette 
plante du Japon pousse une tige cy- 
lindrique, glabre, tortueuse, érigée, 
longue d’un pied , et divisée en ra 


. meaux alternes, feuillés, érnigés, ef- 


filés et semblables à la tige. Ses feuil- 
les sont alternes, sessiles, lancéolées, 
aiguës, à cils épineux, glabres , éri- 


_gées et longues d’un pouce: ses fleurs. 
sont terminales, presque sessiles et. 
solitaires : enveloppe est découpée 


en ailées et sétacées. 


= (ovata.) Linn.sp.s. T. Fe 
. Jap. p. 306. 


Atractyle à feuilles ovales. Sa ra 


cine fibreuse pousse unetige simple, 
striée, tortueuse, érigée, à peine 


haute d’un pied. Ses feuilles sont al 


ternes, pétiolées ;s Ovaleés, aiouës, 
ciliées en dents de scie, nerv euses 


Le 


128 AlR. 

vertes en dessus, pâles et glabres en 
dessous, longues d’un pouce et de- 
mi, et plus petites par degrés vers le 


Br Les pétioles inférieurs sont bor- 


dés et de la longueur d’un ongle : 
ceux du haut LE courts : et tous 
sont garnis de cils épineux. La fleur 
est rnnnale et solitaire ; l'enveloppe 
est pinnatihde et ciliée. Cette espece 
croît dans le Japon. 

3. = (parpurea), Linn. SP: 7: 
SpOh D 

Atractyle pourpre. Cette plante , 


qui croît dans la Nouvelle-Grenade, 


a des feuilles semblables à celles du 
Laitron des Alpes, hastées, ronci- 
nées, cotonneuses et blanchâtres en 
dessous, slabres en dessus, et lon- 
sues de septa huit pouces. Ses fleurs 
sont pourpres et soutenues sur des 
pédoncules longs et rameux : la co- 
rolle est radiée : le rayon est composé 
de vingt petites corolles mâles, li- 
néaires, tridentées au sommet, et mu- 
nies d’une levre intérieure menue et 
érigée : le disque comprend des fleu- 
rons hermaphrodites , tubulés et à 
cinq pointes ésales : les semences sont 
oblongues, et couronnées d’une ai- 
grette poileuse. | : 

4. mms ( Mexicana). Linn. sp. 8. 
suppl. pe 350. 

Atractyledu Mexique. Ses rameaux 
sont simples, lésérement cotonneux 
et de’ deux pieds de longueur : ses 
feuilles sont alternes, à peine pétio- 
léès , oblongues, entieres , glabres 
en dessus et lésèrement cotonneuses 
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en dessous. Sa fleur est pourpre, ter- 
minale, solitaire, et le calice com- 
mun embriqué » Cotonneux et com- 
posé d’écailles en alêne. La corolle 
est radiée : les antheres sont jaunes , 
et les demi-fleurons nombreux : l'ai- 
grette des semences est un peu velue 
et à peine plumacée : le réceptacle 
est garni de paillettes tréscourtes. 
On doit traiter ces plantes comme 
lAtractyle à feuilles opposées; on les 
multiplie par boutures, et on les con- 
serve pendant l’hiver dans une caisse 
vitrée, en les parant du froid et de 
toute humidite. ” 
ATRAGENE. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 753. Atragene, espece de 


- Clématite, 


Polyandrie, Polygynie. Plusieurs 
styles et plusieurs étarmines non insé- 
rées dans le calice. . 

Un calice à quatre folioles, une 
corolle composée de douze pétales, 
et des semences à queues , forment 
le caractere distinctif de ce genre. 

Les especes sont: 

1. ATRAGENE {Japonica). Linn. 
sys. veg. ed. 14.p. 511. Thunb. flor. 
HTTP, 259. - - 

- Atragene du Japon. Sa tige est 
érigée, striée, anguleuse, un peu 
fourchne, velue eï longue de deux 
pieds : ses feuilles sont pétiolées J 
opposées, triternées, ouvertes etcôm- 
posées de folioles ovales , aiguës, 
découpées, dentelées, légèrement ve- 
lues, pâles en dessous, et longues 
d’un pouce, Le pétiole est plane à 

sa 
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ea base , amplexicaule, et fong d’un 


demi-pouce. Ses fleurs semblables à 
PAnémone, et qui naissent aux four- 


ches, sont en petit nombre, et sou- 
tenues sur des pédoncules filiformes, 
_alongés et uniflores ; la corolle est 
composée de plus de vingt pétales 
presqu'égaux, un peu plus courts 
dans l’intérieur, ovales, un peu ob- 
tus, pourpre en dedans , blancs et 
cotonneux en dehors. 

2. = | Capensis ), 
3 
- Atragene du Cap. Cette espece 


Linn. sp. 


vivace pousse de sa racine plusieurs - 


rameaux longs detrois à quatre pieds, 


lâches, tortueux, et garnis de feuil= 


les LebE. cles. de l’'Anémone, 
 ternées, plus pâles en dessous, et 
rouseâtres au sommet. Ses fleurs sou- 
tenues sur des pédoncules très longs, 
hérissés de poils, rudes et divisés , 
sont grandes et d’une belle apparence. 
La corolle est composée de dix-huit 
à vingt pétales blancs; les six infé- 
rieurs sont plus larges , velus.; et 
d’une couleur purpurine en dessous : 
les étamines sont petites, très-nom- 
breuses et d’une belle couleur de sa- 
fran : quand la fleur est passée, les 
semences forment une tête ovale et 
hérissée. 

Cette plante élésante est nommée 
Pulsatille dau à grandes fleurs; 
on la trouve sur le penchant des mon- 
tagnes, parmi les pierres et les ro- 
chers du Cap de Bonne-Espérance ; 
elle fleurit au mois d'octobre. 

Tome I. 
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3, mm (éenuifolia). Linn. sp. 4. 
suppl. p. 270. 

Atragene du Cap de Bonne-Espe- 
rance à feuilles menues, doublement 
ailées, et composées folioles en- 
tieres et linéaires. 

À np {Zeÿlanica). Linn. sp. s. 

Atragene de Ceylan. Cette espece 
pousse unetige ligneuse et grimpante. 
Ses pétioles sont munis devrilles dou- 
bles, par le moyen desquelles elle 
s’éleve sur les arbres et arbrisseaux 
du voisinage : ses fleurs sont petites, 
et munies dequatre pétalesextérieurs. 

On multiplie ces plantes par leurs 
graines qu'il faut se procurer de Jeur 


pays natal; on les conserve sous des. 


viîtrages de couches pour les préser- 


_ver des gelées, et leur procurer en 


même temps beaucoup d’air dans les 
temps doux. 

ATRIPLEX. Linn. gen. planr. 
ed. nou. n. 1260. le uses 
de mer. 

Polygamie,. Monoicie. . fleurs 
hermaphrodites et des fleurs femelles 
placées sur le même pied. 

Les especes non décrites, sont : 

1. ÂTRIPLEX (g/auca). Linn.sysr. 
Veg. Ed. 14. P. 909. sp. 3. 

Arroche glauque, Ce sousarbris- 
seau croît dans la France méridio= 
nale et sur les côtes maritimes de 
l'Espagne. Ses tiges sont longues de 
deux pieds, cendréss, foibles , ra- 
meuses, etun peu a ses feuil= 
les sont petites, ovales, sessiles , 
assez épaisses, glauques, ou grisä- 


- 
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tres, entieres, et légèrement dente- 


lées ds le a. des tiges : ses fleurs 
naissent en grappes axillaires de trois 
où quatre chacune. 

2, = {rosea). Linn. sp. 4. 

Arroche à fruits disposés en ro- 
sette. Plante annuelle des contrées 
méridionales de PEurope ; dont la 
tige est herbacée, trés-rameuse, Or- 
dinairement érigée ; haute de du à 


trois pieds, ét trés-garnie de feuilles 


alternes, pétiolées, ovales-deltoïdes, 

d’un verd blanchâtre, et sciées. Ses 

fruits sont applatis, dentés sur leurs 

bords, raboteux, et rapprochés plu- 

sieurs ensemble en forme de rosette, 

danslespartiessupérieuresdelaplante. 
3. ===» (Sibirica). Linn. sp.s. 


Arroche de Sibérie. La tige de 


cette plante annuelle est herbacée, à- 


peu-près de la mème hauteur que PAr- 


roche de jardin, très-rameuse , et. 


entièrement garnie de feuilles anou- 
leuses, deltoides, et argentées en 
dessous. Ses fleurs sont blanches : 
ses fruits sont cotonneux à leur base, 
et hérissés de pointes à l’extérieur, 
ge mn | T'atarica). Linn. sp. 6. 
Arroche de la Tartarie, Cette es- 
pece annuelle pousse une tige érigée, 
haute de cinq à six piéds, herbacée, 


et trés-chargée de feuilles deltoïdes , 


sinuées, dentelées, ondulées , alter- 


nes, d’un verd pâle en dessus, et ori- 


ses en dessous. Cette plante et la 
précédente ne sont point des variétés 
de Prriplex rosea, car elles ne va- 
rient Jamais, 
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S. mms (/aciniara), Linn. sp. 8. 

Arroche laciniée, On la trouve sur 
les côtes maritimes des contrées sep- 
tentrionales de l'Europe, et en Vir- 
ginie : elle est annuelle et entière- 
ment couverte d'une pellicule ou d’un 
épiderme qui se fend en se rétrécis- 
sant. Sa tige est herbacée, érigée, 
cylindrique, nue, à-peu-près longue 
d’un pied, et tortueuse : ses feuilles 
supérieures sont alternes, pétiolées,, 


 deltoides, dentelées et argentées en 


dessous par petites lames; et les infé- 
rieures opposées, plus larges, plus 
courtes, et moins découpées 
fleurs hermaphrodites sont termina 
les, rapprochées en épis , et munies 
d’antheres d’un beau rouge; ses fleurs 


femelles sont axillaires et. péminées :. 


le calice en fruit est à Hu. et à cinq 
dentelures dont celle du milieu est 
la plus grande, à 

6. = (hastata). Linn. sp. 9. 

Arroche hastée. Plante annuelle 
qui croit dans les contrées les plus 
froides de l'Europe, Sa tige est her- 
bacée, haute d’un pied et demi, or- 
dinairement érigée, anguleuse , dif- 
fuse et très-rameuse : ses rameaux 


inférieurs sont étendus etcouchés sur 


la terre: ses feuilles sont pétiolées, 
triangulaires, sinuées, en fer de pi- 
que, denteléés, vertes , #labres, et 
presque toutes opposées : les valves 
calicinales des fleurs femelles sont 
grandes, deltoïdes et sinuées. 

7. es (parula). Linn, sp. 10. 

Arroche étalée. On trouve cette 


: ses. 


x 
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æspece annuelle dans des lieux in- 
cultes de l’Europe : elle pousse des 
tiges herbacées , longues d’un pied 
et demi, glabres, rameuses, ouver- 
tes, et ordinairement couchées : ses 
feuilles sont vertes, glabres, pétio- 
lées, étroites, linéaires, lancéolées , 
presqu'’entieres, et en fer de pique 
dans le bas de la tige : ses fleurs 
sont. petites, terminales et ramassées 
en épis minces; les calices en fruits 
sont dentelés dans le disque. 

8. = {Jirioralis). Linn. sp. 11. 

Arroche des rivages. Cette plante 
annuelle croît sur les bords de la mer 
dans les parties septentrionales de 


l'Europe. Sa tige est herbacée, droite, 


haute d’un à deux pieds, trés-divi- 
sée, slabre, verte et sillonnée. Tou- 
tes ses feuilles sont alternes, linéai- 
res-lancéolées, presquesessiles, d’une 
couleur glauque, entieres, et quel- 
quefois légérement dentelées ; ses 
Heurs naissent en épis minces à jau- 
nâtres au sommet des tiges et des ra- 
Meaux, = = — 
Q. ven |  -  . 
x22.  … 
Arroche pédonculée , à tige her- 
bacée et étalée, à feuilles lancéolées, 
obtuses et entieres , et à re fe- 
melles pédonculés. 
_ Cette espece des côtes maritimes 
def Europe produitune variété à feuil 
les de petit Basilic. 
On multiplie toutes ces plantes par 


leurs graines, qu’on seme en automne. 
sur une terre de jardin potager. Elles 
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n'exigent d’autresoinqued’étreéclair- 
cies et débarrassées de toutes mau- 
vaises herbes. … 

La premiere est un arbrisseau qui 
n’est distingué que par la couleur ar- 
gentée de son feuillage ; on la pro- 


page par boutures qui prennent aisé- 


ment racine, Elle doit être placée à. 
une exposition chaude et abritée, en … 
observant encore de la se des 
fortes gelées. 

ATROPA. en en ed... 
nou. n. 266. Morelle mortelle ou poi- 
son. Belladone. 

_Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

- La Belladone mandragore est sous 
le titre de Mandragore officinale dans 
le dict.; la Physaloïde sous celui de 
Physalis Peruviana; et la Solanacée 
est reportée au So/arum Semper vi- 
rens, 25€. ESp. 

 L’espece qui reste, est : 

1. ATROPA (| arborescens). Linn. 
Syst. Veg. ed, T4. p. 222, sp. + 

Belladone en arbre de moyenne 
grandeur et de la taille d’un Pommier. 
Il croît dans l’Amériqueméridionale: 
son bois est blanc, tendre et rempli 
de meëlle; son écorce est blanchâtre, 
ridée; et sontroncdiviséen plusieurs 
rameaux garnis de feuilles alternes, 
à peine pétiolées, ovales-lancéclées ÿ - 
très-entieres, veineuses et sintiées, 
Ses pédoncules sont courts, simples, 
ramassés aux ailes des feuilles >etuni- 
flores : sa fleur est blanchâtre, et à 
corolle roulée; ses baies sont crée 
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ques, pendantes et placées dans le 
calice. 

On multiplie cette espèce en se- 
mantses graines sur une couchechau- 
de; on tient les jeunes plantesenpot, 
et aprés les avoir élevées avec soin 
dans la couche, on les transporte en 
automne dans le tan de la serre , où 
elles doivent rester constamment. 
Leur traitement est celui de toutes les 
plantes tendres des mêmes contrées : 
on les arrose peu pendant lhiver. - 

AUCUBA. Thunb.diss. nov. ser. 
pl. p. 61. lor.Jap.n. gen. p. 4. An 
cuba. 

Monoécie, Tétrandrie. Des fleurs 
_ mâles à quatre étamines , et des fe- 
melles sur le mêmeindividu. 

Le caractere distinctif de ce genre 
est d’avoir le calice de la fleur mâle 
découpé en quatre dents, et sa co- 
rolle composée de quatre pétales ; une 


fleur femelle sans nectaire et rempla- 


cée par une noix ou baie uniloculaire 
et monosperme. | 

On n’en connoït qu'une espece : 

1. AucuBa (Japonica). Linn.syst. 
veg. ed. 14. p. 848. Thunb. fior. Jap. 
pe Gge => 

Grand arbre du Japon dontle tronc 
est divisé vers le haut en plusieurs 
branches fourchues, 
glabres , un peu charnues et ouvertes, 
Ses feuilles ranassées en paquets aux 
extrémités des jeunes ram-aux, et 
portées sur des pétioles lonss de cinq 
Où six lignes , sont oblonsues , ai- 
gues,. ‘découpées en dents écartées, 


cylindriques , 
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gslabres, pâles en dessous, longues 
de trois à quatre pouces, sur un et 
plus de largeur. Ses fleurs sont pour- 
pre, terminales et disposées en pani- 
cule; les pédoncules communs et les 
pédicules sont velus. : 

On connoît deux variétés de cet 
arbre : la premiere a des feuilles d’un 
verd foncé et sans tache; et celles de 
la seconde sont d’un verd elair et pa- 
nachées de blanc. Îl fleurit dans le 
mois de juin dès sa jeunesse, et ses 
fruits mûrissent jusqu'en mars : il 
n'exige aucun soin particulier dans 
son pays natal ; mais dans nos cli- 
mats , il ne pourroit soutenir le froid 
de nos contrées, à moins qu'il ne füt 
acclimaté et renfermé dans une oran- 
serie pendant plusieurs hivers. 

AVENA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 97. Avoine. 

Les Avoines que l’on cultive pour 
Pusage sont décrites dans le dict., 
où jee culture est détaillée ; les au- 
tres, au nombre de vingt-une, rap- 
pellées par Linné dans son syst. vég. 
éd. 14.p. 121, nesont que des Chien- = 
dents; on les trouve dans les prairies, 
méêlées avec les autres especes d’her- 
bes. Les limites qu’on s’est prescrites 
dans ce supplément, ne permettent 
pas de donner la description de ces 
plantes graminées, qui ne fournissent 
pas d'assez bon fourrage pour en for- 


mer des prairies artificielles. 


AVERRAOË y gens. 


plant. ed. nou. Je Eh 
lier, 


À, VE: 
Décandrie, Pentagynie. Dix éta- 
fines et quatre styles. 
Ce genre a pour caractere distinc- 
tif un calice à cinq folioles: une co- 


rolle composée de cinq pétales ouverts 


dans le haut : et un fruit charnu ou 
une pomme à cinq angles et à cinq 
cellules. 

Les especes , sont : 

1. AverruoA (bi/mbi). Linn, 
SYSE, Ver éd T4. 427 

Carambolier bihimbi. Trés-bel ar- 
brisseau des Indes orientales, qui 
s’éleve à huit ou dix pieds de hau- 
teur. Sa tige n'est pas grosse, et sou- 


tient une tête touflue, à ee 


agréable et d’un beau verd: ses feuil- 
ke sont alternes, aïlées, ét compo- 
sées de neuf ou dix paires de folioles 
éntieres, etterminées par uneimpaire. 
Ses fleurs rougeâtres où purpurines 


naissent en petites grappes depuis la - 
base jusqu’au sommet du tronc, à 
tous les nœuds et sur les rameaux ; 


ce qui produit un eflét charmant et 
singulier. Elles sont remplacées par 
de fruits charnus, d’un verd jaunà- 
tre, oblongs, à cinq côtes obtuses, 
ä-peu-près de la forme d’un petit Con: 
combre , longs de deux pouces et 
demi, et remplis d'un suc acide. 
Cet arbrisseau porte des fleurs et 
des fruits pendant toute l’année dans 
les Indes. Ses fruits sont trop acides 
pour pouvoir être mangés cruds. On 
fait avec le suc qu'on en exprime, 
ün sirop excellent dans les maladies 
inflammatoires , et des fleurs on en 
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compose des conserves qui ont la 
même propricté, - 

2. = ({Carambola). Linn. 
Carambolier à fruit axillaire. Petit 


arbre des Indes orientales, haut de 


treize à quatorze pieds , et dont le 
tronc a tout au plus un pied de cir- 
conférence. Sa tête est ronde et dif- 
fuse : ses feuilles moins grandes que 
celles du Bikimbi, sont alternes, ai- 
lées avec impaire, et composées de 
quatre ou cinq paires de folioles poin- 
tues , glabres et entieres. Ses fleurs 
sont petites, rouges, et en petites 
grappes axillaires et paniculées ; ses 
fruits sont oblongs, à cinq côtes ai- 
suës , de la grosseur d’une pomme 
ordinaire, jaunâtres, et d’un goût un 
peu acide. 

Cet arbre fleurit deux fois dans 
l'année; les Indiens le cultivent pour 
Son fruit, qu'ils emploient à beaucoup 


d’usagses. Ils croient le bois propre à 
détourner l'effet des maléfices. Ces 


deux especes exigent d'être tenues 
dans le lieu le pluschaud de la serre. : 


AVICENNIA. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 8$5.Avicenne. 


Didynamie, Angiospermie, Des 


fleurs à deux étamines longues-et deux 


plus courtes : des graines renfermées 
dans un péricarpe. 
Le caractere essentiel de ce genre 


consiste enun calice découpé en cinq 


sesmens ; une corolle bilabiée , dont 
1) de supérieure est quarrée , et 
une capsule coriace , rhomboïde et 
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Les especes sont : : 

I. AVICENNI A | /o/nentosa ). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 579. 
 Avicenne cotonneux. Cette pre- 
Miere espece est reportée dans le 
dict. sous le titre de Bontia germi- 
nans , et ny est qu'indiquée. Elle 


croit dans les Indes orientales , aux 


isles Antilles et dans le continent voi- 
sin. C’est un arbre de plus de vingt 
pieds de hauteur, qui a le port du 
Palétuvier gris, et dont le tronc est 
si i prodipieusement gros, qu'ila quel- 
quefois jusqu’à quinze à seize pieds 
de tour ; ses feuilles sônt ovales-ob- 
longues, obtuses, glabres, vertes 
en dessus, couvertes en dessous d’un 


coton court et blanchâtre, et portées 


sur des pétioles épais; ses fleurs qui 
naissent en grappes au sommet des 
branches , sont petites, blanchâtres, 


et d’une odeur agréable; son fruit est 


à-peu-près semblable à la noix d’Aca- 
jou , et perd sa qualité vésétative dans 
la traversée de la mer. 

2 mm ( Aitida ). Linn. 

Âvicenne luisant , communément 
nommé à la Maphuiée, Palétuvier 
“gris. | 

Cet arbre qui croit xa ein 
sur lesrivages de la mer, est rameux, 
et s’éleve jusqu’à quarante pieds de 
hauteur ; ses feuilles sont lancéolées, 
aiguës , entieres , luisantes sur cha- 
qe face , à peine pétiolées » Oppo= 
Sées, et longues de trois pouces. Ses 
He disposées en grappes termina- 
les sont blanches et sessiles ; le ses 


sh 
ent du milieu dans la {lèvre infé- 
rieureest marqué de l'empreinte d’une 
étamine brune; son fruit estune cap- 
sule, qui ne s'ouvre que lorsqu’ elle 


est tombée. 


Ces arbres en Europe d’é- 
tre tenus constamment dans une serre 
chaude ; leurs fruits doivent être en- 
voyés dans du sable, où même plan- 
tés dans descaisses avant deles mettre 
sur un vaisseau, comme on le pra- 
tique pour les Palmiers, et toutes les 
autres plantes dont les graines ne 
souffrent pas la traversée dela mer. 

AURANTIUM.L Oranger ou le 
Bigaradier. 

D. le dict, on a séparé cette es- 
pece du Citronnier, du Limonnier ou 
de la Limette: comme on n’a fait 
qu'indiquer quelques variétés, on en 
donne ici le détail pour les curieux. 

1. L'Oranger de Séville à fruit 
doux. 

2. mms De la Chine à à fruit doux 
et à écorce mince. 

3. mm es À fruit digte. 

4 mm mms Nain. 

=“ = À fouilles élésam- 
ment panachées de ire 

6. = = À feuilles pana- 
chées dej jaune. 

7e ou mm À fruit Cornu. 

$. mms mu À fruit COrnu, et à 
feuilles joliment panachées de jaune. 

_9+ Oranger de Curacao. 

10. Oranger à feuilles frisées ou 
crépues , où le Bouquetier , ainsi 
nammé à cause que chaque branche: 
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forme un bouquet de beaucoup de 
fleurs. - 

11. Le même à feuilles frisées et 
élégamment panachées. _ 

12. Le même à feuilles frisées et 
terminées en pointe aiguë , et à gros 
fruit toujours yerd même à sa matu- 
rité. 

13. Oranger nain où muscade à 
feuilles et fruits panachés , différent 
de l'Oranger de la Chine. 

14, Le même à feuilles et fruits 
panachés en jaune. 

15. Oranger dont l'écorce est cou 
verte de grosses verrues. 


16. Oranger de Calabre à fruit de. 


\Limonnier. ë 
_ 47. Chadock des Indes occiden- 
tales à feuilles non sciées. 
18. Chadock d'Amérique à feuil- 
… des frisées, | 
| 19. = == À fouilles frisées 
€t panachées par intervalles. 
20, = = À fouilles frisées 
et presque blanches. 


214 = + À fuilles très di. 


visées en lobes. 
22, + ms Dont le fruit est 

à chair rouge, 
- Ces six dernieres variétés provien- 


nent des semences de la Pompel-. 


mouse. Les Américains au-lieu de se 
donner la peine de grefler la bonne 
espece des Indes, se contentent d'en 
semer les Pépins, et cette méthode 
leur procure un grand nombre de 
Variétés, mais qui né produisent 


que du fruit mauvais , dégénéré à. 
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qui wapproche point de la bonté : 
du Chadock où Pompelmouse des 
Indes. = : 

23. Oranger de Surinam à gros 
fruit. 

24. Oranger des Indes orientales 
à feuilles frisées, et à fruit très-odo- 
Tant, 

25 mm rm À feuilles frisées 
et panachées parintervalles, 
_ 26. Turquoise à feuilles de Saule 
larges et panachées , et à fruit doux 
et sillonné, 
27. ve À arces feuilles deSaule. | 
29. == À fleurs doubles. 
fruit d’un verd foncé. 

30. mm À fleurs et fruits presque 
disposés en ombelle, 

31. Oranger hermaphrodite dont 
le fruit est en partie Orange et en par- 
tie Citron. 

32. Oranger d'Amérique à gran 
des feuilles de Myrte, ou la Pom- 
padour, | ee 

33. Oranger d'Amérique à feuilles 
de Myrte et à fruit applati, vuloai- 
rement nommé la Bersamotte. 

34: Oranger d'Amérique à feuilles 
de Myrte, dont le fruit a la pparence 
du limon. 

35+ Oranger d'Amérique à fuit. 
long et uni. LES 

36. Oranger d'Amérique à feuilles 


- 29. = À fleurs rouges | et à 


de Chêne. Se 
__ 37: Oranger d'Amérique dont le 
fruit est à côte, et nommé Orange 
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38. Oranger à grosse écorce et à 
feuilles pointues. 

59. Oranger d'Angleterre dont il 
y a deux variétés, l’une à feuilles 
panachées en jaune, et lautre en 
blanc. 

Toutes ces différentes variétés qui 
se perpétuent par la grefle, devien- 
nent par-là des especes invariables. 
On a suffisamment traité dans le dict. 
de la culture et de la taille de ces ar- 
bres. On observera seulement qu'il y 
a dans le nombre deceux dontilvient 


d'être question, des especes plus dé- 


licates qui exigent plus de précau- 
tions que les autres, comme la Pom- 
pelmouse, le Chadock, les Chinois, 
celles des Indes orientales, et les Pa- 
nachées qui, àraison deleurpanache, 
signe d’une véritable maladie , doi- 
vent être traitées avec plus de soin 
que les autres ; ainsi 1l est nécessaire 
de les retirer plutôt dans une serre 
demi-chaude, et de les exposer plus 


tard à lair au printemps ; on recom-. 


mande aussi de ne jamais se servir 
pour les arroser d’une eau trop froide 
et tranchante, qui les fait jaunir , et 
les détruit à la longue. Les Orangers 
grefés sur des sujets citronniers per 
dent communément leurs feuilles , 
quand on les tient en hiver dans une 
orangerie un peu humide, et où ils 
sont exposés à ressentir la plus petite 
impression du froid. 

AXYRIS. Zinn. gen. plant. ed. 
nou. 7. 1138. Axiris. 

Monoécie, Triandrie. Des fleurs 
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mâles à trois étamines., et des fleurg 


femelles sur le même individu. | 

Dans ce genre les fleurs mâles ont 
un calice découpé en trois parties et 
sont dénuées de corolle. Les fleurs 
femelles n’ont point de corolle, mais 
un calice diphylle, deux styles , et 
ne produisent qu'une semence. 

Les especes sont : 

1. Axyris(ceratoides). Linn, 
syst. veg. ed, 14. p. 846. 

- Axiris cératoïde. Sous-arbrisseau 
qui croît dans la Tartarie et dans la 
Moravie. Il se plait dans des sols ari- 
des et pierreux. Sa racine ligneuse et 
traçante pousse plusieurs rameaux li- 
gneux , minces, longs de douze à 
quinze pouces, plus ou moins érigés, 
quelquefois branchus , feuillés vers 
le haut, et couverts au sommet d’une 
vapeur blanchâtre. Ses feuilles sont 
lancéolées, cotonneuses, assez épais- 


‘ses, vertes en dessus, grises en des- 


sous , munies d'une petite nervure 
saillante , et panachées de rouge et 
de jaune en automne. Ses fleurs pa- 
roissent laineuses à cause des poils 
blancs qui couvrent les folioles du 
calice. ee … 
2. — (2nmaranthoides). Linn. 
Axiris amaranthoïde. Plante an- 
nuelle de l’Asié septentrionale , dont 
la tige est herbacée, érigée, glabre 
vers le bas , cotonneuse au sommet, 


. longue de six pouces , et beaucoup 


plus quand elle est cultivée: ses feuil- 
les sont ovales, rudes et couvertes de 
poils disposés en étoiles; les rameaux 

à 
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à fruits sont nus dans presque toute 
leur longueur , et terminés au som- 
met par des épis simples de fleurs 
mâles , trés-petites, et presque ses- 
siles. 

3. = (Aybrida). Linn. 

Axiris bâtarde. Cette espece an- 
nuelle de la Sibérie ressemble beau- 
coup à la précédenteet paroîten être 


une variété, mais elle en différe par- 


ses épis soutenus sur de longs pé- 
doncules , slomérulés , rangés d’un 
seul côté et tordus : par ses ra 
meaux à fruits, disposés en corymbe 
sur la tige: et pas ses se plus 
rudes. —. 

Le sr prostrata — Linn. 

- Axiris couchée. La tige de cette 
plante annuelle est herbacée , très- 
rameuse , longue de huit à neuf 
pouces , ét diffuse: ses feuilles sont 
ovoïdes , ou ovales -renversées et 


pétiolées : ses fleurs naissent en té 


tes terminales, globuleuses , et gat- 
nies d’un grand nombre de feuilles 


florales. Cette espece croit dans la 


Sibérie. : 

On seme en automne ces plan- 
tes peu intéressantes en répandant 
leurs graines sur une terre seche et 
lésere; les trois dernieres fleuris- 
sent et perfectionnent leurs semences 
dans l’année. On multiplie aussi la 
premiere par marcottes et par bou- 


 tures. 


 AYENIA. Linn. gen. plant ed. 
nou. 1, 1108. Ayene, 


Gynandrie, Pentandrie. ‘Cinq éta- 
Tome I, 
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mines fixées avec le style au nectaire 


sans adhérer au réceptacle. 


Les especes non décrites, sont : 

1. ÂYENIA (/omentosa ). 
Linn, Syst. veg. ed. 14. p. 821. 
Spa 

Ayene à feuilles ovales - arrondies 
et Cotonneuses. 

Gette espece vivace de l'Amérique 
méridionale a sa fleur et son fruit 
à-peu-près de la même forme que dans 
l'Ayenia pusilla, quiest décrite dans 
ledict. sous la dénomination de Daye- 
riz. Son fruit est une capsule arron= 
he, à cinq lobes et à cinq cellules : 


_elle se desseche intérieurement et 


renferme cinq semences solitaires , 
ovales-oblongues ; convexes d’un cô- 
té et planes de l’autre. 
2. æ— (magna). Linn. sp. 3. 
Ayene élevée. Cette plantequicroît 
dans les mêmes contrées que la pré- 


-cédente, a presque le port et la sran- 


deur du Szda aburilon ; sa racine f- 
breuse et vivace pousse des tiges éri- 
gées , hautes de deux à trois pieds , 
Jigneuses vers le bas, cylindriques, 
ben : de en rameaux 
courts et alternes : ses feuilles sont 
alternes , pétiolées, en cœur , dente- 
lées et couvertes d'un duvet mol : 
ses fleurs sont d’une couleur her 
bacée , axillaires et soutenues sur 
des pédoncules rameux. La capsule 
est convexe et ee de poils en 
alène. 

Ces deux especes doivent être trai- 
tées comme là Dayenia du dict.; el. 
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les exigent la serre seche, et veulent 
être placées le plus près des 
qu'il est possible. 

_AZALEA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 226. Chêvre-feuille d’'Amé- 
rique , Azalée. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Les especes non décrites, sont: 

1. AZALEA (pontica). Linn. 
Syst. veg. ed, 14. p. 198. Sp: I. - 

Azalée pontique. Arbrisseau qui 
croit dans le voisinage de T'rébisonde 
sur les rives de la Mer noire; sa tige 
est érigée , toujours verte, haute de 
cinq à six pieds , divisée et sous-di- 
visée , couverte d’une écorce lisse et 
grisâtre: ses feuilles à-peu-près sem- 
blables à celles du Neffier, sont lan- 


céolées, slabres sur ne face, et 


d’un . brillant: ses fleurssontjau- 


nes et disposées en grappes termi- 


nales. 

Cette espece ressemble beaucoup 
au Rhododendron ponticum , mais 
ce dernier a dix étamines , des co- 
rolles violettes , et des feuilles plus 
petites , ovales et ciliées. — 

2. = | /2dica }. Linn. sp. 2. 
Thunb. fl. Jap. p. 84. 

Azalée des Indes orientales , cul 
tivée au Japon pour la beauté de ses 
Qfieurs. Get arbrisseau conserve sa ver- 
“dure toute l'année, s’éleve à a-peu-près 
à trois pieds de ee et se divise en 
plusieurs rameaux  …. » Sarnis 
au sommet de feuilles à sem- 


blables à _ du Zedum ou Ciste. 


= 
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des Alpes ; ses fleurs sont grandes | 
d’un beau rouge écarlate , pédoncu- 
lées , et naissent souvent solitaires , 
dans les toufles de feuilles ; les cali- 
ces sont hérissés. 
Cetteespeceproduitun grand nom. 
bre des fleurs dans les mois de juillet 
et août. 
3. = | Lapponica ). 
Dre 
Azalée de la Lapponie. Sousar- 
brisseau qui atteint à peine à la hau- 
teur de sept ou huit pouces. Sa tige 
raboteuse pousse plusieurs rameaux 
à chaque bouton: son écorce tombe 
et serenouvelle : ses feuilles sont tou-. 
jours vertes, d’une forme ellipti- 
que, fermes, parsemées en dessus de 
points creux, blanchâtres, marquées 
en dessous de taches ferrugineuses , 


Linn, 


et ramassées en paquets à l’extré- 


mité des rameaux. De chaque bou- 


ton et du milieu des toffues de feuil- 


Jes , sortent trois fleurs pourpres , 
campanulées , et soutenues sur des 
pédoncules qui débordentun peu les 
feuilles. - 

On conserve difficilement ces plan: 
tes dans les jardins , parce qu’elles 
croissent naturellement sur des mon- 
tasnes couvertes de bois , de mous- 
ses et de neige : leurs semences sont 
si fines qu’elles ne peuvent lever que 
dans fa fraîcheur des mousses ; sion 
veut conserver les deux dernieres , ik 
faut les planter dans des lieux écar- 
tés et couverts, et les abandonner aux 
mousses etaux mauvaises herbes. La 


A Z A 


neige ainsi que les feuillages des ar- 


bres les préserveront pendant l'hiver 


des fortes gelées. 
La Pontique et celles des Fndes 


sonttendres. Elles exigent d’être mi- 
ses àäcouvert. Toutes ces plantes pro: 
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 duisent des fleurs charmantes, et de 

Ja plus belle apparence , lorsqu' elles 

sont épanouies , principalement cel- 

les de l'Amérique septentrionale ,: 

qu répandent une odeur trés-agréa- 
Le, 


S 2 


x40 
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BACCHARIS. zimn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1029. Bacchante. 
Syngénésie , Polygamie superflue. 
Des fleurs composées de fleurons fe- 
melles et hermaphrodites , tous éga- 
lement fructueux. 
Les especes non décrites , sont : 
1. Baccuanis ( arborea). Linn. 
syst. Veg. ed. 14» P. 7S1+ SP. 3: 
Bacchante arborée. Arbrisseau des 
Indes orientales , dont la tige haute 
de trois pieds , et de la grosseur du 
bras, est terminée par une tête touf- 


fue, et garniede feuilles alternes, pé- 
tiolées , nues , larses-lancéolées , en- 
tieres, aiguës, un peu rudes, et lon. 
gues de trois à quatre pouces , sur 
une larseur d’un demi-pouce: és 


fleurs naissent aux extrémités des ra- 
meaux en corymbe paniculé, de sept 
à huit pouces de longueuret de lar- 
seur, Ses semences sont siriées , et 
couronnées d’une aisrette roussâtre. 

2. ms ( Dioscoridis ). à 7 
s. suppl. p. 366. 

Bacchante de Dioscoride. Cet ar- 
buste qui croit dans la Syrie et dans 
PEcypte, a des tiges hautes de six 
pieds, foibles, un peu velues et très- 
rameuses. Ses feuilles sont alternes, 


sessiles, sémi-amplexicaules, larges. 


lancéolées , sciées , profondément 
dentelées à leur base, molles et mu- 


B À C 


nies. de stipules.. Ses fleurs. naissent: 
en petites panicules, placées entre les 
ramifications : le calice est plus pe- 
tit que la fleur , applati, et composé 
d’écailles en alêne : les fleurons fe- 
melles sont nombreux, nus, très- 


- petits et blanchôtres : cinq ou six her- 
maphrodites forment le disque. Les 


semences sont couronnées d’une ai- 
grette simple , et plus longue que 


: Je calice, = 


3e mms (Indica). Linn. sp. 6. 
Bacchante des Indes. Les rameaux 


de cetarbuste sont cannelés en angles 


Saillans , et garnis de feuilles pétio- 
ces, oyoides , glabres , légèrement 
sçiées, dentelées dans leur moitié su- 


> périeure , et longues d’un pouce; ses 


fleurs sont petites, nombreuses , dis- 
posées en un grand corymbe termi- 
nal , soutenues sur des pédoncules 
anguleux, et munies de quelque brac- 
tées en alêne : les calices sont glabres 
et cylindriques : les rameaux qui sor- 
tent aux ailes des feuilles supérieures, 
débordent le corymbe. 

4, | Brasiliana), Linn. sp. 7. 

Bacchante de Brésil. La tige de 
cet arbrisseau est un peu anguleuse : 
ses feuilles sont sessiles , ovoides , 
obtuses, presqu’entieres , veinées , 
rudes en dessous , et répandent une 
odeur de storax quand elles sont frois- 
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sées: ses fleurs sont paniculées , peu 


nombreuses, alternes, et écartées les. 
unes des autres ;l’aigrette des semen- 


ces est ferrugi neuse; 
Les Brasiliens se servent de feuil- 


les de cet arbrisseau pour guérir dif 


_ férentes maladies des veux. 

On conserve ces quatre especes 
dans une serre chaude seche en les 
plaçant près des vitrages ; on: les 


multiplie par boutures où marcottes. . 
BÆCKEA. Linn. gen. plant. ed, 


now, n. 532 La Tiongine. 
Octandrie, - Monogynie. pus éta- 
raines et uri eee  … 


- Le caractere distinctif dec ce: “Sehre- 
consiste eniur çalice infondibuliforz- 
me découpé en cinq dents \ une coe: 
_rolle à cinçy pétales , et une capéule. 
| ee à ne cebules ; Let cou- 


ronNÉes: > 


: On:n'en:connoît. qu’ une: espece 
- Bæckezx ee Einr. syst 


PES: Ed 14 pe 37e 


- Fiongine ligneuse. Cbouse de 
É Chine a le port de l’Aurone; ses 


rameaux sont grélés , flexueux, et 


sous-divisés en: d’autres plus petits, 


opposés, simples , COurts, eb garnis 
de feuilles opposées; linéaires, aï- 


gués:, 2labres et entières. Ses fleurs: 


sont axillaires , solitaires , et soute- 


nues sur des pédoncules nus , de là 
longueur de la fleur , et Étrutonpt 


plus courts que les-feuilles. 
BALLOTA. Einn. gen: plant. 
ed. no. 7, ee Baliote. Marube 


noir.  — 
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Didynamie, Gymnospermie, Deux 
étamines longues. et deux plus cour- 
tes : ét des semences: nues au fond\ 
du calice. 

Son caractere distinctif consiste 
en un calice hypocratériforme, dé- 
coupé en cinq dents et à dix stries : 


_uñe corolle dont là levre Supérieure 


est crenelée ét. concave, 

Les especes: sont : | 

1. BaiLoTA (rigra). ui 
Veg. Ed 14. pe 537. 

Ballote fétide , où Marrube noir. 
Cette plante vivace, qui croît dans 
des terres incültes de l'Europe, pousse 
plusieurs. tiges hautes. de deux ou 


trois pieds, quarrées , rameuses, ar- 


ticulées-et garnies de feuilles placées 
par paire à chaque nœud, én cœur , 
scices. et sans division. . pédon- 
cules sont axillaires et soutiennent 
chacun plusieurs fleurs purpurines , 
envirônnées de quelques feuilles flo 
rales ; les’ calices sont acuminés. À 
ces fleurs succedent quatre semences: 
oblongues, et fixées dans le fond du 


_ calice. L’odeur de cette plante est 


fétide et désagréable. 

2. muse (4/0n). Linn. | 

Ballote à fleurs blanches, Cette 
espece vivace croît partout en Eu- 
rope; elle ne differe de la précédente 
que par son calice tronqué et ses 
fleurs blanches : plusieurs Botanistes 
croient qu’elle en est une variété. 

3 mm (/27101a). Linn. 

Ballote laineuse. On trouve cette 
plante: vivace dans là Sibérie du côté 
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de la Chine: ses tiges sont couvertes 
d’une laine blanche, longues d’un 


pied, quadrangulaires et sarnies de 
feuilles semblables à celles du Gro-. 


seillier, découpées en trois ou cinq 
lobes obtus, à trois dents, glabres 
en dessus, hérissées en dessous. Ses 
fleurs sont d’un blanc jaunâtre, axil- 


laires dans a partie supérieure, pres- 


que sessiles et verticillées : la corolle 
est très-velue, et tracée en dedans de 
sa levre inférieure. de quelques lignes 
purpurines : 
cinq petites dents sétacées. - 

4e mm ( suaveolens). Linn. 

Ballote odorante:! Ses tiges . 
hautes d’un-pied.et demi, quadran- 


gulaires , herbacées., hérissées de: 


quelques poils blancs, et garnies de 


feuilles opposées, pétiolées, encœur, : 
dentelées, et d'un verd cendré. Ses. 


fleurs sont verticillées eten épis feuil- 


lés ; ses calices sont tronqués et gar- 
nis de barbes linéaires, Cette espece: 
qui répand une odeur très-forte et: 


agréable, croît dans les isles An- 


tilles, Les habitans de Saint-Domin- 
gue l’emploient dans lesbains chauds, 


S- === (Vsticha). Linn. 


Ballote distique. Cette plante des 


Indes a le port de la Cataire: sa tige 
est quadrangulaire , haute de deux 
pieds, et pubescente : ses feuilles 


‘sont opposées, pétiolées, presqu’en. 
sciées, cotonneuses, vertes. 


éœur., 
en dessus , et grises en dessous. Cha- 
que verticille de fleurs est divisée en 
deux espèces d'épis, conjugués, uni- 


le calice est découpé en 
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fan et montans : les fleurs sont: 
rougeâtres , alternes et droites sur 
l'axe de l'épi qui est simple et tor- 
tueux : chaque fleur est munie à sa 
base d’une bractée en alêne et plus 
courte que le calice: le calice est sans 
barbe, creusé en dix cannelures ob- 
tuses , et découpé en it 
presqu'ésaux. 

La plupart de ces plantes sonttrop 
communes pour être cultivées dans 
un jardin,On seme Les trois premieres 
en automne dans une terre légere 5 
où elles réussissent sans aucun soin. 
Les deux dernieres sont plus tendres: 
et doivent être semées au printemps 
sur une couche chaude; lorsqu'elles 
sont assez. avancées, on peut les pla- 
cer dans une plate-bande abritée, où. 
elles fleuriront et perfectionneront. 
leurs semences, si la saison est favo-. 
rable : il est cependant prudent ‘d'en 


. conserver en pot, et de les tenir sous 
un vitrage, afin de leur faire produire. 


de bonnes semences ; en cas d’acci- 
dent. 
BALTIMORA.  . gen. plant, 
ed. nou. n 1068. Baltimore. … 
- Syngénésie, Polygamie ee 
- Des fleurs composées de fleurons 
mâles munis d’étamines réunies en 
forme de cylindre, et placés dans le 
disque, et de demi fleurons femelles” 
dans la circonférence. 
Ce genre a pour caractere dis- 
tinctif un réceptacle garni de pail- 
lettes, des semences sans aigrette, 
un calice eylindrique et polyphylle, 
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et le rayon de la corolle composé de 
cinq fleurons. ; 
On n'en connoît qu'une espece : 
1. Bartimora (recta ). Linn. 
SYSE. Veg, ed. 14: p. 789. - 
- Baltimore àtige droite, Cetteplante 
annuelle de Maryland croît dans le 


voisinage de la ville de Baltimore. - 


Sa tige est haute de deuxpieds, qua- 
drângulaire, érigée, verte, cannelée 
profondément, rude sur ses angles, 
et munie de rameaux très-courts’et 
_ Rtéraux. Ses feuilles sont opposées, 


pétiolées, ovales, acuminées, sciées, 
trinerves , ouvertes, un peu cotons 
neuses , et couvertes de poils très- 


Courts et soyeux. Ses fleurs sont jau- 
nes et disposées en petites panicules 
Terminales : les petites corolles du 
disque sont cotonneuses , et les 
antheres noires : les semences sont 


nues dans le calice , et sans ai. 


sur une couche de chaleur modérée ; 
on repique les jeunes plantes sur une 
autre couche, et lorsqu'elles sont 
assez fortes, on les place dans une 


plate-bande chaude et abritée > Où 


elles fleuriront et perfectionneront 
leurs semences dans les années favo- 
_rables, en les tenant nettes et en les 
arrosant souvent pendant les séche- 
resses. 
BANISTERIA. Lin. gen. plant, 


ed. nou. n. 622. Bänistere. 


Décandrie, Trigynie, Dix étami- 


nes et trois styles. 
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L’espece suivante n’est point dans 


le dictionnaire : 
1. BaNISTERTA (dichotoma ). 
Linn. syst. veg. ed, 
Bänistere fourchue, ou l’'Erable 
grimpant. Cet arbrisseau des con- 
trées les plus chaudes de PAmérique, 


pousse des rameaux Srimpans, four- 


chus et articulés, dontles nœuds sont 


assez distans les uns dés autres. Ses 


feuilles sont pétiolées, opposées , 
ovales, acuminées , presqu’en cœur 
à leur base, et semblables à celles du 
Liseron. Ses fleurs sont jaunes, et 
naissent en grappes fourchues aux 


aisselles des rameaux; elles produi- 


sent des semences ailées comme cel. 
les de l'Erable. 
Cette espece, ainsi que celles dé- 


_Crites dans le dict., exige la serre 


chaude et les plus grands ménage 


- mens. Ses semences doivent être en 
On seme cette plante au printemps 


voyées d’Amérique dans du sable. 
BANKSIA. Linn. gen. plant. 
suppl. p. 15. Bancsie, 


Tétrandrie, Monogynie. Quatre 


étamines et un style. 
Son caractere distinctif consiste en 


un chaton écailleux : une corolle à 
quatre pétales : des antheres sessiles 
dans la cavité des petites lames = 
une capsule bivalve: et une semence 
divisée en deux parties. ee 
Le especes sont: 


1. BaNKs1A (serrata). Linn. sysr. 
VEg. ed: 14. p. 161: SUppl. p. 126. 
_ Bancsie à feuilles également sciées, 


14: P. 427. 
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linéaires, rétrécies en pétiole, tron- 
quées au sommet et terminées par 
une pointe. 

Trés-belle plante la Nouvelle- 
Hollande, dont les feuilles sont épar- 
ses, confluentes au sommet des ra- 
meaux, où elles entourent le chaton, 
longues de sept à huit pouces, étroi- 
tes, glabres, coriaces, planes, et très- 
ouvertes. Ses fleurs réunies sur un 


chaton très- grand, épais, cylindri- 


que, obtus et érigé, sont. très- ou 
vertes, et ascendantes ; elles ont les 
lames de leur corolle RRReSTeRLeS 

et blanchâtres en dehors. 
2. = | j/1160rif0lia ). Linn, és: 


2: 1 27° 


Bancsie à à feuilles entieres, cunéi- 


formes , blanches et cotonnenses en 
dessous. Plante de la Nonvelle-Hol- 


lande, dont les feuilles sont presque 


ee au sommet des rameaux. 


3,“ |(Erice folia). Linn. suppl. 


pr 127: 
Bancsie à feuilles de Bruyere rap- 


prochées les unes desautres, glabres,. 


menues, tronquées, et hapesss au 
sommet. 
Elle croît dans la Nouvells- Hol- 


lande; ses feuilles sont beaucoup plus. 


petites que celles de l’espece précé- 
dente, et plus nombreuses. 

4. mms | dentaia ), fines suppl. 
P 127. 

Bancsie à feuilles oblongues, rétré- 
ciesenpétiole, courbées, flexueuses, 


dentelées, blanches en dessous, et. 
dont les dents sont terminées par une 


# 
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petiteépine. Cette espece de la Nou- 
velle-Hollande produit des op 
petites. 

BARLERIA. Linn. gen. PA ed, 
nou. n. 848. La Barreliere. 
_ Didynamie, Angiospermie. Des 
fleurs à deux étamines longues , et 
deux plus courtes ; et des semences 
renfermées dans une capsule. 

Les especes non décrites, sont : 

1, BARLERIA (/ongifolia). Linn. 
Sys£. veg. ed. 14. p. 576. 5p. 1. 

Barreliere à longues feuilles. Cette 
plante des Indes pousse plusieurs ti- 
ges simples, quarrées , articulées , 
longues d’un pied et demi, rougeä- 
tres, hérissées de poils biancs , et 


garnies à chaque nœud de deux feuil- 


les opposées , ensiformes, longues de 
trois où quatre pouces, rudes, ver- 
tes, et armées à leurs ailes desix épi- 
nes verticillées , très-longues , roides 
et rougeâtres. Se fleurs sont purpu- 
rines, axillaires, sessiles et verticil- 
lées comme les épines parmi lesquel- 
les elles se tronvent. 

. 2, ms (hystrix). Linn. sp. 3, 

. Barrelierehérisson.Sousarbrisseau 
des Indes orientales, dont la tige est 
grêle, efilée, noueuse, et duisée en 
rameaux presque tétragones. Ses feuil 
les sont opposées, ovales-lancéolées, 
entieres, glabres. sur chaque face, ré- 
trécies en pétiole à leur base, oùelles 
sont armées d’épines séminées, sim- 
ples, sessiles , et placées horizonta- 
lement à chaque aile, ce qui fait qua- 
tre épines à chaque articulation. Ses. 

fleurs 


BAR 
fleurs jaunâtres , sessiles, axillaires 
et terminales forment des épis feuil- 
lés aux extrémités de la tige et des 
rameaux. 

3. == (noctifiora). Linn. sp. 6. 
suppl. p. 290. 

Barreliere noctiflore. Cette espece 
qui croit dans des terres arides de 
Tanschaur, a des épinesrameuses où 
fourchues : des feuilles lancéolées, 
pointues au sommet, et très-entieres: 
des bractées glabres, ovales et sca- 
rieuses : et des fleurs bleues , sembla- 
bles à celles de la Barreliere à feuil- 
les de Buis, à tube plus alongé, et 


qui ne s'épanouissent que pendant la 


nuit. a 

4. = (cristata). Linn. sp. 7. 

Barreliere à crête. La tige de cette 
plante des Indes est ligneuse, lon- 
gue d’un pied, cylindrique et garnie 
de feuilles petites opposées , ova- 
les-oblongues , aiguës .à chaque ex- 
trémité, entieres et munies à leurs ai- 

“les d’épines rameuses ou ternées. Les 
fleurs sont axillaires et sessiles : le 
calice est composé de quatre folioles: 
deux opposées, colorées, ovales : 
acuminées et sciées en dents épineu- 
ses : et les deux autres aussi oppo- 
sées ou alternes , plus courtes , li- 
néaires , aiguës , entieres et ouver- 
tes. La corolle est bleue. 

Le fruit qui remplace les fleurs est 
une capsule dela longueur du calice, 
comprimée, aigue, -biloculaire, bi- 
valve , et qui contient dans chaque 
cellule deux semencesapplaties.  . 

Tome I. 
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. S.— (pungens). Linn. sp. 
Suppl. p. 290. 

Barreliere piquante du Cap de 

Bonne-Espérance , à tiges sans épi 


“ nes, à feuilles ovales , terminées en 
| pointe aiguë, et couvertes de poils pi- 


quans , et à bractées ciliées sur leurs 
bords. 
6. = | longiflora ). Linn. sp. 
10. suppl. p. 290. 

Barreliere à: longues fleurs et sans 


-épine. Sous-arbrisseau de Malabar ; 


dont la tise est un peu lisneuse , et 
divisée en rameaux souvent opposés, 
Soyeux et cylindriques. Ses feuilles 
sont opposées , pétiolées , exacte- 
ment ovales, entieres , couvertes d’un 
duvet soyeux et très-doux. Ses fleurs 
qui terminent la tige et les rameaux, 
Ont une corolle longue, à tube fili- 
forme, et à limbe ouvert, découpé 
en cinq lobes : elles sont munies de 
bractées binées ou bivales , en cœur, 


- paralleles, réticulées , scarieuses, un 


peu obtuses , sessiles , presqu'aussi 


longues que les feuilles , et sous les- 


quelles sont placées quatre autres 
bractées en croix, linéaires, de la lon- 
gueur des feuilles, ouvertes et soyeu- 
ses, Fe 
Ces six especes sont tendres , et 
doiventétretenuesc@nstamment dans: 
le tan de la serre; elles exigent le mé- 
me traitement que celles décrites dans 
le dict. A 
BARNADESTA. Zinn. gen. 
plant. suppl, p. ss. Barnadez. 
_ Syngénésie, polysamie écale, Des 


T 
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fleurs composées dans le disque et la 
couronne, de fleurons hermaphrodites 
pourvus de plusieurs étamines réu- 
nies par leurs antheres en forme de 
cylindre. 

Cegenrea pour caractere distinctif 
une corolle radiée : un calicenu, em- 
briqué et piquant: l'aigrette du rayon 
plumeuse: et celle du disque soyeuse 
et rebroussée. 

On n’en connoit qu'une espece: 

1.BARNADESIA {spinosa). Linn. 
SYSt. Veg. ed, 14 Ps 730 SUPPL pe 
348 

Le Bardadez épineux est un ar- 
brisseau de l'Amérique méridionale, 
à rameaux très-olabres et armés à leur 
origine de deux épines stipulaires , 
ouvertes, #labres et brunes. Ses feuil- 


les sont alterres, simples à peine 
pétiolées, ovales, entiéres , aiguës, 
plânes , veinées , parsemées de poils 


sur chaque face, blanchâtres en des- 


sous, et munies à leur base de deux 
petites stipules en alêne. Ses fleurs 
disposées en panicules terminales, se 
distinguent par la diversité de leurs 
aigrettes. Le calice est pubescent. 

Get arbrisseau exige la srande 
chaleur de la serre. 


BARRINGTONIA. Einn. gen. 


plant. suppl p.#o. La Barringtone 
ou le Butoric. 

Monadeiphie , Polyandrie. Plu- 
sieurs étamines réunies par leurs f- 
lets en un corps. 

Le caractere distinctif de ce genre 
est un calice diphylle et supérieur , 


BAR 


un fruit charnu renfermant une noix 
à une où quatre cellules. 


On n’en connoît qu'une espece: 

1. BARRINGTONIA (| speciosa }. 
Linn.syst. veg. ed.14.p. 6 20. suppl 
Pe 312. T'hunb. diss. p. 46. 

Butonic élégant. Arbre qui croit. 
entre les Tropiques sur les rivages de 
l'Océan , à l'embouchure des fleuves 
de l’Inde orientale, et dans plusieurs 
autres contrées, [1 surpasse tous Îles 
arbres des pays qu’il habite par son 


élévation, son élégance, son feuil- 


lage épais, le nombre et l'éclat deses, 
grandes fleurs , qui sont de la plus 
grande beauté , d’un poupre et d’un 
blanc éclatant: son tronc est très-éle- 
vé ; épais , érigé , et couvert d’une 
écorce d’un brun cendré, glabre et 


sersé: ses branches sont étalées, cy- 


lindriques, trèsamples , un peu tor- 


tueuses, diversement divisées, cou- 
vertes d’une écorce crevacée, et feuil- 
lées au sommet. Ses feuilles sont épar- 
ses, rapprochées, presque verticillées 
dans le haut , sessiles, cunéiformes, 
obtuses, entieres, ouvertes longues 
d’un pied ou d’un pied et demi, épais- 


‘ses, coriaces, trés-glabres, luisantes, 


d’un verd foncé , munies de veines 
jaunes , et marquées de taches rou- 
geâtres à leur base : le thyrse qui ter- 

mine les jeunes rameäux est solitaire, _ 
d’un pied de longueur, érigé et sou 
tenu sur un pédoncule cylindrique” 3 
un peu anguleux, lisse, tortueux et- 
long d’un pied : les pédicules pro- 
pres au nombre de cinq à vingt sou- 
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tiennent chacun une fleur trés.srande 
et d’un beau blanc : les filets sont 
blancs et pourpres au sommet, et les 
antheres d’un jaune doré: le style est 
blanc et pourpre à son extrémité, et 
le fruit d’un brun fauve. Les aman- 


des de cet arbre mêlées avecuneamor- 


ce, enivrent les poissons. 
BARTSIA. ZLinn. gen. plant. ed. 
ROu. n. 797. Barisie. : | 
Didynamie, Angiospermie. Des 
fleurs à deux étamines longues etdeux 
plus courtes : des semences renfer- 
mées dans un péricarpe. 
Le caractere distinctif de ce genre 


est un calice à deux lobes, échancré 


et coloré : une corolle moins colorée 
que le calice et dont la levre supé- 


| rieure est plus longue : une capsule 


à deux cellules. 

Les especes sont : 

1. BarTsrA | coccinea ). Linn. 
SYst..veg. ed, 14.p. S48. 
= Bartsie écarlate. Plante vivace de 
la Virginie, à tige simple, et garnie 
de feuilles alternes, linéaires, décou- 
* pées en deux dents à chaque côté, 
et ramassées en épis vers le sommet. 
Entre chaque feuille de ces épis paroît 
une fleur solitaire, dont le calice et 
les bractées sont colorés au sommet 
d’ün pourpre très-foncé, ce qui donne 
à cette espece la plus belle apparence, 
Les fleurs sont remplacées par des 
capsules élastiques. 

2. um (pallida). Linn. 

Bartsie pâle, Cette plante de la Si- 
bérie pousse une tige peu élevée , 
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cylindrique, simple, striée, et velue 
dans sa partie supérieure. Ses feuil- 
les sont alternes, sessiles, linéaires, 
lancéolées, trinerves, plus longues 
que les interstices: les inférieures plus 
petites et sans division : et les supé- 
rieures plus longues, plus larges, et 
découpées profondément en une dent 
oblongue: les feuilles florales qui en- 
Vironnent le calice, sont de la même 
longueur que les fleurs, plus larges, 
colorées , plus obtuses, et découpées 
entrois ou cinqsegmens obtus. L’épi 
est feuillé, terminal, un peu penché, 
gluant, et garni de fleurs alternes et 


- sessiles. 


3. — (y/SCOSa ). Linn. 
Bartsie visqueuse. Plante annuelle, 
qui croît dans les marais et sur le 


. bord des petits ruisseaux en Angle- 


terre, en France et en Italie, Sa tige 
est érigée, haute d’un pied, hérissée 


et garnie de feuilles alternes, longues 
d'un pouce, larges, sciées , gluantes 


et souvent velues. Ses fleurs sont la- 
térales, distantes, et d’un jaune pâle. 

4. == ( Alpina). Linn.. 

Bartsie des Alpes. On trouve cette 
plante vivace sur les montagnes de 
la Lapponie, de la Suisse, et sur les 
monts Baldus et Vallésiens. Sa racine 
fibreuse pousse une tige simple, éri- 
gée, haute de trois à quatre pouces, 
et garnie de feuilles opposées, en 
cœur, sessiles, obtuses et sciées, 
plus ramassées , et colorées d’un 
pourpre noir dans le haut de {a tige, 
Ses fleurs sont solitaires, produites 
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aux ailes des feuilles supérieures, co- 
lorées, ettoutes inclinées d’un même 
côté, 
se =—— (gymnandra). Linn. 

suppl, p 278. 

 Bartsiegymnandrique. Cetteespece 
vivace a été trouvée dans les terres 
arctiques , et sur des rochers nus et 
exposés au nord à Kamtzcatka, où 
aucune autre plante ne pourroit VÉ- 
géter. Sa racine est presqu ’horizon- 
tale, et d’une saveur douceûtre. Ses 
feuilles radicales sont binées, pétio- 
Iées, assez épaisses , succulentes , 
ovoides, entieres, quelquefois sciées, 
et trés glabres. Sa tige qui ne s’éleve 
-dans son lieu natal qu’à trois ou qua- 
tre pouces de haut ; est cylindrique ; 
érigée,glabre, simple, et garnie dans 
le milieu de deux feuilles alternes , 
ovales etsessiles. L’épi est terminal, 
et composé de verticilles serrées, 
. entremêlées de bractées ovales et 
bleuâtres: le calice est coloré , com- 
primé etdécoupéen trois dents échan- 
crées sur les côtés: la corolleest d’un 
bleu tendre, et la levre inférieure di- 
visée en deux ou trois segmens. Les 
fleurs sont remplacées par des cap- 
sules applaties, et terminées au som- 
met par quatre dentelures. Cette 
plante varie dans sa grandeur et la 
forme de ses feuilles, suivant Île ch- 
mat et le sol dans lequel elle se trou- 
ve : ses feuilles sont quelquefois join- 
tes , et à double rang de dents. 

La premiere espece est une belle 
plante, mis a de l'éclat, et qui peut 


> 
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servir à orner un grand parterre. On 
Ja seme au commencement du prin- 
temps sur une couche de chaleur 
modérée; on sepique les jeunes plan- 
tes sur une autre à trois ou quatre 
pouces de distance; et quand elles 
sont assez fortes , on les place dans 
les plates-bandes à un pied des autres 


plantes. I suffira de les arroser de 
temps en temps pour leur faire pous- 


ser de nouvelles racines, et de les dé- 
barrasser de toutes mauvaises herbes. 
Les seconde, quatrieme et cin- 


quieme ne méritent pas fa culture; 
on les seme au printemps dans une . 


terre légere,.où elles réussiront sans 
aucun soin particulier. La troisieme 
est une plante aquatique qui exige 


_ un sol humide et marécageux. 


BASELLA. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 413. Morelle grimpante de 
Malabar , Baselle. 

Pentandrie, Trigynie. 
mines et trois styles. 

Espece non décrite : 

j. BaseLzLaA (/ucida). Linn.syst. 


Cinq éta- 


veg. ed, 14. p. 299- Sp..3. 


Baselle luisante à feuilles presque 


en cœur, et à pédoncules ramassés 


et rameux. 
Cette plante des Indes est annuelle, 
et ressemble beaucoup à celles décri- 


tes dans le dict.; elle est entièrement 


luisante, et doit être traitée comme 


les autres; on k multiplie parsemen- 


ces et par boutures. à 
BASSI À. Linn. gen. plant. ed. 
nou. m 645. Bassia. 
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Dodécandrie, Monogynie. Douze 
étamines et un. style. 

Le caractere distinctif de ce genre 
est un calice à quatre folioles : une 
corolle découpée en huit sesmens, 
et à tube gonflé : une fleur munie de 
seize étamines : un fruit charnu qui 
renferme cinq semences. 

On n’en connoïît qu’une espece. 


3. Bassia (/ongifolia). Linn. SYSt« 


 veg. ed. 14. p.441. 
Grand atbre de Malabar, dont les 


branches supérieuressont courbées 
un peu grosses, et couvertes d’un du- 


vet grisâtre. Ses feuilles postées aux 
extrémités des petits rameaux, sont. 


alternes, rapprochées, ovales-lancéo- 
lées, entieres, aiguës, veinées, nues, 
longues de six pouces, caduques, et 
portées sur de courts pétioles presque 
cylindriques. Les pédoncules réunis 


jusqu’à cinq ensemble, sont axillai- 


res, simples, filiformes, uniflores, 


érigés, plus alongés après Ja fleur, 


et pendans. 

Cet arbre exige la serre chaude en 
Europe, beaucoup de soins et de mé- 
nagemens, principalement pendant 
sa jeunesse. 

BATIS. Linn. gen. plant, ed. nou, 
ñ. 1208. Batis. 

Dioécie, Tétrandrie. Des fleurs 


mâles à quatre étamines, et des fe- 


melles placées sur différens individus, 

Le caractere essentiel de ce genre 
_est d'avoir des fleurs mâles sans ca- 
lice pi corolle, rangées sur un chaton 


à quatre côtés, et embriqué ; et des 
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fleurs femelles sans calice, ni corolle, 


placées sur un chaton ovale ; ces der- 


nieres ont un stigmate bifide et ses- 
sile, et sont remplacées par des baies 
à quatre semences, et réunies en un 
peloton plobuleux. 
On n’en connoïit qu'une espece. . 
1. BATIS (rnaritima). Linn. syst. 


_yeg. ed. 14.p. 883. 


Le Batis maritime est un petit 
arbrisseau , qui croît à la Jamaïque 
dans des lieux salins et voisins de 
la mer. Il s’éleve tout au plus à qua. 
tre pieds de haut. Ses tiges infé- 


_ rieures sont Hsneuses, grêles, cylin- 


driques , d’une conleur cendrée, très- 
rameuses, diffuses et _penchées vers 
la terre: les plus jeunes rameaux sont 
tétragones, verdâtres, à quatre sil- 
Jons, droits et opposés. Ses feuilles 
sont nombreuses , oblongues , plus 
larges au sommet, aiguës, plus étroi- 
tes par degrés vers la base, charnues, 
succulentes, planes en dessus, con- 
vexes en dessous, sessiles, opposées, 
et à peine Jongues d’un pouce. Les 
chatons sont axillaires, solitaires , 
opposés, soutenus sur de courts pé- 
doncules , verts et nombreux : les 
stisgmates sont blanchâtres , et les 
fruits d’un jaune verdâire, ou entie- 
rement jaunes. | 

Toute la plante a une saveur très- 
salée, et les habitans de Carthagene 
en emploient les cendres à à faire … la - 
potassse pour l'usage des verreries. 
Ils la nomment Parilla; et Sloane, à 
cause de sa propriété, lui a donné la 
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dénomination de Kali. En Europe on 
ne peut conserver cet arbrisseau que 
dans une serre chaude. 

BEFARIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 648. Béfar. 

Dodécandrie, Monosynie. Douze 
étämines et un style. : 
… La fleur a un calice découpé en 
seegmens : une corolle composée de 
sept pétales » ©t quatorze étamines. 


Une baie à sept cellules, et polys- 


perme la remplace. 

Les especes sont : : 

1. BEFARI:IA (æstuans). Linn. 
Syst. eg. ed. 14. P. 443. suppl 
RTE 

Béfar brülant. Cet arbrisseau de 
Ja Nouvelle-Grenade, et du Mexique, 


ressemble au Béfar résineux, mais il 


est plus élevé. Sa tige haute de dix 
a douze pieds, se divise en rameaux 


presque cylindriques, étalés et gar- 


nis de feuilles alternes, lancéolées, 
rapprochées, entieres, sans veines, 
luisantes et cotonneuses en dessous. 
Ses pédoncules sont très-courts, un 
peu planes et disposées en grappes : 
les fleurs sont rouges ou incarnates , 


quelques-unes axillaires, le plus srand 


nombré terminales, et toutes soute- 
nues’sur des pédicules de même lon- 
gueur que la fleur, cylindriques et 
hérissés. 
2. = (res1054). Era. suppl 


240: 


Béfar résineux. Arbrisseau de là 


Nouvelle Grenade, moins élevé'que 
le précédent , à rameaux proliferes, et 
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couverts d'une écorce rude, tendre 
et lésèrement pubescente. Ses feuil. 
les sont éparses , à peine pétiolées , 
ovales, lisses, persistantes, entieres 
et longues d’un pouce. Ses fleurs sont 
terminales, en bouquets un peu alon- 
gés en grappes, et soutenues sur des 


. pédoncules pubescens et uniflores : 


leur corolle est pourpre et trés-rési- 
neuse, ougluante : les étamines sont 
garnies de duvet à leur base. Les Bé- 
fars ont une saveuramere, et ressem- 
blent beaucoup aux  ododiirons. 

Il faut faire venir leurs semences 
dans les baies, avec la précaution de 
les envelopper de feuilles de tabac, 
pour empêcher les insectes de les. 
manger pendant la travérsée. 

Ces plantes doivent être tenues 
constamment dans le tan de la serre; 
sans cela elles ne pourroient subsister 
en Europe. 

BEGONIA. Linn. gen. plant.) ed. 
nou. n. 1165. La Bee. 

Monoécie, Polyandrie. Des fleurs. 


mâles à plusieurs, étamines , et des 
femelles séparées sur un Hem indi- 


vidu. 

Son caractere eschti consiste en 
fleurs mâles avec une corolle sans 
calice, et composée de quatre pétales 
dont deux sont en cœur et opposés : 
et des étamines nombreuses: en fleurs 
femelles sans calice, avec une corolle 


à quatre pétales semblables à celle des 


mâles: trois styles bifides,etremplacés 
parunecapsuleinférieure triangulaire, 
inégale, àtroiscellules,et polysperme, 
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Les especes sont : 
1. BEecon1A (ferruginea). Linn. 


syst. veg. ed. 14. p. 857. suppl. 7 


Hr0: 
Bégone ferrugineuse, Sous arbris- 


seau de la Nouvelle-Grenade, qui a 
une tige un peu ligneuse, penchée, 
cylindrique, légérement articulée , 


lisse et rameuse : ses feuilles sont al- 


ternes, écartées les unes des autres, 


portées surdes pétioles cylindriques, : 


en cœuroblique, munies d’un seul 
lobe à leur base, entieres ou un peu 
crenelées vers le bas, et garnies en 


dessous d’écailles très- -menues, arron- 


dies et colorées. Ses stipules sont 
Béminées, amplexicaulés, réniformes, 
ct très-inégales dans leur grandeur. 
Ses fleurs sontmonoïques, sanguines, 
paniculées , soutenues sur des pédon- 
cules fourchus, et remplacées par des 
capsules turbinées > trigones , trilo- 


culaires, sans ailes, et remplies d’un 


grand nombre de petites semences. : 
2. —— — Linn. suppl. 
pP. 420. = 
Bésone du Ca. » Sans . On 


trouve cette plante vivace dans les In- 


des et sur les montagnes couvertes 


de bois et humides de Ja Martinique, 
parmi les rochers, dans les torrens et 
courans d’eau ; on la nomme quel- 
quefois Oseille des bois à cause de 
son acidité. Sa racine épaisse et tu- 
béreuse pousse des hampes presque 


cylindriques, plus longues que les pé- 


tioles, et paniculées. Ses feuilles sont 
radicales, pétiolées, inégalement den- 
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telées, en cœur oblique, ouvertes et 
réticulées. Ses fleurs sont d’un rouge 
pâle, et monoïques. 

On connoiît plisienss variétés de 
cette espece qui n’en different que par 
la couleur de leurs fleurs, la forme et 
la grandeur de leurs ie Celle 
dont parle Jacquin dans ses observa- 


tions botaniques, n’est qu ‘annuelle 


et quelquefois bisannueile. 
3. == (urticæ ). Linn. suppl, 
P. 420. | 
Bésone diffuse et herbe , àfieurs 
violettes : à feuilles hispides et dou- 
blement sciées : à pédoncules axil- 
Rires, longs et uniflores : et à fruits 


“hérissés. 


Cette plante nie P'Améri- 
que a le port de l'Ortie, et re paroît 
en différer que parses Pole obliques 
comme toutes celles de ce senre. Ses 
fleurs sont petites et violettes, et ses 
étamines jaunes. Le fruit est hérissé 


_de poils et lancéolé, 


On éleve ces plantes sur des cou- 
ches chaudes et vitrées ; on leur don- 
ne beaucoup d'air, et de arrosemens 
réglés; on les ee de pots et de 
terre, quand elles en ont besoin: et 
si à l'automne leurs graines ne sont 
Pointencore mûres , on les place dans 
une serre sur les tuyaux du fourneau, 
ou dans une couche d’Ananas. : 

BELLIUM. Linn. gen. plant. éd. 
NO. TN 10435 Mrgtente ou petite 
Paquerette.” 

Syngénésie, Polysamie superflue. 
Des fleurs composées de demi-fleu- 
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sons femelles, et de fleurons herma= 
phrodites, renfermés dans un calice 
commun. 

Le caractere essentiel de ce genre 
consiste dans un réceptacle nu : des 
semences coniques et couronnées par 
huit paillettes : et un calice à folioles 
égales. 

Les especes sont: 

1. Beccium (bellidioides). Linn. 


syst: ven, ed. 14e Pr 7TO 
Marguerite bellidioïde. Cette petite 


plante annuelle, qui croit dans le voi- 


sinage de Rome sur des terres arides 
et incultes, a tout-à faitle port et lap- 
parence de la Marguerite, mais elle 
en diffère beaucoup par l'aigrette de 
ses semences. Ses feuilles sont pres- 
qu'ovales, entieres, un peu érigées ; 
rudes en dessus, et plus courtes que 
le pétiole : ses jets filiformes, et sar- 
nis de racines au sommet, produi- 
sent des feuilles et des fleurs. Les 
-hampes sont trés-minces , cylindri- 
ques, nues, plus longues queles feuil- 
les et uniflores. Lse fleurs sont pen- 
chées avant leur épanouissement : la 
corolle a ses rayons blancs, ovales 
et échancrés, et son disque jaune. 

2. mms (nutum). Lin. 

Très petite Marguerite menue, et: 
à tige feuillée. Elle est annuelle et 
croît dans les fontaines du Levant, 
Cette espece, la plus petite de toutes 
les plantes , est enticrement lisse et. 
ascendante. Sa tige est capillaire et 
haute d’un pouce. Ses feuilles sont 
ovoïdes , entieres , lisses, et plus 
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courtes que les pétioles. Elle pousse 
un ou deux pédoncules capillaires et 
uniflores : le calice est de la grosseur 
d’une graine de chou, Toute la plante 
vue au microscope, paroît parsemée 
de quelques poils rares. 

La premiere espece se plaît dans 
une terre seche, légere et abritée : la 
seconde exige un sol humide et om- 
bré. On les multiplie par leurs reje- 
tons qui sont abondans. Le 

BERBERIS. Linn gen. plant. ed. 
nou. n. 476. Epine-vinette. . 

 Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un-style. 

Les especes non décrites, sont: 

1, BergEris (I/ici folia). Linn: 
Syst. Veg. ed. 14.p. 343: SP. 3. Suppl 
ne | 
- Épine- vinette à feuilles d’Yeuse, 

. Get arbrisseau trouvé dans la terre 
de feu, a des feuilles roides comme 
celles de l’Hex, ovoïdes, à peine pé- 
tiolées, entieres à leur base, sciées 
vers le milieu, trés-slabres, plauques 
en dessous, et armées dans le milieu 
et au sommet, de deux ou trois épi- 
nes digitées. Les stipules sont pal- 


_mées. Les grappes de fleurs sont ter- 


minales, très-courtes , et garnies de … 


_pédicules très-alongés. 


Les habitans de la terre de Feu 
emploient le bois de cet arbrisseau à 
faire des arcs, à cause de sa grande 
élasticité. 


2. —— | Sibirica). Linn. sp: 4e 


Epinevinette de la-Sibérie, à pé- 
doncules uniflores, solitaires et pen 
Chése 
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chées. Cette espece estarmée d'épines 
branchues et palmées. 

Elle réussit dans tous les sols, et 
à toutes les expositions; mais la pre- 
miereest trop tendre pour supporter 
Je froid de nos hivers. On les multi- 
plie l’une et l’autre par leur rejetons 
où par marcottes.… 

BERGIA. Linn. gen. plant, ed. 
nou. n. 631. La Bersie. 

Décandrie, Pentagynie. Dix éta- 
mines et cinq styles. 

Son caractere essentiel est un ca= 
lice découpé en cinq segmens : une- 
corolle à cinq pétales, et une capsule 
globuleuse , pointue, à cinq côtes, 
à cinq cellules, à cinq valves, et rem- 
plie de semences très-petites et nom 
breuses. : 

Les especes sont: 

1. BERGrA (Capensis), Linn. 
SYSE Veg. éd. 144 p. 431. sLppl. Pe 
ee 

Bergie du Cap de Bonne-Espé- 
rance. Elle à le port de l'Amman: sa 


tige esttrés simple, haute de six pou- 


ces, et de la grosseur d’une plume de 
Pigeon, lisse, érigée, et un peu suic- 
culente. Ses feuilles sont opposées , 
à peine pétiolées , lancéolées ; obtu-- 
ses, découpées en dents de scie très- 
mMenues, lisses et ouvertes. Ses fleurs 
Sont verticillées, presque sessiles ; 


trés-nombreuses et fort rapprochées, 
Les capsules quiles remplacent, s’ou- 


vrent à leur maturité, et leurs valves 

persistantes ont la forme d’une fleur 

à cinq pétales et en rose, = 
Tome I. 


lées.. - 
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2, wmmmm (g/omerata). Linn, suppl. 
P: 243- : 
Bergie glomérulée. Cette espece 
du Cap de Bonne- Espérance ne dif- 
fere de la premiere que par sa tise 
plus diffuse et rameuse. Ses feuilles 
sont menues, ovoides et crénelées , 
et ses fleurs très-petites et glomeru- 


Ces deux plantes doivent être pla- 
cées pendant l’hiver dans une serre 
chaude, ou sous des vitrages aërés ; 
pendant l'été elles peuvent être expo- 
sées en plein air dans un lieu abrité. 

BESLERIA. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n, 813. Beslere. 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines longues, et deux plus cour- 
tes; des semences renfermées dans 
un péricarpe. 

L’espece non décrite , est - 

1. BEscertA (bivalvis). Linn. 
SYSÉ. VEg. ed, T4. p. S 59. sp. 4. Suppl. 
p.280. 

Beslere à calices bivalves et déchi. 
quetés. Gette plañte de Surinam a 
une tige herbacée, très-longue, foi- 
ble, rampante, parsemée de poils, 
et cylindrique. Ses feuilles sont op 
posées, pétiolées, veinées, couvertes 
de poils, nerveuses et longues de 
trois pouces. Les pédoncules sont la= 
téraux, opposés, plus courts que les. 
feuilles, binés à chaque aile, et uni- 
flores. Ses fleurs sont remplacées par 
des baies ovales, et-qui renferment 
une noix osseuse et biloculaire, 

Geite espece ressemble beaucoup 
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à la Beslere de Crête par ses feuilles 
etsoncalice:elleexigelaserrechaude, 
et doit être tenue constamment dans 
le tan. 

BETONICA,. Zinn. gen. plant. 
ed, nou. n. 776. Bétoine. 

._Didynamie, Gymnospermie. Deux 

étamines longues, -et deux plus cour- 
tes : des semences nues €t lxées au 
fond du calice. 

Les especes non décrites, sont : 

1. BETONICA (alopecuros). Linn, 
syst, veg. Ele 14e Pe 35e SP 3e 

Bétoine à queue de renard. Cette 
plante qui croît sur les montagnes de 
Ja Provence et des Alpes, a une ra- 
cine brune, garnie de fibres, vivace, 
et qui pousse ordinairement Plusieurs 
tises simples, quadrangulaires , hé- 
rissées , un peu inclinées à leur base, 
ensuite érigées, et hautes de six pou- 
ces. Ses feuilles sont en cœur, Ova- 
les-arrondies , et quelquefois plus 
. alonsées, obtuses, dentelées, bouil- 
_ lonnées, hérissées , et d’un verd pâle 
où jaunâtres; la plupart de celles qui 
sortent de la racine, sont portées sur 
de longs pétioles : les caulinaires sont 
en petitnombre, opposées, et à peine 
pétiolées : et les feuilles de la partie 
supérieure de la tige sont souvent 
sessiles. Les bractéesextérieures sont 
opposées, entieres, et accompagnent 
environ six fleurs et en épis, 
d’un pouce ou deux de longueur; 
celles du bas sont souvent un peu 
écartées des autres. Chaque fleur a 
yne petite bractée particulbere et fan- 
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céolée, à l'exception de Pintérieure 
qui est nue et qui fleurit la premiere; 
elles ont une légere odeur de Sureau: 
le calice est tubulé, ventru, couvert. 
de poils, et découpé à-peu-près jus- 
qu’au milieu en cinq dents acumi- 
nées, droites et égales : la corolle est 
d’un jaune pâle et un peu velue : la 
levre supérieure est oblongue , ovale, 
érigée et bifide au sommet. La fleur 
est mphee par des semences bru- 
nes, anguleuses et obtuses. Cette es- 
pece fleurit en juillet sur les Alpes, 


et un mois plutôt dans les jardins. 


2. œmm— (hirsuta). Linn. sp. 4. 

Bétoine hérissée. Cette plante vi 
vace des Pyrénées ressemble à la pré- 
cédente , mais elle est plus forte et 


plus hérissée : son épi est plus court ;. 


plus épais, ovale, feuillé à sa ., 
et non interrompu Ses fleurs sont 
grandes et purpurines : Îe casque de 
la corolle est entier : les bractées qui 
séparent les fleurs sont oblongues : 
les plus grandes sont sciées, et les. 
plus petites ne sont qu’un peu ciliées. 

3. = { heraclea). Linn.sp. S.. 

Bétoine laineuse, La tige et les 
feuilles de cette plante du Levant 


sont presque glabres. Ses feuilles sont 


nues et lancéolées : son épi est ter- 
minal, assez grand, et garni d’un du- 
vet laineux. Les enveloppes ou brac- 
tées sont. filiformes , et de même 
longueur que le calice: les dents cali- 
cinales sont molles, menues et aussi 
longues que le tube: les corolles sont 
jaunes, 


BET 


- On multiplie ces plantes en se- 


mant leurs graines au printemps dans 
une plate-bande à l'exposition du le- 
vant et à l'abri du soleil; on peut 
aussi en automne diviser leurs raci- 
nes qu'on place à l'ombre dans uné 
terre ferme et humide. Toutes ces 
Bétoines sont dures et n’exigent au- 
cun soin particulier ; elles fleurissent 
dans les mois de mai et de juin, et 
perfectionnentleurssemencesenaoût. 

BETULA. ZLinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1147. Alnus. Tourn. Bou- 
leau. Aune. 

Monoccie , Tétrandrie. Des fleurs 


mâles à quatre étamines, et des fe 


Ces sur la même plante. — 
Les especes non décrites, sont: 
1. BETULA (pumila), Linn. Syst 


yeg. ed. 14 p. 840. Sp. Se 


Bouleau nain. Petit arbrisseau de 


l'Amérique septentrionale, quis’éleve 
dans nos climats à quatre pieds de 
hauteur, et qui est bien difiérent du 
Betula nana. Son écorce est d’un 
brun grisâtre. Ses rameaux sont cou- 


. verts d’un duvet court et cendre. Ses 


feuilles sont ovales-obverses, obtu- 
ses, dentelées, à peine pétiolées , 
lésèrement pubescentes en dessous, 


et à-peu-pres semblables à celles du 


Marceau. Les chatons mâles qui sor- 


tent aux cicatrices des feuilles de 


l'année précédente, sont sessiles , 
érigés, cylindriques, longs de deux 
où trois lignes, et composés d’écail- 
les arrondies, fort concaves, d’une 
couleur pâle , brunes et ciliées aux 


L 
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extrémités, ouvertes, au notnbre de 
dix à douze, et embriquées autourde 
l’axe du chaton; au devant de cha- 
cune sortent trois hlets ouverts, de la 
longueur de lécaille, bifourchus au 
sommet, et terminés par de larges 
antheres be, applaties, jaunâtres 
et didymes : Les chatons femelles pro 
duits aux sommités des petits ra 
Meaux, et au-dessus des mâles, sont 
solitaires, érigés, denses, ovoïdes, 
verts , soutenus sur de courts pédon. 
cules, un peu plus longs et beaucoup 
plus épais que les chatons mâles: ils 
sont composés d’un grand nombre 
d’écailles embriquées sans ordre, ser- 


rées, larges, enccœur, aiguës, légé- 


x 


rement ciliées, à demi- divisées en 
trois lobes, érigées, un peu ouvertes 
au sommet et contenant en dedans 
trois ovaires planes, orbiculaires , 
comprimés, verts et sarnis d’une bor- 
dure mince et pâle ; chaque écaille 
est débordée par deux styles en alé- 
ne, d'une couleur pâle, simples , 
presque deux fois plus longs que l'é- 
caille, et persistans. Le chaton qui, : 
après sa maturité, reste sur l'arbris- 


seau jusqu'à l'été suivant, est Le | 


d’un demi-pouce, cylindrique, rabo- 


teux et inégal par l'élévation du lebe 


du milieu de écailles. Les semences, 
à-peu-près au nombre de quatre-vingt 
dans chaque chaton , conservent la 
même forme que les ovaires: les fleurs 
commencent à paroître vers la fin d’a- 
vril, et les fruits mürissent en oc- 
tobre, 
V 2 


2. mms (A/nus). Linp. sp. 6: 

: L’Aune commun. Get arbre croît 
en Europe dans des lieux humides , 
et sur Je bord des rivieres. Sa tige est 
droite, lisse, quelquefois decinquante 
à soixante pieds de hauteur, couverte 
d’une écorce brunâtre, et divisée au 
sommet en plusieurs rameaux érigés, 
et sarnis de feuilles arrondies, den- 
telées , obtuses, échancrées à l’extré- 
mité, lisses sur chaque face, gluti- 
neuses, pétiolées , et munies à eur 
base de deux stipules opposées. Les 
chatons sont petits et soutenus sur 
des pédoncules rameux : les fruits 
sont écailleux, et semblables à de pe- 
tites pommes de Pin ; à leur matu- 
rité, les écailles s'ouvrent et laissent 
nn des semences applaties. 

Le bois de cet arbre, qui est ten- 
dre, fragile et rougeûtre, estemployé 
à ee usages ; on en fait des 
échelles , des perches, des échalats 
et des cors de fontaine ; les Tourneurs 
le reécherchentaussi pour leurs ouvra- 
ges, et son écorce sert à la teinture 
des cuirs en noir, 

Il y a une variété de cette espece 
à feuilles joliment découpées, 

… (zrcana). Linn, ee 7. 


3° | 
Suppl p. 417. 

Aune blanchâtre. Cette espece 
nommée communément l’Aune de 
montagne, a été regardée longtemps 
comme une variété de fa précédente: 
cest un arbrisseau qui croît en Eu- 
Topé sur les montagnes dans des ter= 
reins “anneux, Gone écorce est grise. 
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Ses feuilles sont ovales , «pointues , 
doublement sciées, aiguës, vertesen 
dessus , Pnchèties et cotonneunses 
en dessous, où elles sont traversées 
de plusieurs nervures obliques : ses 
chatonsenépis et ses fruits sont plus 
petits que ceux de l’Aune commun. 

On multiplieces arbres parsemen- 
ces, rejetons, marcottes et-boutures. 
Ils réussissent dans tous les sols, et: 
n’exigent aucun soin. V. cetart. dans 
le Le 

BIDENS. Zinn. gen. plant ed, 
NOIL TN, 1012. Chanvre a 
Bident. 

Syngénésie, Polygamie égale. Des 
fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites , et de fleurons femelles 


. tous fructueux, 


Les especes non décrites, sont - 

1. Bipens ne Linn. 
SYSt. Veg. ed, 14. p.732, sp. 1. 

Bident à feuilles divisées en trois 
parties, à calices un peu feuillés, et 
à semences érigées. Eupatoire fe- 
melle aquatique, ou le Cornuet. 

Cette plante annuelle croîten Eu- 
rope dans des lieux inondés et dans 
les fossés. Sa tige haute d’un pied 
et demi à deux ee est d’un rouge 
obscur, et divisée en plusieurs ra- 
meaux sarnis de feuilles semblables 
à celles du Chanvre d’Aigremoine 7 
mais plus larges , opposées, créne- 
lées et découpées en trois lobes dans 
la partie supérieure de la tige; celles 
du bas sont ailées et composées de 
çinq folioles. Ses fleurs sont jennes 3 
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tâchetées de noir, terminales, et en: 
tourées à leur base de quatre ou cinq 
bractéesentieres , lancéolées, et plus 
lonsues que le calice. Cette plante 
fleurit et perfectionne ses semences 
pendant J'été. Sa sayeur est amere, 
On en tire une teinture jaune, : 
> 2 ms (7inima). Linn. sp. 2. 

Bident très-petit. Cette espece an- 
nuelle et la plus petite de ce genre, 
croit-dans les marais de l’Europe sep: 


_tentrionale. Sa tige ne s’éleve qu’à 


Sept ou huit pouces de hauteur, et 
ses feuilles sont étroites , linéaires, 
lancéolées , sessiles, et découpées 
en quelques dentelures. Ses flenrs et 
ses semences sont érigées. Haller re- 


garde cette plante comme une varié- 


té du Bident penché. 

Fes (Céenella ). Linn.sp. s. 

Bident délicat. Cette plante an- 
nuelle du Cap de Bonne. Espérance 
pousse une tige haute d’un pied ou 
d’ün piedet demi, mince > Purpuri- 
ne, et divisée en trois rameaux. Ses 
feuilles Sont opposées où ternées ,H- 
néaires, rudes et entieres. Les pédon- 
cules sontterminaux, menus, denués 


de feuilles et uniflores : la Corolle n’est 


composée le plus souvent que de cinq 
fleurons : le calice est oblong , et or- 
dinairement formé par quatre folioles 
lncéolées : les barbes des sefnences 
Sont presque lisses : les semences sont 
quinées et érigées, 
4. — (cernua). Linn. sp. s. 

 Bident penché, Cette plante an- 

auelle de l'Europe croît danses fon. 


taines et les fossés. Sa tige érigée, 
haute d’un pied ou d’un pied et de- 
mi, cannelée, presque lisse et lése- 
rément velue , se divise en rameaux 
axillaires et opposés. Ses feuilles sont 
opposées, amplexicanles , sessiles , 
lancéoïées , sciées, vertes, glabres 
sur chaque face, et terminées en poin: 
te alongée. Ses fleurs sont jaunes ; 
terminales , penchées à leur é pañouis- 
sement , et appuyées à leur base sur 
_des bractées lancéolées, plus longues 
que le calice. Les écailles calicinales 
sont ovales, rayées de noir, colorées 
de jaune au sommet > plus Jongues 
que la fleur, et forment une espece 
de couronne. Les semences sont éri- 
gées. Onemploie cette plante à tein- 
dre en jaune. 
Se. "= (pilosa). Linn. sp. 7. 
_Bident velu. Cette plante annuelle 
de l'Amérique, pousseunetige haute 
de trois pieds, noueuse, couverte de 
poils sur chaque nœud , et divisée 
en quelques rameaux vers l'extrémité, 
Ses feuilles sont opposées, pétiolées, 
d’un verd foncé, parsemées depoils, 
molles, ailées, et composées de trois 
lobes et plus, dont les derniers sont 
joints ensemble à leurs bases. Ses 
fleurs qui naissent au sommet de 
R tige et des rameaux, ont leurs 
rayons blancs et le disque conique; 
les enveloppes sont simples : les se- 
mences intermédiaires sont les plus 
longues, et s’écartent en mürissant, 
On connoît une variété de cette 
espece qui croît à la Chine, et dont 
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les folioles sont distinctes , séparées 
à leur base et à rayon de la fleur 2e 
menu. 

6. =  … Linn. sp. 8. 

Bident bipinné. Sa tige haute de 
trois à quatre pieds , est anguleuse, 
slabre, rameuse, et garnie de feuilles 
opposées, pétiolées, d’un verd fon- 
cé, divisées en plusieurs lobes, ou 
doublement ailées , et presque sem- 
blables à celles de la Cisuë. Ses fleurs 
sont jaunes , ne et pédoncu- 
lées: leur rayon n’est composé que 


de quelques demi-fleurons interrom- 


pus: les calices sont enveloppés. Les 
semences qui s’écartent. à [eur ma- 
turité, sont couronnées par deux ou 
trois poils, dont les intermédiaires 
sont les plus longs. Cette espece an- 
auelle croît dans la Viroinie, 
7. — (verticillata). Linn.sp.10. 
Bident à fleurs verticillées. Cette 
espece de la Vera-Crux pousse une 
tige haute de sept à huit pouces. Ses 
feuilles sont oblongues , entieres , 
vertes en dessus, blanchâtres en des- 
sous, opposées dans la partie supé- 
rieure , et alternes vers le bas. Ses 
fleurs qu naissent aux ailes des feuil- 
les supérieures, sont sessiles et pres- 
que verticillées. 

Ces plantes sans beauté et souvent 
embarrassantes sont’la plupart aqua- 
tiques , quelques-unes sontulures, et 
réussissent partout en les semant au 
printemps ou en laissant écarter leurs 
semences en automne. Les troisieme 
et Cinquieme sont plus tendres , et 


À 
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doivent être sernées sur uné couche 
de chaleur modérée ; lorsqu'elles sont 
assez fortes, on les place dans une 
plate-bande chaude , où elles müri- 
ront leurs semences , si la saison est 
favorable, et si on les arrose exacte- 
ment. 

BIGNONITA. Lin gen. plant. 
ed. nou. n. 817. Bignone. 

Didynamie, Angiostér ie Deux 
étamines longues et deux plus cour- 


tes: des semences renfermées dans 
 üne capsule. 


Les especes non décrites, sont: 

BrenonrA (éomentosa), Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 563.sp. 2. Thunb. 
for. Jap. p. 252. : 

Bignone cotonneuse à fleurs axil- 
Dire. et paniculées. 

- Cette espece. du Japon poisse une 
tige lisneuse, et garnie de feuilles 
cpposées, pétiolées, en cœur ou ova- 
les, aiguës, à cinq nervures, entieres, 
pubescentes en dessus, cotonneuses 
en dessous, longues de quatre pou- 
ces ou plus dans le bas de la tige, et. 
plus petites vers le haut. Le pétiole 

està-peu-près de la longueur d’un 
doigt. La fleur n’a point été observée 
entièrement ouverte. 

On exprime des semences decette 
Bisnone deux sortes d’huile: la pre- 
nieretrès-fine que les Japonois nom- 
ent Toi sert à délayer leur verni : et 
la seconde est plus épaisse. 

2, ms (7Adiata). Linn, sp. 13° 

Bionone radiée. Plante du Perou 
qui pousse de sa racine une tige sim- 


(bb du rie at de, nat br LE st Li etat ‘ef énlen Lars hate in ere alt à ASE date été inmme dcie arédis Se aus rit ie dla dé: 
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ple, épaisse, haute de trois pouces, 
et du sommet de laquelle sort un pa- 
quet de feuilles placées en rayons, 
et joliment découpées. Au milieu de 
ces feuilles s’éleve un pédoncule qui 


- Soutient plusieurs fleurs jaunes et ta- 


chetées de points rouges en dedans. 

V3 (grandifiora). Linn. sp. 

16. Thunb. . Japepe 253. 
Bignone à. grandes fleurs. La tige 


. de cet arbrisseau du Japon, est gtim- 
_ pante, tétragone, glabre, et à nœuds 


gonflés. Sea. feuilles sont ailées et ses 
folioles ovales, acuminées, sciées en 
dents aiguës, be et longues d'un 
pouce. Ses fleurs sont pourpres, de 


_kR grandeur d’une rose ; axillaires , 


terminales, solitaires et ae ; 
Je calice est à cinq angles, glabre, et 


_à demidivisé en cinq segmens ae 


et lancéolés. 

Ho “(chelonoëdes ). - Linn. a 
17. suppl. 22e 

Bignone chelonoïde, Arbre de Tn- 


des très: élevé, dont le tronc est cou- 
vert d’ une. écorce blanchâtre et cen- 


dré. Ses feuilles sont ouvertes > PÉ- 
tiolées, ailées avec impaire, et com- 
posées de neuf où onze folioles Op- 
posées , ovales, oblongues, acumi- 
nées , entieres, pubescentes sur cha- 
que . età peine pétiolées, Ses fleurs 
sont disposées en panicule terminale, 


_soutenues sur des pédoncules oppo- 


sés , fourchus eE solitaires dans cha- 


que ramification: le calice est couvert 


d'un duvet blanchâtre: le Hmbe de Ja 
Corolle est un peu arqué, rouge, ct 


& 
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divisé-en. cinq lobes, dont les deux 
supérieurs sont réfléchis, découpés 
en deux parties, crépus, dentelés, 
jaunes et mouchetés de points san- 
suins: les lobes inférieurs sont cré- 
pus sur les bords, ondés dans le mi- 
lieu, hérissés, et d’un blanc rayé de 
veines rouges ; lévasement est garni 
de poils. À ces fleurs succedent des 
siliques linéaires > planes, striées eë 
courbées. … 

Les fleurs récemment de ci 
jettées dans leau lui communiquent 
une odeur agréable ; on se sert de 
cette eau pour arroser les temples et 


en. parfumer | Pair tous les-matins. ; 


_ —— spathacea). Linn. sp. 18. 
suppl. p. 293. 
Bignone spathacée. Grand arbre 
des Indes à feuilles éparses, souvent 
opposées, ailéesayvecun lobe impaire, 
et composées de trois paires de fo- 
lioles ovales, presqu’en cœur, entie- 
res, très- 4 et d’un Le. verd. 


Ses D qui naissent aux extrémités 


de la tige et des branches, sont axil- 


aires, Lhecie et Dédones léec : le 


calice est monophylle et spatéach: la 
corolle est hypocratériforme: les sili- 
ques sont linéaires, planes, siriées, 
courbes , un peu applaties, et rem- 
plies de senences linéaires, ondulées 
ct ailées au sommet. Le ne de cet 
arbre est cendré ou rougeâtre et lé- 
ger: on lemploie fréquemment dans 


les Indes à faire diflérens ustensiles, 


Ce mms ( Péruviana). Linn. SP: 19. 
= du Perou, Cet arbrisseau 
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grimpant à une tige noueuse’, et gar- 
nie de vrilles par le moyen desquel- 
les elle s’éleve contre les arbres voi- 
sins. Ses feuilles ont des pétioles di- 
visés en trois filetsailésavec impaire, 
etquitous ensemble forment une feuil- 
le composée. Plukenet nomme cette 
espece la Clématite du Perou à fleur 
digitale et à feuilles de frêne. 

Ts sms. (Tdicu). Linn. sp. 20, 

Bignone de l'Inde, Letroncde cet 
bre. est trés-haut, branchu , d’un 
pied et demi de diamètre; et couvert 
d’une écorce cendrée. Ses branches 
sont verdâtres, raboteuses, et mu- 
nies de gros nœuds d’où sortent des 
rameaux opposés et sous-divisés. Ses 
feuilles sont longues d'environ six 
pieds, et doublement ailées: chaque 
rameau du pétiole est garni d’une 
feuille à sept paires de Hliolés termi- 
nées par une impaire, en cœur, ar- 
rondies au pétiole, aiguës , d’une 
texture molle et mince, lisses, d’un 
verd foncé en dessus, plus pâles en 
dessous , et traversées par plusieurs 
nervures qui partent de la côte du 
milieu. Ses fleurs naïssent au som- 
met des rameaux, et en grappe sur 
des pédoncules épais et verdâtres : 
elles sonttres-srandes, campanulées, 


d’un blanc un peu jaunâtre en de- 


dans , rayées de lignes rouges en de- 
hors , convexes, et d’une odeur dé- 
be: le tibe est droit et oblons : 

le limbe est divisé dans sa totalité en 
six lobes diversement réfléchis. Ces 
fleurs sont remplacées par de grandes 
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capsules longues de deux pieds sur 
trois ou quatre pouces de large, d’un 
doigt d'épaisseur, et divisées inté- 
rieurement en deux cellules formées 
par une cloison seche et coriace: cha: 
que cellule renferme un nombre in= 
déterminé de semences larges, ar 


- rondies, trés-planes, et garnies d’une 


membrane blanchâtre, transparente, 
placée sur la plus grande partie du 
bord. 

On connoït une variété de cette. 
éspece dont les ailes des feuilles sont 
beaucoup plus grandes, ovales -ob- 
longues , en pointe plus alongée , et 
dont le limbe de la corolle n’est di- 
visé qu'en quatre grands lobes irré- 
Suliers et à bords cotonneux. 
— Les especes qui croïissent naturel- 
lement dans des contrées chaudes 
doiventétretenues constamment dans 
le tan de la serre. V. cetart. du dict. 

BISCUTELLA. Linn.gen:plant, 


- éd. nou. n. 872. Taraspic, Lunetiere. 


Tetradynamie siliculeuse. Six éta- 
Mines dont quatre sont plus longues 
que les deux antres : et un fégume . 
court et arrondi. 

Les especes non décrites, sont. 

1. BiscuTEzrA {/yrara). Linn, 
SYSI. Veg. ed, 14: D: SOZ: Sp. 3. 

Lunetiere lyrée: Plante annuelle 
qui croît en Espagne et dans la Si- 
cile. Ses feuilles sont radicales, eñ 
lyre , petites et hispides. Sa tige est 
rameuse, nue, où presque dénnée 
de feuilles et 1. à sa base: les pé- 
dicules sont très-écartés et capillaires : 

les 
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les lécunes sont petits , uñ peu tu= 
des et orbiculés, | 

2. "= {| coronopifolia), Linn. 
SPA 
Lunetiere à feuilles de corne de 
cerf. Elle est annuelle et croît en Es- 
pagne, en italie et en Allemagne, 
Ses feuilles radicales sembiables à 
celles de la corne de cerf , Sont lan- 
céolées , profondément découpées à 
chaque côté jusqu’au milieu en trois 
Où quatre dents, et hérissées de poils 
Sur chaque face : les caulinaires sont 


amplexicaules, en cœur, lancéolées 


moins dentelées et. peu nombreuses. 
Les petites siliques sont'entirement 
Slabres.  : 
3 — (levigata). Linn. sp. s. 
: Lunetiere lisse. Elle croît parmi 
les rochers sur les Alpes et en Italie, 
Sa racine vivace et un peu ligneuse 
pousse chaque année plusieurs tiges 
érigées, hautes de six pouces à un 


pied ét demi, cylindriques ; Slabres, 


Ou quelquefois un peu hérissées, sim- 
ples vers le bas et rameuses dans la 
partie supérieure. Ses fleurs forment 
une espece d’ombelle qui s’alonge en 
Brappe:ellessoñtjaunâtres,sansodeur, 
ct remplacées par des petites siliques 
Blabres et jumelles. Ses feuilles sont 
oblongues, retrécies à leur base, ob- 
tuses Où peu aiouës, épaisses , légè- 
rément Sciées ou entieres , hérissées 
de poils blancs sur chaque face, et 
quelquefois lisses, on à peine velues : 
les radicales sont assez nombreuses 


et en toufle: et les caulinaires pluspe 
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tites, sessileset plus entieres. Cettees. 
pece fleurit dans les plaines en avril 
et en mai, et sur le sommet des Al 
pes en juillet et-août, Las 

4 (semnper vivum). Linn:sp.6. 
Lunetiere toujours verte, Sousar: 


brisseau qui croîten Espagne et dans 


le Levant, 11 pousse des tiges un peu 
ligneuses , longues. de huit à neuf 
pouces , couchées, simples, de l& 
grosseur d’une plume d’oie, et feuil- 
lées au sommet. Ses feuilles sontrap= 


_ prochées, lancéolées, très-cotonneu.- 


ses; blanchâtres, dentelées , sciées. 
et à bords réfléchis. Sa tige lorifere 
placée entre les feuilles est. simple, 
Presquenue et términée par une srap- 
pe composée et moins alongée, Les 
silcules sont orbiculées, fourchues 
et raboteuses. 

… Toutes. ces plantes sont dures, et 
résistent en plein air : on les:seme en 
automne où au printemps : elles réus- 
Sissent sans aucun soin particulier. 
La derniere doit être placée dans une 
plate-bande chaude Étdbiiée.. : 

BLADHIA. Thunb, 110Y, Lee 


= 


Plant:p:6Lebldh :... à 
« Pentandrie, Monosynie. Cinqéta- 
mines et-un style, D 

Le caractere essentiel de cette 
plante est une corolle en-foue.et ca= 
düque , une baie moños perme,, etune 
semence enveloppée d'un épiderme. 
ichesespetss sn 

1. BrApuia (Japonica). Linn, 
SYSt. eg. ed. 14: pe 236. Thunb. fx 
Jap. p.95. Cum ic. 5 

X 
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Bladh du Japon. Sous-arbrisseau 


qu'on: cultive communément dâns les: 


jardins de ces contrées. Sa racine est 


vivace et sa tige ligneuse, ‘coùrbe où: 


étigées rarement rameuse , et longue 
ae a pouces à un pied. Ses fanilles 


plus nombreuses au sommet sont op= 


posées, pétiolées , ovales, terminées 
én:pointe digue, sciées, sfabres , 


éùvértes, longues d'un, pouce, et un 
peu plus grandes dans la partie supé- 
rieure de la tige. Les pétioles sont 


minces et longs d’un pouce. Ses fleurs 
sont blanches , d’une odeur agréa- 
ble, axillaires, disposées en de 
ou en grappe, et penchées. : 


Cette espece produit deux varié 


tés., lune à fruits rouges, et l'autre à 
fruits blancs. Ces trois arbrisseaux 
fleurissent en juillet. - 


a, œ—— (yillosa). Linn. Thunb. 


À. Jap. p. 96: 


ea 


fe, presqu’érigée, cotonneuse et de 


la longueur d’un doigt. Ses feuilles 


sont opposées ; pétiolées ; ovales, 


aiguës, sciées en dents écartées, ci- 


ie rudes, velues et FF À. 
Ses fleurs sont latérales, et soutenues 
ur des pédoncules capillaires et co- 
tonneux. Cetteespece beaucoup plus 
petite que la précédente, “est entiè- 
sement velue, 

3. = {crispa). Linn, Thunb. 
fe Jûp. p. 97. 

Bladh crépue. Sa tige est cylindri 
que, slabre, Simple, érigée, haute 


Bladhà feuilles velues. Cette plan: 
te du Japon pousse une tige flifor- 


BLÆ. 


de huit à neuf pouces, et garnie dé 


feuilles alternes , pétiolées, fort ob: 
longues, retrécies au sommet, où 
elles sont un peu |obtuses, légèrement 
ciépues, glabres , plus pâlss en des- 
sous, nerveuses, érigées , longues 
d'environ huit pouces ét davantage 
au sommet. Ses fleurs sont latérales 


et paniculées. Ses.baies sont rouges 
ét de la grosseur d’un pois. Cette-es- 


pece croît-aussi dans le: Japon. 

:BLÆRI À. Linn. gen, plans. 
. NOU: M 145 Blairie, espece de 
Bruyere. 


Tétrandrie, Monosynie. Qu - 


étamines et un style. 


Le caractere essentiel de ce genre 


est un calice découpé en quatre seg- 
mens: uhe corolle àquatre lobes: des 


_étamines inserrées dans le récepta- 


cle : une capsule quadriloculaire et 
polysperme. 
Les especes, sont: 
1. BLÆRïIaA (ericoides).Linn. syst. 
veg. ed. F4. P. 154. 

_Blairie éricoïde. Cesous-arbrisseau 
du Cap de Bonne - Espérance a Îe 
port de la Bruyere commune. Ses 
feuilles placées quatre ensemble à 
chaque nœud , sont ovales - oblon- 
gues, rudes, couvertes de poils, ser- 
rées contrela tige, et de la longueur 
desentrenœuds. Ses fleurs sont d’un 
blanc pourpre, et rapprochées en té- 
tes terminales. Les corolles sontcam- 
penulées. 

2. em ( ciliaris ). Linn. suppl 
norte | 


{ 
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: Blairie à fleurs en têtes, et à cali- 
ces ciliés. Cette espece du Cap de 
Bonne-Espérance a le port.de la pré- 
cédente, et lui ressemble beaucoup. 
Elle en diffère cependant par ses ca- 
lices -blanes et distinctement ciliés, 
et par ses étamines renfermées dans 
Ja corolle. Sa-tige est sous-ligneuse. 

3. =— (articulata).-Linn. 

Blairie articulée. Sous-arbrissean 
du Cap de Bonne- Espérance qui a 
Je port de la Bruyere commune. Ses 


feuilles sont quaternées, ovales, ru- 


des, de.la longueur desentre. nœuds, 
et serrées contre les:rameaux, ce qui 
les fait-paroître articulés. Ses. fleurs 
sont couleur de chair, et disposées 
-entêtes terminales :Jles calices blancs 
-et velus : les corolles cylindriques, et 
Jes antferes plus longues.que la co- 
-rolle, très-minces et divisées.en deux 
paris — 
+ (purpurea). Horn suppl. 
Ji Te | 
Blairie pourprée, avec des étami- 
nes renfermées et bifides : des corol- 


-les droites et oblongues : des. fleurs 


terminales et aggrégées : et des pé- 
doncules érigées. Cette espece du 


-Cap de Bonne-Espérance ressemble 


beaucoup à la précédente, mais elles 
différent entr’elles en ce. que celle-ci 
«a. des fleurs droites et. des antheres 
plus courtes que la-corolle , et que 


Ja Blairie articulée au contraire a ses 


têtes de fleurs penchées. et ses-an- 
theres plus longues, | 


S. —— Lustee Linn. 
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Bläirie naine, Sous-atbrisseau du 
Cap de Bonne- Espérance, qui a le 
port de la petite Bruyere:, et dont if 
est difficile de le distinguer. Ses ra- 
meaux sont couverts de duvet et: pat-- 
nis de feuilles quaternées, rudes, 1}. 


néaires, pétiolées et tracées d’un sil- 


Jon en dessous. Ses fleurs sont me- 
nues, éparses, -plus courtes que les 


feuilles, et à corolles. infondibulifor- 
mes. 


Ces plantes etre  - 


mées pendant l'hiver d dans une bonne 


Orangerie, où dans une caisse de vi- 


trages; on. peut aussi fes placer dans 
une plate-bande chaude, seche et de 
terre: légere,. où elles. fleuriront mieux 


que dans des pots, pourvu qu'on les 
pare des gelées , en les couvrant de 
litiere, de vieux tan et de paillassons, 


-qu'il faut ôter aussi-tôt que le temps 
-s’'adoucit. On:les multiplie par-mar- 
cottes et par boutures. 


BLAKEA. Linn. gen. plant. ed. 


-nou.-n. 647. Blakée. 


Dodécandrie,. > Douze 


“étamines et un style. 


Le caractere distinctifde ce genre 


-est -un calice inférieur cômposé de 
six folioles, et un supérieurentier : 


upe corolle à six pétales: une cap- 
sule divisée intérieurement en six cel 


Iles, et polysperme, 


«CSLESpeCES SORA 
1. BLarkea ( trinerdia ). Linn. 


-SYSL,.Veg, ed, 14 P. 442 suppl. p. 


246. ee. 
-Biakée trinerves Cetarbre de Ja Ja 
| x 2 
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maïque croît sur le bord des étangs 
et dés ruisseaux. J s’éleve de à 
douze pieds de haut et quelquefois 
plus , lorsqu'il peut avoir un soutien. 
Sa tige se divise en plusieurs rameaux 
penchés: Ses feuilles sont ovoides, 
pétiolées ; entieres , très - finement 
striées dans la largeur, coriaces , op- 
posées, à trois nervures saillantes en 
dessous et noirâtres. Ses fleurs sont 


couleur de TOSE y solitaires et oppo- 


sées. 


2, = | . ). Linn.sup- 


pl. p. 226. 

Blakée à triples nervures. 
espece de Surinam, qui croit dans les 
forêts sous les grands arbres et dans 
des lieux humides, à un tronc de seize 
pieds de haut, sur sept à huit pou- 


ces de diamètre: son écorce est lisse: 
son bois dur et blanc devient rous- 


sâtre en vieillissant: il s'étend au 


sommet en quelques rameaux longs, 


-tortueux et sous- divisés en d’autres 
plus petits , creux et noueux. Ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, à 
triples nervures, longues de huit à 
neuf pouces , sur quatre de largeur, 
et renforcées pareillement en dessous 
d’une côte saillante et d’une nervure 
marginale. Chaque pédoncule sou- 


tient trois fleurs de la grandeur d’une 


Grenade, distinctes et sans calice in- 
férieur. Le calice est campanulé, per- 
-sistant , découpé en trois ou cinq 
-segmens coriaces, et dont le récep- 
tacle est strié du centre à la circon- 
férence. Les pétales à peu-prèsau nom. 


Cette 


BLE 
bre de sept, sont ovoïdes , inserrés 
dans Je calice , sessiles, charnus, 
jaunes et blancs en dedans. Les fleurs. 
sont remplacées par des baies arron- 
dies, à plusieurs cellules, couron- 
nées par le calice, concaves dans le 
disque, cannelées à l'anneau et om- 
biliquées dans le centre. Les semen- 
ces sont menues : le fruit est jaune et 
d’un goût agréable. 

. cultive la premiereespece dans. 
les jardins de la Jamaïque pour la 
beauté deses fleurs. La seconde n’est 


pas moins précieuse: ses fleurs sont 


belles, nombreuses, etrépandentune 
odeur agréable; ses fruits sont doux 
et bons à manger. Les Créoles les 


nomment Cormes ou Meles, Ces 


deux arbres qui croissent naturelle 
ment dans des lieux humides, exi- 


gent beaucoup de soin pour réussir 


dans nos serres chaudes, où ils doi- 


. vent être tenus constamment, 


BLASIA. ZLinn. gen. plant. ed, 
nou. n. 1516. La Blasie. 
Cryptogamie, famille des Algues, 


3e. ordre de la 24e. classe du sys- 


tême de Linné. 
On n’en connoit qu'une espece : 
1. La Brasre naine qui a l’ap- 
parence d’un Lichen, et qui croît en 
Europe sur le bord des fossés. 


BLECHNUM. Linn. gen. plant 


ed. nou. n. 1292. Blegne. 


Cryptogamie, a des Fou- 
geres. Linné dans son système vésé- 
tal, éd. 14. p. 931., a donné six es- 
peces de .Bleones, famille des Fou- 


A ais Céline lie cie fiat iéiet st à 


OT TT IL NT NET II RE ON ef SON TS TORONTO PO RE TT NE 


BOE 
geres, qui se multiplient rarement et 
de donens dans les jardins ; cepen- 
dant les indigenes peuvent être en- 
levées en motte, où elles croissent 


naturellement , et placées dans une 


situation semblable à celle, où elles 


“auront été trouvées ; les exotiques 
doivent être conservées sous des chas=. 
-Sis aërés. : 


x 


La singularité de leurs feuillages 


‘procure une variété agréable, 


BOBARTIA. Linn. gen. plant. 


“ed. nou. n, 77. La Bobart, plante 
graminée, 
Friandrie, Digynie. Trois étami- 


nes et deux styles. = 
- Le caractere distinctif dece genre 
est un calice embriqué et une corolle 


composée d’une balle bivalve et su- 
-périeure. 


On n’en connoît qu’une espece : 
1. BorarTiA ( Indica )., Linn. 


SYSÉ. veg. ed.14. p. 103. 
La Bobart des Indes en nble 


beaucoup au Jonc odorant pointu, 
au Souchet et au. Scirpe. Sa tige haute 


de six à sept pouces, est Envoie 


à sa base par les gaines des feuilles, 


et terminée au sommet par une tête 


écailleuse, arrondie et composée de 


plusieurs épis pointus, garnis à leur 


: base d’une enveloppe feuillée. 


BOERHAVIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 9: La Boerhaave. 

- Monandrie, Monogynie. Une éta- 
Mine et un style. 

On ne trouve point dans le dict. 


:Ja Boerhaave rampante, très- petite 
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plante vivace à tiges rampantes, ct 
qui croît dans la Nubie. 

La Boerhaave à feuilles étroites : 
linéaires etaisuës, y est pareillement 
oubliée. 

BOLETUS. Linn. gen. a. ed 
nou. n. 1326. Le Polypore. 

Plante cryptogame , famille des 
Champignons, dont onconnoît vingt: 
uneespeces décrites dans Linné, syst. 
VÉg. éd. 14. p.977, auquel on peut 
avoir recours pour connoître ces fon- 
gosités. 

BOMBAX. Linn. gen. plant. ed. 
A#Ou. n, 901. Arbre à coton de soie, 


- Fromager. 


Monadelphie , Polyandrie. Unstyle 


_et plusieurs étamines jointes en une. 
colonne. 


Les especes non dechie, sont : 

1. BomBax Te 
SYst.veg. ed, 14. p. 621. sp. 3. 

Fromager à sept feuilles et à fleurs 
polyandriques. Cet arbre de l’Amé- 
rique a le port des autres du même 
genre : il n’a point d’épines , son 
écorce est toujours difforme et rabo- 
teuse, Ses feuilles sont digitées ; au 
moins à sept lobes et entieres. Ses 
fleurs: sont à- peu: près semblables à 
celles des autres especes , mais un 
peu plus grandes, et leur tube est 


plus court. Ses étamines sont au nom- 


bre d’ environ quarante : : son fruit se 


- rapporte en tout à celui du Pornbar 


Pentandrum , aussi le nomme-t- on 
Ceiba en Espagne, ilrenferme un co- 
ton tres-soyeux, qui enveloppe les 
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semences. Cette espece , malgré fa 
ressemblance de ses feuilles, des 
fleurs et des fruits, ne peut pas être 
4 Moul- Clavou de Rhéed, qui est 
tout hérisséde srossesépines courbes. 

2, en (gossypinum). Linn. sp.4. 

. Fromager cotonnier. Cét arbre des 
Indes qui s’éleve à trente pieds de 
“hauteur, ressemble beaucoup au Gos- 
pium religiosum , mais ilen diffère 
par ses feuilles cotonneuses en des- 
sous et ses étamines distinctes; son 
tronc est raboteux et blanchâtre. Ses 
-feuilles sont alternes , pétiolées, en 
“rondache, à cinq lobes pointus, ou- 
vertes comme celles du Ricin, coton- 
neuses et blanchâtres en dessous. Ses 
fleurs sont jaunes, grandes, belles, 
pédonculées, et remplacées par des 
capsules à cinq loges , qui renfer- 
“ment plusieurs senencesréniformes, 
brillantes et enveloprées de coton. 

Ces deux especes doivent être: trai- 
tées comme celles décrites dans le 
dict. Ellesexigent d’être ténues cons- 
tamment dans le tan de la serre. On 
les arrose peu pendant Phiver, etil 
faut avoir attention que le peu d’eau 
qu’on leur donne dans cette saison, 
ne touche point le bas de la tige, qui 
ést très-sujeite.à pourir pat la moin- 
dre humidité. 

BORAGO. Linn. gen. . el, 
nou. n. 200. Bourrache, 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
Le ét un style. 


L’espece sui ivanten est f 
Je dict, 


oint dans 


FôR 

1. Boraco | Zeylanica). Linn. 
Syst. veg, ed, 14. p. 188. Sp. 4. 

Bourrachede Ceylan. Gette plante 
annuelle des Indes orientales a une 
tige haute d’un pied, rameuse et ve- 
lue. Ses feuilles caulinaires sont op- 
posées , sessiles , lancéolées , parse- 


-mées de poils, et celles des rameaux 


alternes, plus nombreuses, moins 
grandes et plus aiguës. Les pédon- 
cules qui sortent à chaque aile des 


feuilles sur les rameaux, sont flifor- 
-mes, solitaires, plus longs que los 
feuilles , hérissés de poils et uniflo- 
-res. Les fleurs sont d’un bleu clair et 


blanchâtre ; le calice dela longueur 


dela corolle ,- érigé, couvert de poils 
-blanchâtres , n’est point auriculé : les 
semences sont glabres, et-presqu'os- 


seuses comme celles du ue et: 
RÉGIE Se 

Cette espece doitétretraitée.com- 
me les Bourraches des ndes:et d’A- 
frique:, 5e.et.ye. du dict; elle“est 
annuelle, on la seme sur une couche 
chaude , et on tient ses jeunes-plan- 
tes sous des vîtrages aërés, pour leur 
faire “produire de bonnes semences 


dans l’année. Ù 


BORASSUS. Le gen.  . 


ed. nou, n. 1336. Palmier rondier. 


Dioécie, Hexandrie. Des fleurs 


mâles à six étamines , et des femel- 


les séparées sur différens individus. 
Rhéed nomme Ampana les arbres 

mâles, et Carim-pana les femelles. 
Le caractere distinctif de ce genre 

consiste en une corolle découpée: en 
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trois parties dans les fleurs mâles et les 
fleurs femelles. Ces dernieres ont de 
plustroisstÿles,etsontrem placées par 
un fruit à noyaux et à troissemences. 
: Own’en connoît qu’une espece : 


1. Borassus | fabelliformis). 


Linn. syst..veg. ed. 14: p. 984. app. 

Rondier en éventail. Ce Palmier 
des Indes a un.tronc-qui s'éleve quel- 
quefois à cinquante ou.soixante pieds 
de haut, sur un pied de diamétre ; 
il est droit, tracé d’anneaux circulai- 
res occasionnés par la chûte des an- 
ciennes feuilles, et terminé-au som- 
met par un faisceau de feuillages en- 
tremélés, et qui forment une tête ar- 
rondie; chaque feuille qui a Ja forme 
d'un éventail, d'environ six pieds de 
longueur, est soutenue par une sou- 
che ou pétiole de pareille étendue, 
plissée en rayons qui se développent 
circulairement , d’un verd_ obscur à 
l'extérieur et blanchâtre en dedans. 
Entre les feuilles inférieures sort un 
gros pédonculemuni d’une gaine poin: 
tue, triangulaire, composée de trois 
feuilles épaisses , et qui renferme 
le rudiment des fleurs. Les fruits sont 
de la grosseur d’un Melon ordinaire, 


©blongs, fixés au calice, et couverts 


d’une peau coriace, glabre, luisante, 
d’une couleur foncée au dessus du ca- 
lice et jaunâtre au sommet. Cette 
écorce contient une pulpe dense, 
d'abord molle et blanchâtre, qui de- 
_ Vient jaune en müûrissant, et remplie 
defilamensligneux. Lasaveur de cette 
chair est douce, assez agréable et 
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d’une odeur forte: dans le milieu sont 
renfermées deux ou trois noix arron- 
dies, dont la coque est épaisse, lie 
gneuse où un peu pierreuse , fort dure 
et enveloppée serrement de filandres. 
Lorsque la noîx est jeune, cette co- 
que est si tendre qu’elle se casse 
entre les doigts ; alors elle con- 
tient une moëlle bleue, transparente, 
épaisse, molle, en forme de gelée, 
bonne à manger; maisqui sedurciten 
vieillissant et prend un mauvaisgoût. 

On trouvera: à l'art. Palmier du 
dict. là méthode demultiplierles Pal- 
imiers, et la maniere de les traiter. 


- BORBONIA. Linn. gen. plant. 


_€d, nou, n. 928 : La Borbone. 


Le Pere Bréton nomme ce genre 
Bois-Isabelle, - 

Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines, dont neuf sont jointes et la 
dixieme séparée. 

Les especes non décrites , sont : 

1. BorBoNIA (ericifolia). Linn. 
5YSt. veg. ed. 14, p. 642: Sp. 1: 

Borbone à feuilles de Bruyere. Ce 
petit arbrisseau du Cap de Bonne- 
Espérance pousse une tigeun peu ve- 
lue, rameuse et garnie dé feuilles al- 
ternes, oblongues, linéaires, aiguës, 
longues de quatre à cing lignes., lis- 


- ses-en dessus , sillonnées et velues 


en dessous , droites et rapprochées, 
Ses fleurs sont jaunes, petites et ra- 
massées en têtes à l'extrémité des ra- 
meaux, Elles sont remplacées par des 
gousses fort courtes , ovales , poin- 
tues et trés-velues, 
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2. = (/eyigata). Linn. sp. 2. 

Borbone à feuilles lisses. Cet ar- 
brisseau du Cap de Bonne-Espérance 
se divise en rameaux cylindriques, 
un peu velus à leur extrémité et gar- 
his de feuilles alternes , sessiles, lan- 
céolées , glabres , sans nervures et 
pointues. Ses fleurs sont jaunes, dis- 
posées en petites ombelles termina- 
les, et soutenues sur de très-courts 


pédoncules ; le calice est velu et dé- 


coupé en cinq segmens plus courts 
que la corolle ; l'enveloppe est formée 
par quatre feuilles ovales, concaves, 
érigées et parsemées de poils. 
3. = (crenata). Linn. sp. 6. 
Borbone crénelée. Sous-arbrisseau 


d’Ethiopie , dont les feuilles sont en 


cœur, amplexicaules, veinées en for- 
me de Rézeau , glabres , denticulées 
et pointues, et les fleurs disposées en 
grappes au sommet des rameaux. El- 
les sont remplacées par des gousses 


Jongues d’un pouce, cylindriques, et 
d’un rouge rembruni. 


Cesarbrisseauxne produisent point 
de semences en Europe, ainsi on né 


peut les multiplier dans nos contrées 


qu’en marcottant leurs plusjeunesre- 
jetons pendantle mois de septembre; 
encore ces marcottes sont elles lons- 
temps à pousser des racines. Quand 
on peut se procurer des semences du 
Cap de Bonne Espérance, on les se: 
me Sur une couche tempérée , on 
avance les jeunes plantes sur une au- 
tre couche , après les avoir placées 
séparement dans des.petits pots: on 
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les accoutume à l'air auquef on les 


“expose dans le mois de juin; eten 


automne on les retire dans l’orange- 
rie, qui leur sufht pour les abriter 
pendant l'hiver, V. cet art. dans le 
dict. 

BRASSICA. Lim, gen. plant. ed 
nou, n, 884. Chou. 

Tétradynamie siliqueuse. Quatre 
étamines longues et deux plus cour- 
tes : des siliques longues. 

Les especes non décrites, sont: 

1. Brassrca ne). Linn, 


-SYS£ veg. ed. 14. p. 601. sp. 2. 


Chou d'Autriche. La tige de cette 
plante bisannuelle est ordinairement 
simple à moins qu’elle ne soit culti= 
vée, droite, haute de deux pieds 
avec sa grappe, et garnie de rameaux 
axillaires. Ses feuilles sont entieres, 
arrondies au sommet, épaisses, glau- 


“ques, mplexicaules, d’une saveuf 


d’herbe sans âcreté, et très -slabres: 


les radicales sont ovoïdes, et les cau- 


lHinaires ovales et arrondies à leurbase. 
Ses fleurs sont jaunes et disposées en 
grappe érigée ; elles produisent. des 
siliques droites , longues de trois 
pouces, tétrasones, #labres, striées, 
un peu aiguës, et.qui renferment des 
semences oblongues , noires , d’uné 
saveur amere et désagréable. 

2, we (carnpestris). Linn. sp. 3» 

Chou champêtre. Cette espece 
croît naturellement dans les champs 
en Europe. Sa racine et sa tige sont 
menues et annuelles. Ses fleurs sont. 
jaunes : ses feuilles radicales, Iyrées :.. 

et 
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et un peu velues : et celles de la tige 
glabres, uniformes , sessiles et en 
cœur. 
3e = (27Vensis |. Linn. sp. 4. 

Chou sauvage. Cette plante vivace 
croit dans les champs humides de 
Europe méridionale. Sa tiseesthaute 
d’un pied, lisse, tortueuse , rameu- 
se, vivace à sa base, et garnie de 
feuilles glabres , amplexicaules, Spa- 
tulées , très-obtuses, recourbées au 
bord extérieur, un peu charnues et 
bonnes à manger : les supérieures 
sont amplexicaules , en cœur, obtu- 
ses et entieres. Ses fleurs sont gran- 


des, en bouquets terminaux, éten- 


dues au-dehors , violettes, rayées de 


veines sanguines, et débordées par 


des antheres jaunes. Le calice est fer- 
mé, lisse et quelquefois coloré. 
Gr os ( Alpina). Linn. sp. s. 
Chou des Alpes à feuilles cauli- 
naires en cœur sagittées et amplexi- 
caules, et à feuilles radicales ovales. 
Cette espece vivace qui croît en 
Allemagne et en Suisse, diffère de la 


précédente par sa tige simple et plus 
resserrée: ses feuilles plus tendres et 


plus longues : les radicales portées 
sur de plus longs pétioles : et sur- 
tout par ses petites fleurs blanch4- 
tres , dont les pétales sont presque 
érigés. Les siliques sont longues et 
Minces, 

Se = (Chinensis). Linn. Sp. 9. 

Chou de la Chine à feuilles oya- 
laires et presqu’entieres : à feuilles 
florales amplexicaules et lancéolées : 

Tome I. 
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et à calices plus longs que l'onglet 
des pétales. 

Espece bisannuelle dont les fleurs 
sont jaunes , et les siliques applaties, 

On seme ces plantes au printemps 
dans une terre ameublie ; elles sont 
dures et résistent aux gelées. Leurs | 
fleurs paroissent au commencement 
de mai, et leurs graines mûrissenten 
juillet. _. : 

BRATHYS, Lan. gen. suppl 
P- 43. Brat's. + 
Polyandrie , Pentagynie. Plus de 


vingt étamines qui n’adherent point 


au calice: et cinq styles. 
_ Le calice dans ce genre est com- 
posé de cinq folioles, et la corolle 
de cinq pétales. La fleurest sans nec- 
taire : la capsule est uniloculaire et 
polysperme. 

On n’en connoît qu’une espece : 

1. BRATHYS (Juniperina). Linn, 
SYSI. Veg. ed. 14: p.506, suppl. p. 268. 

Bratis à feuilles de Génévrier, Ar- 
brisseau dela Nouvelle:Grenad: , qui 
tient le milieu entre la Bruyere et le 
Génévrier. Sa tige est très-rameuse et 
érigée. Ses rameaux sont couverts de 
feuilles opposées , très-rapprochées 
linéaires, longues d’un pouce, ai- 
guës sans être piquantes, roides et 
persistantes. Ses fleurs dont plusieurs 
Paroissent réunies , sont sessiles et 
terminales. ne 

On conserve cet arbrisseau dans le 
tan de la serre. Son feuillage toujours 
vert y produit un bon effet pendant 
biere 
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BRIZA. Linn. gen. plant.ed, non, 
r."90. Brize, ou Amourette. 

On connoît cinq especes de ce 
Chiendent qui sont rappellées dans 
Linné, syst. vés. éd. 14.p. 115. Ces 
plantes croissent partout dans les 
mauvais terreins , et sont fort em- 
barrassantes dans les jardins. 

BBOMUS. ZLinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 95. Brome ou Drove. 

Linné, dans son syst. vés. éd. 14. 
p. 119, rapporte vingt-cinq especes 
de ce Chiendent , dont onse dispen- 
sera de donner le détail. Un grand 
nombre de ces plantes font partie des 
prairies, et du fourrage dont le bétail 
se nourrit: mais aucune n’est en usa- 
se pour former des prés artificiels. 
Elles réussissent sans culture dans 
tous les sols , et à toutes exposi- 
tions ; elles seroient incommodes 
comme tous les Chiendens, si elles 
étoient établies dans une terre cul. 
tivée. 

: BROSSÆA. Ein gen. plant, ed. 
nou. n. 261. Brossé. 

Pentandrie, Monogynie. Cinqéta- 
mines et un style. … 

La fleur dans ce genre a une co- 
rolle tronquée, et un calice charnu. 
La capsule est à cinq loges , et po 
lysperme. 

On n’en connoît qu'une espece :: 


1. BrossæÆA (coccinen}-Linn: 


a ven. ed. 14 Pr 279%: 

: Brossé à fleurs écarlates.et à ne 
noirs, 

Ce petit arbrisseau des contrées 
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les plus chaudes de l'Amérique mé 
ridionale, a des rameaux alternes, et 
garnis de feuilles alternes , pétiolées, 
ovales, sciées, longues d’un pouce, 
slabres, et d’un verd pâle. Ses fleurs 
sont peu nombreuses, alternes, d’un 
rouge écarlate, longues de six lignes, 
et en grappes terminales. Elles sont 
remplacées par des capsules, dont les 
calices quiles enveloppent, sont suc- 
culens et d’un goût agréable, 

On tient cet arbrisseau constam- 
ment plongé dans le tan de la serre, 
et au même degré de chaleur que les 
Ananas et les Cafliers, surtout pen- 
dant sa jeunesse. Ses semences doi- 
vent être envoyées d'Amérique dans 
leurs capsules, et enveloppées d’her- 
bes fortes ; on peut le multiplier en 
marcottant ses plus jeunes rameaux. 

BROWNEA. Linn. gen.plant. ed. 
nou. n. 898. Broune, 

Monadelphie, Endécandrie. Neuf 
étamines réunies par leurs filets en ur 
corps. 

Le caractere distinctif de ce genre 
est un calice divisé en cinq segmens: 
une corolle double, dont l’extérieure 
est découpée en cinq lobes , et l'in- 
térieure composée de cinq pétales : 
unegousseuniloculaireetpolysperme. 

On n’en connoïit qu'une espece : 

1. BRowNEA {coccinen). Lin, 
syst. Veg. ed, 14. p. 619. 
_Broune à fleurs écarlates. Arbris+ 
seau del Amérique méridionale, sans 
apparence, très-rameux et sans odeurs 
il s’éleve-à quinze ou dix-huit pieds 
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de hauteur, et produit de trés-belles 
fleurs. Son bois est assez dur, et 
jaunâtre, et son écorce cendrée. Ses 
feuilles sont ailées, et composées de 


deux ou trois paires de folioles ova- 


les ,acuminées, entieres, glabres, op- 
posées, portées sur de courts pétio- 
les et longues de trois pouces. Les 
pédencules communs qui sortent sur 
les côtés des rameaux, sont courts : 
rameux, étsoutiennentchacun à-peu- 
prés dix fleurs pédiculées , longues 
de trois pouces et pendantes, Le ca- 
lice est ferrugineux: la corolle de cou 
leur écarlate : et les étamines sont 
jaunâtres, Le fruit est une gousse 
remplie de semences. La fleur paroît 
en juillet, 

Cet arbrisseau doit étre traité 
comme le précédent, semé et élevé 
Sur couche chaude, et tenu cons- 
tamment dans le tan de la serre, car 
il ne peut en aucun temps rester ex- 
posé en plein air dans nos climats. . 

BRUNIA. Linn. gen. plant, ed, 
nou. n. 293. Brunie., 

Les fleurs de ce senre ont cinq éta- 
mines et unstyle, ce qui les range 
dans la Pentandrie, Monogynie. 

Son caractere distinctif consiste en 
fleurs assrésées : des filets insérés 
dans les onglets des pétales : deux 
stigmates bifides : des semences s0- 
litaires et biloculaires. = 

: Les especes sont 

1. BRUNIA (rod ora). Linn. 
Syst. veg. ed. T4, p. 240. 
= Brunie nodiflore, Sous=arbrisseau 


- châtres. 
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d'Ethiopie àpewprès semblable à La 
Bruyere, Sa tige est rameuse ; COU= 

-Verte d’une écorce roussâtre, et par- 
tie de feuilles toujours vertes comme 
celles du Cyprés, embriquées sur 
cinq côtés, très-courtes et étroites, 
Ses fleurs qui naissent au somimet des 
rameaux supérieurs en têtes elobu- 
leuses, et dela grandeur d’une petite 
cerise, sont cotonneuses et blan< 
2. = (paleacen), Linn, - 
Brunie à paillettes. Sous-arbrisseaw 
du Cap de Bonne - Espérance très 
semblable au précédent, mais dont 
les feuilles embriquées sur cinq cô- 
tés, et Serrées contre la tige, sont 
plus petites, etcouvrent les rameaux. 
Ses têtes de fleurs sont nombreuses ; 
et disposées en panicule terminale : 
les paillettes qui séparent les fleurs 
débordent les têtes à moitié. Sesfleurs 
sont d’une couleur pâle, plus lon- 
gues que les folioles calicinales ; et 
munies chacune de deux styles. Le 
réceptacle commun est velu. 
3: = (/anuginosa). Linn. 
Brunie laineuse, à feuilles lingai= 
res, ouvertes et calleuses au sommet. 
Ce sous - arbrisseau d’Etbiopie res- 
semble à l'espece suivante. Ses feuil. 
les sont extrémement menues + 
comme celles de la Bruyere. Ses pe- 
its rameaux sont couverts d’un du- 
vet laineux et en forme de toile d'a 
raignée. Ses têtes de fleurs sont 
blanches, très-perites et slobuleuses, 
= ds (Abro/anoides), Linn. 
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Brunie abrotanoïde. Cette espece 


d'Ethiopie est aussi un sous-arbris- 
seau dont la tige est haute d’un pied 
et demi, et divisée en petits rameaux 
pourprés et couverts de toute part 
de feuilles très-serrées, simples, fort 
menues , oblongues, à trois faces , 
calleuses au sommet, aiguës , éri- 
gées , vertes et sessiles. Ses fleurs 
paissent au sommet des rameaux, en 


têtes sphériques, et sont remplacées 


chacune par une semence oblongue, 
brune, et velue au sommet. L’ovaire 
de cette espece est supérieur, etsou- 
tient un seul style échancré. 
ç. == (ciliata). Linn. 
Brunie à feuilles ciliées, ôvales et 
acuminées. Sous-arbrisseau d’Ethio- 


pie, dont l'ovaire est supérieur, et le 


style bifide. 
6. mm { radiata ). Einr. 
- Brunie radiée. Sa tige de sous-ar- 


brisseau estrameuse, hérisséede poils, 
et garnie d'un grand nombre de pe- . 


tites feuilles éparses, linéaires , sil 
lonnées en dessus, à trois faces, un 
pet convexes , obtuses et rappro- 
chées. Ses têtes de fleurs sont petites 
et terminales ; leurs bractées colo- 
rées leur donnent lapparencedefleurs 
radiées; elles sont remplacées par des 
petites capsules qui renferment cha- 
cune une semence ovoïde et très- 


lisse. Cette espece croît au Cap de 


Bonne-Espérance. 
7... men (glutinosa). Linn. 
Brunie glutineuse à feuilles linéai- 
es et trigones,. à calice radié et 


PET 
composé de folioles toutes. colo- 
rées. La 

Cette espece en sous arbrisseau du 
Cap de Bonne-Espérance ressemble 
à la précédente, tant par son style 
simple que par sa fleur qui paroït ra- 
diée’, mais dans celle-ci le disque de 
la fleur est plus grand et slutineux. 

8, = | verticillata).‘Linn. suppl 
P- 156. 

Bfunie à petits rameaux verticil- 
lés et fastigiés : à feuilles trigones : 
et àtètes de fleurs glabres et termi- 
nales. Cette espece croît, comme les 
précédentes, au Cap de Bonne-Espé- 
rance, ; : 

Toutes les Brunies sont charman- 
tes, et procurent une variété agréable 
dans les orangeries, qui leur sufhsent 
pour les abriter des gelées. On les 
éleve sur couche; elles exigent beau- 


coup d'air, et une bonne terre de 


jardin potager, qu'il faut renouvellef 
deux fois l’année, au printemps et en 
automne. On les multiplie par mar- 
cottes. 


BRYONIA. Linn. gen. plant. ed.\ 


nou. n. 1194. Bryone, Couleuvrée 


ou Vigne blanche. 

- Monoécie, Syngénésie. Des fleurs 
mâles et femelles surla mème plante, 
et dont les étamines des mâles sont 
jointes en cylindre par leurs antheres. 

Les especes. non décrites, sont 

1. Brvonra(doica). Linn. syst. 
yep. ed, 14: p, 870. Sp. 2. 

Bryone dioïque. Cette plante croît 
en Europe dans les broussailles et-les 
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haies. Sa racine vivace pousse plu- 


sieurs tiges herbacées , annuelles, an- 
guleuses, couvertes de poils rudes, 
rameuses, vertes , grêles, et garnies 
de vrilles latérales, opposées aux 
feuilles , glabres, et parle moyen des- 
quelles elles s’élevent à plus de six 
pieds de hauteur. Ses feuilles sont 
palmées, rudes, hérissées sur cha- 
que face, en cœur, divisées en cinq 
lobes anguleux, dentelées, aiguës , 
pétiolées et alternes : le lobe anté- 
teur est plus grand que les autres. 

Les pédoncules de la plante mâle 
sont un peu glabres, plus ou moins 


longs que les feuilles, et soutiennent 


dans leur partie supérieure à-peu-près 
quatorze fleurs disposées en grappes, 


et qui se succedent les unes aux au- 


tres. Le calice est d’un verd pâle : la 
corolle est ridée, veinée, et d’un 
jaune sale et verdâtre: et les anthe- 
ressontd’une couleur soufrée, La plu- 
part des pédoncules communs dans 
la plante femelle sont trés-courts , et 
soutiennent au sommet presqu'enfor- 
me d’ombelle, jusqu’à six fleurs por- 
tées chacune sur de plus longs pédi- 
cules. Elles sont remplacées par des 
baies rouges à leur maturité, et qui 
renferment environ six semences gla- 
bres, ovales, un peu applaties, pa- 
nachées de noir, d’un brun pâle, et 
quelquefois presque noires. Cette 
plante fieurit pendant tout l'été , et 
perfectionne ses fruits en automne. 
2: mm (pPalnata), Linn. sp. 3. 
Bryone à feuilles palmées, lisses , 
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et divisées en cinq parties lancéolées, 
sciées et sinuées. 

Cette plante des Indes croît dans 
lise de Ceylan, Sa racine est vivace. 
Ses tiges sont garnies de vrilles com- 
me celles de la précédente : et ses 
baies sont jaunes, et plus grosses. 

3. mn (vrandis), Etnn, sp. 4. 

Bryone à grandes fleurs. La tige 


_de cette plante des Indes est olabre. 


Ses feuilles sont en cœur, anguleu- 
ses, légèrement dentelées, non lo- 
bées, obtuses, un peu slabres, et 
garnies au-dessous de leur base de 
quelques petites glandes concaves. 
Ses fleurs sont grandes, blanchâtres, 
solitaires , et suivies de baies d’un 
rouge tendre, cylindriques et ob- 
longues, : 
4. == (cordifolia ). Linn. sp. 
5* : 
Bryone à feuilles en cœur, oblon- 
gues , découpées en cing lobes, ru- 
des et dentelées, et à pétioles biden- 
tés. Cetteespece croît dans les Indes. 
5. = (/aciniosa). Linn. sp. 6. 
Bryone laciniée. Plante vivace de 


Fisle de Ceylan, dont les feuilles 


sont en cœuûr , palmées, rudes em 
dessus, et renforcées en dessous de 
côtes et de nervures encore plus ru- 
des. Les pétioles et les pédoncules 
sont beaucoup plus hérissés que la 
tige, et paroissent presqu'armés d'é- 
pines. La corolle est jaune, hérissée 
ou cotonneuse en dedans, et #labre 
à l’extérieur, ainsi que l'ovaire. Le 
fruit est. sessile, de la grosseur d’une 
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cerise , et tracé dé six lignes d’un 
blanc de lait. 

6. a {scabra). Linn.sp.0.suppl 
P: +25: 

Bryone rude du Cap de Bonne- 
Espérance, à feuilles en cœur, den- 
telées, anguleuses , calleuses et ponc- 
tuées en dessus, poileuses en des- 
sous, et rudes sur chaque face , 
produisant des fleurs en ombelle. 

7, sms | scabrella). Linn. T. 104 
suppl. p. 424» 

Bryone hérissée. Cette plante an- 
nuelle des Indes orientales pousse 
des tiges à cinq angles, hérissées de 
poils, et trés-rudes comme toutes les 
autres parties. Ses vrilles sont sim- 
ples : et ses feuilles en cœur, à cinq 
angles , obtuses, inégalement dente- 
Iées, rudes, un peu crêpues sur leur 
bord, et portées sur des pétioles hé- 
rissés. Les pédoncules sont assez 
nombreux, axillaires et très-courts. 
Le calice est campanulé et à cinq 
dents. La corolleest jaune et petite. 
Le fruit est globuleux et un peu plus 
gros qu'un pois ordinaire. 

8. == (Japonica). Linn. sp. xx. 
T'hunb. flor. Jap. p. 32. 

Bryone du Japon, à feuilles en 


cœur, sans division, trilobées et an- 


guleuses, aiguës, dentelées , vertes 
en dessus, hérissées de poils mous 
et très-menus, plus pâles en dessous, 
couvertes de points écailleux , et 
longues d'un pouce. 

La premiere espece est une plante 
duré qu'on seme contre un treillage 


BUÜEË 


- à toutes expositions dans une terre 


légere , et qui n’exige aucun soin; 
toutes les autres sont tendres et doi- 
vent être tenues dans la serre chaude; 
elles perfectionnent leurs fruits cha- 
que année, et font une belle variété 
pendant l'hiver, On seme les especes 
annuelles sur une couche chaude ; 
et lorsqu'elles sont assez fortes, on 
les place dans une plate-bande bien 
abritée, où elles donneront de bon- 
nessemences, silasaisonestfavorable. 

B R Y U M. Zinn.gen. plant. ed, 
nou. ñn. 1311. Bry. : 

Plante cryptosame , fimille des 
mousses, dont Linné annonce trente. 
sept especes dans son système vés.. 
p. 947. On se dispensera deles dé- 
crire parce qu'elles rendroient cet ou- 
vrage trop considérable; d’ailleurs ce 
sont des a inutiles et embar- 
rassantes qu’on doit chercher à dé 
truire, sur-tout celles qui s’attachent 
après les arbres. 

BUCHNERA. Linn. gen. plann. 
ed. nou. n. 833. Buchnere. 

Didynamie, Angiospermie, Deux . 
étamines longues et deux plus cour- 
tes , des graines renfermées dans un. 
péricarpe. 

Le caractere dscnetifdes Buchne: 
res estun calice découpéen cinq dents 
obtuses : le limbe de la corolle divisé 
en cinq lobes égaux et en cœur: d2 
une capsule bil oculaire, 

Les especes sont 

1.-BUCUNERA ( Americana), 


Linn. syst, eg, ed. 14. p. S7r. 


dé nds . 
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” Puchnere d'Amérique, Cette plante 
qui croit dans la Virginie et le Ca- 
nada, pousse une tige peu rameuse, 


et garnie de feuilles opposées , den 


telées , trinerves et lancéolées. Ses 
fleurs sont violettes , disposées en 
épis clairs, et écartées les unes des 
autres ; deux de leurs étamines sont 
situées dans l’évasement, et les deux 


autres dans Le milieu du tube. : 


2e == (cena). Linn. 

Buchnerepenchée, Cetteespece du 
Cap de Bonne - Espérance s’éleve en 
tige lisneuse , haute d’un demi-pied, 
peu rameuse, presqu’articulée par les 


cicatrices des feuilles tombées , et. 


d’une couleur pourprée, Ses feuilles 
SOnt opposées, souvent ternées, cu- 
néiformes , découpées à chaque cô- 
té du sommet en cinq dents aiguës , 
Hsses, et de la longueur des entre- 
nœuds. Les épis qui terminent les 
rameaux , sont solitaires et oblongs. 
Ses fleurs sont blanches, sessiles et 


érigées. 


3. == (cuneifolia). Linn. suppl. 
P. 288. ee 

Buchnere du Cap de Bonne Espé- 
france à feuilles en forme de coin > 8la- 
bres et découpées en sept dentelures 
au sommet. =. 

4: = (cordifolia). Linn. suppz, 
PER | 

 Buchnere à feuilles en cœur, op- 
posées, trinerves et sciées > à grap- 
pes terminales et presqu’enépis. Cette 


plante des Indes ressemble beaucoup 


à la Verveine, 
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Sms (Srandiflora). Linn. suppl. 

D 297. - | 
Buchnere à grandes fleurs, Très 
belle plante de l'Amérique méridio- 
nale, dont la tige est érigée, slabre, 
trés-simple et garnie de feuilles ses 
siles, oblonsues , à cinq nervures, 
entieres et rudes surchaque face, Les 
pédoncules qui sortent dans Ia par- 
tie supérieure de la tise, sont axil- 
laires, solitaires, plus courts que les 
feuilles, uniflores et munis dans leur 
milieu de deux bractées opposées, 
en alêne et linéaires. La fleur à un 
calice cylindrique, infondibuliforme ; 


long, découpéen cinq dents, et moi- 


tié plus court que la corolle. Le tube 
de la corolle est à-peu- près long de 
trois pouces, et s’élargit par degrés 
en un limbe plane, et à cinq Îobes 
arrondis. 

6. mms ( Æthiopica). Linn. 

- Buchnere d’Ethiopie. Sa tige est li 
gneuse, haute d’un demi-pied, et 
très - divisée en rameaux léoèrement 
pubescens. Ses feuilles sont Oppo- 
sées, sessiles, lancéolées, presque 
lisses, et la plupart munies d’une dent 
à chaque côté du sommet. Ses fleurs 
sont jaunes , produites vers l’extré- 
mité des rameaux , latérales, oppo- 
sées, et soutenues chacune sur un 
pédonculé érigé et plus long que les 
feuilles. Le calice est monophylle, 
à cinq dents et un peu hérissé; le tube 
de la corolle est deux fois plus long 
que le calice, 

7+ sn (Capensis). Linn. 
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Buchnere du Cap de Bonne-Espé- 
rance. Petite plante annuelle , haute 
d'environ cinq pouces. Sa tige qui se 
divise seulement au sommet, est vis- 


queuse et velue, ainsi que les ra-. 


meaux et les calices. Ses feuilles sont 
sessiles, opposées, étroites, aiguës, 


dentelées et hérissées. Ses fleurs sont : 


jaunes, rapprochées en épis termi- 

naux, et soutenues sur de longs pé- 

doncules communs et penchés. Le ca- 

lice est pubescent et gonflé, le tube 

de la corolle est mince et très-long. 
8. mms | Asiatica). Linn. 


Buchnere asiatique à feuilles linéai- 


res ettrès-entieres, et à calicesrudes. 
Cette espece qui croît à la Chine et 
dans l'isle de Ceylan, a le limbe de 
sa corolle divisé en deux parties , dont 
June est presqu'érigée et trifide, et 
l'autre trés-ouverte et en cœur. 

0. = (pinnatifida). Linn. sup- 

pl. p. 288. 

Buchnere à feuilles olabres et pin- 
natifides. On trouve aussicette plante 
au Cap de Bonne-Espérance. 

La premiere espece après avoir été 
élevée sur une couche de chaleur mo- 
dérée, peut être placée dans une pla- 
te-bande de terre Iégere et bien abri- 
tée. Toutes les autres originaires des 
pays chauds doivent être tenues cons- 
tamment ou dans la couche, ou dans 
Ja serre chaude comme toutes les plan- 
tes des mêmes contrées, principale 
ment quand elles sont jeunes. Les 
annuelles ont besoin d’être avancées 
en les changeant de couche pour les 
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aider à perfectionner leurs semences 
dans l’année. 

BUCIDA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 6o2. Bucide. Le Grignon. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. 

Le caractere distinctif de ce genre 
estun calice sans corolle, äcina dents, 
etsupérieur, et une baie monosperme. 

On n’en connoît qu’une espece : 

1. Bucipa {buceras). Linn, syst, 
yep. ed. 14. p. 409. : 

Bucide fénugrec, ou Mangle à 
chaton. Cet arbre très-srand, et qui 
croît à la Jamaïque , à la Cayenne 
et dans la Guyane, a beaucoup d’af 
finité avec le Rhizophore mangle. Ses 
rameaux sont minces et tortueux,; et 
ses feuilles ovoides, très - larges et 
ramassées en paquets vers [e som- 
metde l’arbre.Ses épis sontnombreux, 
et terminent les rameaux. Son écorce 
sert à corroyer les cuirs; son bois est 
employé dans [à charpente : et com- 
me il est rarement attaqué par les 
vers , les habitans de la Cayenne en 
font des armoires et des meubles. 

I! exige d’être tenu constamment 
dans une bonne serre chaude en Es- 
rope. 

BUDLEJA. Jinn. gen. plant. 
ed. nou. n. 146. Buleje. 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style. 

Les especes non décrites, sont 

1. BunreJa ( yirgara |. Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 154. Sp. 3. suppl 


D, 123. 
Bulege 
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. Buleje effilé du Cap de Bonne - Es- 
pérance. Ses rameaux sont érigés 
effilés et couverts, ainsi que les feuil- 


les, d’une substance fine, cotonneuse 


et blanchâtre. Ses feuilles sont linéai- 
res-oblongues, obtuses et entieres. Ses 
fleurs naissent en grappes terminales. 
Cette plante à le port de l’'Hyssope. 
2. —« (2/1C0mpta). Linn.sp. 4. 
- SUPpi pates 
Buleje sans ordre, du Cap de 
BonneEspérance, à feuilles en fais- 
ceaux , ovales et blanchâtres : à ra- 
meaux roides et flexueux : et à grap- 
pesterminales.  — 


On multiplie ces deux especes par 
leurs graines ; elles exigent la serre . 


chaude pendant l’hiver, et doivent être 
traitées comme celles qui sont décri- 
tes dans le dict., auquel art. on ren- 
voit le lecteur. Fe 

BUFONIA. Linn. gen. plant ed. 
nou. n. 180. Bufone, espece de Mor- 
pélinens ee 

Tétrandrie, Digynie, 
Mines et deux styles. : 

Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en un calice de quatre folio- 
les : une corolle à quatre pétales : une 
capsule uniloculaire, et qui-renferme 
deux semences, a 

On n’en connoît qu'une espece: 

1. BUrOoN1A ( renuifolia ). Linn. 
SYSt.veg. ed. 14, p. 167. 

Bufone à feuilles menues. Cette 
plante vivace qui croît en France , en 
Angleterre et en Espagne , pousse 


Quatre éta- 


plusieurs tiges hautes de sept à huit 


Tome I, 


BUM rèr 
pouces, foibles , érigées, articulées 
et rameuses depuis le bas. Ses feuil- 
les sont très: étroites et graminées. 
Ses fleurs en épis sont petites ét dis- 
tribuées dans la longueur des tises 


aux ailes des feuilles. 


On semecette plante au printemps 
dans un sol frais et découvert EOoù. 
elle réussit sans beaucoup de soin ;. 
on la multiplie aussi en divisant ses 
racines en automne. - 

BUMALDA. Thunb. diss. nov. 
gen. pl. p. 62. fl. Jap.p.8. Bumalde. ; 

: Pentandrie, Digynie. Cinq éta- 
mines et deux styles. 

- Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en une corolle composée de 
cinq pétales : un‘style velu : une cap- 
sule biloculaire et à deux pointes. 

On n’en connoît qu’une espece: 

1. Bumazrpa (rrifolia). Linn. 
SYSE. veg, ed. 14: p. 270: Thunb. fl, 


Jap. p. 114. 

 Bumalde trifolié. Petit arbrisseau 
du Japon, dont la tige estentiérement 
glabre, et divisée en un grand nom- 
bre de rameaux cylindriques ou à 
angles obtus, articulés, pourprés , et 
sous-divisés en d’autres plus petits, 
opposés, filiformes , semblables aux 
premiers , très -étalés et feuillés. Ses 


feuilles opposées et portées sur des 


pétioles capillaires, très: ouverts ou 
réfléchis, sont ternées et composées 


de folioles ovales, acuminées , fni- 


ment sciées, pâles en dessous, à pei- 
ne pétiolées, et de la grandeur de l’on- 
gle. Ses fleurs sont blanches, termi- 
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nales et rapprochées en grappe sur 
des pédoncules capillaires. 

. Cet arbrisseau fleurit en mai et en 
juin ; il doit être semé et élevé sur 
couche avec beaucoup de soin; on le 


renferme pendant Phiver dans une ser: 


re chaude seche ; et après l'avoir ac- 
climaté plusieurs années, on pourra 
en risquer quelques pieds dans une 
plate : bande chaude et bien abritée, 
en les couvrant de paillassons pour 
les parer des fortes gelées , principa- 
lement pendant les premiers hivers. 
BUNIAS; £rnn, gen. plant. ed. 
nou. n. 887. Roquette. 
Tétradynamie siliqueuse. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
tes , un péricarpe alongé et terminé . 
par un style court. 
Les especes non décrites, sont 
-1. Bunras (cornuta). Linn. syst. 
BE Es Ts Ps 603 SpPAts 
Roquette cornue. Cette plante de 


la Sibérie est trés-singuhiere; sa silique 


est transversalement ovale, et se re- 
trécit à chaque côté en une corne ou 
épine trés-longue et très-forte , de 


maniere qu’elle paroît être double, et 


dans le miliew elle est encore armée 
de quatre petites épines tournées de 
tous côtés. 

2. = (spirosa). Linn sp. 2. 


Roquetteépineuse, Plante annuelle 
du Levant à tiges érigées » hautes. 
d'un pied, rameuses, sous-divisées 
cylindriques, en forme de Jonc, ver-. 


tes et tres - lisses. Ses feuilles sont 
ovales - oblongues , ohbtuses, pres- 
+ 
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qu’anguleuses, lisseset pétiolées. Les 
fleurs naissent en grappes érigées , 
roides, serrées, postées à lextrémité 
des petits rameaux, et terminées en 
épines composées. Ces fleurs sont peu 
nombreuses et sessiles, à calice ob- 
lons et fermé, à pétales lancéolés et. 
d’un violet blanchâtre, Les fruits qui 
les remplacent sont en cœur, didi- 
mes, spongieux, lisses, aigus, et 
renferment une noix biloculaire et à 
six angles, dont deux opposés sont. 
les plus larges : les semences sont so- 
litaires et arrandies. 

es | cochleariaides e Linr. 
SP: Se 

Roquette cochléariaide à ue 
en cœur-ovales, lisses et courhées.en 
dedans. 

4. = (myagroides). Linn.sp. 7. 

Roquette ou fausse Cameline. Cet: 
te especeannuelle de Ja Sibérie pousse 
une tige droite, haute de deux pieds, 
lisse et disposée en panicule rameuse. 
Ses feuilles inférieures sont pinnées 
ou doublement ailées, plus larges, 
non charnues, lisses et d’un verd fon- 
cé; les folioles sont oblongues et den- 
telées : ses feuilles supérieures Isont 
entièrement semblables , mais étroi- 
tes et linéaires; toutes sont réfléchies. 
en arriere dans le milieu. Ses fleurs. 
qui naissent en grappes terminales , 
longues et droites, sont purpurines. 
et presque sessiles; le calice est clos 
et oblong. Elles sont suivies de sili- 
ques pédonculées et à deux articula- 
tions, dont celle du bas est cÿlindni- 
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queet à deux valves creusées en un 
sillon : l'articulation supérieure est 
applatie , presqu’à deux tranchans , 
à une où deux semences, obtuse et 
munie à chaque côté d’une oreillette 
saillante. 

S- mm (/Egyptiaca). Linn. sp. 8. 

Roquette d'Egypte. La tige de 
cette plante annuelle est haute d'un 
pied, rameuse, couverte de poils 
dans sa partie basse, et plus lisse vers 
le haut. Ses feuilles sont roncinées, 
lisses, légèrement dentelées , et por- 
tées par des pétioles parsemés en 
dessous de quelques poils rares. Les 


eurs naissent en grappes solitaires, 


longues et terminales. Elles ont un 
calice ouvert et jaunâtre : des péta= 
les jaunes, ovoides, obtus ) ouverts, 
et rétrécis en onglets érigés : des éta- 
mines jaunes et distantes : un ovaire 
ovale , tétrasone et verdâtre : et un 
Stigmate à tête, jaune et sans style. 
Les siliques sont ovales, à quatre 
faces , entièrement couvertes de ver- 
rues et hérissées de pointes obtuses, 
principalement sur les angles. 
6. =» | Bulearica), Linn. Sp. 9. 
Roquette des isles Baléares. Cette 
plante annuelle pousse une tige haute 
d'un pied, très -rameuse , ouverte, 
bsse et anguleuse. Ses feuilles sont 
pétiolées , ailées, et composées de 
folioles lancéolées, légèrement den- 
telées, sinuées, lisses et obtuses. Les 
pédonculessonten grappe, trés-longs, 
érisés, et divisés en pédicules plus 
Courts que les fleurs; le calice est 
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feîmé, lisse, lancéolé, concave ettes: 
tacé; la corolle est jaune, Les siliques 
globuleuses, totalement hérissées d'é- 
pines, molles et très- rapprochées, 
Sont terminées par un bec long et su- 


bulé. Elles renferment des semences 


solitaires | brunes et Slobuleuses. 
Cette espece fleurit en juin, et mûrit 
$es graines en juillet, : 

Toutes les Roquettes sont annuel. 
les , et doivent être seméesen autom- 
ne ; elles n’exigent d'autre soin que 


d’être éclaircies à un pied de dis- 


tance. | 
 BUPETHALMUM. Linn, gen. 
plant-ed. nôu:h. 1059, Œil de bœuf = 
Puphthalme. a 
 Syngénésie, Polygamie superflue. 
Fleurs composées de fleurons herma. 
phrodites , et de demi.- flenrons fer 
melles tous fructueux et contenus 
dans le même calice. 
- Les especes non décrites, sont 
1. BupHTHALMuM ( sericeum ). 
Linn. syst. veg. ed, 14. p. 780. SPe 
3: Suppl. p.379. =: 
-_ Buphthalme soyeux. Arbrisseau 
de l’isle de Ténériffe où on le nomme 
Joriada. Ses rarneaux sont épais, 
marqués de cicatrices occasionnées 
par la chûte des anciennes feuilles , € 
divisés en d’autres plus petits ; entié- 
rémént eñtourés de feuilles opposées, 
oblongues, spatulées, entieres, rap- 
prochéesét couvertes de poils blancs, 
couchés et soyeux. Ses fleurs sont 
jaunes, grandes et terminales ; Je ca 
dice est hérissé et composé d’écailles 
Z 2 
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linéaires, dont celles du bas sont les 
plus longues et hérissées. 

2. mms (aurum }. Linn. Sp. Tr 

© Buphthalme à à têtes dures, à feuil- 
ke alternes, tres-entieres et lancéo- 
lées , età tige sous-ligneuse. Ce sous- 


arbrisseau du Cap de Bonne- Espé- 


rance a le port et l’apparence de l'As- 
tere , mais sa fleur n'est point feuil. 
Jée, et ses têtes sont dures. 
ren ie 4 }e Linn. 
SP TO+ - | 
Buphthalme très - = Cette 
_ plante vivace qui croît sur les mon 
tagnesde la Lombardie aux environs 
de” Bresce, ressemble: beaucoup au 
Silphium. Sa racine est füsiforme : 
sa tige est haute de deux pieds, rayée 
de lignes blanches, très-menue, en- 
veloppée vers le bas par la gaîne des 
‘pétioles,, et divisée dans sa partie su- 
périeure en rameaux ou pédoncules, 
Ses: feuilles sont alternes, ovales , 
presqu’en Cœur, aiguës, découpées 
en dents descie, compactes, sarnies 
de veines réticulées, légèrement ci- 
liées, nués et portées par des pétio- 
lesamplexicaules àleurbase: Les feuil. 
les supérieures sont plusobtuses. Les 
pédoncules presquetriangulaires sou- 
tiennent des fleurs à rayon jaune: Les 
semences. qui remplacent les demi- 
fleurons:; sont ovales jh 
ses et un peu COncAvEs, = 
Ces trois esnéces doivent être re- 
tirées pendant Fhiver dans une bonne 
-Oranpefie, ou placées sous des chassis, 
les multiplie en semant leurs grai. 


s 
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nes au printemps sur une couche de 
chaleur modérée, ou.en marcottant 
leurs jeunes rameaux au commence- 
ment de la saison. La troisieme se. 
propage ordinairement par la division 
de ses racines, on que lon 


fait en automne. 


BUPLEVRUM. Tin. gen. plant. 
ed. nou. n: 358. Oreille de ue 
Perce-feuille. Buplevre. 

Pentandrie, Digynie. Cinq éta- 
mines et deux styles. 

- Les especes non décrites, sont 
1. BUPLEVRUM (”#e//arum). Linn. 


SYST. Veg. ed. 14. p. 273, Sp. 2. 


Buplevre étoilé. Cette plante croit 
sur les montagnes de la Suisse. Sa 
tige est haute d’un pied, cylindrique 
et presque nue, Ses feuilles sont étroi- 
tes, Les petites enveloppes’ de l’om- 
belle sont monophylles, découpées 
en huit seomens, colorées, plus lon- 
gues que Le ii. > CE lee 
universelle est triphylle, 

2e mms À pétræum ). Linn. sp. 
3 ; 
_ Buplevre de roche. On trouve cette 


espece vivace sur les montagnes de 
a Suisse et dans la Sibérie. Sa racine 


pousse des feuilles sessiles, étroites, 
graminées, et du centre desquelles 
s’éleve une tige haute de huit à neuf 
pouces, simple, nue, et munie d’une 


seule-petite feuille vers le haut: l'en- 


veloppe de l’ombelle universelle est 
composée de cinq folioles égales et 
plus larges. Les partielles sont mo-. 
nophylles, et divisées jusques versa 


RE RE PER RAR ERNEST z its Pre Cite ia; 
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moitié en cinq parties qui ne débor- 
dent point les petites ombelles, 

3. = (lonpifolium). Linn.sp.s. 

Buplevre à feuilles longues. Cette 
plante d'Allemagne et de la Suisse 
pousse une tige simple et haute d’un 
pied et plus. Ses feuilles inférieures 


Sont ovales et pétiolées , et les supé- 


rieures amplexicaules, ovales et lan- 
céolées. L’enveloppe universelle est 
composée de trois à cinq folioles, 
Les partielles en ont cinq, et ne dé- 
bordent point les petites ombelles. 
4. =. (falcatum). Linn. sp. 6. 


Buplevre à feuilles en faulx. Cette 


espece vivace de l’Allemaore croît 
parmi les Broussailles, et dans des 
lieux montagneux, secs et pierreux. 
Elle est très-slabre. Sa tige est cylin- 
drique , légèrement striée, un peu 
tortuéuse, haute d’un à trois pieds, 
de la grosseur d’une plume, rameuse 
et souvent paniculée. Ses feuilles sont 


. Rérveuses et entieres : les radicales 


sont ovales - obverses , arrondies au 
sommet , et rétrécies eh longs pétio- 


les : et celles de la tige et des rameaux 


sont sessiles, la plupart aiguës, ob- 
longues ou linéaires , et ordinaire- 
ment un peu courbées en forme de 
faulx. Les ombelles sont nombreu- 
ses , rares, planes, composées de 
deux à neuf rayons grêles; les peti- 
tes ombelles sont planes et plus den- 
ses. L’enveloppe universelle est for- 
mée d’une à quatre folioles inésales, 


linéaires , lancéolées > AISUËS , cour- 


tes et ouvertes; les partielles en ont 
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cinq concaves, lancéolées, presqu’é- 
pales et terminées en pointe molle. 
La fleur est jaune, et remplacée par 
un fruit de couleur fauve, oyale, com- 
primé, et qui se sépare en deux se- 
mences oblongues, glabres, planes 
d’un côté, convexes et striées de l’au- 
tre. Cette plante fleurit depuis le mois 


d’août jusqu’en octobre, et ses se- 


A L Z - _e . 
mences mürissent depuis octobre jus- 


qu'en novembre. 


S- == (semi compositum). Liny. 
Sp. 8.  . 

Buplevre à ombelles simples ou 
composées. Cette plante annuelle 
d'Espagne pousse une tige herbacée, 
haute de six pouces, et garnie dans 
toute sa longueur de rameaux alter- 
nes. Ses feuilles sont lancéolées : ses 
ombelles sont terminales et axillai- 
res , les unes simples et pédonculées, 
les autres composées et presque ses- 
siles. Ses fleurs sont remplacées par 
des fruits à deux semences rudes. 

— 6. = { ranuncoloides }. Lan. 
2 —. 

Buplevre ranonculoïde. Espece vi- 
vace qui.croit dans la Suisse et sur 
les Pyrénées, Sa racine traçante pous- 
Se une tige simple et haute de huit à 
neuf pouces. Ses feuilles sont étroi- 
tes et graminées, L’ombelle est iné- 
sale: son enveloppe universelle est 
triphylle, ovale, courteet aigué : les 
partielles sont composées de einq fo- 
lioles ésales, ovoides et ajsués ; les 
petites ombelles sont égales et de la 


même longueur que leurs enveloppes, 
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7. ms (Gerardi). Linn. sp. 11. 
Buplevrede Gérard. Plante annuelle 
d'Autriche qui croît dans des lieux 
pierreux et dans les vignes. Sa tige 
estérigée, cylindrique, un peu striée, 
creuse , haute d’un pied et demi, et 
divisée à toutes les ailes des feuilles 
en rameaux étalés. Ses feuilles sont 
graminées ; acuminées , longues de 
deux à quatre pouces, entieres , ses- 
siles et alternes. Les ombelles sont 
pédonculées , terminales, axillaires, 
composées de cinq à huit rayons iné- 
gaux , €t munies d’énveloppe géné- 
rale, et partielles à cinq folioles. Les 
fleurs sont presque sessiles, toutes 
fertiles , jaunâtres et remplacées par 
des semences brunes. Cette espece 
fleurit en juillet et août, et les semen- 
ces müûrissent en août et en septem- 
bre.  … | 
© 8. —— ()yunceum). Linn. Sp. 13: 
Buplevre efhlé. Cette plante an- 


nuelle croît dans plusieurs contrées | 
de l'Europe. Sa tige est haute de six 


pieds, lisse, mince, et divisée enra- 
meaux alternes et érigés. Ses feuilles 
sont graminées , lisses, et remplies 
d’un jus laiteux. Ses fleurs sont Jau- 


nes , et disposées en ombelle compo- 


sée, munie d’une enveloppe généra- 
le triphylle, et de partielles à cinq fo- 
lioles. 
9. =» (fruticescens). Linn:sp.15. 
Buplevre sous-ligneux. Il croît en 
Espagne. Sa tige est un peu Hgneuse 
dans le bas, haute d’un pied et de- 
mi, très-rameuse, touff.e, et garnie 
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de feuilles étroites, graminées et d’un 
verd glauque. Les enveloppes de la 
grande et des petites ombelles sont 
linéaires et semblables aux feuilles. 

JO. =— |spinosum ). Linn. sp. 
17. SUPpl. p. 178. : 
Buplevre épineux. Sous-arbrisseau 
d’Espagne, qui pousse une tige bas- 
se, ligneuse, irréguliére, et divisée 
en rameaux divergens. Ses feuilles 
sont linéaires , graminées , aiguës et 
trinerves. La panicule est nue, li- 
sneuse, fourchue et épineuse, quand 
elle est dépouillée de ses fleurs. 
Ces plantes n’ont point d’agré- 
ment, et on les cultive peu. On mul- 
tiplie les quatre premieres especes , 
ainsi que les sixieme , septieme et 
huitieme, en semant leurs graines en 


automne dans une terre douce : elles 


poussent au printemps, et n’exigent | 
aucun soin particulier. La cinquieme 
est plus tendre et annuelle. On la se- 
me en automne dans des pots qu’on 
plonge au printemps dans une cou- 
che chaude ; et lorsque les jeunes 
plantes sont assez fortes, on les place 
dans une plate-bande abritée, où elles 
réussiront sans soin. Les neuvieme 
et dixieme qu’on multiplie aussi par 
boutures et marcottes, exigent lo- 
rangerie pendant l'hiver. 

BURSERA. P. Pistacia simaruba. 
Mill. Gormart. : 

BUTTNERIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou.n. 288. Buttnere. G 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 


BUT 


Son caractere distinctif consiste 
en une corolle composée de cinq pé- 
tales terminés par des filets, une cap- 
sule à cinq coques, et hérissée.. 

Les especes, sont 

1. BUTTNERIA {scabra). Linn. 

syst. veg. ed, 14. p. 236. 

Battnere rude. Cet arbrisseau de 
l'Amérique méridionale est sarmen- 
teux, touffu, étendu de tous côtés, 
et semblable à la Ronce. Ses tiges un 


eu lisneuses, à cinq anoles obtüs . : 
3 re) 3 


et armées d’épines recourbées, épar- 
ses et nombreuses, se soutiennent 
d’elles - mêmes, et s'étendent sur fes 
arbrisseaux voisins : les plus jeunes 
rameaux sont alternes , épineux , cy- 


lindriques , et garnis de feuilles al- 


ternes , glabres , entieres ou décou- 
pées en deux ou trois dents : celles 
des anciens rameaux sont ovales, ai 
guës, longues de trois à quatre pou- 
ces, plus petites, Jancéolées et acu- 
minées sur les plus jeunes : et toutes 
épineuses surleurs pétioles et en des- 
sous. Les fleurs naïssent en grappes 
courtes, eten bouquets axillaires sur 
les plus jeunes rameaux. Elles sont 
inodores, petites, blanchâtres et très- 
nombreuses , paroissent en septem- 
breet octobre, et produisent des cap- 
sules à cinq coques et hérissées. 

2. = | Carthagenensis). Linn. 
SP» 2 

Buttnere de Carthagene, qui dif- 


fere de la précédente par ses feuilles 


ovales, mais dont la côte et les pé- 
tioles sont aussi hérissés d’épines. 


BUT 183 
3e (méicrophytla). Linn. sp. 3° 
Buttnere à petites feuilles. Le port 

de cet arbrisseau de St. Domingue 
est singulier. Ses rameaux sont dis- 
tiques, alternes plus courts par de- 
grés dans le haut de la tige, plus ou 
moins flexueux , placés horizontale- 
ment, et appuyés sur les arbrisseaux 
voisins lorsqu'ils sont trop longs. Il 
est entièrement glabre. Sa tige ést li- 
gaeuse, cylindrique, sans épines, et 
couverte d’une écorce cendrée, ainsi 
que les plus anciens rameaux : les 
plus jeunes sont d’un verd brillant, 
tortueux, un peu anguleux et armés 


- de’pointes en alêne qui tombent avec 


lâge. À chaque épine sortent hori- 
zontalement une ou deux feuilles à. 
peine pétiolées, ovales, entieres, ou 
quelquefois inégalement dentelées au 
sommet, sans piquans , et longues de 
six lignes sur environ trois de largeur. 


Les pédoncules sont filiformes, uni- 


flores, et paroissent aux ailes des 
feuilles plusieurs ensemble depuis 
trois jusqu’à neuf qui se succedent. 
Les fleurs sont inodores , d’un bleu 
mêlé de pourpre, et suivies d’un fruit 
entièrement hérissé. 

On multiplie ces arbrisseaux par 
leurs graines que l’on seme en pot; 
on les plonge dans une couchechau- 
de, et on traite les jeunes plantes 
aussi délicatement que toutes celles 
des mêmes contrées, en les tenant 
constamment dans fe tan de la serre; 
on les propage aussi par marcottes 
et par boutures. 
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BUXBAUMIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1307. Buxbaume, espece 
de Mousse. 

Linné en donne deux especes 
dans son systéme vég. éd. 14. p. 
SES 

Ces plantes cryptogames croissent 
sur les routes et le bord des fossés 
dans plusieurs contrées de l'Europe, 
et ne sont d'aucune utilité. 


| BYS 

BYSSUS. Zinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1324. Byssus. 

Plante cryptogame, de la famille = 


des Algues. Oñ en connoît quatorze 


especes rappellées dans le syst. vég. 
éd. 14. p. 973. Chaque nœud ou ar- 
ticulation des Byssus séparés de la 
plante, en produit une autre. Toutes 
se présentent sous différentes formes 
flamenteuses ou poudreuses. 


CACALIA. 
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Cacarra. Linn. gen. plant. ed. de Bonne-Espérance, très-semblable” 
nou. n. 1013. Cacalie. Pas d’âne. à la Cacalie ficoïde et couverte com- 

Polygamie égale. Fleurs compo- me elle, d’une vapeur glauque; mais 
sées de fleurons hermaphroditestant elle en diffère par ses feuilles légère- 
dans le disque que dans la circonfé- ment creusées dans le milieu , appla- 


rence. / ties et charnues. Sa racine est tra 
Les especes non décrites, sont Gante, et sa tige ligneuse etrempante. 
*1 A tiges ligneuses et charnues. ge mms (SLffruticosa). Linn. sp. 8. 
1. CAcaz1A (cuneifolia). Linn.  Cacalie sousdligneuse, La tise de 

SYSÉ, VEg. ed. 14.p. 733: Sp. 3. cette plante du Brésil est un peu li- 


Cacalie à feuilles _cunéiformes. gneuse, haute de trois à quatre pou- 
Plante du Cap de Bonne-Espérance, ces, rameuse et filiforme. Ses feuil- 
dont la tige est charnue, ligneuse et les sont éparses, linéaires, très-en- 
plus petite que celle de la Cacalie tieres, planes et à peine charnues. 
ficoïde, 5e, espece du dict. Sesfeuil- Ses pédoncules sont terminaux, soli- 
les sont éparses, sans veines et sans  taires, uniflores, érigés, et de la lon- 
côtes, un peu convexes en dessous,  gueur delatige. Le calice est trés 
et charnues. = simple , et à cinq folioles ovales, 

- 2. = (/aciniata),. Linn. sp. 6. obtuses, érigées, et dônt les côtés 
Cacalie laciniée. La tige de cette membraneux se recouvrent les uns 
espece du Cap de Bonne-Espérance, sur les autres. La fleur est composée 
_6st ligneuse, charnue, haute deirois de plusieurs fleurons pourpres. L'’ai- 
pieds, et d’un verd glauque dans sa  gretteest formée par des poils his- 
Partie supérieure, ainsi que les feuil- pides. 


les, qui sont charnues, éparses, pé- $.=—— (Laurifolia). Linn. sp. o. 
_tiolées et de différentes formes » les  suppl.p. 351. … - 
unes à trois lobes , ou hastées comme Cacalie à feuilles de Laurier. Ar- 
lOseille ronde ; et d’autres pinnati- buste très-glabre du Mexique , qui 


fides. La tige est terminée par un ressemble à la Viorne ou au Laurier, 
- corymbe lâche de fleurs blanches, un Ses feuilles sont opposées , à peine 


peu rougeâtres et pédonculées. pétiolées , ovales, très-entieres , 
3. =m« (repens). Linn. sp. 7. obtuses , longues d’un pouce, ner- 


Cacalie rampante. Plante du Cap  veuses, vertes en dessous, luisantes 
Tone I, A . A À 
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en dessus , et persistantes. Sa pani- 
eule ést male , conique et dis- 
posée en bouquet. Le calice est gla- 
bre, formé par quatre folioles égales, 
oblongues, obtuses, et opposéesdeux 


à deux. F1 renferrne quatre fleurons à 


limbe plus grand que le tube, à qua- 
tré dents et pourvus de pistils qui 
éébordent. 

G, mms { cordifolia), Linn.sp. 10. 
Suppl. p = 


Cacalie à feuilles en cœur. Cetar- 


buste de l'Amérique méridionale a 
des feuilles opposées; pétiolées, lar- 
ges, en CŒUT-OV aies à leur base, poin- 
tues au sommet, sciées, quelquefois 


entieres, rudes, bispides , à trois 


nervures et veinées. Les pétioles sont 
Jongs et cotonneux : les panicules 
términales ét. enveloppées de feuilles 


florales : : etles calices très. glabres . 


nus , à quatre folioles égales, oppo- 


sées , lancéolées et érigées. Chaque 
fleur est composée de quatre fleurons 


ÉPAUX 


te Suppl. P: 352: | 


Cacalie à SR d Asclépiäde. Es- 


pecedel Amérique méridionale, sem- 
blable à PAsclépiade, ét qui pousse 
plusieurs tiges ligneuses , cylindri- 
ques ;, dréites , €t couvertes d’une 
substance molle, blanchâtre et coton= 


neuse. Ses feuilles sont pétiolées ,: 
opposées, entieres, ouvertes, 0Va= 


les-lancéolées , . cotonneuses en 
dessous, trés-olabres en dessus, vei- 


nées, He sur leur bord, et de 


—— (Asclepiadea). Linn. sp. 
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consistance d’une feuille de Laurier. 
Les pétioles sont presque cylindri- 
ques et cotonneux. Les panicules 
sont terminales, petites et serrées, 
Le calice caliculé, et LA de 
grandes écailles , renferme uñ petit 

nombre de fleurons. 
8. em (4ppendicilata). Linn. SPe. 


22, suppl p. 352: 
Cacalie appendiculée. Get hist 


croît dans des lieux aquatiques et 


inondés de Pisle de Ténérifie. Sa tige 
est ansuleuse, blanchâtre et coton- 
neuse. Ses feuilles sont en cœur, un. 
peu anguleuses , ovales, aiguës, lé- 


_ pèrement échancrées à leuf base, ner- 


véuses, veinées, trés-glabres en dessus, 
vertes ;- blanches et cotonneuses en 


dessous, et portées sur de longs PÉ= 


tioles munis d’appendices opposées ; | 
très-petites, pétiolées, ovales, très- 
entieres , et plus grandes à mesure 
qu'elles s éloignent de la feuille. Les 
fleurs sont jaunes et disposées en pa- 
riicules terminales : les pédicules sont 
garnis de bractées. On trouve Sur les 


< montagnes de Ténérife une variété 


de cette espece. à tige trés. olabre, 


et à feuilles en cœur; oblongués 


légèrement dentelées sans être angl 


Rue. 


De mms ( /0/MENIOSA … SP 
13. SUPpl. pe 353» £ 

Cacalie cotonneuse et ef arbris= 
seau + à: feuilles lancéolées , den= 
telées, cotonneuses en dessous , € 
sessiles. 

Cette espece du er de Bonne- 


CE À G 


Espérance de Thunberg, est diflé- 


rente de la Cacalie cotonneuse de 


fequie 

2 Especes à tiges herbacées. 
Ce { zorophy um }. Linn. 
ae 


Cacalie à feuilles poreuses. Plante 
annuelle de l'Amérique, qui pousse 
de sa racine plusieurs tiges herbacées, 


droites, simples, glabres , feuillées 


et hautes d’un piedet demi. Ses feuil- 
les éparses , et assez nombreuses ; 
sont pétiolées , elliptiques, un peu 
crénelées, glabres, molles, d’un verd 


foncé , et parsemées , comme le Mit. 
… de points noirs et transpae 


_rens. Ses fleurs sont terminales et cy- 
lindriques. 

II. oo Linn. sp. 16. 
- Cacalie blanchâtre. Le port de 


cette plante. des Indes est le même 


que celui de la Verbésine ailée. Sa 


. tige est. ‘herbacée, haute et érigée. 


Ses feuilles sont larges: Jancéolées, à 
peine pétiolées, assez épaisses, sciées 
et dentelées. Les pédoneules sontter- 
minaux , rameux, longs, nus, ou 
seulement garnis done ou | deux fo- 
lioles très-petites. 


12. mms | SA/TACeniCA : Linn,. 


SPe 17. ei 
- Cacalie sarrasine. Plante vivace de 
+ haute Auversne, qui croît sur les 


montagnes, et ressemble beaucoup au . 


-Seneçon-sarrasin..Sa racine est tra- 
çante, et satige herbacée, anguleuse, 
haute de deux à troispieds. Ses feuil- 


les irès-semblables à celles dela Verge. 
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d’or, sont lancéolées, courantes et 
sciées. Ses fleurs sont petites, d’un 


jaune pâle, et les bractées sétacées. 


3, = {hostata). Linn. sp. 18. 
_ Cacalie hastée. Cette plante de la 


Sibérie pousse une tige herbacée, 


couverte d’une vapeur glauque. Ses 


feuilles sont hastées, deltoïdes, sciées 


M 


et acuminées. Ses fleurs sont blan- 
ches, penchées > et composées d’en- 
viron cinq fleurons. Les antheres sont 
noires , et les pédoncules blanchâtres | 
et un peu cotonneux. 

Cr rer Lin Sp. 22, 


_ SUPpL ps 353 


-Cacalie hérissée. te berbactes 5 à 


feuilles réniformes, encœur, décou- 


pées en denidures anguleuses ICE 
cotonneuses en dessous , à folioles 
calicinales tuberculées. On trouve 
cette espece sur des précipices mari- 
times de l'isle de Ténérife. Elle res-. 
semble beaucoup à la Cacalie des AI. 


- pes; maiselleen difiere parses calices 


couverts de tubercules , et ses feuil- 
les cotonneuses en . 
ls — (albifrons }.. Linn. SPe. 


… 


:23. SUpple pe 353 


_Cacalie blanche. Elle croit en Au- 
triche sur les plus hautes montagnes. 

es feuilles binées, postées à la | base 
du pétiole et semblables à des sti- 
pules ,: fa distinguent de la Cacalie 
des Alpes. Sa racine est vivace, ef sa 
tige annuelle haute. d’un pied « et demi 


- à trois pieds. érigée >. velue, d’un 


pourpre verdâtre , Souvent garnie à 


l'aile de R feuille supérieure d’un seul . 


— À a 2 
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rameau, et terminée par une pani- 
cule dense. Ses feuilles radicales se 
dessechent ordinairement dans le 


temps de la floraison. Les caulinaires 


inférieures sont réniformes et arron- 
dies , souvent très-grandes, un peu 
recourbées , crénelées en dents aiguës 
etfortinégales, réticulées parun grand 
nombre de veines saillantes en des- 
Sous, épaisses, molles, vertes , un 
peu poileuses en dessus, blanches et 
cotonneuses en dessous, et portées 
sur des pétioles garnis à leur nais- 
sance de + ou petites appen- 
dices arrondies et qui forment des 
oreillettes à chaque côté. Les feuil- 
Jes supérieures sont amplexicaules, 
oblongues-lancéolées etpointues. Les 
fs Sont purpurines et d’une odeur 


douce. Cette espece qui fleurit en juil. 


let et août, mürit ses semences en 
août et septembre. | 
16. mms (éipinnata). Linn. sp. 
24+ SUpPpl, p: 353. | 
Cacalie bipinnée. Cette plante du 
Cap de Bonne- “Espérance a üne tise 
herbacée, érigée, striée anguleuse- 
ment, glabre, ie dans le bas, et 
rameuse vers fe haut. Ses feuilles sont 
alternes, sessiles, glabres, plus lon- 
gues que lesentre. à et double- 


ment ailées. Ses fleurs sont jaunes, et 


disposées en corymbe terminal, com- 
posé, un peu fourchu, et écailleux. 
Les pédicules propres sont garnis de 
petites écailles : le calice commun 
est simple, cylindrique, à cinq fo- 
lioles et ue intérieurement de huit 


e. 


CE À C- 
à dix fleurons : [a corolle composée 
ést uniforme, tubulée et plus haute 
que le calice: les petites corolles sont 
en entonnoir et filiformes. 

ir — Laon Linn. sp. 25. | 
suppl. p.353: 

Cacalie sans tige du Cap de Bon- 
ne-espérance, don les feuilles sont à 
demi-cylindriques, et les ER unis 
flores. 

18. em=— (yadicans), Linn. sp. 26. 
Suppl. pe 354 

Cacalie à tige herbacée, rempante 
et garnie de racines à chaque nœud. 
Ses feuilles sont ovales-cylindriques, 
et charnues. Elle croît au Cap de 


Bonne-Espérance. 


19. = { articulata ); Linn. sp. 
27. Suppl. p. 354: 
: Cacalie articulée, du Cap de Bon- 
ñe-Espérance. Éètée plante est char- 
nue; sa tige est couchée et articulée. 
ses feuilles inférieures sont hastées , 
et les supérieures en forme de lyre. 

Les quatre premieres et neu- 

vieme especes sont lisneuses; on les 
multiplie par semences’ et par boutu- 
res. Elles exigent une orangerie ou 
une caisse de vitrages pour être abri- 
tées des s gelées de l'hiver. 

Les cinquieme, sixieme et sep- 


tieme sont plus tendres, et doivent 


être placées pendant l'hiver dans une 
serre chaude, eten plein air pendant 
l'été dans un lieu abrité, 

La huitieme est aquatique. On la 
tient dans la serre chaude; on lui 
donne une terre forte et plus d’humi- 
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dité qu'aux autres, qui sont sujettes 
à pourrir, 

Les annuelles ei être semées 
et avancées sur des couches chaudes, 
si l’on veut s’en procurer des semen- 
ces. On répand leurs graines dans des 
pots en automne où au printemps, 

Toutes les autres qui sont vivaces 
- et originaires des pays chauds, réus-= 

siront tres-bien en les réfugiant pen- 
dant l'hiver dans une caisse de vîtra- 


ges ; on Les propage par graines, par 


 boutures, ou en divisant leursracines. 
On peut placer les douze, treize et 


quinzieme dans tous les sols et à tou- 


tes expositions, pourvu que la terre 
soit seche et légere. 

CACHRYS. Linn gen. plant. ed, 
nou. n. 372. Armarinte. 

Pentandrie, Digynie. Cinq éta- 
mines et deux styles. 

L’espece non décrite, est 

1. GacHrys (odontalgica). Linn. 
SYSE. Le ed. + - D: ” 3. Suppl. 
PSE 

Armarinte odontique. Cette 
plante croit en abondance dans les 
déserts marécageux situés entre le 
Volga et le Jaik. Toutes ses feuilles 
sont radicales, surcomposées vers le 
haut, cotonneuses et blanchâtres, Sa 
racine est très- longue, aromatique et 
fort âcre. Sa tige est nue et ombelli- 
fere. Ses fleurs sont remplacées par 
des semences à écorce très-lisse et 
subéreuse. Sa racine est très- bonne 
dans les maux de dents avec fluxion; 
elle excite la salive, 
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On seme cette plante en automne 
dans un lieu humide et couvert. Elle 


ne soufre point la transplantation , 
et n'exige aucun soin particulier. 


CÆSALPINTA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. $59. Brésillet, 
Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
minés et un style. | 
Les especes non décrites, sont 
__I.CÆSALPINIA. (pesteaita). Linn, 
Syst. veg. ed. 14. P:395-5p.r. 
Brésillet à a vessie. Arbre de la Ja- 
maique , qui s’éleve à-peu-près à. 
quinze pieds de hauteur. Son tronc 
est de la grosseur de la cuisse, cou- 
vert d'une écorce lisseet cendrée, di 
visé en rameaux tortueux et armés de 
piquans. Ses feuilles sont alternes , 
doublement ailées, composées de fo- 
lioles opposées, en cœur, et munies 


- à leur base de très-petites épines. Ses 
. fleurs sont jaunes , produites à l’ex- 
 trémité des rameaux , et soutenues 


sur des pédoncules rameux qui for- 
ment autant d’'é épis. Elles sont rem- 


placées par des gousses noirâtres , 


courtes, sionnées, et qui renferment 
deux ou trois semences. 
= (Sappan). Linn, sp. 2: 
Brésillet ou le bois de Sapan. Cet 


arbre des Indes s’éleve à douze où 
quinze pieds de hauteur. Son tronc 


plus gros que la cuisse, est rameux 
et cendré: ses branches sont armées 
d’un grand nombre d’épines éparses ; 
courtes et crochues: son bois est dur 
et rougeâtre, Ses feuilles sont alter 


nes, doublement ailées, et compos 
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sées de folioles oblongues, rappro- 
chées, obtuses à chaque côté, échar- 
crées au sommet , sarnies d'une ner- 
vure qui en s’écartant du milieu, rend 
les folioles plus larges en dedans, et 
les fait paroïtre comme attachées à 
un des côtés de leur base. Ses fleurs 
sont jaunes, en grappe et suivies de 
siliques d’un brun rougeâtre, qui 
renferment deux ou trois semences. 
On fait à St. Domingue des haies 
charmantes de cet arbre, qu'il faut 


avoir soindetailler souvent. On croit 


son bois stomachique , et on l’em- 
ploie contre [a dissenterie. Ses feuil- 
- les ont aussi plusieurs propriétés mé- 
decinales. Le bois de Sapan est un 
objet de commerce dans les [ndes : 


on en fait de beaux meubles, et il 


_entre dans les teintures enftouge, en 
violet et en gris. | 


Ces deux especes sont ee. et 


doivent êtretenues SR 
le tan de la serre. V. cet art. deb fe 
dict. 

CALAMUS. Linn. gen. 
A nou. n, 470. Rotin ou Rotan. 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un sie = | 

Le caractere essentiel de ce genre 
consiste en un calice à six si 
et dénué de corolle : une baie seche, 
monosperme et embriquée à rebours. 

On n’en connoît qu’une espece: … 
. 1, CarAmus (.rotang.) Linn. 
se yep. el. 14. P: 340. 

Rotin ou Rotan. Espece de roseau 
se qui sert à faire des cannes 
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quelquefois de grand prix; en le di. 
visant en petites lanieres ; on en fait 
aussi des meubles de cannes très en 
usage. Ii croît en tige d’arbrisseau 


- dans les forêts de l’ ie sur les cou- 
_ rans d’eau, et dans deslieux pierreux, 


Ses rameaux sont arrondinacés, COU- 
verts d’une écorce un peu épaisse ; 
verte, et entièrement hérissés de pi- 
quans roides, oblongs , denses et d’un 
roux noirâtre. Ses feuilles sont lon- 


EE rs . 
gues, ailées, etcomposéesd’ungrand 


nombre de folioles interrompues, al. 
ternes où opposées , communément 
terminées par une ou deux paires qui 
sortent du même point. Ces folioles. 
sont longues, striées, rétrécies à cha- 
que extrémité, et en pointe aiguë au 
sommet. La côte commune est are 


mée d'épines recourbées en dedans. 


Ses fleurs presque verticillées et en 
grappes, sont petites, d’un ronge 
foncé, à trois pétales roides , et pos- 
tés autour du fruit en forme d’anneau. 
Les fruits sont globuleux, un peu 
oblongs , glabres ,; couverts d’une 
écorce d’un jaune blanchâtre , roi- 


des , blancs intérieurement , rayés 


en dehors de lignes croisées régulie- 
rement, et-très-luisantes. La pulpe 
est verte, succulente, et d’une saveur 
acide; le noyau placé dans le milieu, 
est totalement pierreux , plane d'un 


côté, €t ombiliqué de l’autre. Ces 


fruits sont bons à manger. 

Rhéede en décrit une variété qui 
ne diflere de cette espece que par des 
feuilles plus grandes, et des fruits 
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plus gros, Qui noircissent en müris- . 


sant, et qui servent aussi de nourri- 
ture aux Indiens. Le noyau de ce 
fruit séché et pulvérisé est employé 
pour guérir les ulceres des genoux. 
— donne huit variétés de 


ette espece, dont plusieyrssont peut 


être des especes distinctes. : 
On multiplie cette plante et ses vas 
riétés par leurs noyaux lorsqu'on peut 
s'en procurer ; on les fait germer dans 
létan, onlestient constamment plon- 
gés on la couche de la serre; on 
leur donne une terre légere et sablon- 
neue: on les ärrose souvent pendant 


l'été, et on leur procure beaucoup 
d'air 2. les temps chauds : on peut 


aussi les multiplier par le division de 
leurs racines. 


CALCEOLARIA. Linn: gen. 


plant. ed, nou. n. 32. Calcéolaire ou 


Sabotiere. 

Diandrie, Monogynie. Deux éta- 
Mines et un style. … 

Son caractere distinctif es est un ca- 


lice égal et découpé -en quairé seg- 


mens: une corolle labiée et gonflée : 

et une capsule biloculaire et bivalye, 
_ Les especes, sont 

1. CaArcEoLARtA(pinnate). Linn. 
SYs£. veg. ed. 14. pe 65. = 

Calcéolaire à feuilles ailées. Cette 
plante annuelle du Pérou , y croît 
dans des lieux humides. Sa tige est 
érigée , haute de deux pieds, cylin- 
drique, ouverte, fragile, très-pubes- 
cente, garnie de seize à vingt nœuds 
gonflés, et divisée en rameaux axil- 


p.86. 
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laires, opposés, également ouverts ; 
et plus.courts que fa tise. Ses feuilles 
sont opposées, sans ie, allées, 
molles, ouvertes, plus longues que 
les entrenœuds, pubescentes en des. 
sus, flues en dessous, couvertes d’a- 
tômes un peu viSqueux , et compo 
sées de sept à onze folioles, presque 
alternes ou opposées, sciées , décou- 
pées en pointes ailées, bipinnées dans 
le haut, un peu  … et sessiles, 
Les Pétieles sont cylindriques, pla- 
nes en dessus, rapprochés de chaque 


côté à la baies » €t plus couverts de 


duvet. Ses fleurs sont jaunes, gémi- 
nées, produites au sommet de la tige. 
et des rameaux + soutenues sur de 
pédicules filiformes. 

2, mess (énregrifolia), Linn. 
p. 86. 

Calcéolaire à feuillesentieres, Cette 
espece qui croît dans la Nouvelis- 


Grenade ; ressemble aux autres du. 


même genre, mais sa tige est cou- 


verte de poils, et ses feuilles sont 


pétiolées, ovales et sciées. 
es (perfoliata). Linn. suppl. 


Calcéolaire perfoliée. Cètre plante. 
de la Nouvelle-Grenade et du Péiou 
Surpasse toutes les autres en gran- 
deur. Sa tige est cylindrique et très- 
velue, ainsi que toutes ses autres 


_ parties, excepté les corolles. 


Ses feuilles sont opposées, perfo- 
liées, comme celles d’une Siphium , 
spatulées, péticlées , enfer de pique, 
ovales , inégalement dentelées , co- 
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tonneuses sur chaque face, maïs prin- 
cipalement en dessous, où elles sont 
couvertes d’une laine très-dense , et 


d’un blanc roussâtre. Ses fleurs sont 


jaunes, grandes et terminales. 

On seme ces plantes sur une couche 
au commencement du printemps, on 
les repique sur une autre forsqu’elles 
sont assez grandes, ensuite on les en- 
leve en motte pour les mettre en pot, 
et on les place dans une caisse de 
vitrages. En les arrosant exactement 
et en leur donnant beaucoup d'air, 
on parviendra à les faire fleurir et 
perfectionner leurs semences. 

CALEA. ZLinn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1021. Caléa. 

Syngénésie, Polygamieésale. Ho 
composées de EL hermaphro- 
dites. 

Les especes non décrites , sont 


I. CALEA (Jamaicensis). Linn. 


Syst. eg. ed 14. Sp 1. P. 740. 
Caléa dela Jamaïque. Cette espece 


pousse des tiges ligneuses , minces, 
cylindriques , et lésérement coton- 
neuses. Ses feuilles sont ovales-ob- 
Jongues, sciées , pétiolées, rudes et 
à trois nervures, Ses fleurs sont ordi- 
nairement ternées , terminales, et 
soutenues sur des pédicules propres 
aussi longs que la fleur. Le calice est 
embriqué et coloré, et la corolle d’un 
jaune sanguin : les paillettes qui sé- 
parent les fleurons, sont colorées , 
et de même lonoueur que le calice, 
Les semences sont couronnées d’une 
aigretterudeetaussi haute quelafleur. 
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2. em (scoparia). Linn. sp. 4. 
Caléa à balais. Sous-arbrisseau de : 


la Jamaïque, qui a l'apparence du 
Genèêt à balais. Ses rameaux sont an- 
guleux, opposés, souvent ternés, et 


sous-divisés en d’autres plus petits ;. 


alternes , trés nombreux, et presque 
égaux. S feuilles sont menues, pres- 
que linéaires, lisses et obtuses. Ses 
fleurs sont terminales, solitaires, ses- 
siles, blanches et menues. 

_Ces deux especes doivent être trai- 
tées avec autant de ménagement que 
la seconde du dict. Voy. cet art. 

CALLICARPA. Linn.gen.plant. 
ed. nou. n. 141. Callicarpe. 

Tétrandrie , Monogynie. Quatre 
étamines et un ietles 

Miller a mis la premiere espece 


- sous le titre de Jonhsonia, et a don- 


né en même temps les caracteres de 


ete genre. 


Les especes non décrites, -sont 

I. CALLICARPA ee 
Linn.syst.veg. ed, 14. p.153. sp 2. 

Callicarpe cotonneux , à feuilles 


très-entieres et laineuses. Cet arbre . 


des Indes est entièrement. coton- 
neux: ses rameaux, ses pédoncules, 


-ses pétioles et ses feuilles sont cou- 


verts d’un duvet épais et laineux. Les 
Indiens se nourrissent de l'écorce de 
cet arbre , à défaut de feuilles de 

Bétel.=- e 
2. mms { Japonica). -Linn. sp. 3: 

Thunb. fl, Jap. p. 60. 
Cällicarpe du Japon. La tige de 
cet arbrisseau est glabre, érigée, et 
divisée 
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divisée en rameaux opposés, cylin- 
driques, glabres, pourpres et étalés, 
Ses feuilles sont glabres, opposées , 
à peine pétiolées, oblongues, poin- 
tues, sciées, entieres aux deux €x= 
trémités, vertes en dessus, pâles en 
dessous, nerveuses, et longues de 
deux pouces. $es fleurs sont blan- 
ches, très-petites, axillaires dans le 
haut, et disposées en panicule tri- 
fourchue , surcomposée dans la par- 
tie supérieure, et presqu'én ombelle. 
Les bractées sont linéaires : les pé- 
. doncules longs d’un demi-pouce: et 
les pédicules trés-courts, 

Ces deux especes sont plus ten- 
dres que la Jonhsone du dict.; ainsi, 
après Les avoir élevées avec soin sur 
la couche, il faut les tenir constam- 
ment. dans la couche de tan de la 
serre : 

CALLIGONUM. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 735. Callison. 

Polyandrie, Digynie. Plusieurs 
étamines et deux styles. 

Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en une fleur sans corolle : 
un calice à cinqfolioles et sans style: 
un fruit hispide et monosperme, 

On n’en connoît qu’une espece: 

1: CALLIGONUM (po/ygonoides). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. so2. 

_Calligon polysonoïde. Cet arbuste 
très-touffu et très-ouvert croît sur le 
mont Ârarat et en Sibérie : il s'éleve 
à trois ou quatre pieds de haut. Sa 
tige est tortueuse, dure, cassante 5 
de la grosseur du bras , et couverte 

Tome I. — 


\ 


_forme de rosette. 
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d’une écorce roussâtre. Ses branches 
sont divisées en rameaux qui ne pro- 
duisent, au-lieu de feuilles, que des 
excroissances cylindriques, épaisses 
d’une demi-ligne sur quinze de lon- 
gueur, d’üne couleur glauque, ar- 
ticulées et entièrement pareilles à cel. 
les de PUvette ; de ces brins alongés 
sortent des petites fleurs blanchâtres, 
pédonculées , et d’une odeur à-peu- 
près semblable à celle de la fleur du 
Tilleul. Elles sont remplacées par un : 
fruit long d’un pouce sur quatre li 
gnes d'épaisseur, de figure conique, 
cannelé profondément dans sa lon- 


gueur, garni d'ailes frangées et très. 
ménues, et rempli d’une moëlle blan- 


che. La fleur se desseche et persiste 

après le fruit qu’elle environne en 
CALLISIA. Zinn. gen. plant. ed. 

nou. n. 69. Gallise, ou l'Hapalanthe 

de Jacquin. 

— Triandrie, Monogynie. Trois éta- 

mines et un style. 
Un calice triphylte, une cotolle à 


_trois pétales, des antheres géminées 


et une capsule biloculaire forment le 

caractere distinctif de ce genre. 
On n’en connoïit qu’une espece, 
1.CaALLiSs14 (repens), Linn.syst 


 VEg- ed. 14, p. 94. Callise rempante. 


Plante annuelle de l'Amérique méri- 
dionale , qui y croît dans des lieux 
humides et couverts. Elle est herba- 
cée, petite, rempante, verte, et pousse 
des racines à chaque nœud. Sa tige 
est presqu'érigée vers le baut, slabre 
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et un peu rameuse à la base. Sesfeuil- : 


les sont ovales, pointues; présqu en 
cœur, trèsentieres, assez épaisses , 
-Juisantes, enpainées à leur base, pour- 
pres sur les bords , alternes sur les 
petits rameaux , rapprochées, embri- 
quées,eten petite rosette ouverte au 
sommet de la tige. Ses fleurs sont 
petites, sessiles » ee commu= 


_ nément ternées à chaque gaine des 


feuilles inférieures, et remplacées par 
des capsules ovales, pointues , appla- 
ties, et qui renferment plusieurs se- 
mences arrondies. 

CALLITRICHE. ne. gen. 
plant. ed. nou. n. 13. Callitric. 

Monandrie, Digynie. Uneétamine 
et deux styles. 

Son caractere distinctif consiste en 
_-une corolle à deux pétales sans calice : 


une capsule biloculaire et à ee 


semences. - 

Les especes sont 

1. CarziTricHE (verna). Linn. 
syst. veg, ed. 14. P. 53: 

Callitric printanier. Cette hic 
croît en Europe dans des fossés aqua- 
tiques. Ses feuiHes qui surnagent au- 
dessus de l’eau, sont ovälaires ; et les 
inférieures sont plus longues, linéai- 
rés, opposées, et garnies de racines 


à leur base. Ses fleurs sont monoï= 


ques, axillaires, sessiles, solitaires, 
ét paroissent au printemps. 


TH ya nne variété de cette espece à . 


fruit tétragone, et-à deux feuilles. 
2. mm (autimnalis). Einn: 
Callituc d'automne. Cette espece 


un nectaire à cinq folioles : 


EAS 


crôït en Europe dans des fossés rem. 


plis d’eau. Toutes ses feuilles sont 
linéaires, oblongues, opposées et bi- 
fides: au sommet. Suivant Haller, ses 


fleurs inférieuressont femelles, et les 
mâles occupent.la partie supérieure; 


mais Linné les croit toutes herma- 
phrodites. Cette plante fleurit en au- 
tomne. 

CALODENDRUM. Thunb, n0Ÿ: 
Fe 41. Calodendron. 

 Pentandrie, Monogynie. Cinge étas 
mines et un style, 

: Le caractere essentiel de ce genre 
consiste en Une corolle entierement 
ouverte et composée de cinq pétales : 
et une 
capsule à cinq cellules ; hérissée et de 
la grosseur d’une prune. 

On n’en connoît qu'une espece: 

1, Cazopenprum | Capense ). 
Linn. syst. veg. ed. 14 p. 241: 
Thunb, diss. nou. plant. p. 43. 

Calodendron du Cap de Bonne- 
Espérance. Le tronc de cet arbre est 
très-gros, élevé, et divisé en rameaux 
opposés, ou ternés, raboteux par les 
cicatrices des feuilles tombées, striés, 
cylindriques, bruns et étalés. Ses 
feuilles sont opposées ; pétiolées , 
ovales, obtuses, très-entieres, rayées 
par des nervures paralleles, persis= 
tantes toute l’année, vertes en dessus, 


plus pâles en dessous , longues de 


trois où et pouces, et portées per 
des pétioles épais, courts, planes en 
dessus, convexes en dessous, etlongs 


d’uneligne. Ses Seurs sont d’une cou- 
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Jeur incarnate, paniculées, pédoncu- 


lées et terminales. Les pédoncules. 


sont courts, velus , opposés avec im- 
pair,.et unifiores, Cet arbré feurit en 
décembre et en janvier. 
On le multiplie par ses graines 
= : 
qu’il faut se procurer deson pays na 


- tal. Après avoir élevé les jeunes plan- 


tes avec soin sur une-couche chaude, 
on les retire-en automne dans le tan 
de la serre, où on les-tient constam- 
ment les premieres années, tandis 
qu'elles sont jeunes ; mais après on 
pourra les exposer en. plein air dans 


la saison chaude. . = . 


On doit avoir attention de donner 
beaucoup d’air la premiere année aux 
plantes que l'on éleve sur couche ; 
car très-peu tésistent pendant l’hiver 
clans la serre chaude, lorsqu'elles ont 
été trop renfermées sous les vîtrages 
avant d'y être transportées, 

CALOPAYLELUM. Linn. gen. 
plant. ed. nou, n. 716. Baumeverd ou 
Tacamaque, die àbelles re Ca- 
laba. S —… 

Polyandrie, Mono. de 
étamines et un style. = 


- San caractere.essentiel consiste en. 


une corolle à quatre pétales, et un 
calice tétraphylle et coloré: un fruit 
à noyaux slobuleux. - 
Les especes sont 
5 CaLopHyr£um (rophyllur). 
Linh. syst. veg. ed. 4. p. 49 2. 
Galaba à fruits ronds, Arbre des 
Indes de quatre-vingt-dix pieds de 
hauteur, et dont le tronc à jusqu'à 
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douze pieds de tour. Ses branches 
sont nombreuses, et forment unetête 
grosse et diffuse. Leur écorce est 


toussâtre, et celle du tronc épaisse, 


écailleuse ; noirâtre et purpurine en 
dedans; il.en découle par les bles- 
Sures une hqueur jaunâtre et visqueu- 


se, qui se durcit en consistance de 


somme lorsqu'elle éFérposee au SO- 


- leil. Ses feuilles sont géminées, Jon- 


gues de neuf pouces sur environ trois 
de largeur, rangées parallelement.. au- 
tour . petites branches portéessur 
de courts pétioles , oblongues , ar 
rondies, à-peu- près semblables à cel- 
les du Nénufar, épaisses , ‘denses, 


glabres , luisantes , d’un verd foncé 


en dessus, plus pâles en dessous, un 
peu jaunâtres sur les bords, garnies 
dans-le milieu d’une forte côte sail- 
lante'en dessous, et de laquelle par 
tent une infinité de nervures à peine 
visibles , Jatérales et paralleles. Ses 
fleurs qui naissent en grappes vers 
l'extrémité des petitsrameaux, sont: 
blanches, d’une odeur douce, soute- 
nues sur de longs pédoncules , et rem- 
placées par des fruits arrondis, gla- 
bres, verts.et luisans, mais roussâ- 
tres à [eur maturité, couverts d’une 
écorce épaisse, charnue, mollé, d’une 
saveur acideet amere. Les-noix qu'ils 
renferment, sont globuleuses, d’un 
blanc jaunâtre, et d’une saveur douce 
qui devient très-amere; lorsqu'on les 
coupe; il en déco une larme j jau- 


nâtre et résineuse. 


. Cet arbre produit des fruits deux 
5 b 2 


196. CAL 
fois l'année en mars eten septembre ; ; 
il se conserve en vigueur communé- 
ment pendant trois cens ans. Les In- 
diens tirent de son fruit une huile 
bonne à brûler, et à laquelle on attri- 
bue, ainsi qu’à l'écorce et aux feuil- 
les , plusieurs propriétés médecina- 
les. Cet arbre donne aussi, soit par 
incision ou autrement, le Tacarma- 
que de l'isle Bourbon, que lon nom- 
me Baumeverd. 

2. = (Calaba). Linn. 

Calaba à fruits alongés. Grand ar- 
bre des Indes, tortueux et rameux 
depuis sa base. I sert dans ces con- 
trées à former des haies ou clôtures, 
et des allées couvertes dans les jar- 
dins. Ses plus jeunes rameaux sont 
tétragones. Ses feuilles sont persis- 
tantes, plus petites quecelles de Pes- 
pece précédente, ovales, -ovoides où 
oblongues, obtuses , échancrées , en- 
tieres, luisantes, coriaces, the ; 
tracées de stries paralleles et latéra- 
les, portées sur de courts pétioles, 
opposées et longues de quatre pou- 
ces ; aux ailes des feuilles sortent des 
petites grappes d’un pouce de lon- 
sueur, simples, lâches, ordinaire- 
ment chargées de sept fleurs pédon- 
culés, blanches, d’une odeur agréa- 


ble, et munies d’antheres jaunes. Le . 
fruit est plus alongé que dans l'es 


pece précédente, vert, peu charnu et 
assez dur. La noix qu'il contient est 
glabre et rouseâtre à Sa maturité, 
de est blanche, solide, et sert 
de nourriture aux habitans; ils en ti- 


peces en Europe, 
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rent une huile propre aux usages da- 
mestiques. 

Cet arbre que l’on nomme Ca/aba 
dans le pays, fleurit en octobre eten 
novembre. Il est moins gros que le 
précédent : son bois est dur et rou- 


peatre: son écorce est épaisse et noi- 


râtre : et le suc qui en découle, est 
jaune et résineux. 

On ne peut conserver ces deux es- 
qu’en les tenant 
constamment plongées dans le tan 
d’une serre ; elles exigent une terre 
Sablonneuse, et trop d'humidité leur 
nuiroit en hiver. : 

CALYCANTH US. Linn. gen. 
plant. ‘ed. nou. n. 695. Le a 
dour. Calycant. 

Icosandrie, Polyginie. Vingt éta- 


‘ mines attachées au calice et Père 


styles. 

Miller a donné au aan flo- 
ridus le titre de Basteria, dont ila 
établi les caracteres. : 

Espece non décrite, 

1. GALYCANTHUS(præecor), 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 481. sp.2. 

Calycant précoce. Get arbrisscau 


. du Japon fleurit avant que ses feuilles 


paroiïssent. Ses feuilles sont ovales- 
Jancéolées : sa corolle est jaune : et 
les pétales intérieurs sont très-petits. 
CAMBOGIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. ñn. 706. Camboge. - 
Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines qui ne tiennent point au ca- 


lice, et un style ou stigmate. 


Son caractere distinctif consiste 


1 
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en une corolle à quatre pétales, un 


calicetétraphylle, une pomme ou fruit 


charnu à huit cellules, et des semen- 


ces solitaires, 
On n’en connoït qu'une espece : 
1. CampocrA (gurta). Linn, syst, 


eg. ed. 14. p. 490. 
Camboge: à gomme-gutte. Grand 


- arbre des Indes dont la tête est ex- 


trémement touflue et très-étalée. Son 
tronc de dix à douze pieds de tour, 
est couvert d'une écorce noirâtre : 
son bois est blanchâtre. Ses feuilles 
opposées sur les jeunes rameaux et 
portées sur des pétioles fourchus, 
sont planes en dedans, oblongues et 
arrondies, pointues à chaque extré- 
mité , épaisses , fermes, d’un verd 
foncé et luisantes en dessus, plus pâ- 
les en dessous, où elles sont renfor- 
cées dans le milieu d’une côte sail- 
lante. Ses fleurs sont solitaires à l’ex- 
trémité des petits rejetons , soute- 
nues sur des très-courts pédoncules , 
de couleur incarnate, ou jaunâtres et 
sans odeur. Le She est d’un verd 
jaunâtre. Le fruit est de la grosseur 
d'une Orange, tracé de huit à dix 
côtes saillantes et rondes, muni d’une 
petite tête striée au sommet, jaunâtre 
à sa maturité, et blanc ensuite: il est 
d’une saveur douce et acide : on le 
mange cru; séché on le mêle dans les 
viandes et les. ragoûts en guise d’é- 
pice: on femshe aussi pour arrêter 
les flux de ventre: dans le milieu de 
la pulpe sont autant de loges qu'il y 
a de côtes : chacune renferme une se: 
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menceoblongue, applatie et d’un bleu 
foncé. On croit que c’est de l'écorce 
du Camboge que lon tire par inci- 
sion la gomme-gutte, 

Cet arbre exige en Europe la plus 
grande chaleur de nos serres: on lui 
donne une terre sablonneuse: on le 
multiplie par ses graines , lorsqu'on 
peut s’en procurer des Indes. On ob- 
servera ici que toutes celles que l’on 


- reçoit deces contrées éloignées, sont 


quelquefois plusieurs annéessans ger- 
mer, ainsi il faut avoir la patience de 
Barder le pot dans lequel elles sont 
semées, sans le déranger. ant que 
les graines ne sont point pourries > 
on à l'espérance de les voir réussir ; 
c'est ce qui nous est arrivé pour des 
graines venues des grandes Indes, et 
qui n'ont commencé à germer que la 
troisieme année ; il en reste encore 
dans le même pot qui-paroïtront peut- 
être beaucoup plus tard. On le tient 
dans la serre pendant l'hiver , et on 
le plonge dans une couche chaude 
au printemps. 

CAMELLIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 914. Camellie, Thé de : 
Chine. 

Monadelphie , Polyandrie: Plu- 
sieurs étamines réunies par leurs filets 
en un corps. ee 
- Son caractere essentiel consiste en 
un calice embriqué, polyphylle, et 
dont les folioles intérieures sont les 
plus grandes. : — 

Le especes sont 

1, CAMPELIA (Japonica), Linn. 


ï 08 ee 
syst. veg. ed. 14. p.63 2 
Jap. p. 272. 


Camellie du Japon, à feuilles acu- 
minées et sciées en dents aiguës, où 
Thé de la Chine. Grand arbre du Ja- 
ponet dela Chine, fort ample et très- 
haut. Les Japonois le cultivent dans 
leurs maisons de plaisance , à cause 
de la beauté de ses fleurs et de son 


feuillage toujours vert; il y en a plu- : 


sieurs variétés, les unes à fleurs sim- 
ples, et d’autres à fleurs doubles , 
blanches , rouges ou pourpres. Cet 
arbre fleurit en octobre, ‘et continue 
jusqu’en avril au Japon. 

2 mme (SUSANQUUE) : “LIT Sp. 2 
Thunb. fl. ap. p.273. 

Camellie sasanqua. Arbre du ke 
pon, de médiocre grandeur, dont le 
tronc pousse des rameaux cylindri- 
ques, alternes, cendrés, -ouverts et 


sous-divisés en d’autres plus-petits, 
2 > 


Jâches, velus et roussâtres. Ses feuil- 
les sont alternes , ovales, obtuses, 
presque distiques , sciées en dente- 
lures obtuses, d’un verd foncé et lui- 
santes en dessus, plus pâles en des- 
sous , glabres ; érigées , à: côtes 
épaisses , d’un pouce de longueur, 
et portées sur des pétioles à demi- 
cylindriques, serrés contre la tige, 
et longs d’une demi-igne. Ses fleurs 
sont terminales sur les derniers ra- 
meaux, solitaires, sessiles, blanches, 
et . forme nn - 

Ses feuilles séchées à l'ombre ré- 
pandent une odeur si douce que les 
femmes se servent de leur décoction 
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pour lâver leurs cheveux; on pense. 


que ces feuilles pourroient remplacer 


elles du Thé. Cette espece est si 
semblable à l'arbuste du Thé, qu’elle 
n’en diflere que paï la jonction de ses 
étamines à leur base. 

Nous possédons depuis plusieurs 
années cet arbre qui nems a été en- 
voyé sous le titre Thea Chinensis, et 
qui n’a eu jusqu'à présent que l'ap- 
parence d’un arbrisseau ; après l’a- 
voir conservé deux ans en pot, etdans 
lorangerie pendant l'hiver, nous l’a- 


vons fait placer en pleine terre sur 


une terrasse dont le sol est sec, et 
contre un mur à l'exposition du-mi- 
di, où ila très -bien fleuri deux an- 
nées de suite, sans cependant pro: 
duire de semences ; depuis, comme 
on ne l’abritoit que d’un simple pail- 
lasson:en hiver, des gelées de 1785 


en firent pétir la tige, qui pouvoit 


avoir alors trois pieds de hauteur, et 
qui fut coupée comme morte; heu- 
reusement que les jardiniers pour.n’as 
voir pas la peine de larracher , épar- 
gnerent la racine qui à poussé Fete 
suivant un grand nombre de rejetons 
très-vigoureux, que l’on espere pou- 
voir sauver en y apportant plus d’at- 
tention. Cet arbre fleurit en novem- 
bre au Japon, mais sur la fin de l'été 
en Europe; et il n’a pas le temps de 


. perfectionner ses semences. 


CAMPANULA. Linn.gen. plant 
ed,rou.n.234.Campanule. Gantelée 
_ Pentandrie, Monogynie. Cinq étas 
mines et un style. 
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Les especes non décrites, sont 

*r. À feurlles lisses et étroites. 

1. CAMPANULA (Cenisia). Linn. 
syst. Veg. ed, 14. Spa Le ; 

Campanule Cénisienne. Cette pe- 
tite “plante croît sur les montagnes de 
le Suisse, et particulièrement sur le 
mont Cénis. Sa racine est vivace et 
traçante: ses tiges sont tres-simples, 
longues d’un pouce; fliformes et uni. 
flores, Ses feuilles radicales sont ra- 
massées em paquets, ovales et très- 
entieres : les caulinaires au noinbre 
de quatre ou cinq sont ovoides , lis- 
ses et obtuses. Le pédonculeterminale 
et solitaire » soutient une fleur bleue 
assez grosse pour la petitesse de la 
plante: le calice est hérissé.… 

2. = (umfiora ). Linn, Sp. 2: 

Campanule uniflore, Plante vivace 
qu'on trouve sur les montagnes de la 
Lapponie.Satige estérigée, solitaire, 
et terminée par une seule fleursans 
apparence, et presqu ‘entièrement cou- 
verte par le calice. 

3. {pulla). Linn. Sp. a 
Campanule d'Autriche, La racine de 
cette plante est vivace: ét ses tiges 


sont annuelles, petites, cylindriques 


entiérement glabres , ou quelquefois 
un peu hérissées dans le bas, pres- 
qu'érigées , hautes de quatre à sept 
pouces ; très-simples, et terminées 
par un pédoncule nu et uniflore. Ses 
feuilles sont alternes etéparses, ovoi- 


des ou lancéolées, obtuses ou aiguës, 


rétrécies en pétiole, sessiles dans la 
partie supérieure , glabres , et sciées 
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en dents obtuses. La fleur est pen- 
chée, sans odeur, élésante et d’un vio- 
Jet - Elle est un licée par une 
capsule à trois cellules, qui renfer- 
ment des semences-menues., oblon- 
gues et jaunâtres. Cette espece fleu- 
rit ordinairement en juinet en juillet; 
mais lorsqu'elle est cultivée, elle for- 


me un gazon épais, et A des 


fleurs ue le commencement de 
mai jusqu’en: septembre. | 
- 11 y a une variété de:cette espece 
a feuilles arrondies, et dont la tige est 
garnie de plusieurs . au sommet: 
4 — (romindifolia). Linn,:sp.4: 
Campanule à à feuilles rondes. Elle 
croit en Europe dans les prairies se- 
ches etsur les murailles, Sa racine fi 
breuse pousse plusieurs feuilles radi- 
cales pétiolées , larges - en cœur, et 
assez semblables à celles de la Vio- 
Jette, mais plus petites et lésèrement 
. Les caulinaires sont étroi- 
tes-lancéolées, oblonguesetpointues. 
Les tiges sont grêles, hautes de huit 


_à neuf pouces, et terminées parcinq 


ou six fleurs bleues, qu apres devien- 
nent blanches. - s 

Il y à deux variétés de cette espece 
qui croissent sur les Alpes : Ia p'e- 
miere plus petite et à feuilles ron- 
des ; la seconde à feuilles de Lin et 
à fleurs bleues, | . 

ç.m« (/ilifolia). Linn. sp. 10. 

Campanule à feuillesde Lys. Cette 
plante #labre et bisannuelle croit dans 
la Sibérieet dans la Tartarie. Ses feuil- 
les sont étroïtes-lancéolées , presque 


# 
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semblables à celles de l'Ortie :'et les 


caulinaires sciées en dents aiguës. Ses 


fleurs sont petites, pendantes, pani- 
culées, et ne paroissent que la se- 
conde année. La plante périt aussi= 


tôt après la maturité des semences. 


6. mm (7omboidea). Linn.sp. 11. 
Campanule rhomboïdale, Cette 
plante vivace croît sur les montagnes 


de la Suisse et de l'Italie. Elle pousse 


une tige simple, lisse et haute d’un 
pied. Ses feuilles sont glabres, OYa- 


les-lancéolées, petites, Se etden- 


telées. Ses fleurs sont d’un bleu très- 
tendre, en épis, unilatérales et pé- 
donculées. Le calice est dentelé.. 


If y a une variété de cette espece 


plus s srande et plus rameuse. 
7. mm (1Lridentata). Linn. SP+ 12e 


Suppl. p. 139% 


. Campanule unidentée du . dé. 


Bonne- Espérance: Elle est glabre et 
érigée. Ses feuilles sont lancéolées , 
aiguës , et découpées à chaque côté 
en une dent sétacée. Ses fleurs sont 
disposées en panicule feuillée et éta- 
lée. : 


8. — (capillacea), . 13: - 


SARPÉRE TS 0 

Campanule chévelue du Cap de 
Bonne - Espérance. Cette plante est 
herbacée et érigée. Ses feuilles sont 


glabres et filiformes ; sa panicule est 


terminale : et ses fleurs sont alternes. 
+ em ( /énearis), Lin. SP. 14. 
suppl. p. 140. 
Campanule linéaire du Cap de Bon: 
ñe- Espérance à tige herbacée et éri- 
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gée: à feuilles linéaires, glabres et 


_entieres : à fleurs penchées: et à cap- 


sules hispides. Cette espece ressem- 
ble beaucoup à la précédente. 

10. == | /obelioides). Linn. sp. 

15. suppl. p. 140. 

Campanule lobélioïde trés- be 
et très-rameuse. Ses feuillés sont lan- 
céolées, sessiles et sciées:et ses pani- 
cules terminales etsecondaires. Sa co- 
rolle est infondibuliforme, 

Cette plante que l’on trouve dans 
des lieux couverts de l'isle de Madere,. 
a le port d’une Lobélie, à laquelle 
elle ressemble beaucoup. Ses fleurs. 
sont trés-menues, d’un pourpre blan- - 
châtre, et rangées d’un même côté. 

LI, = à Linn. sp 16. 
suppl p. 140. 

Campanule du mont Crapax. Sara- 
cine fibreuse et vivace pousse plu- 


‘sieurs tiges herbacées , annuelles, 


grèles, peu rameuses , hérissées ou 
trés-olabres, et garnies d’un petit nom: 
bre ou quelquefois d’une seule fleur; 
mais avec l’âgelestiges se multiplient 
de maniere qu'une seule plante pro- 
duit jusqu’à cinquantefleurs. Ses feuik 
les radicales sont réniformes : et les 
caulinaires en cœur, pétiolées, fut= 
santes et inésalement sciées. Le pé- 
doncule est long et uniflore. La fleur 
est ample, bleue, trés-ouverte, glabre 
et supérieure. Le calice est gluant et 
réfléchi. Lacapsuleestoblongue, gla 
bre, à trois sillons et à trois loges, 
qui renferment des semences oblon-- 
ques. en 
* Cette 
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- Cette espece fleurit pendant tout 


été. 
12, memes | . ora). Linn. Sp. 
17. suppl p. 140 
Campanule à grande fleur. Plante 
de la Sibérie et de la T'artarie , très- 
glabre, etdont la racine vivace pousse 
un petit nombre de tiges annuelles , 
érigées, simples, cylindriques, hau- 


_tes d’un pied, entièrement feuillées , 


et terminées par une seule fleur un 


peu penchée, très-belle, sans odeur, 


à corolle ouverte, d’un bleu ou vio- 
Jet foncé, et rayée de plusieurs vei- 


nes violettes. Lesécailles du nectaire 


sont d’un bleu pâle, et les antheres 
jaunes. Ses feuilles sont éparses, ses- 
siles ou à peine pétiolées, ovales, ou 
un peu lancéolées, aiguës et sciées , 
d’un verd foncé en dessus , blanchâ- 
tres en dessous , et quelquefois ter- 
nées sur les tiges. La capsule est 
ovale, aiguë; et à cinq cellules : les 
semences sont oblongues , noirâtres 
et luisantes. Cette espece fleurit en 


juin et au commencement de juillet. 


Son fruit mûrit en août. 
13. == (aura). Linn. sp. 18. 


suppl. P. 141, : 
Campanule dorée. Plante vivace. 


de l'isle de Madeére, à tiges panicu- 


lées et serrées contre les rochers: Ses - 


feuilles sont olabres, lancéolées , et 
sciées en deux rangs de dents. Le ca- 
lice ést supérieur et coloré : le tube 


de la corolle est écarté du calice. Les. 


seemens du limbe sont linéaires et 
réfléchis : les stismates divisés en 
Tome I. 
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cinq parties: et les capsules en cinq 


loges. 


F4 mms (/enella). Linn.-sp. 19. 
suppl. p. 141. : - | 
Campanule déliée. Cette espece 
du Cap de Benne-Espérance , très- 
semblable à la Lobelia tenella, «est 
un petit arbuste à tige filiforme, di- 


visée en rameaux simples , diflus, et 


couverts de très-petites feuilles alter- 
nes, un peu rapprochées les unes des 
autres, sessiles, menues, recourbées, 
presqu ei  — , lisses , ovales, 
obtuses , canaliculées , et toujours 
munies sur le côté d’une très- -petite 


foliole qui ressemble beaucoup au ru- 
diment d’un rameau. Ses fleurs: qui 


naissent à l'extrémité des rameaux + 
sont latérales , solitaires, et soute- 
nues sur.des pédoncules plus longs 


que les feuilles. Le calice est glabre et. 
- aigsu,etlacorollediviséeen a 


15. {(porosa). Linn, sp. 20. 
suppl. Pe 142. 


‘Campanule poreuse. a du Cap. 


de BonneEspérance, qui ne peut se 
reconnoître que tres-difficilement par 
les pores presqu’invisibles dont elle 
est._criblée dans la direction.du-bas 
en haut. Sa tiseest cylindrique, haute 
d'un pied, ee. et divisée en un 
grand nombre de rameaux courts’et 
érigés. Ses feuilles sont lancéolées 5 
(Sr ee supérieures linéaires , lisses et 
très-entieres. Ses fleurs qui naissent 
en grappes terminales etérigées, sont 
plus petites que celles de la Campa- 


:nule à feuilles rondes. 
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16. mms (yndulata). Linn. sp.2r. 
Suppl. pe 142. 
Campanule à feuilles ondulées. Sa 
tige est haute d’un pied et demi, 
droite, filiforme, lisse et un peu ra- 


meuse vers le haut. Ses feuilles sont 


lancéolées, sessiles , réfléchies sur les 
bords, lésèrement courantes, dente- 
lées, ibiees. un peu is et on- 
dulées. Ses fleurs sont solitaires, ter- 
minales, de même srandeurque celles 


de la Campanule à feuilles rondes ; 


et soutenues sur des pédoncules longs 
et nus. Ontrouve cetteespeceau Cap 
de Bonne-Espérance. 
#2, À feuilles rudes et plus larges. 
E7e te SRE à Linn. 
SP 23e : 
Campanule raponculoide. Cette 
lante croît dans des lieux très-secs 
en France, en Suisséet en Autriche. 
Sa tige rameuse est garnie de feuilles 
ovales, crénelées, un peu rudes , et 


légèrement hérissées. Ses fleurs sont: 


petites, bleues, éparses sur la tige, 


et toutes dirigées d’un même côté : 
le calice est découpé en segmens très- 
ouverts et réfléchis. 

18. —— ( Bononiensis). Linn, Sp. 
24 : 
Campanule de Bologne. Cette plan- 
te d'Italie pousse une tige haute de 
trois pieds, à-peu-près semblable à 
celle de la Molene noire, droite, très- 
rameuse, paniculée et en thyrse. Ses 
feuilles sont ovales-lancéolées, lése- 


rement sciées, alternes , amplexicau- 


les, et rudes en dessous, Ses fleurs 


£ 
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rapprochées en épis rameux vers le 
bas, et très- longs, sont petites, bleues, 
et le plus souvent ternées sur le même 
pédoncule. 

19. =—« (graminifolia). Linn, 
Sps 26: 

Campanule à feuilles de Chiendent. 
Elle ressemble au Phyreuma hemis- 
phærica , mais elle est plus grande. 
Sa racine pousse des feuilles très- 
étroites, graminées et ciliées à leur 
‘base. fl en sort aussi plusieurs tiges 


 très-simples , à peine plus longues que 
les feuilles radicales , et garnies de 


feuilles presqu'amplexicaules et en 
alêne. Ses fleurs sont d’un bleu-vio- 
let, en bouquets, ou ramassées en 
têtes terminales , accompagnées de 
bractées ovales, et en alêne au som. 
met. Le stigmate est bifide. Cette 
plante vivace croit sur les montagnes 
de l'Italie. 
| 20. =  . Linn. sp, 26, 
Suppl pe 139. 
Campanale cendrée , érigée et CO= 
tonneuse : à feuilles en alêne, entie= 
res , érigées et rapprochées: à fleurs. 


. solitaires et terminales. 


Cette espece croît au Cap de Bon: 
ne-Espérance. 
21. se { Aispidula). Linn.sp.27. 


. Suppl. p. 142 


Campanule hispide. Planteannuelle 
du Cap de BonneEspérance, dont la 
tige est haute de trois à quatre pou- 
ces, hispide et chargée d’un grand 
nombre de rameaux he rapprochés. 
vers je haut, Ses feuilles sontalternes, 


à 
| 
À 
à 
à 
; 
| 
? 
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 finéaires , pointues, ciliées principa- 
lement sur la carêne. Ses fleurs sont 
d’un violet pâle, érigées, términales 
et presque sessiles. Les calices sont 
de même longueur que la corolle. 


22, vwms ({hyrsoidea). Linn. sp. 


ji : : 
’ Campanule thyrsoïde et hispide. 
Plante bisannuelle des Alpes, qui 
pousse la premiere année un grand 
nombre de feuilles radicales étalées 


_ Girculairement : satige paroît ensuite, 
_ et la plante péritaprès la maturité des 


Semences. ‘Toutes ses feuilles sont 


oblongues-inéaires, très-entieres, ses. 


siles, rudes au toucher, couvertes de. 


poils, ciliées, longues de trois à quaz 


tre pouces, plus courtes, moins ai- 
guës à mesure qu’elles approchent du 
haut, et enfin presqu’en écailles au 
sommet, lorsqu'elles sont mêlées avec 
les fleurs. Sa tige est tres-simple, éri- 
gée, longue de six pouces à un pied 
et demi, entièrement feuillée, angu- 
leuse, pourprée, hérissée de poils 


_blanchâtres ; et décroissant en un épi 
long et feuillé, Les bractées sont gé- 


Mminées, pâles, aiguës , ciliées, lon- 


 gues et lancéolées. Ses fleurs d’une 


odeur assez douce, en grappes ova- 
les-oblongues et terminales, sontses- 
siles, très-nombreuses, axilaires, so- 
litaires, binées ou ternées aux ailes 
des feuilles inférieures , blanchâtres 


etlaineusesen dedans ersurles bords, 


ainsi que les valves du nectaire. Les 
Capsules sont ovales et à trois cel- 
lules. Cette espece fleurit en juil- 
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let, eE perfectionne ses semences en 
août. . 
23: eus (petræa), Linn. sp, 324 
Campanule de roche, Cette plante 
du mont Baldus, y croit dans des 
lieux escarpés et couverts derochers. 
Sa racine est ligneuse et pousse plu 
sieurs tiges simples, striées, un peu 
hérissées , hautes d’un pied, vertes 
etrougeâtres. Ses feuilles placées sans 
ordre, sont oblongues, crénelées, 
d'un verd foncé en dessus, blanchâ 
tres et hérissées en dessous, à-peu- 


_ près semblables à celles de la Sauge,, 


mais plus étroites, pointues, et quel- 
quefois accompagnées à leurs ailes de 
trés-petites folioles. Ses fleurs sont 
blanches, placées au sommet des ti- 
ges, sessiles et en têtes glomérulées. 
Cette espece fleurit à la fin d'août. 

*3. Capsules couvertes parlessinus 
réfléchis du calice. 

24 wæ (dichotoma), Linn..sp. 
22. ee 
Campanule fourchue. Plante de Sy- 
rie, dont la tige est fourchue, haute 
d'un pied , et rameuse. Ses feuilles 
sont sessiles, oblongues et alternes. : 
Ses fleurs sont bleuâtres, solitaires ; 
pendantes, postées aux aisselles et 
au sommet des rameaux: les capsules 
sont couvertes, et à cinq cellules, À 

25, (barbara). Linn. Sp. Se 
Campanule barbue. Cette espece 
que l’on trouve sur les montagnes de 
l'Autriche, de fa Suisse ét du Pic 
mont , à une tige trés-simple,. garnie 


. dans le milieu d’une seule feuillesem. 


C c 2 
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blable aux radicales, longue de sept 
à huit pouces, et communément uni- 
flore, Ses feuilles radicales sont lan- 
céolées , rudes, un peu obtuses , et 
très-entieres. Ses fleurs sont bleues , 
quelquefois blanches , rangées d’un 
même côté, et très- henesées de “poils 
en dedans. La capsule est à cinq cel- 
lules, et couverte par les sinus réflé- 
chis du calice. 


26. mm {spicata). Linn. 5p. 36. 


Campanule à épi. Gette plante du 
Valais pousse des feuilles radicales, 
entieres et linéaires-lancéolées. Les 
caulinaires sontsemblables, mais plus 
courtes. Sa tige est haute d’un pied, 
rude au toucher, et divisée en ra- 
meaux alternes terminés chacun par 
un épi trés-lons, 
fleurs bleues, petites, sessiles , alter- 
nes, et écartées les unes des autres ; 
la corolle est presque cylindrique : la 
tige de cette plante, les feuilles et les 
calices sont hérissés de poils blancs. 
On voit quelquefois des individus 
dont la tige est simple - beaucoup 
plus ne , et. terminée par un épi 
plus long et proportionné : à la hau- 
teur de _ plante. — 
27. mms ( Alpina ). in. Vars 
_ Campanule des Alpes. Elle est pe- 
tite. ou tout au plus haute d’un pied 
et demi entiérementcouvertede poils. 
Sa racine vivace pousse une tige dé- 
liée, simple, striée, annuelle, verte, 
érigée, garnie à la racine de its 
très - rapprochées , et plus écartées 
dans le reste. Elle est terminée par 


et garni de plusieurs 


_ 
une seule fleur. Les pédoncules qui 
sortent aux ailes de toutes les feuil- 
les, sontpresquecylindriques, striés, 
érigés ; solitaires, plus élevés que la 
tige dans la partie supérieure, garnis 
de folioles binées ou ternées, et uni- 
flores. Les fleurs sont bleues, gran- 
dés, pendantes , sans odeur, et au 
nombre de trois à vingt, qui forment 
toutes ensemble un thyrse lâché et 


lovale. Les feuilles sont linéaires -ob- 
longues , élargies à leur extrémité ; 


obtuses, presque sessiles et entieres. 
La capsule qui est supérieure, arron- 
die, obtuse, glabre et triloculaire, 
renferme des semences planes, bor- 
dées d’une membrane, et jaunètres. 
Cette plante fleurit depuis le mois 
de juin jusqu’en août, et müûrit ges 
semences en biembre et octobre. 
28. =— (/10llis). Linn.sp. 38. 
 Campanule molle avec des capsu- 
les à cinq loges, couvertes et pédon- 
culées. Cette plante croît dans la Sy- 


rie, la Sicile et l'Espagne. Elle pousse 


. tiges couchées ) peu rameuses , 
asséz roides et velues., Ses feuilles 


sont petites, sessiles, presque orbi- 


culées, entieres, molles, cotonneu- 
ses et pubescentes. Ses fleurs sont 
axillaires, grosses, solitaires et sou- 
tenues sur de longs pédoncules, H y 
a üne variété de cette espece à tige 
fourchue et à fleurs bleues. 

20. = { Sibirica). Linn. Sp.40. 

Campanule de Sibérie. Sa tige est 


haute d’un pied , anguleuse; légére- 


ment hispide, droite, et divisée au 
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Sommet en une panicule rare et lâche. 
Ses feuilles sont linéaires, sémi-am- 
plexicaules , d’un verd terne, ét très- 
ondulées sur leurs bords, plus rudes, 
aiguës et alternes sur la tige. Les ra- 
-meaux sont fourchus , et soutiennent 
jusqu’à trois et cinq petites fleurs ino- 
dores, souvent penchées et d’un bleu 
pourpre. La capsule est couverte et 
a trois cellules, Cette. espece qui fleu- 
rit en mai et juin, mürit ses semen- 
ces en juillet. 

7 On (rridentata). . Sp.A4I. 
| Campanule à trois dents. Cette 
“plante du Levant a des feuilles radi- 
cales, semblables à celles de la Sta- 
tice reticulée , cunéiformes, lancéo- 
lées , et souvent découpées en trois 
dents au sommet. Sa tige est uniflo- 
se, et le double plus longue que les 
ee celles qui la gar- 
nissent, sont peu nombreuses et li= 
néaires, Sa fleurestérigée, assez gros- 
se et solitaire. Le calice couvre l’o- 

vaire de ses sinus réfléchis. 
31. mms (/1cininta). Linn. sp.22. 
Campanule laciniée. Cette espece 
qui croît dans la Grece et sur le mont 
Liban, est presque lisse, haute d’un 
pied et rameuse. Ses feuilles radica- 
les sont pinnatifides, lyrées et sciées, 
Lescaulinaires sont plus petites, lan- 
céolées et presque cunéiformes. Sa 
fleur est belle: la plante est bisan- 
nuelle : 

et pédonculées. 

32. "= (s/ricta). Linn. sp. 4. 
de Syrie. On la trouve 


les capsules sont couvertes 
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dans la Palestine. Satige esttrés-sim. 
ple, haute d’un pied et demi, et hé. 
rissée. Ses feuilles radicales sont en 
cœur-ovales ,un peu plusoblongues, 
sciées , hérissées sur chaque face, et 


pétiolées. Les caulinaires sont alter- 


nes, écartées lesunesdesautres, ses- 
cles » lancéolées ; obtuses, sciées , 
dentelées: » hérissées et . étroites 

à leur base. Elle produit des fleurs 


ilfaires. solitaires, sessiles et éri- 
gées. Le calice est hérissé, et cou- 


vre l'ovaire de $es sinus réfléchis. 
33. =— |fruticosa). Linn, sp.4s. 
Campanule lisneuse. Cet arbuste . 
du Cap de bo Espérance a des 


feuilles linéaires-en alène, et sembla- 


bles à celles de la Bone Ses fleurs 
sont bleues, ouvertes et soutenues 
sur de très-longs pédoncules. Elles 
sont remplacées par des capsules en 
forme de colonne, et à cinq cellules. 
34. = (Zmonifolia). Linn. 
sp 48e — | 
Campanulea feuilles de Linohien. 


. Cette plante du Levant a des feuilles 


radicales , ovales-oblongues, très en- 


tieres, glabres, pétiolées et sans roi- 


deur. Sa-bige est divisée en rameaux 
très-simples, efhilés , et garnis de feuil- 
les en alène-linéaires. Ses fleurs sont. 


-écartées les unes des autres, axillai- 


res, sessiles, souvent ternées , et mu- 
nies de bractées de la longueur de 
l'ovaire, =: 
3: mes (Capensis). . DST, 
Campanule du Gap de Bonne.-Es- 
pe La tige de cette plante an- 


206 CAM 

nelle est verte, ronde, et garnie de 
feuilles hispides, la plupart binnées, 
lonoues , sciées et pointues. Les ra- 
meaux sont axillaires ,et sous-divisés 


en d’autres plus petits, tous hérissés, 


ainsi que la tige et les feuilles, et ter- 
minés par une seule fleur grosse, 
bleue, soutenue sur un pédoncule 
long d’un pied. Le calice est hérissé. 
La capsule est triloculaire, élancée, 
et renferme des petites semences. Cet- 
te espece fleuriten août etseptembre, 
perfectionne son fruit en octobre, et 
se déseche ensuite. 

36, mm | latines). Linn. sp. $ 2. 

Campanule élatine. On la trouve 
sur les montagnes de l’Europe méri- 
dionale. Sa tige est couchée, cylin- 
drique, te et rarement divi- 
sée. Ses feuilles sont alternes , en 
cœur, sciées et dentelées , portées 
sur de longs pétioles Se légèrement 
pubescentes sur chaque face. Les pé- 
doncules sont axillaires , fliformes, 
nus, lâches, pubescens, rameux, et 
soutiennent communément chacun 
trois fleurs. 

37 à mn (hederacea). Linn.sp.s2, 

Camparule : à feuilles hédéracées, 

Cette plante croît en Angleterre, 
en France, en Espagne et en Dane. 
marcKk, en des lieux couverts et 
de Sa tige est flexible, et lon- 
guede cinq ousix pouces. Ses feuilles 
sont pétiolées, arrondies , à cingan- 
gles, glabres et cher. à leur base. 
Ses fleurs sont solitaires et bleuâtres, 

304 mms eririoides). Linn.sp. 54. 
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Catnpnule érinoïde. Gette espece 
d'Afrique ressemble à la Lobélie éri- 
noïde. Ses tiges sont très-rameuses 
et érigées. Ses feuilles sont alternes, 
Jancéolées, imperceptiblementsciées, 
courantes à chaque côté, où elles for- 
ment une très-petite bordure rude, et 
ciliée de pointes. Ses fleurs sont vio- 
lettes, terminales, solitaires, érisées 
et pédonculées. L’ ovaire est ie, et 


le style trifide. 


39. mms | heterophylla }. Her 
ps So 

Campanule hétérophyle. 
vivace du Levant dont les tiges sont 
hautes de huit à dix pouces, et divi- 
sées en rameauxalternes et diffus. Ses 
feuilles sont ovoides , très-entieres, 
pubescentes et ondulées au sommet, . 
Ses fleurs sont penchées et bleuâtres, 

*4. Especes peu connues. 

40m (sessilifiora). Linn. SP: 
s7- suppl. 2 139+ 

Campanule du Cap de Bonne-Es- 
pérance à fleurs sessiles, axillaires et 
solitaires : à tige couchée : à feuilles 
linéaires-subulées et entieres. 

4. mm | fasciculata). Linn. # 
58: suppl: p. 130. : 

Campanule fasciculée. Cette es- 
pece du Cap de Bonne - Espérance 
pousse une tige ligneuse et érigée, 
Ses feuilles sont ovales, ordinaire- 
ment umidentées et recourbées. $es 
fleurs sont terminales et slomérulées. 

42. mn (Paniculitn).-Linn, SP 

S9.Suppl, pi 139: - 

Campanule paniculée du Cap de 


CAM 


Bonne-Espérance » à tige herbacée et 


paniculée : à rameaux étalés : à feuil= : 


les entieres et lancéolées : à fleurs 
terminales et solitaires, ee 
43. = (adpressa). Linn. sp. Co. 
SUPPl. p.140 

Campanule du Cap de Bonne-Es- 
pérance, herbacée ét érigée, Ses feuil- 
les sont lancéolées, dentelées, re- 


_courbées, ciliées à leur base, et ser- 


rées contre la tige. Sa panicule est 
Ssurcomposée. 

44e ms (yerticillata), Linn. sp. 
61. suppl. P: 147. - 


Caämpanule à feuilles et à fleurs 
 verticillées, Plante vivace qui croît 


en Dauride, Ses feuilles sont sciées, 
lncéolées, et verticillées au nombre 


de cinq ou six. Ses fleurs sont pédon- 


culées, penchées et verticillées. 

45: = | procumbens ). Linn, 
Sp. 62. suppl. p. rar. 

Campanule courbée. Petite plante 
du Cap de Bonne-Espérance dont Ia 
tige est fourchue et diffuse. Ses feuil. 
les sont ovales, obtuses et crénelées. 
Ses fleurs sont solitaires et érigées. 


46, mm | sriphylla ). Linn, SP. 


63. Thunb. J- Jap. p. 87. 


Campanule triphylle. La tige de 


cette plante du Japon est herbacée : 


droite etentièrement glabre. Ses feuil- 


les sont ternées, sessiles, linéaires ; 
AIQUËS , entieres, réfléchies sur leur 
ord, Ouvertes , glabres et longues 


? r 
d'un pouce. Ses fleurs sont ternées , 
axillaires | et soutenues sur des pé= 


doncules Capillaires, uniflores, rare-. 


tent divisés, et trois fois plus longs 
que les feuilles. Cette espece fleurit 


€n septembre, 


47. = (tetraphylla).Linn. SP 
64. fl. Jap. p. 87, | 

Campanule à feuilles quaternées.. 
Cette plante du Japon a une tige an- 
guleuse, articulée, glabre, simple 
dans le bas, paniculée vers le haut, 
haute de deux pieds, et divisée en 
quatre rameaux opposés et alternes, 
eflilés, diffus, presque tétragones,. 
fioriferes, glabres, plus courts et ca- 


pillaires à l'extrémité, Ses feuilles sont 


quaternées , sessiles, oblongues, ré 
trécies par le bas, aiguës, -sciées, 
Vertes en dessus, pâles et nerveuses 
en dessous, glabres, érigées et dela 
longueur des entre-nœuds. Ses fleurs 
sont blanches, penchées ) Ct en grap- 


-pes sur les rameaux. 


48. =» (glace). Linn. sp. 65, 
Thunb. f. Jap. p. 88. — 

Campanule glauque. Sous - arbris- 
seau du Japon, où onlecultivecomme 
ornement. Sa tige est glabre, ang u- 
leuse, érigée, rameuse > paniculée 
vers le haut, et longue de deux pieds, 
Ses rameaux sont trés-anpuleux, tor- 
tueux, érigés , glabres, un peu dis- 
posés €n ombelles, et sarnis de feuil 
les sessiles, éparses, ovales, aiguës, 
sciées en dents piquantes, un peu ré- 
fléchies sur leurs bords, vertes en 
dessus, grises, rudes , et réticulées 
en déssous. Ses fuilles inférieures 
sont plus grandes ét ouvertes, et cel- 
les du haut par deprés plus petites, 
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érigées et longues d’un pouce. Ses 
fleurs sont bleues ,. axillaires à lex- 
trémité des rameaux, solitaires et pé- 
donculées; la corolleestarande. Cette 
espece fleurit en juillet et août. 

0 ue (marginata). Linn. sp. 

66. Thunb. fi. Jap. p. 89: | 

+ Campanule à feuilles bordées, du 
Japon. Les Japonois lanomment Vio- 
lette des vierges. Sa tige est épaisse 
à sa base, sous-ligneuse, penchée, 
et divisée en plusieurs rameaux ca- 
pillaires, grêles, presqu'érigés , SOUS: 
divisés, striés, glabres, et longs de 
sept à huit pouces. Les feuilles in- 
 férieures des rameaux sont sessiles , 
alternes, linéaires, lancéolées , gar- 
‘nies d’une bordure blanche, ondu- 
lées, sciées en dents éeartées , COU- 
vertes de poils blancs, et longues de 
cinq ou Six lignes. Ses fleurs sont s0- 
litaires , et terminent les grands et 
petits rameaux. Elles paroissent en 
mai et en juin. 

Plusieurs des Campanules ci-des- 
sus n’ont aucun agrément, et ne mé- 
ritent pas d’être cultivées. En général 
on les multiplie par leurs graines 
que l’on seme en automne dans une 
terre légere, ou en divisant leurs ra- 
cinesau commencement del’au:5mne. 

Les Nos. 3,113 12,18, 22,23; 
27 et 29 sont d’assez belles plantes, 


qu'on peut placer dans les plates. 


bandes, pourvu que le sol en soit sec 
ol léger. Celles des pays chauds pour- 
toient occuper les mêmes places , 


mais il faudroit alors les couvrir pen- 
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dant l'hiver; ainsi il est prudent d’et 


- mettre quelques-unes en pot pour 


conserver les especes. V.cetart. dans 
le dièt. ns 
CAMPHOROSMA. Linn. gen, 


plant. ed. nou. n. 176. Camphrée. 


Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style. 

Especes non décrites. 
1. CampnorosmaA (acuta). Linn. 
syst. veg. ed. 14: Pe 166. Sp. 2: 

Camphrée à feuilles aiguës. Plante 
vivace qui croît en Italie et dans la 
Tartarie. Sa racine rameuse poussé 
plusieurs tiges simples ;  érigées , et 
sarnies dans toute leur longueur de 
feuilles alternes, menues, en alêne, 
aiguës ; elabres, et à-peu-près sem 
blables à celles du Pin. Ses fleurs d’un 
jaune pâle sont petites; mousseuses;, 
axillaires, terminales, et remplacées 
par des petites capsules rondes, COU- 
ronnées d’un sommet herbacé, et qui 
renferment chacune une semence trés: 
menue. = 

2. = ( Pieranthus). Linn. sp. 4. 

Camphrée d'Arabie. La racine de 
cette plante annuelle est fibreuse : 51 
tige est herbacée, articulée, longue 
de quatre pouces à un pied, et divi- 
sée en deux ou trois fourches qui la 
rendent très-rameuse.Ses feuilles sont 
linéaires; un peu divisées, presque 
cylindriques, verticillées, et les deux 
inférieures un peu plus grandes. Les 
pédoncules sont ensiformes, élargi, 
et soutiennent des fleurs presque S687 
siles, vertes, petites, environnées 

2. d’une 


CÈME 
d’une membrane bifide, trés-courte, 
et accompagnée à chaque côté de 
trois bractées foliacées, embriquées, 
et qui ont l'apparence de rudimens 
de feuilles. La capsule est slobuleuse, 
garnie du caliceouvert, munie de deux 
. cornes, et à deux barbes , qui sont 
les deux folioles extérieures du ca- 
lice, ee 
3. (paleacea). Linn. sp. s. 
suppl. p. 128. 
Camphrée à paillettes. Trés-petit 
arbuste du Cap de Bonne-Espérance, 
tout au plus haut d’un pied. Ses ra- 


meaux semblables à des épis, sont 


alternes, et couverts de paillettes hé- 
rissées, de feuilles et de fleurs mé- 
lées les unes avec les autres, et em- 
briquées. Ces paillettes sont mem- 
braneuses , blanches et menues. Ses 
feuilles sont très-petites, elliptiques, 


lisses et sessiles. Les fleurs sont si 


_ Menues que toutes les parties qui les 
composent sont à peine visibles. 

On multiplie ces trois especes par 
leurs graines qu’on répand en autom- 
ne dans des pots remplis d’une-terre 
légere, et que l’on garde dans une 
serre jusqu’au printernps ; alors on les 
plonge dans uné couche chaude: lors- 


qu'elles ont poussé quelques feuilles, 


on les met séparément dans des petits 
pots, et on [es replonge dans une au- 
tre couche. La seconde, qui est an- 
nuelle, fleurira et perfectionnera ses 
Semences dans l’année, si on la tient 
Constamment dans la couche, en lui 


donnant beaucoup d’air, et des arro. 
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sernens fréquens, On habituera par 
degrés les deux autres au plein air, 
afin de pouvoir les y exposerentière- 
ment vers la fin de l'été ; à la St. Mi- 
chel, on les retirera dans l’orangerie 
pour y passer l'hiver. Ces plantes n’ont 
point d'apparence, et ne servent qu'à 
augmenter la variété dans une coliec- 
tion. 2 

CANARINA. Linn. gen. planë, 
ed. nou. n. 480. Canarine. 
_ Hexandrie, Monogynie, Six éta= 


mines et un style. 


Son caractere essentiel consiste en 
un calice à six folioles : une corolle 
campanulée et découpée en six seg- 
mens : six stigmates: une capsule in- 
férieure, à six loges, et polysperme, 

: On n’en connoît qu'une espece : 

1. CANARINA (cempanula). Linr. 
Syst. veg, ed. 14. p. 344. 

Canarine campanulée. Cette plante 
vivace des Canaries est absolument 
la même qui est décrite dans le dict. 
sous le titre de Campanula Cana- 


.riensis, sp. 14. Celle-ci cependant a 


une étamine de plus. 
CANARIUM. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 1215. Canari. | 
- Divécie , Pentandrie. Des fleurs 
mâles à cinq étamines, et des femel- 
les sur différens individus. 
Le caractere essentiel de ce genre 
dans la fleur mâle, consiste en un ca- 


lice diphylle, et une corolle à trois 


pétales : la fleur femelle, outre le calice 
et la corolle qui sont semblables, est 
pourvue d’un stigmate sessile, Son 
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fruit die renferme une noix tri- 


gone. : 
. On n’en connoît qu’ une espece : 

1. CaNARIUM (commune). Linn. 
syst, veg. éd, 14. p. 885. 

Canari vulsaire. Arbre résineux 
des Indes, d’une hauteur assez con- 
sidérable, et dont les branches sont 
fort étalées. Son écorce et son bois 
sont blanchâtres :'ses fetilles sont al- 


ternes, ailées avec impaire , et com- 


posées de neuf folioles pétiolées, ova- 
les-oblongues, lisses et pointues. Les 
pétioles communs sont striées: les pa- 
nicules composées de rameaux roides 


et divergens, sont chargées de fleurs. 


blanchâtres, sessiles et dioïques.. 
Cet arbre fournit aux habitans des 
isles Moluques et de la Nouvelle- 
. Guinée, une nourriture qu’ils aiment 
beaucoup. Ils en mangerit les aman- 


des crues, ou ils en font nne espece 


de pain qu'ils nomment Bagges ou 
Mangea ; ils en expriment aussi une 
excellente huile qu’ils mélent dans 
leurs.alimens, et qui est préférable à 
toute autre pour cuire le poisson. 

- Lorsque cet arbre vieillit, il cesse 
de produire du fruit ; mais il en dé- 
coule une résine biche » tenace, 


d’une odeur forte et désagréable, dont 
on fait des flambeaux, en l’envelop- 


pant de feuilles ei. Son bois sert 
à fabriquer beaucoup d’ustensiles, 


des tonneaux, des rames, des tasses, 


RS &C, 


: CANNA. Linn. Zen. plant. ed. 


nou. n.1. Cannacorus, Tourn., Ro- 


CAF = 
seau fleuri des Indes. Canne d'Inde, 
Balisier. 

Monandrie, Monosynie. Uneé éta- 

mine et un style. 

Espece non décrite. £ 
7. CANNA (angustifolia). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. Sp. 2. p. SO. 

Balisier à feuilles étroites-lancéo- 

lées , nerveuses et pétiolées. Cette 
plante vivace croit entre: les tropi- 
ques, dans des lieux couverts et fan- 
geux de Amérique. Elleest plus basse 
que le Balisier d'Inde ordinaire : ses 
feuilles sont plus étroites, etses fleurs 
jaunâtres ; dans tout le reste ces deux. 
espèces sont entiérementsemblables. . 
On la cultive comme celle qui est dé- 
crite dans le dict. 

. CAPPARIS. Linn. gen. plant 

ed. nou. n. 699. Caprier. 

Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 


étamines qui ne tiennent point: au Ca 


lice, et un style, 
Especes non décrites. ee 
1. CaAppAR1S ( Zeÿlanica). 
Linn. syst. veg eds. 14 & 487 
a 

. Caprier de Ce. à pédoncules 
nn et uniflores : à stipules épi- 
neuses : à feuilles ovales et neue à 
chaque extrémité. 

Cette espece des Indes , très diff 
rente du Caprier ordinaire, a des ti-. 
ges et des rameaux E ‘armés 
de. doubles épines Ses 
feuilles sont étroites comme celles du 
Saule, oblongues et aiguës. Son fruit 
est gros er arrondi, 


CAP 
2. mms (/Orrida ). Linn. SP. 3: 
suppl. p. 264. 

Caprier hérissé. Arbre de Ceylan à 
tige ferme, divisée en rameaux tor- 
tueux, armés de doubles épines sti- 
pulaires, roides , rougeâtres et pos- 
tées à la base des feuilles. Ses feuilles 
sont pétiolées, ovales dans le bas, et 
rétrécies par degrés en une petite 
épine terminale. Les pédoncules sont 
binés, axillaires et uniflores. . : 

03. w— (Sepraria). Linn. sp. 4. 

Caprier de haie. Plante grimpante 
et ligneuse.des Indes, dont les ra- 
meaux sont cylindriques , et armés 
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,d'épines stipulaires séminées, recour- 


bées, courtes et noirâtres: Ses feuil- 
Les sont à peine pétiolées, ovales , 
nués, très-entieres,etéchancrées. Les 
Ombelles sont terminales, simples, 
et composées de plusieurs fleurs. Le 
pédoncule commun est court et om- 
bellé, : 

4e mms (fondosa). Linn. sp. s. 

Caprier à feuilles ramasséés. Ar- 
brisseau de Carthagene et de St..Do- 
Mmingue, haut de sept à huit pieds, 
“etquis’éleve quelquefois jusqu’è à vingt 
dans les forêts épaisses. Ses rameaux 
Sont peunombreuxetérigés. Ses feuil- 
les sont lancéolées, aiguës, luisantes, 


ondulées, très-entieres, un peu coria- 


ces on. de différentes gran- 


detre. et,rapprochées en plusieurs 


paquets sur les rameaux: les plus 
Srandes ont un pied de longueur. Le 
pédoncule commun ne Jui- 
‘Sant, érigé, terminal et solitaire, sou- 
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tient un petit nombre de Acurs dis- 
posées en ombelle, sans odeur, ver- 
dâtres, vertes ou purpurines, et d’un 
pouce de diamètre: après la féconda- 
tion, les pétales se roulent, et entor- 
tient les étamines dans tous les sens. 
Ces fleurs sont remplacées par des si- 
liques longues d’un pouce ou d’un 
pouceetdemi, luisantes, d’un pourpre 
foncé et à chair blanche. Cette es- 
pece fleurit en avril et en mai, et son. 


- ‘fruit mûrit en août et en septembre. 


-S.=— (férruginea). Linn. sp. 6. 
Caprier ferrusineux. Arbrisseau de 

la Jamaique et de St-Domingue, dont 
la tige est érigée, haute de ee. à dix 


_pieds , et rameuse. Ses plus jeunes 


rameaux et les pétioles sont coton- 
neux. Ses feuilles sont persistantes , 
alternes, pétiolées, trés-entieres, lan- 
céolées, pointues, plabres et vertes 
en dessus, couvertes en dessous d’un 
coton ne èt un peu jaunâtre, Les 
pédoneules communs, presque dis- 
posés en grappe, et cotonneux, ter 
minent ordinairement les rameaux ; 
ils soutiennent sept à huit fleurs oc= 
tandriques, d’un demi-pouce de dia- 
mêtre, blanches et inodores. - 

Îl y a une variété de cette espece 
à fleurs pourpres et un peu odorantes. 

Ü: sue ( pulcherrima). Linn.sp.o. 

Caprier à belles fleurs. Petit arbre 
irrégulier qui croît épars sur le ‘pen- 
chan des montagnes aux environs de 
Carthagene, Il est érigé, et n'a que 
deux ou trois pieds de hauteur dans 
les lieux découverts etarides; mais 
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il s’éleve jusqu’à douze pieds dans les 
forêts ombragées, Son tronc n’a que 
deux pouces de diamèêtre:ses rameaux 
sont épais , cylindriques, glabres et 
lgneux. Ses feuilles sont oblongues : 
obtuses, luisantes, très-entieres, co- 
riaces, à peine pétiolées, alternes, et 
souvent longues de dix pouces. Ses 
belles fleurs d’un blanc jaunûâtre et 
d’une charmante odeur , näissent en 
grappe terminale , simple, érigée, 
épaisse, solitaire, d’un demi-pied de 
longueur, et d’une forme trés-agréa- 
ble. Les filets sont longs d’un pouce 
et demi , blancs le premier jour, et 
colorés ensuite en un pourpretendre, 
Les fleurs sont remplacées sur quel- 
ques grappes par une ou deux baies, 
dont l'écorce est verte et panachée 
de brun, de deux à quatre pouces de 


diamètre, à chair dure, presque sans 


odeur avant la maturité, mais qui 
après devient molle et si fétide qu’au. 
cun animal n’ose y toucher. Les se- 
mences sont enveloppées d’une mem- 
brane blanche et tenace. Les fleurs 


de cette espece paroissent en juillet 


et en août, et les fruits mürissent en 
mars et en avril. 


7. mm (Jinearis). Linn. Sp. Lo. 


Caprier à feuilles linéaires. Arbre 

U Fe Fe e g » , s 
del Amérique méridionale érigé, che- 
velu, élégant, haut d’environ quinze 
pieds, et entièrement. glabre, Ses feuil- 
les sont linéaires, coriaces, sans vei- 
ne, obtuses, luisantes, garnies dans 
le milieu d’une nervure très-saillante, 
portées sur de très-courts pétioles , 


CAR 


-alternes, souvent roulées sur les cô- 


tés, longues de quatre pouces, nom- 
ienses , ét toutes tournées vers fe 
haut. Les grappes étendues horizon- 
talement, ainsi que les petits rameaux 
qui les portent, sont terminales ou 
axillaires, et chargées à - peu - près de 
dix fleurs blanches, inodores, et d’un 
demi-pouce de diamètre. Le fruit est 
d’une couleur ofangée mêlée de rou- 
se, et d’un pouce de longueur. Cette 
espece fleurit en juin et en juillet. 

8. = (hastata) Linn. sp. 12. 

Caprier à à feuilles hastées. Cet ar- 


-brisseau qui croît dans les forêts de 


Carthagene , est érigé, foible, et di- 
visé en un petit nombre de rameaux 
souventdesix pieds delongueur,et gar: 
nis de feuillesalternes, pétiolées, lui- 
santes, coriaces, longues de 
trois à sept pouces , en _ de pique, 
oblongues et presqu’entieres. Les pé- 


doncules communs sont en grappes 
terminales, garnies de sept à huit 


fleurs , et presque longues d’un demi- 
pied. L. fleurs sont un peu odoran- 
tes, pourpres, ét à-peu-prés de deux 
pos de diamètre. 

9e == (fleruosa), Linn.sp. 13° 

Caprier flexueux. Arbrisseau de 
la Jamaïque dont les feuilles ressem- 
blent à celles du Capparis Breynia, 
mais elles sont plus étroites , pen- 
chées, coriaces et pétiolées. Ses ra- 
meaux sont cylindriques, tortueux: 
et ses feuilles persistantes, glabres ; 
obtuses et oblongues. Ses pédoncules 
sont courts, cylindriques, terminaux, 
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et soutiennent plusieurs fleurs à pé- 
dicules trés-longs et sans articulation 
à leur base. : 

10, = (grandis): Linn, Sp. 15. 
suppl. p. 263. - 

Caprier à gros fruits. Arbrede Cey. 
Jan trés-haut, blanchâtre, et sarni de 


feuilles alternes, ovales, très-entieres, 


aiguës, glabres, veinées et sans sti- 
pules. Lescorymbes sont terminaux, 
et s'alongent en grappes à fruit. Ses 
fleurs sont d’un jaune blanchâtre, et 
remplacées par des fruits gros et glo- 
buleux, 


Ces dix especes de Capriers sont 


très-tendres, et doivent être traitées 
comme celles décrites dans le dict, 
Vcetart. - | 
.  CAPRARTIA. Jinn. pen. plant, 
_ ed. nou. n. 827. Herbe douce. Ca- 
praire. 
… Didynamie, Angiospermie, Deux 
petites étamines et deux plus gran- 
des: des graines renfermées dansun 
péricarpe. | 
Especes non décrites. 
1. CaprARIA ( duranti-folia). 
Linn. syst. vep. ed. 14.p. $67. sp. 2. 
Capraire à feuilles de Durante, 


Cette plante croît dans des lieux inon. - 


dés de la Jamaïque. Elle pousse une 
tige à six angles obtus, haute d’un 
pied, et divisée en rameaux alternes, 
simples, et plus courts que la tige. 
Ses feuilles sont opposées, ternées ou 
quelquefois quaternées, presque ses- 
siles, lancéolées, dentelées , t trèse 
enticres vers la base, Ses fleurs sont 
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axillaires , solitaires | pédonculées, 
et remplacées par des capsules ova- 
les , aiguës , à deux cellules séparées 
par une.cloison opposée, et qui ren- 
ferment des semences nombreuses et 
arrondies. | 

2. = (Crustacea). Linn. sp. 3, 
Capraire crustacé et rampant , à 
feuilles opposées, ovales, crénelées, 
et à peine pétiolées. Petite plante des 


Indes orientales herbacée, rempante,. 
trésrameuse, et qui ressemble beau- 


coup à la Linderne pixidaire, 

3: = (lancelata). Linn. sp. 4. 
suppl.p. 284. : 
 Capraire fancéolé du Cap de Bon- 
ne- Espérance à feuilles opposées et 
lancéolées : à corymbe terminal et 
composé. 

4. = (undulata ). Linn. sp. 5. 
suppl, p. 284. = 

Capraire du Cap de Bonne-Espé- 
rance à feuilles alternes , ovales et 
ondulées : à grappes rangées d’un mé- 
me côté. à ; 

CAPSICUM: Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 269. Poivre d'Inde ou de. 
Guinée, Piment de Guinée, Corail 
de jardin. — 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

1. CApsicum (Sinense). Lénn, 
SYST. VEg: ed. 14x Sp. 3: p. 226 

Poivre de la Chine, Cet arbuste 
totalement glabre pousse une tige li- 
gneuse, d’un pouce et demi d'épais- 
seur, couverte d'une écorce cendrée, 
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et dont les derniers rameaux péris= 
sent chaque hiver. Ses feuilles sont 
ovales, pointues, très-entieres, alter- 
nes, et portées sur de longs pétioles. 
Ses pédoncules solitairesoujumeaux, 
courts et penchés, soutiennent cha- 
cun une fleur d’un blanc jaunâtre, et 
chargée communément au-dessus du 
tube d’une goutte de liqueur douce : 
les antheres sont érigées et d’un vio- 
let foncé: Le fruit est luisant, pen- 
ché, ovale, à angles obtus, jaunâtre, 
de même forme et saveur que les au- 
tres de ce genre. Ses semences sont 
dune couleur pâle. On cultive cette 
espece à la Martinique, où son fruit 
est employé : aux usages de la cui- 
sine. 

2, = a Linn. sp. 4. 

Poivre d'Inde à gros fruits. Plante 
vivace ou sous-arbrisseau des Indes, 
très - semblable à l’espece annuelle ; 
mais sa tige est vivace, haute de 
sept à huit pouces, etun peu rameuse. 


Son fruit de forme variée, solitaireet 


érigée , devient de la grosseur d’une 

. pomme surles individus les plus forts. 
On voit quelquefois une variété de 

cette espece à fruit bifide, 

3. mm (frufescens), Linn. sp. s. 
Poivre d'Inde à tige ligneuse, un 

peu rude, et à pédoncules solitaires, 


Cette espece des Indes ne paroît pas 


être celle qui est dans le dict, sous 
le même titre. à 
Ces trois plantes doivent étre trai- 
tées comme la septieme et les dernie- 
res du dict. Elles sont tendres , ét 


CAR 
veulent être tenues constamment dans 
la serre chaude. 


CAPUR À. Linn. gen. Dee ch 


nou. n. 477. Capure. 

- Hexandrie, Monogynie. Six éta= 
mines et un style. 

Son caractere essentiel en 
un ovaire supérieur: une fleur sans 


calice : une corolle découpée en six 


sesmens : des étamines renfermées 
dans le tube: un stismate ee 
et une baie. 
On n’en connoît e … espece: 
1. CApurRA (purpurata). Linn, 


SYSÉ, eg. ed. 14. P. 343. 


Capure pourprée. Arbre des Indes 
à rameaux étalés, pourprés, et gar- 
nis de feuilles opposées, portées sur 


de courts pétioles, ovales, ä-peu-prés | 
semblables à celles du Chêvre-feuille 
X}ylosteon, très-entieres , un peu af- 


guës et annuelles. Ses Rs sont pour- 


pres, axillaires , eten petits faisceaux 


plus courts que les feuilles, 
Cet arbre, comme tous ceux de 
lInde, exige une chaleur continuelle. 
CARDAMINE., Linn.gen. plant. 
cd. nou. n.876.Cresson. Cardamine. 
- Tétradynamie siliqueuse. Quatre 


grandes étamines et deux autres plus 


petites, opposées June à Pautre: un 
péricarpe trèsalongé, et terminé 5 
un style court. 
Especes non décrites. 
*r. À feuilles simples. 
#1. CaARDAMINE. (asari-folia). 
Linn.syst.veg. ed. 14. p. $93- sp 2« 
- Cresson à feuilles d’Asaret. Cette 
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espece d'Ttalie qui croît sur les Alpes 
dans des lieux humides, a uneracine 
traçante, et des feuilles simples, ar- 


rondies, presqu’en cœur, et crénelées. 


sur {eur bord. Ses tiges sont courtes 
et peu feuillées. Ses fleurs sont blan- 
ches : et les siliques élastiques. 


2. = (Zr/dicaulis). Linn. Sp. 3: 


. Cardamine à tiges nues, et à feuil- 


les Simples, lancéolées, sinuées S> 


dentelées. Cette plante de la Sibérie 

a des siliques en croissant, lancéo- 
 lées, applâties et gonflées à chaque 

semence.  … _ 

_*2. À feuilles ternées. 


3e (resedi-folia). Linn, Sp. s. 


… Cresson à feuilles de Réséda. Cette 
petite plante bisannuelle croit sur les 
Alpes helvétiques, dans les Pyrénées 
ten Allemagne, Sa racine pousse 
plusieurs tiges courtes, denses ettrès- 
Tameuses, hautes de trois ou quatre 


pouces , et d’un verd bleuâtre. Ses 


fuilles radicales sont très - rappro- 
, Chées, portées sur de longs pétioles, 
arrondies, ovales, obtuses, entieres, 
€ Souvent échancrées au pétiole; cel- 


les du bas de là tige sont pétiolées ,. 
hastées et lyrées : et celles du haut 


pinnées avec impaire. Les grappes 


SOBt terminales , et garnies de fleurs 


blanches, pédiculées, et remplacées 
Pardes siliques presque longues d’un 
Ponce, linéaires, planes, noduleu- 
868, et qui renferment des semences 
nombreuses et en forme de lentilles. 


Cette. plante fleurit au COIMENCE= 


Ment de juillet. 
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4. em ( Africana). Linn. SP 
Cresson d'Afrique. Cette espece 
a des feuilles ternées , acuminées, et 
semblables à celles de la Cristopho- 
riane. Ses tiges sont foibles » 8labres, 
trés-rameuses, et longues de neuf 
pouces. Ses fleurs sont blanches, pe- 
ttes, en épi terminal, et remplacées 
par des siliques pointues et élasti - 
ques. - = 
_ See ( Wiroinica). Linn. SPÉES. 
Cresson de Virginie. Les feuilles 
radicales de cette plante sont placées 
circulairement , ailées, et composées 
d’un grand nombre de folioles pres- 
qu'embriquées , un peu lancéolées : 
et munies à leur base sur le côté pos- 


_térieur d’une seule denticule courte. 


Sa tige est garnie d’un petit nombre 
de feuilles le plus souvent entieres et 
linéaires. Sa fleur est blanche, et ses 
siliques sont applaties. Cette espece 
a le port de la Bourseà-Pasteur. 

. Poutes ces plantes n’ontrien d’in- 
téressant; on multiplie les trois pre- 
mieres et la cinquieme en Semantleurs 
graines en automne dans un sol frais, 
marneux, et un peu à l'abri desrayons 


du soleil : elles réussiront sans beau- 


Coup de soin; on peut aussi séparer 
Enautomne les racines dela troisieme, 
La quatrieme exige une meilleure 
Situation. On laseme sur une couche, 
et on placeles jeunes plantes, lors 
qu'elles sont assez fortes, dans une 
plate-bande chaude et seche, 
CARDUUS. Linn. gen. plant. ed, 


nou, r, 1004. Ghardon, 


216 CAR 
On se dispensera de détailler Les 
trente-quatreespeces de Chardon qui 


ne sont point décrites dans le dict. 


arce qu’ellesn'ontpoint d'agrément, 
et qu’elles chargeroient trop cet ou- 
vrage.Onlestrouvera dans lesyst. vés. 
de Linné 14e. éd. p. 724. 

CAREX. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1137: Faux-Souchet. 

Monoécie, Triandrie. 

On connoît quarante-cinq especes 
de ce Chiendent rappellées dans le 
syst. vég. de Linné 14e. éd. p. 842, 
et qui croissent la plupart dans des 
lieux aquatiques et sur les marais. On 
a pensé qu’il étoit inutile d’en grossir 
ce-volume, qui n’est faitque pour 
Pusage des jardiniers. 

CARISSA. Linn. gen. plant. ed. 
PO: 1-16, Cale. - — 

Pentandrie, Monogynie. Cingéta- 
mines et un style. 

Le caractere essentiel de ce genrè 
consiste en une baie à deux loges et 
polysperme. 

Les especes , sont 

1. CarissA. ( carandas). Linn. 
syst. Yes ede 14 pe 251+ : 

Calac carandas. Arbreépineux des 
Indes, de quinze à vingt pieds de 
hauteur, divisé en rameaux fourchus, 
armés d’épines à chaque division, et 


garnis de feuilles pétiolées, ellipti= 


ques, obtuses, lisses, trés-entieres, 
opposées et la plupart munies a leurs 
ailes d’épines opposées, ouvertes, €t 
plis courtes que les feuilles. Les pé- 
doncules ordinairement terminaux ; 
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géminés, trifloreset à pédiculeségaux, 
soutiennent des fleurs blanches, et’ 
semblables à celles du Jasmin. Les 
fruits qui les remplacent , sont d’un 
rouge noirâtre, et à-peu-prés de la . 
forme d’une cerise. —. 

On cultive cet arbre dans les In- 
dés-pour en faire des clôtures de jar- 
din, et des haies; il est très - propre 
à cet usage par la grande quantité 
de rejetons qu’il pousse de.sa racine, 

_On peut manger son fruit cru, lors- 
qu’il est mür; mais ordinairement on 
le marine, comme les olives , avant 
sa parfaite maturité, et l’on en sert 
dans les repas. 

2, ms (spinarim). Linn. 

Calac à très -longues épines. Ar- 
brisseau des Indes orientalesépineux, 
haut de cinq à six pieds, et trés-ra- 
meux. Ses rameaux divisés et sous- 
divisés s’éténdent horizontalement, 
et sont armés à chaque ramification 
de deux épines opposées , lune en 
dessus , l’autre en dessous, trés-ou- 
vertes, longues d’un pouce, fortes, 
cylindriques, quelquefois bifides et 

_crochues, rouges et luisantes au som- 
met, comme dans l'espece précédente. 
Ses feuilles sont opposées , presque 
sessiles, ovales, un peu aiguës, co- 
tiaces, lisses, très-entieres, et placées 
par paire à chaque bifurcation, ainsi 
que dans la division des rameaux ; 
de très-courts pédoncules términent 
ls rameaux, et soutiennent chacun 
cinq ou six petites fleurs blanches, à 
tube rouge, et à-peu-près semblables 

à 
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à celles du Jasmin ; elles sont rem- 
placées par une baie noirâtre de ‘la 
grosseur d’un pois. Ce fruit a une sa- 
veur agréable quand ilest mûr; onse 


sert à Java des petitsrameaux épineux - 


de cet arbrisseau au lieu d’hameçons 
pour prendre le poisson. 


Ces deux especes ne peuvent être 


conservées en Europe sans lesecours 
d'une bonne serre, et lesjeunes plan- 
tes doivent être continuellement plon- 
gées dans la couche de tan. 

On cultiveau Japon la seconde es- 
pece en caisse, comme nous faisons 
ici pour les Orangers; elle y fleurit 
en avril, et fournit en même temps 
des baies mûres. | 

CARLINA. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 1008. Carline. 

Syngénésie, Polygamie égale.Fleurs 
composées de fleurons hermaphrodi- 
tes fructueux , tant dans le disque que 
dans la circonférence, ét dont les éta- 
mines sont réunies ordinairement par 
leurs antheres en forme de cylindre, 

_Especes non décrites: | 

1. CarziNA (Pyrenaica). Linn. 
SYSE Veg, ed, 14. sp. 6. p. 729. 

Carline des Pyrénées. Cette plante 
trés - commune sur les Pyrénées du 
COté de l'Espagne, a des feuilles cou- 
fantes, cotonneuses surchaque face, 


Oblongues, pinnatifides, sessiles ;has- 


tées » dentelées, et terminées à cha- 

Que division par une épine jaunâtre. 

Ses fleurs Sont purpurines, termina- 

les et ramassées plusieurs en têtes, 

€t à calices à peine plus grands que 
Tome I. | 
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ceux du Chardon pycnocéphale. Les 
écailles calicinales intérieures sont l4- 
ches, épineuses, érigées, scarieuses, 
étroites -lancéolées, et un peu plus 
longues que le calice. 

2. = (xeranthemoïdes). Linn, 
Sp. 7. suppl. p. 3409. 

Carline xéranthémoïde, Trés-bel 
arbuste de l'Afrique, dont la tige est 
rameuse, cylindrique, et couverte 
d’un duvet denseet laineux. Sesfeuil. 
les sont éparses, en alêne, terminées 
par une pointe épineuse, piquantes 
sur leurs bords, vertes et glabres en 
dessus, laineuses et blanches en des- 
sous. Ses rameaux simples se divisent 
au sommet en pédoncules feuillés. Les 
calices sont environnés d’un petit 
nombre de feuilles semblables à celles 
de la tige, mais seulement de la lon- 
gueur du calice, cotonneuses et sans 
épines, Les écailles calicinales inté- 
rieures sont les plus longues, recour- 


bées et terminées en épine subulée, - 


Le rayon-de la grandeur des fleurs est 
d’un jaune brillant, et composé d’é- 
cailles lésèrement sciées. 

3. (iractyloides). Linn,sp.8. 

Carline atractyloïde. Cette plante 
du Gap de Bonne- Esperance a une 
tige dure, presque ligneuse, remplie 
de moëlle, rameuse, pubescente et 
grisâtre au sommet. Ses feuilles sont 
alternes, légèrement découpées en 


“pointes ailées, dentelées et très-épi- 


neuses. Elle produit des’fleurs ter= 
minales et jaunâtres. Les écailles ca 


dicinales sont-étroites, lancéolées et 


‘E e 
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épineuses; les intérieures qui forment 
la couronne, ne sont ni scarieuses ni 
colorées. : 

La premiere espece peut être trai- 
tée comme celle décrite dans le dict. 
On la seme en place au printemps 
dans une terre douce et sans fumier, 
à l'abri du Nord. On éclaircitles plan- 
tes à dix pouces de distance. Elles 
fleurissent la seconde année. 

Les deux autres doivent être éle- 
vées en pot, afin de pouvoir les abri- 
ter pendant l'hiver. 

- CAROLINEA. Linn. gen. on 
suppl. p. 51. La Caroline. Cacaoyer 
sauvage. 

Monadelphie , Polyandrie. Plu- 
sieurs étamines réunies par leurs filets 
en un corps. 

Son caractere essentiel consiste en 
un calice simple, tubuleux et tron- 
qué: des pétales ensiformes : un fruit 
charnu ou une pomme à cinq sillons, 
et biloculaire. 

On n’en connoït qu’une espece: 

1. CAROLINEA (princeps). Linn. 
sys. veg. ed. 14. p. 620. suppl p. 
FE 

La Caroline, ainsinommée énË hon- 
peur de Sophie Caroline, Princesse 
de Bade. Cacaoyer sauvage. Grand 
arbre sans épine, qui croit dans le 
Mexique , à Surinam et en Guinée 
sur es rivages des fleuves , et dans 
des lieux inondés par les eaux de la 
mer. Ses feuilles sont alternes , pé- 
tiolées, digitées ou divisées en trois 
où cinq folioles larges -lancéolées , 


CAR 
portées sur de très-courts pétioles ,: 
et très-entieres. Les stipules sont bi- 
nées, courtes et caduques. Ses fleurs 
sont solitaires, axillaires, sessiles, 
fort grandes , d’une forme très-agréa- 
ble : à pétales jaunes: à filets rouges: 
et à antheres pourpres. Le fruit qui 
ressemble à celui du Cacaoyer , est 


 torulé et ovoide : ses semences ont la 


forme d'amandes par leurs cotyledons 
plhissés. Elles sont bonnes à manger, 
mais il faut en user modérément, à 
moins qu’elles ne soient rôties, car 
sans cela elles occasionnent des coli- 
ques venteuses. . 

Cet arbre doit être traité en Eu- 
rope comme le Cafher. Il exige une 
terre forte et une humidité conti- 
nuelle. 

CAROXYLON. Thunb. diss. 
nou plant. gen, p. 37. Caroxylon. 

Pentandrie, Monogynie. _. éta- 
mines et un style. 

Son caractere essentiel consiste en 
une corolleà cinq pétales : un nectaire 
composé de cinq folioles conniventes, 
et insérées dans le milieu de la co- 
rolle : une semence enveloppée d’une 
membrane. 

On n’en connoït qu’une espece: 

1. CAROxYLON | Salsola). Linn. 
syst. veg. ed, 14 p. 245. Thunb. L. 
C. p. 38. 

Caroxylon d'Afrique. Cette plante 
Jigneuse et vivace pousse une tige af- 
borée, érigée, nue, et divisée en un 
grand nombre de rameaux épais » 
roides , tortueux, étalés ; Ct sous” -di- 
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visés en d'autres plus petits, dont 
les derniers sont placés sans ordre , 
cylindriques, tortueux, couverts d’un 
coton blanc, feuillés, floriferes, et 
de plus d’un pouce de longueur. Ses 
feuilles sont très-nombreuses sur les 
plus petits rameaux, embriquées, 
sessiles, presque globuleuses, ovales, 


glabres, un peu concaves en dedans, 


convexes, grises, et cotonneuses en 
. dehors, obtuses , très-menues , ser- 


rées contre les rameaux , et garnies 


encore d’autres feuilles à leurs ailes. 
Ses fleurs qui naissent sur les der- 
niers et plus petits rameaux, sont 
jaunâtres ou lésèrement purpurines : 
le nectaire tirant aussi sur le jaune, 
est verdâtre à sa base. Les étamines 
et le style sont blancs. 


Cette plante a beaucoup d’afinité 


avec la Soude et l’Anabase: elle fleu- 
rit en octobre. On compose en Afri- 
que uneespece de savon grisâtre avec 
ses cendres et de la graisse de mou- 
ton, 

Cette plante doit être tenue cons- 
tamment dans la serre chaude, com- 
me toutes celles des mêmes climats, 

CARTHAMUS. Linn.gen. plant. 
ed, nou: n. 1010. Safran bâtard , ou 
Carthame. 

Syngénésie, Polygamieégale. Fleurs 


composées de fleurons hermaphro- 


dites fructueux tant dans le disque 
que dans la circonférence, et qui sont 
munis de plusieurs étamines réunies 


en forme de cylindre par leurs an= 
theres. 
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Les especes non décrites, sont 

1. CARTHAMUS ( mirissimus ). 
Linn. syst. veg. ed 14. sp. 6. p. 730. 

Carthame nainet sans épines, Cet- 
te plante vivace de la France et des. 
environs de Montpellier, pousse plu- 
sieurs feuilles radicales, sans épines, 
rangées circulairement sur la terre , 
longues, glabres, découpées : dente- 
les ; Hole et sinuées ; dans le cen- 
tre paroît une srosse fleur bleue, ses- 
sile, où quelquefois soutenue surune 
tige haute de trois à quatre pouces, 
et garnie de feuilles ailées. Les écail. 
les du calice sont sans veines ni ner 
vures, trèés-entieres et sans épines. 
Les semences sont ous en ee 
divergens. 

= — (Sulici-folius). Linn, sp. 
9. suppl. p. 350. 

Carthame à feuilles de Saule, Petit 
arbuste de l’isle de Maderé | où il 
croit parmi les rochers. Ses rameaux 
sont longs, blanchâtres, cotonneux 
et uniflores :ses feuilles sont rappro- 
chées , éparses, lancéolées, très-en- 
tieres, glabres en dessus, couvertes 
en dessous d’un coton soyeux et ap- 
plati, munies à leur base, au pétiole, 
ettrés-rarementsur les bords, de deux 
ou quatre épines menues, et toujours 
terminées au sommet par une pointe 
épineuse. Les fleurs sont blanches. ” 
solitaires , terminales, et à caliceem- 
briqué : les écailles extérieures qui le 
composent, sont aiguës, plus lon- 


‘gues, et semblables aux feuilles cau- 


Hinaires, : 
— PE é 2 > 
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La premiere espece doit être se- 
mée dans une bonneterre bien ammeu- 
blie, où elle réussira sans beaucoup 
de soin. La seconde est plus tendre 
et ne supporteroit point le froid de 
nos hivers ; on la seme sur une cou- 
che de chaleur modérée. On tient les 
jeunes plantes dans des pots remplis 
d’une terre légere , et on les place pen- 
dant l’hiver dans une bonne orange- 
rie, avec les Myrthes et les Orangers. 

CARYOCAR. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n.739. Caryocar. 

Polyandrie, Tétragynie. Plusieurs 
étamines et quatre styles. 

Son caractere essentiel est un ca- 
lice découpé en cinq: parties : une 
corolle à cinq pétales : le plus sou- 
vent quatre styles : un fruit à quatre 
noyaux sillonnés et réticulés. 

On n’en connoît qu’une espece : 

1. Caryocan {ruciferum).Linn. 

Syst. Veg. ed. 14. P. 504. 
- Le Caryocar nucifere est un grand 
arbre de l'Amérique méridionale, qui 
croit le long de la Berbice et de l'Es- 
sequebé dans la Guiane. Ses feuilles 
-sont ternées : le calice des fleurs, 
ainsi que la corolle, sont pourpres. 
I} produit un fruit sphérique de la 
grosseur de la tête, et qui renferme 
ordinairement quatre noix bonnes à 
manger, et dont la sayeurest douce 
-comme celle de PAmande, 

CARYOT A. Linn gen. plant. ed. 
nou. n. 1343. Carÿote. 

* Monoëécie, Polyandrie. Des fleurs 
mâles à plusieurs étamines , et des 
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femelles séparées sur un même in- 
dividu. 

Son caractere essentiel est dans les 
fleurs mâles un calice commun : une 
corolle divisée en trois parties : et 
plusieurs étamines : et dans les fleurs 
femelles un calice commun : une co- 
rolle divisée en trois parties; un pis- 
til : et une baie à deux grosses se- 
mences. 

On n’en connoït qu’une espece: 

1. CARYOTA (urens). Linn. syst, 
veg. ed. 14. app. p. 986. 

Caryote à fruits brûlans. Palmier 


des Indes dont le tronc est droit et 


moins haut que le Cocotier. Le bois 
des jeunes arbres est roussâtre, entiè- 
rement noir, et celui des plus âgés, 
aussi dur que la corne, et rempli dans 
l'intérieur d’une nosile blanche, molle 
et spongieuse. Sa cîme est étendue, 
très-rameuse, et garnie de feuilles 
moins grandes que celles des autres 
Palmiers, d’uneforme tout-à-fait sin- 
guliere, et doublement ailées : chaque 
aile est composée de deux rangs de 
folioles cunéiformes , déchiquetées 
obliquement dans lehaut, minces, 
striées lonsitudinalement, d’un verd 
brun, et luisantes. La spathe qui ren- 
ferme le régime , sort à l'aile de la 
feuille inférieure, et contient une pa- 
_nicule qui se développe en pédoncules 
simples, rapprochés en faisceau, de 
trois où quatre pieds delongueur, et 
entièrement chargés de petites fleurs 
mâles et femelles. Chaque fleur fe- 
melle estsuivie d’un fruitrond, à-peu- 
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près de la grosseur d'une Prune , à 


chair ferme, d’abord rougeâtre, en- 
Suite pourpre, noire d’un côté, et 
terminée par une petite élévation 
au sommet. Ce fruit renferme deux 
noyaux joints ensemble, arrondis d’un 
coté, et planes de l’autre; leur coque 
est noire, dure, sillonnée, et renfer- 
me deux semences dures. La chair 
extérieure de ce fruit estsi caustique, 


qu’elle brûle la peau: On prétend que | 


cet arbre n’en produit qu’une seule 

fois, et qu'il périt ensuite. Sa moëlle 

est farineuse et peut remplacer le Sa- 

ou ; son bois entre dans la construc- 

tion des maisons , quoiqu'il n'ait. 
qu'une trés-petite épaisseur de deux 

Où trois pouces. 

Ce Palmier doit être traité comme 
tous les autres. V. l'art. Pa/ma du 
dict. On letientconstamment plongé 
dans le tan de la serre : il exige le 
même degré de chaleur que les Ana- 
NAS, Sur-tout pendant sa jeunesse, 

CASSTA. Linn.gen.plant.ed.nou. 
n $57. Senna. Tourn, Casse. Séné 
sauvage. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
Mines et un styfe. | 

Especes non décrites. 
1e Ca6sra. (Gphylla). Linn. SYS£. 
HEC 14, Sp I. p.703. 
 Cassediphylle.Arbrisseau delInde, 
dont a tige est cylindrique. Ses feuil- 
les sont conjugnées surun court pé- 
tole, demi-orbiculaires ; Striées et ob- 
tuses. Les stipules sont en cœur-lan- 
céolées, et couvrent tous les rameaux. 
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2. ®— (bacillaris). Linn. SD, 24 


suppl. D-221, 


Casse à gousses alongées et cylin- 


driques. Arbrisseau de Surinam três- 


labre, et de Ja hauteur de dix à douze 
pieds. Ses feuilles sont alternes » pé- 
tiolées et composées de deux paires 
de folioles obliques du côté intérieur, 
et très glabres sur chaque face, Cel- 
les du bas sont exactement ovales , 
et lés supérieures plus alongées. 11 se 
trouve une glandule conique et ob- 
tuse entre les folioles inférieures. Les 


feuilles sont dénuées de stipules : es 


Brappes sont axillaires, pédonculées, 


Solitaires, érigées, claires et peu 
garnies. Les fleurs sont d’une couleur 
orangée, et d’une médiocre grandeur : 
la gousse entièrement semblable à 
celle de la Casse fistuleuse , ést un 
peu courbée, cylindrique, très-gla- - 
bre, terminée par une pointe fine, 
longue d’un pied, et divisée intérien- 
rement en plusieurs cellules, sans 
gonflement en dehors. 
3e — (20sus). Linn, Se. 
Casse hispide. Cette planteannuel. 
le des Indes , qui croît en Egypte, 
et qu'Alpinnomme 4bsus, est basse. 


Sa tige est haute d’un pied , velue ; 


rameuse et érigée. Ses feuilles sont 
poriées sur des pétioles à - peu - près 


longs d’un pouce, et composées de 


deux paires defolioles ovales, minces, 
plabres, veinés, trés-entiéres, et mu- 
nies à leur base de deux glandules, Ses 


fleurs sont axillaires, petites, ramas. 


sées plusieurs ensemble, purpurines, 
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et rayées de lignes d’une couleur plus 
foncée. Les gousses qui les rempla- 
cent , sont très-slabres , fort courtes, 
un peu hérissées, planes, bivalves, 
et gonflées à chaque semence qu'el- 
les renferment. 

4. == (yirninea). Linn. Sp. 4e 

Casse efhlée à feuilles bijuguées, 
ovales-oblongues, acuminées, et mu- 
nie d’une glandule oblongue entreles 
deux folioles inférieures. Cet arbris- 
seau de la Jamaïque se divise en ra- 


meaux lésèrement cotonneux. Lepé- 


tiole qui soutient les deux paires de 
folioles, est terminé par un filet très- 
court; au-dessous de ce pétiole, et à 
chaque côté, sort uneécaille calleuse, 
obtuse et à trois dents. Les grappes 
de fleurs sont lâches et axillaires : et 
les gousses courtes et applaties. 

5, = (obtusifolia). Linn. sp. 9. 

Casseà feuilles obtuses. Cette plan. 
te annuelle de l'isle de Cuba pousse 
des tiges herbacées, hautes de deux 
pieds , inclinées, lécèrement hispi- 
des et rameuses. Ses feuilles sont ai- 
lées, et composées de trois paires de 
folioles rondes, glabres, molles, ver- 
tes étant jeunes , et d’une couleur 


plombée dans leur vieillesse. Les pé- 


tioles sont un peu velus. Les fleurs 
sont jaunes, et disposées en grappes 
terminales, moins grosses que celles 


de la Casse ordinaire. Ses gousses 
droites , petites et minces, renfer- 


ment des semences semblables à cel- 
les du Fénugrec. a 
Les gens du pays mangent les feurl- 
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les de cette espece dans leur potage, 


et lui attribuent plusieurs propriétés 


médecinales. 
6. mm (falcata). Linn. sp. 10. 


Casse à feuilles en faulx. Cette 


plante annuelle croît en Amérique. 
Ses feuilles sont ailées, et composées 
de quatre paires de lobes ovales-lan- 


_céolés, et arqués en arriere. Les pé- 


tioles sont garnis d’une glandule à 
leur base, 3 

7, == (Jongisiliqua). Linn. sp. 
11. Suppl. p. 230. - 

Casse à bâtons. Cette espece de 
l'Amérique à une tige d'arbre érigée, 
un peu cylindrique, sillonnée en an- 
gles obtus, et divisée en plusieurs ra- 
meaux à peine pubescens. Ses feuil- 
les sont composées de quatre paires 
de folioles vertes, très-glabres, plus 
pâles en dessous, ovales et oblon- 
gues ; celles de l’extrémité sont par 
degrés plus longues , et plutôt linéai- 
res que lancéolées: la paire inférieure 
est munie entre les deux folioles ou 
au-dessous, d’une glande oblongue 
et en alêne : et celles du haut en ont 
pareillement une , mais plus aigue: 
rarement s’en trouve-t-il entre celles 
intermédiaires. Le pétiole est érigé 


et un peu cylindrique. Les stipules 


sont aiguës , courtes et linéaires. La 


gousse est tétragone et hérissée; pen 


dant la nuit le pétiolese dresse serré- 
ment contre la tige, et les folioles 
s’abbaissent. - 

8, = {atomaria). Linn. Sp: 15« 


Casse atomifere. Arbuste d’Amé- 


= 
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rique dont la tige est haute de six 
pieds, cendrée, et diviséeen plusieurs 
petits rameaux pubescens , ainsi que 
les pétioles , qui sont parsemés d’a- 
tômes un peu ferrugineux et non ca- 
naliculés. Ses folioles sont vertes sur 
chaque face cotonneuse au toucher, 
ovales: et les inférieures plus petites, 


plus obtuses, un peu échancrées, et - 


à bords égaux à leur base. Les stipu- 
les sont en alêne, et souvent persis- 
tantes après la chûte des feuilles de 
année. 
9. == (pilosa). Linn. sp. 16. 
Casse de la Jamaïque. Sa tige est 


droite, un peu ligneuse, divisée en 


plusieurs rameaux érigés et enticre- 
ment couverts de poils. Ses feuilles 
_ Sont glabres, à cinq paires de folio- 
les, etmunies de stipules à demi-dé- 
coupées en cœur, ciliées et pointues, 
Les pédoncules érigés, géminés, lis- 
ses et uniflores, soutiennent des fleurs 


à cing étamines, et remplacées par 


des gousses oblongues et applaties. 
10, sm | AérSita), Linn. sp. 20. 


Casse hérissée, et garnie de feuil- 


les à six paires defolioles larges, ova- 
les , acuminées et laineuses. Cette 


plante de l'Amérique est une Casse 


fétide, qui répand une odeur désa- 
géable. Sa tige est herbacée. Ses 
feuilles sont amples, pointues et hé- 
rissées. 
II, = (romentosa), Linn. sp. 
22, Suppl. p.231. | 

Casse cotonneuse. Cet arbre de 


; FEYS s 7 + Je 
Amérique méridionale à un tronc . 
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divisé en rameaux cylindriques, tor- 
tueux, et couverts d’un duvet mou, 
dense, blanc, et qui devient jaune 
dans leséchantillons séchés. Ses feuil- 
les sont alternes, pétiolées , ailées , 
et composées de six à huit paires de 
folioles opposées, linéaires et lan- 
céolées, aigu és, tres-entieres, arron- 
dies obliquement à la base, vertes 
en dessus, et hérissées, blanches ou 
jaunes , et cotonneuses en dessous, 
et à côtés inégaux. Le pétiole estco- 
tonneux : les stipules sontun peu dé- 
coupées en croissant, ou lancéolées ; 
cotonneuses et caduques : les panicu- 
lès sont axillaires et solitaires à l’ex- 
trémité de la tige: les pédoncules co 
tonneux : lés fleurs jaunes et d’une 
médiocre grandeur : et les gousses 
droites, applaties et très cotonneuses, 
12. mms (Serpens). Linn. sp. 23. 
Casse traînante. Plante annuelle de 
la Jamaïque à tiges filiformes, her- 
bacées, couchées, glabres, et rare- 
ment divisées en rameaux depuis la 
base. Ses folioles sont oblonsues , 
striées, étroites , et munies de sti- 
pules en alêne. Ses pédoncules axil- 
laires, solitaires, de la longueur des 
feuilles, nus et ouverts horizontale- 
ment , Soutiennent des fleurs à cinq 
étamines. Les gousses sont érigées, 
rhomboïdes, oblongues, et postées 
en angles droits sur le pédoncule. 
13. =æ—« | sophera). Linn. sp. 
28. | =. 
. Casse sophere, ou à feuilles de 
Galéga. Petit arbrisseau des Indes. 
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orientales, où il croît dans des lieux 
couverts et ombragés. Sa tige s’éleve 
à la hauteur de quatre à cinq pieds : 
ses rameaux sont lisses, cylindriques, 
etdivisés vers le haut en d’autres plus 
petits et floriferes. Ses feuilles sont 
alternes, longues d’un pied, ailées , 
et composées de dix paires de fo- 
Hioles distantes d’un pouce, oppo- 
sées , presque ses siles, oblongues , 


aigues, trés-entieres, glabres et poin- 


tues. Le pétiole commun est muni 
à sa base d'une glande oblongue. 
Aux ailes des feuilles sortent des 
pédoncules qui soutiennent chacun 


un petit nombre de fleurs dont une 


seule est remplacée par une gousse 
cylindrique , longue de trois pou- 
ces, et terininée au sommet par une 
petite pointe. aque rameau pro- 
duit à son extrémité une grappe de 
fleurs jaunes et pédonculées. 

14. mms | bracteata). Linn. sp. 9. 
Suppl p.232. 

Casse à bractées. Cette espece de 
Surinam pousse des feuilles longues 
de plus d’un pied, et composées de 
dix paires de folioles longues de trois 
ou quatre pouces, Hnéaires, arron- 
dies au sommet, molles, blanchâ- 
tres en dotés & sans #landes. 
Le pétiole est applati et canahiculé, 
La grappe est très -Jongue, et fort 
chargée de fleurs séparées par des 
bractées ovales , grandes, gonflées , 
embriquées, nerveuses, pubescen- 
tes, et qui tombent un peu avant Ja 
floraison. Les fleurs sont jaunes , et 
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les gousses courbées , applaties, et 
a quatre angles. | 

pS. mms ( auriculata). Linn. sp. 
30. 
Casse à oreillettes. Arbrisseau des 
Indes, dont les rameaux sont un peu 
couverts de duvet vers leur extrémi- 
té, et garnis de feuilles composées 
de dix à douze paires de folioles ova- 
les-oblongues, obtuses, un peu ve- 
lues en dessous, et accompagnées à 
chaque paire sur le pétiole commun, 
d’une slande mellifere, courte et en 
alêne. Les stipules sont des oreillet- 
tes larges, réniformes, amplexicau- 
les, grandes, très-obtuses, barbues, 
et munies d’une pointe sur un côté 
vérs la base. Ses fleurs sont safranées 
ou orangées, grandes et disposées 
en bouquet terminal, de trois à cinq 
réunies. Elles sont remplacées par 
des sousses applaties, minces, plus 
étroites à leur base, et obtusesau 
sommet avecunepointe. 

16. ms | vrandis). Linn. Sp. 32: 

Casse à gousses longues. Arbre 
très-srand et robuste, qui croît à Su- 
rinam. Sesrameaux sont couverts d’un. 
duvet soyeux et très-fin : ses feuilles 


sont dénuées de glandes et formées 


par vingt paires de folioles oblongues, 
obtuses, égales dans leur largeur, et 


soyeuses. Les gousses sont longues 


d’un piedet demi, un peu applaties, 
larges de trois doigts , très- lourdes ; 
pointues : à deux sutures saillantes, 
cylindriques d’ un côté ; et à COLE sim: 
ple de l'autre. 

1 7- 
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17. == { Mimosoides). Linn. sp. 
FLE RURE 
Casse à feuilles de Sensitive. Cet 
arbuste de Ceylan pousse une tige 
droite, haute de deux pieds, et très- 


divisée en rameaux foibles, cylindri-. 
ques et pubescens. Les folioles sont 
appairées et nombreuses. Les pétio-. 


les sont dépourvus de glandules , et 
gasnis de stipules lancéolées , termi- 
nées par un poil. Les pédoncules sont 
axillaires, de la longueur des feuilles, 
droits, géminés , et soutiennent cha- 
cun une seule fleur accompagnée de 
deux bractées aiguës et lancéolées. 
18. ms (Zictitans). Linn.sp. 37. 
* Casseclignotante. Cette plante an- 
nuelle de la Virginie pousse une tige 
haute de huit à dix pouces, grêle, 
un peu velue, assez droite et très-peu 
divisée. Les folioles sont linéaires et 
nombreuses : le pétiole est Sarni dans 
le bas d’une glandule brune et pédi- 
culée: les stipules sont aiguës. Les 


pédoncules communément divisés en 


trois parties et triflores, soutien- 


nent des fleurs pentandriques , jau- 


nâtres et petites; les quatre pétales 


Supérieurs de la corolle sont très. 


courts et fermés : celui du bas est ou- 
vert et quatre fois plus grand. 
- 19. (procumbens). Linn. sp. 
38. | 

Casse couchée, Plante annuelledes 
Indes qui croît dans des terres seches 


ét découvertes de Ja Virginie. Sa tige : 
st couchée, Ses feuilles sans glan- 


des, et composées d’un grand nom- 
Tome I 
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bre de folioles appairées, ressemblent 
à celles de la Sensitive. Ses fleurs: 
sont petites : et ses gousses planes et : 
étroites. Cette espece est différente 
de {a 20°. du dict. es | 

Toutes ces Casses tendreset délica. 
tes doivent être soignées comme les 
especes du dict. Celles qui-sont li- 


- gneuses et des Indes, exigent le mé- 


me traitement et Ja même chaleur que 
la Casse fistuleuse, 8°, du dict. V. 
cet art. : | 
= CASSYTA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 548. Cassite, | 
. Ennéandrie, Monogynie. Neuféta- 
mines et un style. - 
Espece non décrite. - 
1. CASSYT4 (corniculata). Linn. 
SYSL. Veg, ed, 14. sp. 2. p. 385. 
Cassitecorniculée. Plante ligneuse 
qui croît dans des troncs d'arbres 
Pourris sur les montagnes de l’isle 
de Célebes. Ses rameaux longs d’un 
pied ét demi, et ligneux, sont de ja 
grosseur du doigt, tortueux, et ar- 
més d’épines solitaires, recourbées 
et en forme de cornes. Ses feuilles 
sont plus petites que les épines, Li. 
néaires et lancéolées. Ses fleurs sont: 
axillaires , solitaires et à peine visi- 
bles: et ses baies presque sessiles. 
CASTILLEJA. Lénn. gen. plant. 
Suppl. p.74.Castilliée. =. 
Didynamie, Angiospermie. Deu 
petites étamines et deux plus gran- 
des: des graines renfermées dans un 


. péricarpe. 


Son caracfere-essentiel est un ca 
ET 
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lice monophylle, tubuleux, et qui 
s'ouvre longitudinalement : une co- 
rolle labiée, dont la levre inférieure 
est munie de deux glandules tubu- 
leuses: une capsule à deux loges sé- 
parées par une cloison opposée. 

Les especes, sont | 


1.CASTILLEJA (fissifolia). Linn.. 


sys£.veg. ed. 14: : Pe 548. Suppl. p.293. 
Castillée à feuilles divisées. Cette 


plante de la Nouvelle-Grenade a une 
tige herbacée ou sous-ligneuse, haute 
de trois pieds , érigée, presque cy- 
lindrique et peu rameuse. Ses feuil- 
les sont alternes, sessiles, ouvertes, 
linéaires , trinerves , longues d’un 
pouce, divisées en trois et jusqu’à 
sept parties au sommet; d’autres feuil- 
les en faisceaux et sans stipules sor- 
tent à l'insertion des rameaux, et aux 


ailes des premieres. Les fenrs sont 


disposées en grappe términale, com- 
posée de petits pédoncules solitaires 
et uniflores, et entre mêlée de brac- 
tées tihdes 
2. (;ntegrifolia). Linn. suppl. 
293: 


Castillée à feuitles entieres, et li- 
néaires-subulées : à bractées sans di- 


visions. Cette plante de l'Amérique 
méridionale est très - semblable à la 
précédente, mais plus petite età grap- 
pe. plus alongée; peut être n’enest-elle 
qu'une variété. 
CASUARINA. Conf. Thunb. 
diss. n.gen. plant. p.53. Linn. suppl. 
_noy. gen. 62. Filao. 
Monoécie, Monandrie. Des fleurs 
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mâles à une étamine: et des femelles 
séparées sur un même individu. 

Le caractere essentiel de ce genre 
consiste dans les fleurs mâles, en un 
chaton qui les contient, et des co- 
rolles écailleusés diviséesen deux par- 
ties, Les femelles sont pareillement 
rangées sur un chaton, sans corolles, 
et à style bifide. Le fruit est un cône, 
écailleux. = 

Les especes, sont 

1, CasuariNA (| equisetifolia). 
Linn. syst, veg. ed. 14.p. 840. suppl. 
p.412. Thunb. L. C. p.53. 

Filao à feuilles de Prêle. Grand 
arbre des Indes, très- ample, et divisé 
en un grand nombrede petits rameaux 
épars , cylindriques, cendrés , et à 
nœuds verticillés, occasionnés par la 
chûte des anciennes feuilles : les der- 


_niers sont hispides, longs, lâches, 


sous-divisés, couverts defeuillescou- 
rantes, articulés, striés, floriferesau 
sommet, et de la longueur d’un doigt. 
Ses feuilles, si on peut les nommer 
ainsi, sont verticillées au nombre de 
huit, très-courantes, presque réunies 
à leur base, érigées ; ouvertes au SOM-. 


-met et en alêne. Ses fleurs naissent 


sur les derniers rameaux en épis ver- 
ticillés ; les mâles et les femelles sont 
séparées sur le même arbre. L'é- 
pi mâle est filiforme, plus épais que 
le rameau, presqu’en forme de mas- 
sue, et long d’un pouce: lépi femelle 
est un cône oblong, obtus, solitaire, 
posté sur les petits rameaux au-des- 
sous des épis mâles, soutenu sur un 
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pédoncule à peine long d’une ligne, 
érigé et de la grosseur d’une noix. 

2. = (1odifiora). Linn, Thunb. 
LC p. 54. 

Filao nodiflore. Cette espece des 
Indes est aussi un très-srand arbre, 
dont les branches et les rameaux sont 
semblables à ceux du précédent, mais 
plus profondément striés. Les fleurs 
mâles sont placées sur les derniers ra- 
meaux , et disposées en verticilles 


écartés et distincts; les chatons mâ- 


les sont longs de deux pouces, cy= 
lindriques et blanchâtres. 

CATURUS. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 1206. Queue de chat. 
Cature. | 
. Dioécie, Triandrie. Des fleurs 
mâles à trois étamines: et des femel- 
les séparées sur différens individus. 

- Le caractere essentiel de ce genre 
est une fleur mâle sans calice, avec 
une corolle divisée en trois segmens; 
la fleur femelle a au contraire un ca- 
lice sans corolle, découpé en trois 
parties et trois styles : son fruit est 
- Une capsule à trois coques. 
Les especes sont - 
1, CaTuRUuS (spiciflorus). Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 882. 

Cature à épis. Arbre des Indes 
orientales qui s’éleve à dix-huit ou 
vingt pieds de hauteur. Soû tronc n’est 
pas fort gros: ses branches nombreu- 
ses sont difuses , et s’étendent cir- 
culairement : son bois est blanchâtre, 
dense, et couvert d’une écorce épaisse 


et brunâtre. Ses feuilles sont alter- 
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nes, pétiolées, arrondies, pointues, 
oblongues , d’un beau verd luisant en 
dessus, plus pâles en dessous, et ren- 
forcées par quelques nervures blan- 
châtres , saillantes et hérissées. Ses 
fleurs naissent en épis jumeaux, axil- 
laires, d’un verd jaunâtre, et pendans. 
Rhéed et Rumpheaïtribuent auxfeuil. 
les, aux fleurs et aux fruits de cetar- 
bre plusieurs propriétés médecinales. 

2, ms (ramnifiorus). Linn. 

Cature ramiflore. Arbrisseau de la 
Martinique de huit pieds toutau plus 
de hauteur. Ses rameaux sont longs, 
et ordinairement courbés à l’extrémi- 
té. Ses feuilles sont alternes, lancéo- 
lées, pointues, recourbées en faux, 
sciées, dentelées, ridées, veinées, 


rudes, portées sur de très-courts pé- 


tioles , alternes, pendantes, sortant 
aux extrémités des petits rameaux, 
de srandeurs différentes, et de deux 
pouces à un pied de longueur sur le 
même rameau. Les fleurs mâles sont 
très - petites, jaunâtres, très - nom- 


_breuses , et ramassées en paquet de 


distance en distance sur les parties 
nues des vieilles branches: les femel- 


les sont blanchâtres, disposées de 


même sur les plus jeunes rameaux, 
et jusqu’à leur extrémité : elles sont 
placées sur le même pied quelesfleurs 
mâles. 

Ces deux especes exigent la serre 
chaude en Europe, etles jeunes plan- 
tes doivent être élevées sur des cou- 
ches avec le plus grand soin la pre 
miere année. 

: Ff2 
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CAUCALIS. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 362. Persil bâtard. Cau- 
calide. 

Pentandrie, Digynie. Cinq éta- 
fnines et deux styles. 

Le-caractere essentiel de ce genre 
consiste en des fleurs ombellées à co- 


rolle universelle radiée , et garnie de 


fleurons mâles dans le disque: un 
fruit hérissé de poils : et des enve- 
- loppes entieres, | 
. Les especes, sont : 


1.Caucazis{grandiflora). Linn.…. 


syst. veg. ed. 14: Pr 27$: 

Caucalide à grandes fleurs. Cette 
espece croit parmi les blés dans FEu- 
sope méridionale. Sa racine est an- 
nuelle, et sa tige très-lisse, cylindri- 
que, tortueuse, érigée et rameuse. 
Ses feuilles semblables à celles de la 
Carotte, sont lisses en dessus, et ru- 
des en dessous. L’enveloppe est pen- 
taphylle et blanche surles bords: lPom- 
belle universelle est blanche: les fleu- 
rons du disque sont nombreux et sté- 
riles. 

2. mms { daucoides). Linn. 

- Caucalide à feuilles de Carotte. On 
trouve cette plante annuelle en Fran- 
ce, en Allemagne, dans la Suisse.et 
en Italie. Sa tige est très-étalée, dif- 
fuse, anguleuse, hispide et Strice, 
Ses feuilles sont pinnées , et très-com- 
posées comme celles de la Carotte, 
- Les pédoncules sont lisses et trés- 
longs: lombelle générale est divisée 
en trois ou cinq parties, etsans feuil- 
les : les partielles sont sessiles et or- 
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dirairement trifides : l’ombelle uni- 
verselle n’a point d’enveloppe : les 
partielles en ont une à trois folioles : 
les fleurons sont égaux, rougeûtres, 
sans rayon, et en partie stériles; cha- 
que petite ombelle produit ordinaire- 


ment trois fruits divergens, couron- 


nés par le calice, oblongs, et héris- 
sés de pointes crochues , lisses et 
écartées. 

3. == | Mauritanica). Einr, SP: de 

-Caucalide de Mauritanie à enve- 
loppe universelle monophylle : et à 
partielles triphylles. Elle ressemble 
à la Caucalidecommune, mais sa se- 
mence est plus grosse. 

4. mms ( Orientalis). Linn. sp.s. 

Caucalide du Levant dont lesom- 
belles sont ouvertes : et les folioles 


_des enveloppes partielles, surcom- 


posées vers le haut, et découpées en 
segmens linéaires. +. tise de cette 
plante bisannuelle est trés-haute. Ses 
feuilles semblables à celles de la Fé- 
rule, sont pinnées, divisées et sous- 
divisées. Ses fleurs sont blanches: 
les fleurons n’ont point de rayon: et 
les semences sont hérissées de poils 
écartés , visqueux et glanduleux au 
sommet, . = 

ç. = (/eptophylla). Linn. sp. 6, 

Caucalide à feuilles menues. Elle 
est bisannuelle, et croît parmi les 


 blés en Allemagne, en Suisse, en lta- 


lie et en Angleterre. Satigeest basse, 
cylindrique, un peu velue vers le haut, 


“et garnie de feuilles bipinnées: les 
- caulinaires ont des pétioles en forme 
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de paînes , et membraneux : les pé- 


donculss opposés aux feuilles, sou- 


tiennent une ombelle divisée en deux. 
ou trois parties , rarement simple, et 


quelquefois sans enveloppe : les om- 


“ belles partielles ont une fleur centrale! 


presque sessile, etenvironnéede trois 
à sept autres pédonculées , d’abord 
rougeâtres , et blanches ensuite : les 


enveloppes particulieres sont penta- 


phylles : les semences sont oblon-. 

gues, roussâtres et hispides. Latige, 

les rameaux ls étioles, les pédon- 
> P P 


cules et-les rayons sont un peu rudes | 


ét velus. Cette plante fleurit en juin 
et en juillet , et mürit son fruit en 
août, LS : 
6. = ( Hélyerica). Linn. Sp. 
… Caucalide helvétique. Cette plante 
bisannuelle qui croît dans la Suisse : 
Pousse une tige cylindrique, quelque- 
fois haute d’un pied et demi, rayée, 


glabre dans le bas, rude vers lextré- 


mité, érigée, ‘et divisée en rameaux 
_lrésouverts, rudes au toucher, etter- 
minés par des ombelles, Ses feuilles 
Sont bipinnées, d’un verd foncé, et 
portées sur des Pétioles membraneux 
 canaliculés. Les ombelles sont pla- 
7e8, composées de quatre à dixrayons 
rudes, communémentsans enveloppe, 
OU quelquefois garnies d’une seule fo- 
liole : Les enveloppes partielles sont 
de trois À cinq folioles en alêne: les 


Pétales sont blancs ou couleur de 


Chair: le fruit est roussâtre avant sa 


Malurité , et se change après en cou- 
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leur cendrée. Cette plante fleurit en 
juin et en juillet, et ses semences mû- 
rissent en août. … 4 

Ces plantes qui n’offrent rien d’a- 
gréable, réussissent dans tous Jessols 
et à toute exposition. La seule at- 
tention que l’on-doit avoir, estde les 
semer en automne, ainsi que l’exi- 
gent toutes les ombelliferes: — 

CEANOTAUS. Linn.gen. plant. 
ed. nou. n.286. Thé du nouveau Jer- 
sey. Céanote. En a 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
fines et-un style. 

:- Espece non décrite. 
21 CEANOTHUS (Asiaticus). Linn, 
syst. veg, ed. 14. p.235. SP: 2, 

- Céanote asiatique. Cet arbuste de 
lisle de Ceylan pousse des tiges fer 
mes, épaisses, rondes, glabres, d’un 
verd obscur, et garnies de feuilles al- 
ternes,arrondies, pointues, crénelées, 
glabres et d’un verd foncé. Ses fleurs 
naissent aux ailes des feuilles en pe- 
tites grappes à quatre ou cinq côtés ; 
elles sont remplacées par des baies 


d’une saveur douce et mêlée d'acide, 


d'un rouge rembruni, et à- peu- près 
semblables aux groseilles. re 
Cette espece doit être traitée com- 


me la troisieme du dict. , et tenue 


constamment dans le tan de laserre, 


parce qu'en aucuné saison elle ne 
‘pourroit supporter les variations de 


nos climats, EE  — 
- CELASTRUS. Zinn, gen. planr. 
ed. nou. n. 290. Arbre à bâton. Bois 
de Merle, Célastre, 


230 CEL 

Pentandrie, Monogynie, Cinq éta- 

mines et un style. 
 Especes non décrites. | 

5. CerasTrus (procumbens). 
Linn.syst.veg. ed. 14: pe 237: suppl. 
P: 153: 

Célastre couché et sans épine, du 
Cap de Bonne-Espérance. Ses feuilles 
sont ovales et sciées : ses fleurs sont 
axillaires, et ordinairement solitaires. 

2. == (filiformis). Linn. sp. $: 


suppl. p. 153: _ 
Célastre filiforme du Cap de Bon- 


ne-Espérance. Sa tige est sans épine: 


ses feuilles sont entieres et lan céolées: 
ses rameaux filiformes : et ses pédon- 
cules axillaires et uniflores. 


03. me ( acuminatus). Linn. sp. 6. 


suppl. p.154 
Célastreacuminé du Cap de Bon- 
ne-Espérance, à tige lâche, érigée et 
sans épines : à feuilles ovales, sciées 
et acuminées : et à pédoncules axil- 
laires et uniflores. | 3 
4. os (microphyllus). Linn. sp, 
7. SUppl. pe 154» : = 
_. Célastre microphylle du Cap de 
” Bonne- Espérance. Sa tige est sans 
épines : ses feuilles sont ovales , en- 
tieres et obtuses. Ses fleurs sont en 
bouquets fourchus , et terminent les 
rameaux. a as 
S: (orbiculatus). Linn. sp. 8. 
Thunb. fior. Jap. p: 97: = 
Célastre orbiculé. Arbuste du Ja- 
pon, dont la tige est lignéuse , éri- 
pée, sans épines , €t divisée en ra- 
meaux anguleux, parsemés de points 
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blancs , glabres et ferrugineux. Ses 
feuilles sont alternes, arrondies , acu- 
minées, sciées, glabres, nerveuses , 
ouvertes, longues d’un pouce et de- 
mi, et portées sur des pétioles cana- 
liculés, trois fois plus courts que les 
feuilles. Ses fleurs sont axillaires, sou- 
tenues sur des pédoncules divisés en 
deux ou trois parties, et remplacées 
par des capsules à trois loges. 
-_ 6. —— (punctatus |. Linn. Syst. 
veg. sp. 9. Thunb. flor. Jap. p.97. 
Célastre pointillé, et sans épines. 
Cet arbuste du Japon pousse unetige 
divisée en plusieurs rameaux longs , 
anguleux, parsemés de pointsblancs, 


ferrugineux, nus, grimpans, et sous 


divisés en d’autres plus petits, épars, 
striés, courts , très-étalés, et souvent 
recourbés. Ses feuilles sont alternes , 
pétiolées, ovales , aiguës, sciées, plus 
pâles en dessous, glabres, et longues 
d’un pouce. Les fleurs sont éparses 
sur les petits rameaux , solitaires et : 
pédonculées. La capsule est triloeu 


- faire, et renferme des semences cou- 


vertes d’un épiderme jaune et ridé. 

7. == {sériatus). Linn. Sp. 104 
Thunb. fl. Jap. p.98 

- Célastre strié, et sans épines. Cet 
arbuste du Japon pousse des rameaux 
cylindriques , un peu ridés, d’une 
couleur cendrée, érigés et sous-divi- 
sés en d’autres plus petits, OPPOSÉS 
striés, érigés et divergens. Ses feuil- 
les sont opposées, portées sur de 
très-courts pétioles, ovales, acumi 
nées, légèrement sciées, glabres, où” 
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vertes, et longues d’un pouce. Ses 
fleurs sont éparses sur les plus petits 
rameaux, soutenues sur des pédon- 
cules capillaires, articulés, très-ou- 
verts, et uniflores. La capsuledivisée 


en deux ou quatre cellules, paroît. 


composée de plusieurs autres agsré- 
gées, 


S — (alors): Linn, sp.11.. 


Thunb. fl. Jap. p. 98. 
. Célastre ailé et sans épine, On cul- 


tivecommunémentcetarbrisseau dans 


les jardins du Japon. Sa tige haute de 
six pieds , pousse des branches op- 
posées , ailées, lâches, érigées, gla- 
bres, et divisées en petits rameaux 
opposés, très-ouverts, courtset ailés : 
les ailes sont subéreuses » irrégulie- 
res, quelquefois dispersées danstoute 
l longueur des branches et des ra- 
meaux ; elles adherent à l'écorce, et 
s’en détachent aisément. Ses feuilles 


Sont opposées, portées sur de trés- 


courts pétioles, elliptiques , acumi- 
nées, légèrement sciées , glabres , 
ouvertes, et longues d’un pouce. Ses 
fleurs sont éparses sur les plus petits 
raMeaux, et soutenues sur des pédon- 
cules capillaires, uniflores, longs d’un 


Poice, et munis-de deux glandules 
Vers le milieu, au-dessous de la fleur. 


Les capsules sont à une ou deux cel- 
Jules, rafementatrois , et renferment 
des semences couvertes d’une épi- 
dérme, Ce bel arbrisseau du Japon 
AUnt son fruit en septembre. 
D: ms (lucidus). Linn. sp. 14. 
Célastre luisant. Arbrisseau d’A- 
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frique, érigé, et à rameaux durs 
brunâtres, garnis de feuilles alternes,,. 
oyoides , un peu obtuses, veinées ; 
luisantes, portées sur de très-courts 
pétioles, à bordure très-entiere et ré. 
fléchie. Les pédoncules sont axillai- 

_res, ramassés en paquets » Simples, 
plus courts que la feuille, etsoutien- 
nent des fleurs à pétales concaves. 

10. mm (Znearis). Linn, sp. 15. 
Suppl. p.153. ee ; 
Célastre du Cap de Bonne-Espé- 


. rance, àtise garnie d’épines feuillées, 
, 5 AS | 


et à feuilles linéaires et entieres. 

D AI. = (ntegrifolius). Linn, Sp. 
LÉ SUPPL PL +” 

. Célastre à feuilles entieres, ovales 
et obtuses : armé d’épines feuillées : 
et à bouquets de fleurslatérales, Cette 
espece croît au Cap de Bonne-Espé- 
rance. 

- Ces arbrisseaux sont durs : une. 
bonne orangerie leur suffit pour les. 


_ abriter du froid de nos hivers:-on peut 


même en risquer quelques-uns en 
pleine terre, dans une plate- bande 
chaude, et contre un mur à l'exposi- 
tion du midi : mais il est nécessaire 
deles couvrir pendant l'hiver. On les 
multiplie par semences, par marcot- 
tes et par boutures. V. cet art. du 
dict. sie 

CELOSIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 312. Célosie. Passe-velours, 
espece d’'Amaranthe. … ee 
-- Pentandrie, Monogynie, Cing éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 


232 CEL 


1. CELOSIA (argentez). Linn. 


syst, Vege ed. 14: 5p. 1. p. 246. 


Fe Le argenté. Plante an- 


nuelle de la Chine, à tiges vertes et 
ligneuses, et à feuilles oblongues , 


fort étroités-lancéolées, aiguës, et 
munies de stipules en faucilles. Ses 


fleurs sont blanches, teintes d’une 


couleur purpurine , luisantes, et dis- 


posées en épis oblongs, scariEux , et 


qui terminent les tiges et lesrameaux. - 


Les pédoncules sont anguleux. 
2. mms (1rigyna). Linn. Sp. 7e 


Passe-velours à trois stygmates. 


“Cette espece annuelle du Sénégal 
est entièrement glabre. Sa tige est 
érigée, haute de trois à cinq pieds , 
herbacée, un peu anguleuse, verte, 
feuillée, et divisée en rameaux longs, 
foibles et ascendans. $es feuilles sont 


alternes, pétiolées , oVales-lancéolées, 


aiguës, enticres , ouvertes, garnies 
en réaene de veines sailantes, etmu- 


nies de stipules géminées , en faucil-- 


les, aiguës, sessiles,.semblables dans 
- le reste aux feuilles, amplexicaules , 
et étendues horizontalement, ce qui 


les fait paroître opposées aux feuilles. 


La tige, les branches et les rameaux 
sontterminés en grappes lâches, nues, 


longues, et couronnées par une petite 


tête de fleurs en paquet, soutenues 
sur de courts pédoncules. Chaque 
fleur est appuyée surune bractée sca- 
 rieuse, et semblable au pétale, mais 
plus courte. Ellesse succedent et sont 
dun blanc argenté , ou couleur de 
chair. Les filets sont pourprés, etles 
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antheres jaunâtres : l'ovaire se rétré-: 
cit en un siyle terminé par un stis- 
mate trifide. La capsule s'ouvre en 
travers dans le milieu, et renferme. 
sept où huit semences noires, lui-. 
santes, réniformesetapplaties. Cette 
plante commence à fleurir en août 
dans la serre chaude, continue jus- 
qu’en février, et se desseche ensuite 
la maturité des semences. 
3: =. (gnaphaloides). Linn. sp. 
9. suppl. p. 161. à 
Passevelours gnaphaloide. Cette 
plante ligneuse du Brésil est entière- 
mént semblable par sa blancheur et 
le duvet laineux qui la couvre , au 
Passe-velours laineux, sixieme espece 
du dict., duquel elle ne differe que 
par ses feuilles opposées, et sa tête 
de fleurs solitaire, er Fee 
culée et terminale. : 
4e = (nodiflora). Linn. sp. 10. 
- Passe-velours nodiflore.Cette plante 
annuelle de lisle de Ceylan pousse 
une tige haute d’un pied et demi, 
cylindrique, un peu érigée, tortueu- 
se, verdâtre, et marquée de quelques 
points rudes et blanchätres. Ses ra- 
meaux sontalternes, ouverts horizon-. 
talement, et souvent de la longueur 
de la tige ns la partie ee Ses: 
eo sont obverses-lancéolées, gla- 


_bres, aiguës, un pen ondulées, en- 


tieres, d’un verd glauque, et rétré- 
cies en pétiole à leur base. Les pé- 
doncules communs sont opposés-aux 
feuilles, solitaires, courts, épais, €t 
soutiennent des fleurs d’un blanc ver- 

_dâtre ; 


dâtre, membraneuses | rapprochées 
en têtes arrondies eo remplacées par 
des capsules qui s'ouvrent horizon- 


talement, et contiennent une seule 


semence luisante et ferrugineuse. Cet- 
te plante fleurit dans la serre chaude 
dépuis le mois d'août jusqu’en dé- 


_cembre, et perfectionne ses semences 


en octobre. a | 

$. = (procumbens). Linn.sp. 11. 
. Passevelours courbé, à tiges pen- 
chées et hérissées : à feuilles oblon- 
gues et rétrécies en pétiole: à pédon- 
cules très -longs, sans feuilles, et 
terminés par des épis ovales et rap- 
prochés : à capsules applaties , aïlées 
et atgretiées.…. . 

. Ces plantes n’ont ni apparence, ni 
beauté ; cependanton les cultive pour 
la variété : on les seme sur une cou- 
che chaude, et on les éleve sous des 
viträses, en leur donnant beaucoup 
d'air et de fréquens arrosemens, 

CELSIA. Linn. gen. plant, ed. 


nou. n. 815. Celsie, 


Didyhamie, Angiospermie. Deux : 


grandes étamines et deux plus peti- 


tes : des graines renfermées dans un 


péricarpe. 

Especes non décrites. 

1. CELsrA (arcrurus). Linn. syse, 
VES. ed, 144 sp..2. p. S61. 

Célsie à longs pédoncules. Cette 
plante de l’isle de Candie, y croît 
Parmi les rochers, et sur des vieux 
Murs. Sa tise est droite, cylindrique, 
haute d’un pied et demi, velue, feuil- 
lée et rameuse vers le haut. Ses feuil- 

Tome I. _ 
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lessont opposées, inésalement sciées 
et dentelées, veinées ,. ridées et ve 
lues: les radicales et les caulinaires 
inférieures sont ailées : les suivantes 
sont entieres, ovales , en cœur, et 
pétiolées ; celles. du haut sont en 
cœur, aiguës, sessiles, et pluspetites 
à mesure qu'elles approchent du som- 
met. Aux ailes de chacune sortent en 
angle droit, des pédoncules solitai- 
res ,; Menus , cylindriques, velus, 
longs d’un pouce, uniflores , opposés 
ou alternes. Les fleurs, à commencer 
dans le bas, s'épanouissentsuccessive. 
ment jusqu'au sommet de la tige, ct 
forment une espece de grappe longue. 
Elles sont sans odeur, jaunes et élé- 
gantes : la capsule qui les remplace 
est ovale, ün peu applatie, brune, et 
à deux valves: elle renferme des se- 
mences menues., noires et ridées. Cet- 


te plante fleurit depuis le mois de juil- 


let jusqu’en novembre), et müûrit ses 
semences en octobreet en novembre. 
2; = (Crnic). Lin, sp 7. 
suppl. p.281. Se 
Celsie de Crête à feuilles radicales 
Iyrées : à feuilles caulinaires presque 
en cœur et amplexicaules: et à fleurs 
sessiles.  — 
Cette plante décrite dans le dict. 
sous Île titre de Werbascum, Ste 


est une des plus belles especes de ce 


genre. Sa fleur est plus grande que 
celles du Molene blanc ordinaire, 
d’un beau jaune, et marquée d’une 
tache fernugineuse à fa base des-ses… 
mens supérieurs du limbe. Elle est 


G & 


€ 
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bisannüelle etcroît dans l Inde, ainsi 
que dans Pisle de Candie. 

On sème ces deux especes en au- 
tômne sur une plate-bande chaude et 
abritée, dans un solsec et léger. Elles 


ÿ: réussiront sans beaucoup de soin, 


si on les préserve des fortes gelées, 
en les couvrant d’un vitrage, où de 
païllassons et de litiere. Ces plantes 
ne soufirent point la transplantation, 


etn "exigent qu’une Verre assez maigre 


et sans a 

CENCHRUS. Lan. gen. plant. 
ed. nou. n. 1255. Espece de sie 
dent à épis hérissés. 

Linné en donne neuf especes dans 
son syst. vés, éd. 14. p. 906. On se 
dispensera de les décrire. 


CENTAUREA. Linn. gen. Plant. 


cd. TOUL. TL. 1066. Centaurée. 

- Syngénésie ,  Polygamie fausse. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disque, et de fleu- 
rons stériles dans la circonférence. 

Éspeces non décrites, 
*r. À calice glabre et sans épines. 
_ x. CENTAUREA {crupina). Einn. 
SYSE. veg, ed. 14. Sp. 1. p. 754 
Centaurée condrilloïde, à calices 
sans épines , et composés d’écailles 
lncéolées. 
Cette plante annuelle croît sur [es 
côteaux des provinces méridionales de 
la France, en Suisse, et dans le Le- 
vant. Sa tige est érigéeet hautedetrois 
pieds. Ses feuilles radicales sont ova- 
les êt pétiolées ; et les caulinaires ai- 
lées, linéaires , finement dentelées et 
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ciliées. Ses fleurs sont terminales et 
purpurines. Les semences sont cou: 
ronnées d’une aigrette noire. 


2 — |Érucifolia), Linn: sp. 3. 


Centaurée à feuilles de Roquette, 
et à calices sans épines , composés 
d’écailles lancéolées. 

- Cette plante vivace, donton ignore 
le lieu natal, a ses feuill es: Snblables 
à celles de la Roquette, molles, lai- 
neuses, lancéolées et finement ne 
telées. 
 *2, À écailles. calicinales scices 


“et ciliées. 


3, —— PRE Linn, sp. 7. 
Centaurée à têtes plumeuses et ve- 
lues. On trouve cette espece vivace 


en Suisse, en Autriche, et en Alle- 


magne. Ses feuilles sont oblongues- 
bide. , molles, Pire, 
lésèrement dentelées , rudes et am- 
plexicaules. Elle pousse de la même 
racine plusieurs tiges hautes d'un 
pied, striées, anguleuses, et termi- 
nées chacune par trois ou quatre têtes 
présque contiguës, et composées de 
plusieurs écailles embriquées , à poin- 
tes réfléchies en dehors, et garnies 
de filets ou petits plumets fortserrés, 
qui paroissent envelopper ces têtes 
en forme de filets, et qui leur don- 
nent un aspect trés-agréable : ces pe- 
tits plumgts se redressent dans les 


temps de pluie. Les fleurs sont pouf- 


pres, assez grosses , et remplacées 
par des semences cendrées , oblon- 
de » et à-peu-près semblables à à ee 
ies de lAubifoin. 


CE N 
Il y. a une variété de cette plante 
plus blanchâtre et. à têtes hérissées , 
que l'on nomme-la Jacée blanche des 
montagnes. De CA 
ii onda). Linn. sp. 8. 
_. Centaurée chevelue , qui croît en 
Sibérie et en Espagne , et dont les 
calices sont garnis de petites plumes 
recourbées. Ses feuilles inférieures 
sont pinnées et dentelées, et les su- 
périeures fancéolées. 
LG. mm (Z21fl0r4). Linn. sp. 9. 
Centaurée uniflore. Cette espece 
vivace croît sur les montagnes de la 
Provence et du Dauphiné. Ses tiges 
_ sontsimples, cotonneuses, feuillées, 
uniflores , et hautes de huit à neuf 
pouces. Ses feuilles. sont lancéolées 
et cotonneuses ; les radicales sont 
dentelées, et les supérieures très-en- 
tieres, La fleurest grosse, purpurine, 
sessile etterminale : lecaliceest garni 
de petits plumets roussâtres et re- 
courbés, comme dans la Centaurée à 
. têtes plumeuses. = 
6, mn (Zinifolia). Linn. SP. 10. 
oo. a feuilles de Lin. Cette 
. vivace croit en Espagne et en 
Italie. Elle pousse une tige longue de 
sept à huit pouces, souvent penchée, 
et très-rameuse, Ses feuilles sont li- 
néaires , entieres, petites, rudes, pla- 
cées sans ordre, et très- -rapprochées 
Sur les rameaux. Ses fleurs sont pour- 
pres, terminales et solitaires : son ca- 
lice estentièrement semblable à celui 
de la Centaurée à têtes plumeuses, 
7e = | pectinata). Linn. sp. 11. 
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Centaurée pectinée. Elle croît dans 
fe contrées méridionales dela France. 
Sa tige estrameuse, tout au plus hau- 
te d’un pied, et de en fameaux 
étalés. Ses feuilles sont oblongues , 
amplexicaules, lyrées, et découpées. 
en dents plus grandes vers la base : 
les feuilles Hole _sont lancéolées , 
très-entieres et pubescentes. Lesfleurs 
sont pourpres, terminales et solitai- 
res : les calices sont sessiles et sem- 
blables à ceux de la Centauréeà têtes. 
plumeuses. 
_ 8. (rigra). Linn sp. 12, . 

Centaurée noire. Cette plante bi- 
sannuelle croît en Angleterre, en Suis- 
se, en Autriche , en Allemagne eten 
France. Sa tige est mince, ferme, 
hauted’un ee ou plus, striée, quel- 
quefois un peu pourprée et rameuse. 
Ses feuilles radicales sont à demi-pin- 
nées, et les caulinaires ovales-lan- 
céolées, plus petites et plus étroites 
que celles du bas. Ses fleurs sont pur- 
purines , terminales, à calices ciligs ; 
et composés + à. hérissées et 
noirâtres. Cette espece fleurit en juil- 
let et en août. 

9. =— (pullata). Linn. spir3. 

Centaurée colletée. Cette espece 
annuelle croît en Espagne et dans le 


Levant. Elleest basse et pousse des 


feuilles radicales oblongues, velues, 
et rangées ea + sur la terre, 
Dans 1 centre s’élevent plusieurs re 
ges minces, penchées, COUTLES , ar 
nies de aies lyrées, et terminées 


par une fleur purpurine, quelquefois 


[ex 
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blanche , et assez grosse. Le calice 


est environné de feuilles sessiles 'en=: 


tre lesquelles se trouvent ire les: 
écailles calicinales , qui: sont Jinéai=' 
res-lancéolées , à bordure noire, et 
hérissées de poils jaunâtres au som- 
met. Le 
"10. —— (paniciilata). Linn. p.16. 
" Centaurée paniculée. On trouve 
cette plante en Espagne, en Autri- 
che, en Allemagne et dans la Sybérie, 
Sa racine annuelle pousse une où plu- 
sieurs tiges. hautes d’un à trois pieds, 
érigées, rameuses, paniculées, striées, 
anguleuses ; fermes, rudes et ble 
châtres. Ses feuilles sont petites, épar- 
ses, un peu blanchôtres et aiguës : 
celles du bas presque bipinnées : Les. 
suivantes ailées : et dans la partie su- 
périeure quelques-unes pinnatifides et 
“autres simples. Les fleurs sont pe- 
tites , odorantes 
courts pédoncules,, et trèsnombreu- 
s : le calice est ovale, un peu gla- 
bre, et composé d’écailles longues ,. 


planes, lancéolées, verdâtres, brunes. 
au sommet, ciliées dans le haut de 


poils blancs et sous-divisés en d’au- 
tres cils. Les petites corolles sont 
purpurines, ou couleur de chair, et 
les antheres d’un violet foncé: l’ai- 
grette des semences est courte, poi- 
leuse , inégale, et sessile sur le bord. 
Cette espece fleurit depuis lemois de. 
juillet ; jusqu’en octobre. 

II, (spin0sa }. Linn, Sp. 17. 

 Centaurée épineuse. Cette plante 
dé l'isle de Candie pousse une tige 


, Soutenues sur de- 


ÉÉR 
haute de sept à huit pouces, coton- 
neuse, blanchâtre et très-divisée en 
rameaux étalés-et-piquans. Ses feüil- 
les inférieures sont oblongues, décou- 
pées en pointes ailées : et les supé- 
rieures pinnées. Ses fleurs sont per 


tites et couleur de chair: le calice esé 


Kgérement cilié.  : 
12, = { Sibirica). Linn. p.31. 


Centaurée de Sibérie. Cette plante 


vivace de la Sibérie a des feuilles co- 
tonneuses et lancéalées : les radicales 
sont ordinairement pinnatifides : et 
les caulinaires, au nombre de six où 
sept, ne sont point divisées dans la 
partie supérieure. Sa tigeest penchée, 
simple , ou quelquefois munie d’uû 
seul petit rameau pubescent, et légè- 
rement sillonnée. Sa fleur le plus sou- 
vent solitaire, est purpurine, ou in- 
carnate: sonrayonesterand et stérile, 
et son calice ventru et cilié. 


13.—— (scabiosa). Linn. sp, 23 > 


Centaurée laciniée. Elle est vivace 
et croît dans les prairies de-PEurope 
septentrionale. Sa racine pousse d'a- 
bord quelques feuilles longues et sans 
divisions , auxquelles en succedent 
d’autres plus petites et un peu décau- 
pées : celles des tiges et des rameaux 
sont encore moins grandes et plus 
laciniées. Ses tiges qui s’élevent jus- 
qu’à un pied et demi de hauteur, sont 
cylindriques , striées , blanchâtres 
et divisées vers le sommet en plu- 
sieurs rameaux terminés par des têtes 
de fleurs purpurines ou incarnates » 
quelquefois roussâtres et semblables. 


7 


y 


-CEN 


à celles de la Jacée. Le calice est 
écailleux et cilié : les semences sont 


petites; noirâtres ‘et aigrettées, 
14. mm ( T'atarica), Linn. sp. 


24 Suppl, p. 383. 
 Centaurée de la Tartarie et de la 


Sibérie. Plante vivace dont les pre- 


mieres feuilles sont larges-lancéolées, 


“hon-divisées et très-entieres : et les 


autres pinnatifides , à seomens trés- 
petits, et à peine [obés. Les calices 


‘des fleurs sont ciliés. 


26. = (acaulis). Linn. sp. 26. 
Centaurée sans tige, d'Arabie, à 


feuilles lyrées et semblables à celles. 


de la Roquette : à fleurs jaunes, sans 
tige , et dont les écailles calicinales 


“sont ciliées de poils blancs. 


“3. À écailles calicinales, seches 
él SCaTienses. 

16, == (Behen). Linn. sp. 28. 

Centaurée à feuilles de Béhen blanc. 
Sa racine noueuse comme celle de la 
 Réglisse, pousse une seule tige haute 
d'un pied et demi, rameuse à son ek- 
trémité, et garnie dans le bas de feuil- 
“les prandes, longues, épaisses, sem- 
blables à celles de la Patience, portées. 
Sur de longs pétioles, et découpées 
en quatre sesmens à leur base, am- 
Plexicaules vers le haut dela tise, et 


_ plus petites surles rameaux. Ses fleurs 


Sont jaunes, terminales et solitaires: 
le calice est scarieux, jaunâtre, écail- 


lux, ét sans épines. Les semences. 


Sont asrettées, 
Cette. espèce vivace croît dans l'A- 
Sie mineure, et sur le mont Liban. 


CAN D pr 
Elle n’est connue que depuis la des- 
cription qu’ena donnée Léonard Raw. 
WoËF. On attribue quelques propric- 
tés à sa ricine. cal 
17. === (repens). Linn, sp. 20. 
Centaurée rempante. Plante vivace 
du Levant dont la tige est anguleuse, 
lisse est rameuse, Ses feuilles sont: 
lancéolées , lisses, dentelées, rétré- 
cies à la base, et rudes surles bords. 
Les pédoncules sont filiformes, nus, 
et de Îa longueur des feuilles. Ses. 
fleurs sont petites. Le calice est ar- 
genté, et composé d’écailles aiguës, 
Scarieuses et trés-entieres. 
18. ms {jucea. Linn. sp. 30. 
Centaurée des prés ou la Jacéenoire. 
Cette espece vivace de l'Europe sep- 
tentrionaleauneracineligneuse, épais. 


se et fibreuse. Sa tige haute de huit 


pouces , et qui s’éleve jusqu’à trois: 
pieds, est anguleuse vers le sommet, 
cannelée, ferme, remplie de moëlle, 
et rameuse. Ses feuilles sont alternes. 
ou placées sans ordre, lancéolées, et 
quelquefois Hnéaires : les radicales 
sont sinuées et dentelées. Les fleurs. 
sont purpurines, souvent blanches, 
solitaires, terminales : à calices sca- 
rieux et déchiquetés. Les semences. 
sont aisrettées de poils trés- courts, 
peu nombreux et caduques. 
Al y en a une variété à feuilles plus. 
étroites :. à tige rude et lisse. 
19. =" | anara). Linn. sp. 
ZT 
Centauréeamereà calices scarieux:: 

à feuilles très-entieres ; étroites et lan: 
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-céolées: à tiges tombantes: et à têtes 
ärgentées. 


Cette plante vivace qui croit dans 
les contrées méridionalesde l'Europe, 


est regardée comme une variété de la 


précédente. 
20. == (1/ba). Linn. sp. 32, 
Centaurée blanche. Cette plante 
qui croît en Espagne et en Suisse, 
ressemble beaucoup à la Jacée. Sa tige 
est haute d’un pied, cotonneuse et 
paniculée. Ses feuilles sont tres-blan- 
ches, linéaires , dentées en forme 
d'ailes, et pointues : seulement den- 
telées dans la partie supérieure de la 
tige, linéaires et trés-simples au som- 
_met. Ses fleurs sont grosses, purpu- 
rines, solitairesetterminales, Les ca- 
lices sont ovales, petits, et compo- 
-sés d’écaillesmembraneuses, lâches, 
pointues ; d’hn beau blanc argenté, 
et scarieuses.  - 
21, === ( Babylonica). Linn. sp. 
35° : 

GCentaurée de Babylone. Elle res- 
semble beaucoupàla Centauréeà feuil- 
les de Pastel. Ses tiges sont hautes de 
six à sept pieds, ailées, un peu lai- 

-neuses, et divisées en rameaux angu- 
leux. Ses feuilles radicales sont lése- 
“rement cotonneuses, ovales - fancéo- 
lées, un. peu dentelées, souvent dé- 
coupées en deux dents à leur base, 
rudes , pétiolées, de même sran- 
deur que celles de la Belladone, lan- 
céolées, courantes, et sans division 
sur les tiges. Ses fleurs sont jaunes, 
enépi Un peu disposé en thyrse, rap- 


2 
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-prochées trois ou quatre-ensemble en 
bouquets ; et à peine pédonculées. 
Le calice est légèrement scarieux. 
Cette plante vivace croît dans le Le- 
vant. 

*4. A épines calicinales palmeées. 
22, == (s0nchifolia). Linn. sp. 


 Centaurée à feuilles de Laïteron. 
- Cette plantecommunémentannuelle, 
et qui se conserve quelquefois plu- 
sieurs années , croit sur les bords de 
la Méditérannée. Sa tige est simple, 
haute d’un pied, anguleuse par les 
ailes dont elle est garnie, et divisée 
en un petit nombre de rameaux plus 
longs que la tige. Ses feuilles infé- 
rieures sont pétiolées ,sans divisions, 
-et ovales -lancéolées : Les supérieures 
-sessiles et dentelées vers leur base: 
et celles du haut un peu courantes 
sur la tige, et lancéolées. La fleur est 
solitaire , terminale, grosse, et fait 
souvent pencher la tige: son rayon 
est grand et de couleur pourpre: le 
disqueest blanchâtre, etteint de pour: 
pre au sommet: le calice est ovale, 
verdâtre , garni d'épines jaunâtres 
et palmées : l’épine du milieu est plus 
longue et un peu recourbée. 
23: mm (SELS) LINNS pr 0; 
..  Centaurée à feuilles de Chicorée. 
Plante d’Espagne vivace, cotonneuse, 
à peine haute d’un pied et demi. Ses 
tiges sont peu rameuses, et ses feuil- 
les cotonneuses, blanchâtres, larges- 
 Jancéolées, sciées, courantes, et dé- 
coupées en dents de scie lésérement 


No 
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épineuses. Ses fleurssont purpurines 
et terminales. Les calices sont ova- 
les, et composés d’écailles garnies 
au sommet de neuf ou dix épines sé- 
tacées, jaunâtres et palmées. 


24. =— | Jsnardi ). Linn. sp. 42. 


_Centaurée d’Isnard. Cette espece 
vivace qu’on croit être de l'Europe 
méridionale , pousse des tiges pen- 
chées, rameuses etlongues d’un pied. 
Ses feuilles sont un peu amplexicau- 
les, en lyre, dentelées , lésèrement 
velues, et semblables à celles de la 
Chicorée. Ses fleurs sont sessiles , 
terminales , purpurines , et armées 
d’épines palmées sur les écailles cali- 
cinales. | | ; 

25. =— (aspera). Linn. sp. 44. 

Centaurée rude. On la trouve aux 
environs de Montpellier, en Espagne 
eten Portugal. Sa racine pousse des 


feuilles Iyrées. Ses tiges hautes d’un 
pied et demi à deux pieds, rudes et 


fameuses , sont garnies de feuilles 
dentelées , lancéolées , courantes et 


menues. Ses fleurs sont purpurines 


où rougeâtres : et les écailles calici- 
nales sont hérissées de trois à cinq 
petites épines. 

. Cette espece fournit une variété à 
feuilles de Jacée blanchâtres et me- 


nues. 


cs « e % L 
5: A écailles calicinales garnies 
3 » $ 
d'épines composées. 


47: 
Centaurée d'Esypte. Elle est an- 
Düuelle: et sa tige haute d’un pied, 


26. oem (Ægypiiaca). Linn. sp. 
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diffuse , prolifère, étalée, et divisée 
vers le haut en rameaux axillaires, al 
ternes et uniflores. Ses feuilles sont 
alternes , sessiles ou sémi-amplexi- 
caules, et un peu rudes: celles du bas 
pinnatifides : celles du milieu lyrées : 
et les supérieureslancéolées. Ses fleurs . 
sont blanches, terminales, presque 
sessiles, et de moyenne grandeur. Le 


/_ calice est ovale, parsemé de poils un 


peu laineux, etcomposé d'écaillesar- 
mées de petites épines purpurines , 
accompagnées à leur base de deux au- 
tres plus petites et sétacées, 
27: e— (Calcitrapa;. Linn. sp. 
A8. —— > 
Centaurée étoilée. Cette plante 
annuelle croît sur le bord des routes 
en Suisse et en Angleterre, Sa tige est 
haute d’un pied, hérissée, anguleu- 
se, Striée et très-rameuse. Ses feuil- 
les radicales sont molles, laciniées: 
et les caulinaires pinnatifides, linéai- 
res et aigus. Ses fleurs sont pour 
pres, quelquefois blanches, solitaires 
et terminales. Le calice est sessile, 
oblong, et composé d’écailles garnies 


-d'épines longues, blanches, et pres- 


que disposées en étoile. 

Cette espece qui fleurit en août, 
est apéritive, diurétique, vulnéraire, 
sudorifique et fébrifuge. On fait usage 
des semences et de là racine contre 
la pierre, la colique néphrétique, les 
maladies des reins et de la vessie; en 
ramasse les racines vers là fin de sep- 
tembre , ét l’on choisit les plus ten- 
dres, que lon fait sécher à l'ombre 
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pour les réduire en poudre, La dose 
ordinaire de cette poudre ou des se- 
mences est d’un gros. 

28. == | calcitrapoides). Linn, 
sp 49: 

Centaurée calcitrapoide. Cette es- 
pece qui.croît aux environs de Mont- 
pellieret dans la Palestine , ressemble 
beaucoup à la précédente ; mais elle 


en differe par ses feuilles très-entie- 


res, amplexicaules, sciées et lancéo- 
ées: et ses calices un peu laineux à 
leur base, armés d’un double rang 
d’épines composées. 
29. == ( so/stitialis). Linn: sp. 
SO. 
Centaurée solsticiale, Cette espece 
annuelle fleurit pendant l'été. Elle 
croît en France , en Angleterre, en 
Italie et en Allemagne. Sa tige est ai- 
lée, rameuse et haute d’un pied etde- 
mi. Ses feuilles radicales sont lyrées, 
pinnatifides et pointues: et les caulinai. 
res courantes, lancéolées, cotonneu- 
ses et sans épines. Ses fleurs sont jau- 
nes, terminales, solitaires, et soute- 
nues sur des pédoncules très-longs et 
feuillés. Le calice dénué de bractées 
est armé d’épines blanches, plus lon- 
ques sous le calice, et seulement den- 
iées à leur base. 
30. == (Melitensis). Linn. sp. 
Sr. 
 Centaurée de Malte, Cette plante 
annuelle qui croît aussi aux environs 
de Montpellier, poussé une tige bas- 


se, peu divisée et ailée. Ses feuilles : 


radicales sont lyrées et cbtuses : et 
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es caulinaires courantes, sinuées,, 


lancéolées et sans épines. Ses fleurs 
sont jaunes, terminales, rapprochées 
deux ou trois en têtes, et soutenues 
sur de très-courts pédoncules. Les 
épines calicinalés sont dentées au- 
dessus de leur base: à-chaque côté 
du calice se trouve une foliole ou 
bractée aussi longue que le calice. 
31, = | Sicula). Linn. sp. 52. 
Centaurée de Sicile. Elle est vi- 
vace. Sa tige est haute d’un pied et 
demi , rameuse et ailée. Ses feuilles 
radicales sont lyrées, découpées en 
petites dents obtuses, rudes au tou- 
cher et sans épines : les caulinaires 
sont courantes, un peu amplexicau- 
les et lancéolées. Ses fleurs sont jau- 
nes , terminales, et à calices grands, 
ovales, et composés d'écailles termi- 
nées par une épine longue et brunâtre. 
32 (centauroides |. Linn. sp. 
53> 
Centaurée centauroïde. Cette-es- 
pece croit en Espagne, en Italie et 
dans les environs de Montpellier. Sa 
tige est haute de deux outrois pieds, 


hispide et rameuse. Ses feuilles sont 


ailées , lyrées , très-entierés et termi- 
nées par un grand lobe, Ses fleurs sont 
jaunes et terminales: les écailles ex- 
térieures du calice sont ciliées et af” 

mées d’une épine à leur extrémité : € 
celles de l'intérieur scarieuses, ciliées 
ct sans épines, a 
33. — (co/ina). Linn.spr5$4r 
GCentaurée des collines.:On trouve 
cette plante vivace en Italie, en Es- 
pagne 


D te ni ce pe 
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pagne et dans les environs de Mont- 
pellier. Sa racine pousse plusieurs ti- 
ges longues de deux ou trois pieds, 


foibles, anguleuses et.très-divisées. 


Ses feuilles radicales sont grandes, 


: bipinnatifides : et les caulinaires plus 


petites, éparses,.et d’un verd blan- 
châtre. $es fleurs sont jaunes, termi- 


nales, grosses, solitaires, et munies 


d’écailles calicinales terminées pardes 
épines longues et molles. Les semen- 
ces sont d’une couleur cendrée, me- 
nues , et enveloppées de laine dans 
le calice. _ 
Lorsque la fleur est fanée, il sort 
du milieu de chaque tête une espece 


de gomme roussâtre sous la forme de 


vérmisseaux roulés ; comme on en 
voit dans la Tragacanthe offcinale. 
Cette espece fleurit en juillet et per- 
fectionne ses semences en août. | 
- 34. = (rupestris), Linn. sp. ss. 

Centaurée de roche. Plante vivace 
d'Italie, qui a beancoup d'affinité avec 
le précédente. Sa tige est peu rameuse 
€k à peine anguleuse. Ses feuilles sont 
Presque toutes bipinnées, linéaires et 
Slbres , si ce n’est sur les bords qui 
Sont découpés en lobes rameux. Sa 


fleur est jaune: les écailles calicinales 


son ciliées.en poils bruns , et termi- 
nées par une épine foible, simple, et 
plus Courte que l’écaille ; celles de 
lintérieure sont scarieuses. 
F6: A.épines simples. : 
35m (verutum). Linn.sp. $6, 
:} Centaurée à longues épines.. Elle 
croit dans le Levant, Sa tige est sim- 
Tome — 
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pie,-droite, haute d’un à trois pieds, 
anguüleuse, et divisée vers le haut en 
rameaux courts, axillaires et uniflo- 


res. Ses feuilles radicales et celles du 


bas de la tige sont en lyre et ronci- 
nées: et les caulinaires presqu’en- 
tieres, rudes au toucher, et courantes 
dans la longueur de Ja tige. Ses fleurs 
sont jaunes , terminales et solitaires: 
la corolle est de la grandeur du ca- 
lice, et à rayon égal : le calice est un. 
peu cotonneux, et armé d’épines sira- 
ples, jaunes, et munies de deux plus 
petites latérales, qui paroissent for- 
mer une dent à chaque côté des plus 
grandes. . _. 
36, = (Sulmantica), Linn. sp. 
Gentaurée de Salamanque. Plante 
vivace de l'Europe méridionale, dont 
les tiges sont très -rameuses, hautes 
de trois pieds, feuillées, cylindriques, 
hérissées vers le bas, luisantes dans 
la partie supérieure, et érigées. Ses 
feuilles sont dentelées , aiguës, lon- 
gues,.rudes , d’un verd foncé; et cou- 
vertes sur chaque face de poils blancs: 
les radicales sont ordinairement si- 
nuées , pinnatifides , sarnies d’une 


nervure dans le milieu, laineuses et 
hérissées de poils en dessous, ainsi 


que les pétioles: les caulinaires sont 
sessiles, oblonsuesdancéolées : etcel- 


les du haut très-glabres. Ses fleurs 
Sont rougeâtres, où d’un blanc teint 


de rouge, solitaires, terminales , et 


munies d’écailles cahcinalesluisantes, 
ovales, terminées par une petite épine 
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simple et très-ouverte. Les semences 
sont luisantes ; brunes, un peu striées 
et noirâtres au sommet. 
37. ({ Chicoracea). Linn, sp. 
So. < | 

Centaurée chicoracée à calices sar- 
nis d'épines sétacées , et à feuilles 
courantes, sans divisions, sciées et 
épineuses. | : 

Cette plante d'Italie a une tige ai- 
lée. Ses feuilles ressemblent à celles 
de la Chicorée. Ses fleurs sont peti- 
tes et purpurines. Les calices sont 
composés d’écailles terminées par une 
pétite épine sétacée. 

38. mm | /uricata ). Linn. sp. 
59° 

Centaurée hérissée. Cette plante 
annuelle d'Espagne pousse une tige 
foible , longue d’un pied, e 
trèsramense , feuillée et couverte de 
poils. Ses tuiles inférieures sont pro- 
fondément découpées en plusieurs lo- 
bes écartés et dentelés : et celles dela 
partie supérieure sont plus petites et 
lancéolées. Ses fleurs sont purpurines, 
solitaires , terminales, radiées comme 
celles du Bleuet, et soutenues sur de 
très - longs nédeñcales: Les calices 
sont trés-hérissés de petites épines ai- 
guës, etqui terminent  . écaille 
calicinale. 

39: mms | Adinta } 7 6. 

Centaurée radiée, à calices presque 
sans épines 3 un peu barbues, et ra- 
diés: et à feuilles pinnatifides. 

 Elle’croit dans la Tartarie sur les 
bords du Don. Ses fleurs sont blan- 


63. 


+ ox, 

ches etterminales. Son calice est min- 
ce et composé d’écailles, dont lesin: 
térieures sont: les plus longues, et 
forment une espece de collerette. Ses 
feuilles ressemblent : à celles de Ja ne 
quette. 

40. = | fudicauts ). Lin, _ 
ÉD ns Fe 

Centaurée à tige nue. Cette bte 
vivace croît en Fake et dans la Pro- 
vence sur le mont Ste. - Victoire, Sa 
tige est presque nue, haute d’un pied, 
trés-simple et uniflore. Ses feuilles ra- 
dicales sont ovoïdes et très-entieres: 


les autres sont ovales-lancéolées et 
- dentelées àleur base. Sa fleur est pur- 


purine, , Solitaire et terminale: lecalice 
est composé d’écailles terminées s par 
une épine sétacée. 

41. = ((ocodilium). Linn. _ 


Centaurée à feuilles de Vulnéraire. 


Cette plante annuelle de la Syrie a une 


tige haute d’un pied et demi, divisée 
en rameaux rudes et striés, Ses feuil- 
les sont ailées en forme de lyre, ou 
quelquefois sans aucunes divisions. 
Ses pédoncules sont longs et uniflo- 
res: Les écailles calicinales sont ova- 
les ; gonflées, à bordures membra- 
neuses , blanches, et términées al 
sommet par une épine simple. Ses 
fleurs sont composées de fleuronsété 
iles, d'unécouleur purpurine, et plus 
grands: et de fleurons hermaphrodi- 
tes placés dans le disque, d’unblanc 
teint de pourpre au sommet, et : 
Jonsueur du rayon. 
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42, es (pumila ). Linn. sp. 64. 


Centaurée naine. Cette plante d’E- 


gypte ressemble à la Centaurée sans 


tige, et n’en differe que par ses écail- 
les calicinales non ciliées. Toutes ses 
feuilles sont radicales, pinnées, den- 
telées, cendrées, velues et couchcées 
sur la terre. Ses fleurs communément 
au nombre de trois , sortent de la ra- 
cine en paquet : les écailles du calice 
sont membraneuses, entieres , ovales 


au sommetetterminées par une épine 


courte et en alêne. 
43 x | Tingitana). Linn. sp. 
CS +. : ee 
Centaurée de Tanger. Elle est 
vivace, et croît dans les champs cul- 
tivés. Ses feuilles sont elliptiques, 
€ntieres, roides, dentelées, sciges et 


lsérement épineuses. Ses fleurs sont 


bleues et oblonsues ; sans le rayon 
de la fleur formé par des fleurons sté- 


miles, on prendroit cette plante pour 


Je Carthame bleu: le calice est bor- 
dé d'épines, == 
44: = (galactites). Linn,- sp. 
_Centaurée à veines blanches et lat. 
teuses. Plante vivace qui croît dans 
les contrées méridionalesde l'Europe. 


Sa tige est haute d’un pied et demi, 


Couverte d’un duvet blanchâtre , ai- 
Le et rameuse. Ses feuilles qui cou- 
lent dans la lonsueur de la tige, sont 
Sinuées, épineuses, rayées en dessous 
de veines blanches et Jaiteuses, et 
“Ouvertes d’un duvet cotonneux en 


dessus, Ses fleurs sont purpurines et 


seche et abritée. 
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terminales. Le calice est petit ,etcom- 


_posé.d’écailles munies à leur extré- 


mité d’une épine sétacée. 

On'a une variété de cette espece 
à feuilles vertes, et à fleurs blanches. 

La plupart de ces plantes sont 
trop communes pour pouvoir être cul- 
tivées dans un jardin ; d’ailleurs ellss 
sont sans apparence. Onles multiplie 
par leurs graines, ou en divisant leurs 


racines en automne : elles n'exigent 
aucuns soins particuliers : celles des 


pays chauds doivent être semées au 
printemps sur une couche chaude, et 
placées ensuite dans une plate-bande 

CENTUNCULUS. Linn. gen. 
plant. ed. non. ns 151. Centenille, 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un:style. 

Son caractere essentiel consiste en 
un calice quadrifide: une corolle di- 
visée en quatre lobes , et ouverte: des 
étamines- courtes : une capsule glo- 
buleuse , uniloculaire, qui s’ouvre en 
travers, et renferme se pt ou-huit se- 
mences trés-menues. / Fe 

On: n’en connoit qu’une espece: 
1, CENTUNCULUS (minimus}, 
Linn. Syst, veg, ed. 14, p. 158. 

Centenille, très-petite plante, qui 
croît dans des lieux humides et sa= 
blonneuxén France, en Allemagneet 
en Italie. Elle approche beaucoup du 


Mouron, et ne s’éleve qu’à un pouce 


de hanteur. Sa tise est menue, feuil- 
lée, glabre; rameuse, et garnie de 


feuilles petites ; alternes et ovales- 


H h 2 


x 
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Jancéolées. Ses fleurs sont très-peti- 
tes, d’une ligne tout au plus de dia- 
mèêtre, axillaires; solitaires, sessiles 
‘ét blanchâtres. Elles paroissent en 
jüin , juillet et août. 
CERASTIUM. Zinn. gen.plant. 
ed. nou. n. 637. Oreille de souris. 
osotique. Céraiste. 


Décandrie , Pentagynie. Dix éta- 


mines ét cinq styles. 
Especes non décrites. 


1. CErastTrum(yuloatum).Linn. 


syst. veg, ed. 14. p. 436. Sp. 2. 
Céraistecommun. [f croît dans les 
prés et les lieux atides de l'Europe en 
touffe et en gazon épais. Il pousse des 
tiges longues de huit à neuf pouces, 
courbées , rameuses et diffuses. Ses 
feuilles sont ovales-lancéolées et op- 
- posées. Ses fleurs sont petites, blan- 
‘ches , terminales, sans apparence, et 
à cahces de même grandeur que les 
pétales. | 2. 
F2, — = Linn. sp. 3. 
Céraiste gluant, velu et érigé, 
- ff est annuel et croit en Europe. 
des tiges sont communément én pées ; 
fistuleuses , d’un verd pâle ou rou- 
geûtre, articulées et couvertes de poils 
blanche Ses feuilles sont binnées 
et opposées à chaquenœud, longues 
de sept ou huit Hônes, sur quatre ou 


cinq dans leur plus grande largeur, 


d’un verd pâle en dessus, blanchä- 
tres en dessous, et garnies d’une côte 
longitudinale. Ses fleurs sont blan- 
ches ou bleues , et disposées en bou- 
quets: La corolle ne déborde pas le 


sp. 4. 
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calice. Les feuilles de cette plante 
fournissent une espece de Chermés; 
on lui attribue aussi la propriété de 


guérir les maux d'yeux. Cette espece | 


fleurit en avril et en mai. 
3. = (semi-decandrum). Linn. 


Céraiste sémi-décandrique. Plante 
annuelle des contrées septentrionales 
et les ‘plus stériles de PEurope: tte 
ges purpurines : et à feuilles ovaleset 


à pétales échancrés. Le nombre des 


étamines et des styles varie; souvent 
des dix étamines il à ema cs sté- 


riles. 
4. = {arvense). Lin. sp. - 
Céraiste des champs. Cette plante 
vivace qui croît dans les contrées mé- 
ridionales de l’Europe, forme un gr 
zon serré. Ses feuilles sont hérissées 


et linéaires-lancéolées. Ses fleurs sont 
‘assez grandes, et la corolleest le dou- 
ble du calice. Elles PRE en avril 


et en mai. 
se. Lénine). Einn. sas. 

Le Céraiste des Alpes croit sûr 
les montagnes de l'Europe. Ses tiges 
sont longues de trois ou quatre pour 
ces, un peu rameuses, ordinairement 
4 et rempantes. Ses feuilles 
sont ovales-lancéolées, quelquefois 


glabres , où un peu velues et héris- 


sées. Ses fleurs sont blanches, assez 
grandes et terminales: et les corolles 
le double plus grandes que le calice. 
Les capsules sont oblongues. 

6, mms | sirictuin). Linn Spr 10: 


EE 


hérissées. Ses fleurs sont petites, et 
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Céraiste sraminé. Il croît sur les 
montagnes de l'Autriche et de la Suis- 


se. Ses feuilles sontgraminées; linéat- 


res, acuminées , glabres et étroites. 
Ses tiges sont longues de quatre à 
cinq pouces , glabres et couchées. I] 


produit des fleurs d’une belle appa- 


rence, blanches, grandes et te:mi- 
nales. Les pédoncules qui soutien- 
nent chacun une ou deux fleurs, sont 


un peu cotonneux, ainsi que le cali- 


ce, ét garnis dans le milieu de deux 
bractées courtes, lancéolées et plus 


larges. Lescapsules sont globuleuses. 


7. — Creme Linn. sp. 
ae 
Céraiste SOUS- -ligneux. C lette ee 


de l'Europe méridionale pousse des 
tiges un peu ligneuses, vivaces, nom- 
a ramassées en toufle où pa- 
Z0n, cvicliée, et longues de sept à 


huit pouces. Ses iles sont tres- 


menues, hérissées, roides et poin- 


tues : et ses fleurs che et termi- 
nales. 
8 —— (maximum). Linn. sp. 12. 
Céraiste de Sibérie. Cette espece 
annuelle est une des plus grandes de 
cegenre. Ses tiges sont longues d’un 


pied, un peu couchées, et garnies de 


feuilles sessiles , rudes et lancéolées, 


Ses fleurs sont. ran des et terminales : 


ses pétales crénelés : et ses capsules 
globuleuses. 


9e | cquaticum). Linn, sp. 


EX < 


Céraiste aquatique. Cette ie 
vivace quicroit Le bord _ étangs 
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en Europe, pousse des tiges hautes 
d’un à deux pieds, foibles, articu- 


Jées , glabres , feuillées et divisées en 
rameaux alternes, simples, souvent 


de la longueur des tiges, et pubes- 
cens dans le haut. Ses feuilles sont 
en cœur, ovales-oblongues, sessiles 
et amplexicaules. Les fleurs qui pais- 
sent aux arles des feuilles supérieures 
et à la division des tiges, sont blan- 
ches, solitaires, pédonculées etrem- 
He par des fruits pendans. 
10. mms (/2tifolium). Linn. sp. 
14 
Céraiste à feuilles larges. Ses tiges 
Sont couchées, et divisées en petits 
rameaux étalés et. biflores. Ses feuil- 
les sont ovales , Cotonneuses: et ses 
fleurs blanches, terminales, ordinai- 
rement solitaires, à re campa- 
nulés , et remplacées par des capsu- 
les slobuleuses. Cette espece vivace 
croit sur les montagnes de-fa Suisse. 
II. (/10/1ticum). Linn. s5p.16. 
- Céraiste à longs pédoncules. On 
trouve cette plante glabre et annuelle 
aux environs de Vérône et dans la 
Suisse, Sa tise est érigée, simple, 
striée, haute d’un pied, articulée, 
rameuse, et terminée en paniculetri- 
fide. Ses feuilles sont linéaires-lan- 
céolées: et ses fleurs soutenues sur 
de très-longs Sn Les cap- 


-sules sont D —- 


On seme ces plantes en automne 
dans un sol sec et PIenreux , excepté 
la neuvième Je : une terre grasse 


et humide, _ | : 
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CERATOCARPUS. Linn, gen. 
plant. ed, nou. n. 1125. Cératocarpe. 

Monoécie, Monandrie, Des fleurs 
mâles à une étamine, et des femelles 
séparées sur un même individu. 

Son caractere essentiel dans les 
fleurs mâles , consiste en un calice 
découpé en deux parties , dénué de 


corolle , et en un long filament : dans 


les femelles, en un calice sans corolle, 
et composé de deux folioles jointes à 
lovaire : deux styles : une semence 
het et à deux cornes, 

On n’en connoit qu’une espece : 

1. CERATOCARPUS | arenarius ). 
Linn.syst. ves, ed. 14.p. 838. 

Cératocarpe des sables. Plante an- 
nuelle de la Tartarie, qui croît dans 
des lieux sablonneux. Ses tiges sont 


rameuses, hautes d’un pied y Eve 


lues : ses feuilles graminées , très- 
étroites , et fort aigués : et ses fleurs 
ne, et monoiques. 

On seme cette plante au printemps 
dans un lieu sec et sablonneux , où 
elle réussit sans soin. : 

CERATOPHYLLUM. FL . 
gen. plant, de nou. 1, 1162. ee 
nifle. 


Monoécie, alie Des du. 


mâles à plusieurs étamines : et des 
femelles séparées sur le même indi- 
vidu. 


Soncaractereessentiel est une . 


mâle sans corolle, avec un calice dé- 
coupé en plusieurs parties, et munie 
de seize à vingt étamines : une fleur 
femelle sans corolle , avec un calice 
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pareil: un stigmate sans style:et une 
semence nue, 

Les especes, sont 

I. CERATOPHYLLUM(demersum). 
Linn. sysé, veg. ed. 14. p. 856. 

Cornifle plongée, On trouve cette 
plante en Europe dans les mareset 
les grands fossés, où elle est plongée 
et étendue entre deux eaux. Ses feuil- 
les sont verticillées, rudesautoucher, 
et divisées en deux parties, chacune 
sous divisées en fourche, ce qui forme 
quatre cornes. Les capsules sont ar- 
mées de trois cornes _ et pt 
quantes. 

2. mn nr n. dr. 

Cornifle submergée. Cette seconde. 
espece croît dans les mêmes endroits 
que la premiere ; avec laquelle elle a 


beaucoup de ressemblance et d’aff- 


nité; peut-être n’en est-elle qu’une va- 


_riété elle en differe cependant par ses 


feuilles molasses , lisses, ordinaire- 
ment plus découpées, et parses fruits 
sans cornes ou piquans. 

CEROPEGIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou n. 328. Céropege. | 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style, 

Le caractere essentiel de ce genre 
consiste dans le limbe dela corolle 
qui est connivént : un fruit composé 


-de deux folioles érigées, et qui ren- 


ferment des semences plumeuses, 
- Les especes, sont 
1. CEROPEGIA (candelabrum. Le 
Linn.syst. veg. ed; 14.p. 255. 
Céropese porte-lustre. Plante vi- 
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vice des Indes orientales, dont les 


_tiges volubileset sarmenteuses se rou- 
lent autour des arbres du voisinage, 
ét s'élevent par leur secours jusqu’à 
goixante et dix pieds de hauteur. Elles 
sont minces, rondes, vertes, en partie 


rougeâtres, et noueuses, Ses feuilles 


sont opposées à chaque nœud, étroi- 
tes-oblongues , pétiolées, pointues , 
molles, slabres, et planes sur chaque 
face. Ses fleurs sont luisantes, d’un 
rouge pourpre foncé, et rapprochées 
circulairement en ombelle sur un pé- 
doncule commun pendant, et aui, 
avec les fleurs redressées , a la forme 
d’un lustre. Les fruits sontdessiliques 
oblongues , étroites et pendantes. 
2. eæ== {Difiora). Linn. 
Céropege à pédoncules biflores. II 
est vivace et croît dans l’isle de Cey- 
- ln.Satige est sarmenteuse : ses feuil- 
les sont opposées, ovales et très-en- 
tieres. Les pédoncules qui sortent 
aux ailes des feuilles | soutiennent 
communément deux fleurs opposées, 
Sans être réfléchies , et dont les pédi- 
cüles sont dirigés en ligne droite, ce 
qui distingue cette espece de la pré- 
cédente, 
3+ =mm« | sApittata). Linn. 
Céropege sagitté, Plante vivace du 
Capde BonneEspérance, à tisegrim- 
pante, filiforme, cotonneuse, et gar- 
fie de feuilles opposées, portées sur 
de très-courts pétioles, sagittées, ou 
ER CœŒur-inéaires, à bords repliés , 
Sotonneuses sur chaque face, et plus 
Pâles en dessous, Les ombelles sont 
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axillaires | multiflores, et plus lon- 
gues que le pédoncule qui les sou 
tient, Les fleurs sont d’une coùleur 
écarlate , un peu cylindriques, et 
moins ventrues à leur base. 

4. = (tenuifolia). Linn. 

… Céropege à feuilles menues. Cette 
plante qui croît dans les dunes du 
Cap de Bonne-Espérance et sur la 
côte de Malabar, est une herbe rem- 
pante, dont les tiges sont menues , 
laiteuses, vertes et rougeâtres. Ses 
feuilles sont opposées, trèsouvertes, 
oblongues, étroites, pointues, d’un 
verd foncé, et presque sessiles. Elle 
produit des fleursrougeâtres, petites, 
pédonculées , disposées en petites 
ombelles de trois ou quatre chacune, 
placées aux ailes des feuilles, et à- 
peu-près semblables à celles du Mou- 


_ FOR. 


Ces quatre especes très -tendres 
doivent être semées etéleyéessur une 
couché chaude avec les précautions 
qu’exigent toutes les plantes des In- 
des orientales. À:la fin de Pautomne, 
on les transporte dans le tan de la 
serre, pour y rester constamment , 
parce qu’en aucun temps de l’année, 
elles ne peuvent supporter le plein 
air dans nos climats Européens. 


CESTRUM. Linn. gen plant. cd. 


nou. n. 272. Jasmin bâtard, ou Jas- 


minoide. Cestreau. : 
_Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines etunstyle. 
* Espece non décrite. : 
1. CESTRUM (omentosum). Linn, 
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syst. veg. ed. 14: p.228.sp. 4 Suppl. 
150: 


Cestreau cotonneux. Cette nou- 
velle espece de l'Amérique méridio- 
nale se rapproche beaucoup de tou- 
tes les auties de ce genre; la forme 
de ses feuilles et de ses fleurs est la 
même que celles du Cessrum diirnum, 


mais ses calices, ses rameaux et le 


dessous de ses feuilles sont coton- 
neux. Ses fleurs en bouquets sontses- 
siles et terminales : ses calices plus 
grands : et ses corolles colorées. Son 


tube est plus court, et son limbe plus 


ouvert. 

Gette plante doi être traitée com- 
me les trois dernieres du diction. V, 
cet art. 


CHÆROPHYLLUM.Linn.gen. 
plant. ed. nou, 1: 338. Cerfeuil. 


Pentandrie, Digynie. + éta= 


mibes et deux styles. 
Especes non décrites. 
1.CHÆROPHYLLUM (aristatum). 
Linn. syst. vep. ed. 14. p. 298. sp. 3: 
Thunb. fl. Jap. p.119. 
® Cerfeuil barbu. Plante du Japon , 
dont la tige est cylindrique, glabie, 
striée, érigée et à nœuds gonflés. Ses 
feuilles sont bipinnées, velues, et ci- 
liées sur la gaîne des pétioles. Les 
fleurs naissent. en ombelles termina- 
les et composées : les enveloppes gé- 
nérales et partielles sont en alêne et 


réfléchies : et lessemences oblongues, 


velues, blanchâtres , et munies de 
deux barbes formées par les styles 
persistans. 


CHA 

2, ms (cromaticum) Linn.sp. 6. 

Cerfeuil aromatique. Cette plante 
vivace qui croît en Autriche dans des 
lieux humides et couverts, pousse 
une ou deux/tiges hautes de deux à 
trois pieds, sonflées aux nœuds, et 
rameuses. Toutes les feuilles sont bi- 
térnées, d’un verd noir en dessus, 
blanchâtres, un peurudes en dessous, 
et à folioles entieres etsciées. Les ras 
meaux de l'extrémité sont terminés 
par des ombelles érisées. Les fleurs. 
sont blanches , peu odorantes, et 
remplacées par des semences oblon 
gues et munies de deux barbes. 

Cette plante qui fleurit en juin et 
en juillet, perfectionne ses ‘semences: 
en août et en septembre. Elle répand 
une odeur aromatique , lorsqu'elle est 
—froisséé 7 
3: —— ||  . “Lion: SD. 7 

Cérfeuil à petites enveloppes colo- 
rées. On trouve cette plante bisan- 
nuelle dans la Dalmatie. Sa tige est 
cylindrique, rameuse, parsemée de 
poils blanchâtres vers le bas, et gar- 
nie. de feuilles surcomposées. us 
leur partie supérieure. Les ombelles 
composées, planes, et sans envelop- 
pes universelles , sont chargées de 
petites fleurs jaunes. Les. rskoles des 
enveloppes partielles sont d’une mê- 
me couleur et un peu verdâtres dans 
le milieu. Le fruit est oblong, cylin- 
drique, luisant et obtus. Cette espece 
fleurit en mai et en juin, et pémt 
aussitôt après la maturité de ses 5€- 
mences, | 

4 
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> 4. mx {scabrum). Linn, SPe 9: 
* Thunb. ff. Jap. p. 119. 
- Cerfeuil rude. Cette plante du Ja- 
pon pousse une tise un peu tortueuse, 
érigée, anguleuse, striée, alabre vers 
le bas, hérissée dans la partie supé- 
sieure, haute d’un pied et plus , et 
divisée en rameaux alternes, étalés , 
presque disposés en ombelle, et sem- 
blables à la tige. Ses feuilles sont bi- 
pinnées, hérissées , et composées de 
folioles aiguës, sciées et découpées. 
Les ombelles sont terminales : les pé- 
tioles et les pédoncules sont rudes , 


trés - hérissés et couverts de poils 


blancs et couchés. Les semences sont 
ovales-oblongues. Cette espece flen- 
rit en avril et en mai. 


S:= (arborescens). Linn. sp. 10. 


Cerfeuil arborescent, II croît dans 
la Viroinie. Sa tige est lisneuse, et 
garnie de feuilles semblables à celles 
du Cerfeuil sauvage, grandes, sur- 
composées, à foliolés três-ouvertes , 
lisses, sciées et découpées. Ses om- 
belles sont blanches, petites, entiè- 

.Fémentcomposées de fleurons fertiles, 
_ St Munies d’enveloppes partielles. 

Ces plantes sontrarementadmises 
dans un jardin, On les multiplie par 
leurs graines que l'on seme en au- 
tombe où au printemps dans uneterre 


lécere et défoncée ; on éclaircit les. 


jeunes plantes , et elles réussissent 


. SanS autre soin. La seconde espece 


éxige un sol plus frais etcouvert. Ces 
plantes se reproduisent d’ellesmêmes 
Par leurs semences écartées. 

Tome I. 
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-CHALCAS. Linn. gen. plant. ed 
nou. n. 569. Chalcas. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. : 

Son caractere essentiel est un ca 
lice découpé en cinq parties: une co- 
rolle campanulée avec des pétales à 
onglets : et un stigmate à tête verru- 


queuse. : : 


On n’en connoît qu’une espece: 

1. CHArcas (peniculata), Linn. 
SYSE. Veg. ed. 14. p. 398. | . 

Chalcas paniculé. On cultive cet 
arbrisseau dans les Indes pour la 
bonne odeur de ses fleurs : il s'éleve 
jusqu’à la hauteur de vint-cing pieds. 
Sa tige est lisse. Ses feuilles sont al. 
térnes, pétiolées, presqu’ovales et Ié- 


-gérement crénelées. Ses fleurs sont 


blanches, disposées en panicule ter- 
minale, très-odorantes, etrem placées 
par une baie ovale - oblonsue , qui 
renferme deux semences jointes en- 
semble et un peu cotonneuses. | 

Cet arbrisseau doit être élevé en 


Europe sur une couche chaude, et 


tenu constamment dans le tan de la 
serre. Son bois est dur, très-beau ; EE 
nüancé de blanc, de rouge et de jau- 
ne. Dans les Indes on en fait difé- 
rens meubles : ses feuilles et son 
écorce sont employés avec succès 
contre l'asthme ; on l'emploie aussi 
€n cataplasme, que l'on applique sur 


les Membres paralisés. ee 
:CHAMÆROPS. Linn. Sen.plant. 
ed. nou. n. 1335. 2pp. Palme. Es- 
pece de Palmier. Le Saba, 
Ti 
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Polysamie, Dioécie. 
. Espece non décrite. 


x. Cuamærops fexcelsa). Linn. 


syst. veg.ed..14.p.984.sp.2. Thunb. 
fi. Jap. p.150. 
. Sabal Aa. Ce Palmier du Japon 
a un tronc fort haut. Ses feuillessont 
pétiolées, palmées, glabres, vertes 
en dessus et pâles en dessous:.les lo- 
bes sont cohérans à leur base, linéai- 
res, fendus au sommet, sciés et gar- 
nis de veines rudes au toucher: les 
pé étioles sont trigones, entiers, sans 
épines et de la longueur des feuilles. 
Les fleurs disposées en panicule sut- 
composée et étalée , sont petites et 
sessiles sur les derniers pédicules. 

Il y a une variété de cette espece 
beaucoup plus petite, que les Japo- 


nois nomment Soo Tsiku, vulgo Sju- 


ro Tsiku, Kæmpf. am. exof. fase. 
S: p- 898. | 

V. Part, de le dict. pour 
fa maniere de les élever. 

CHAMIRA. Thunb. diss. n. . 
gen. p. 48. Chamire, 

Tétradynamie siliqueuse. Chas 
grandes étamines et deux petites op- 
posées : un péricarpe fort alongé et 
garni d'un style court. 

Son caractere essentiel est un ca- 
lice cornu à sa base : un nectaire glan- 
duleux, situé à chaque côté, et qui 
déborde les étamines. 

n’en connoît qu’une espece. 


. CHaAmiRA (cornuta). Linr. 


_ Veg. éd. 14. P: 597 Thunb. 1. 
CCR. 


EF 

Chamire cornue. Cette plante d’A- 
frique y croît dans les fentes de ro- 
chers. Elle a quelque ressemblance 
avec l'Héliophile et la Giroflée. T'ou-- 
tes ses parties sont gjabres, foibles 
et succulentes. Sa racine fibreuse et 
annuelle pousse une ou plusieurs ti- 
ges couchées ou presque grimpän- 
tes, un peu anguleuses vers le bas ; 
cylindriques dans feur partie supé- 
rieure, glabres, divisées en un petit 
nombre de rameaux alternes et sem- 
blables aux tiges. Ses feuilles sontal 
ternes, pétiolées, en cœur-arrondies, 
acuminées, découpées en dentelures 
anguleuses, plus grandes dans le bas. 
de la tige, plus petites et nerveuses 
vers le sommet. Les pétioles sont à 
demi - cylindriques, canaliculés en 
dessus, plus courts que les feuilles, 
ouverts, et de la longueur d’un pouce. 
Ses fleurs sont blanches, alternes, 
trés-écartées les unes des autres: cel- 
les qui terminent les tiges et les ra 
meaux, sont rapprochées, et soute- 
nues sur des pédoncules longs d’une 
ligne , uniflores, d'abord érigés et: 
courbés ensuite, lorsqu'ils sont char- 
gés de fruits. 

Cette plante annuelle qui fleuriten 
septembre, doit être semée au com- 
mencement du printemps sur une 
couche chaude, afin de pouvoir en 
obtenir de bonnes semences dans lan- 
née. Si elles ne sont pas mûres avant 
la fin de l'automne, il faut transpor- 
ter les plantes dans une caisse vitrée 
jusqu’à la parfaitematurité des graines. 


CG HA 
_ CHARA. Linn. gen. plans. en, 
nou. 1. 1127. Charagne ou la Giran- 
dole d’eau. | 
-Monoécie, Monandrie. Dés fleurs 


mâles à une seule étamine, et des fe: 


melles séparées sur la même plante, 
Son caractere essentielestune fleur 
mâle sans calice ni corolle, et qui ne 
consiste qu’en une anthere placée à 
la base de l'ovaire au-dehors du calice 
de la fleur femelle. La fleur femelle a 
un calice composé de quatrefolioles, 
sans corolle, un stigmate à cinq ses- 
mens €t une semence. 
Les especes, sont 
1. CHaRA | forentosa ). Linn. 
syst, eg, ed. 14. p. 839. 
Charagne cotonneuse. Cetteespece 
croit en Europe dans les étangs; les 
mares et les fossés remplis d’eau. Elle 
y est toujours plongée. Sa couleur est 
cendrée, et sa tige souvent torse. 
fragile, un peu cotonneuse et garnie 
de pointes ovales. 
2— (vulgaris). Linn. 
Charagne vulgaire ou fétide. Cette 
plante croît en Europe au fond des 
fenxstagnantes. Elle répanduneodeur 
fétide. Ses tiges sont minces, fragi- 
les, lisses, rempantes, et divisées en 
Un grand nombre de petits rameaux 
feuillés. et ouverts. Ses feuilles sont 
-en alêne , dentelées en dedans et ver- 
ticillées. Ses baies fort. oblongües ren- 
ferment plusieurs semences. 
5 3e mm— |. Hispida. }. Lérn. , 
Charagne hispide.. Cette. espece 
des côtes maritimes de l'E urope; rame 
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pe au fond des eaux, dans les étangs 
et les fossés. Ses tiges sont rameu 
ses, fragiles, convertes de poils fins, 
en paquet et piquans, longues d’an 
pied, blanchâtres ou d’un verd pâle, 
et garnies de feuilles verticillées. 

4: (flexilis). Linn. 
Charagne flexible. Elle croit sur 


les bords de la mer et dans les eaux 


Stagnantes de l’Europe. Sa tige. est 
mince dans le bas, transparente, 
flexible et sans piquans surles nœuds. 
Vaillant en décrit une variété quin’en 
diffère que par son extréme petitesse. 
. GHEIRANTEHUS Lin. gen. 
plant, ed. nou. n. 879. Leucoium. 
Tourn. 107. Giroflée.… 
_ Tétradynamicsiliqueuse, Deux pe. 
tites étamines opposées et quatre plus 
grandes : un péricarpe très-alongé et 
terminé par un style court, 
Especes non décrites, - 
1... GHEIRANTHUS (helveticus }, 


. SYSt. Veg. ed. 14. 5p. 2. P: 597: 


Giroñiée helvétique, Cette plante 
croît dans Ja Suisse. Sa racine est vi- 


-vace, et sa tige érigée, un peu angu- 
leuse, haute d’un pied et demi, ra- 
Meuse, et légèrement velue dans son 


jeune âge. Ses feuilles sont étroites- 


_-lancéolées , aiguës, épaisses, un peu 


rudes au toucher, presque sessiles, 
couvertes d’un-duvet court, d’un verd 


pâle, la plupart très-entieres, et quel- 


quefois découpées en.un petit nom- 

bre de dents, Les grappes: forment 

un.corymbe long, érigé, et composé 

de fleurs jaunes, petites, et peu 
e ” 
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odorantes. Ses siliques sont droites, 
tétragones , très- applaties , terminées 


par É style acuminé, et ses semen- : 


ces roussâtres et oblongues. Elle fleu- 
rit en tnai et en juin, et mürit ses 
sraines en juillet. 

2, msn | sérictus ). Linn. sp. 4. 
suppl. p. 296. =. 


Giroflée du Cap de Bonne- Espé- : 


rance à feuilles étroites, linéaires ; 


glabres et aiguës : à tige ligneuse et 
érigée. =. 

3. = (callosus ). x 
suppl p: 296. 

Giroflée calleuse du Cap de Bon- 
ne- Espérance à feuilles lancéolées, 
entieres et couvertes de callosités: à 
tige ligneuse et anguleuse. 

4 … ineaone) Linn. sp. 7. 


Giroflée sous-lisneuse. Cette plan- 


te d'Espagne See -mble fort au Chéiri 
ou à la Giroflée jaune, mais elle n’a 
de hauteur que trois où quatre pou- 
ces. Ses tiges sônt un peu ligneuses : 
ses rameaux anguleux, et ses feuilles 
lancéolées, portées sur de très courts 


pétioles , lésèrement sciées, lisses et 


pointues. Ses fleurs sont jaunes, beau- 
coup plus petites etmoins odorantes. 

se = (sa/nus}). Linn.sp. 10. 

Giroflée des salines. On trouve 
cette plante dans le voisinage des sa- 
lines de la Sibérie et de la Tartarie. 
Elle est trés-petite, ettotalement cou- 
verte d’un coton fort lisse. Ses tiges 
sont érigées , et subsistent quelques 
années. _. feuilles sont légèrement 


dentelées, obtuses, entieres et lan- 
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céolées. Les corolles pourpres et jau- 
nâtres à leur évasement, renferment. 
les antheres. Les fleurs ont la même 


odeur que celles de la Giroflée Ve 


lue, 6e. espece du dict. 

Ci ro buS). Linn. Sp. 163 

Giroflée trilobe. Cette plante an- 
nuelle d'Espagne pousse des tiges ra: 
meuses , ouvertes, hautes de sept à 
huit:pouces, et couvertes d’un du- 
vet blanchâtre. Ses feuilles sont ob- 
tuses , lancéolées, et découpées pro- 
fondément en une ou deux dents à 


chaque côté. Ses fleurs sont pourpres, 


assez grandes, à calices sans poils ; 
et remplacées par des siliques poin- 
tues, linéaires, presque cylindriques, 
articulées et carinées aux sutures. 

7, mms (farsetin}. Linn. sp. 20. 
= Giroflée d'Egypte. Cette espece 
qui croit en Egypte et en Arabie, a 


une tige haute d’un pied, érigée, un 


peu Fe velue, blanchâtre, res- 
serrée et rameuse: des feuilleg re 
nes, sessiles , linéaires, pointues , 
très -entieres , blanchâtres et pres- 
qu'argentées : des fleurs en grappes 
latérales, opposées : aux feuilles, ser- 


“fées , purpurines et très- odorantes 
pendant la nuit : des siliques craie ; 


planes et comprimées. 

Ces plantes sans beauté ne méri- 
tent pas la culture. La plupart se re- 
produisent d’elles-mêmes par leurs 
graines écartées en automne ; cepen- 


.danten les semantau printemps dans 


une terre seche et légere , elles réus- 
siront sans beaucoup de soin. 


CEE 
: CHELIDONIUM. Linn, gen. 
plant ed, nou. n. 703. Chélidoine. 
Polyandrie, Monogynie, Plusieurs 
étamines et un style, 
: Espece non décrite, | 
1. CHerirDontUM (Japonicum). 


Linn. syst. veg. ed. 14.p. 480. sp. 5. 


TFhunb. fl. Jap. p. 221. 


+ Chélidoine du Japon. Sa tige est _ 
striée, glabre, foible et éri- 
- gée. Ses feuilles sont dlterness pétio- ‘ 


lées , pinnées avec impaire, et com- 
posées de trois ou cinq folioles oppo- 
sées,portéessurdetrès-courts pétioles, 
ovales-oblongues, aiguës, découpées, 
également sciées en petites dents 
aiguës et ciliées, glabres, pâles en 


dou. es d’un pouce ou d'un 


pouce et demi, et toujours terminées 
par une plus grande, Le pétiole de la 
longueur du du est semblable à la 
üse. Ses fleurs sont jaunes, axillai- 

re$, solitaires, et soutenues sur des 
Soeurs 8 ihilares y Capillaires et 
presqué de la longueur des feuilles. 
Le calice un peu plus petit que l 
corolle ; est glabre et diphylle : les 
étamines sont quatre fois plus cour- 
tes que {a corolle. 

CHELONE. Linn. gen. 7 
ed, nou. n. 806. La Tortue. Che- 
Jone. Galane. 

Didynamie, Angiospermie, —. 
Petites étamines, et deux plus gran- 
des : des graines renfermées dans un 
péricarpe. = 
 Espece non décrite. 

1: CHELONE (ruelloides). Linn, 
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SSL. Veg. ed, 14. Sp. s. P= 554: suppl 


ps 379: 


Galane ruelloide. Cette plante vi- 


” vace découverte dans l'isle de Feu ; à 


ses feuilles inférieures binées, de 
nes, ovales, sciées , portées sur de 
longs pétioles, grises en dessous, et 


= Ppei nerveuses ; les supérieures 
sont écartées, opposées et amplexi- 


caules. Sa tige est penchée, et à peine 
plus élevée que les feuilles du bas. 
Les pédoncules sont axillaires, Oppo- 
sés, longs et uniflores : la eur est 
pourpre et penchée : les segmens du 
calice sont ciliés et obtus. 

CHENOLEA. Thunb. nov. gen. 
plant: p. 9. Chénolkée. : 

Pentandrie, » Monogynie. cie éta- 
mines et un sys. 

Son caractere essentiel est un ca- 
lice monophylle, slobuleux et décou- 
pé en cinq Segmens: une capsule mo- 
oo et univalve. 

On n’en connoît qu’une espece: 

1. CHENOLEA (diffusa). Linn. 
Syst, Veg. ed. 14. P: 2 Ti hunb. I. 


© p.10. 


- Chenolée diffuse. Phte d'Afrique 
qui pousse plusieurs tiges herbacées, 
hliformes, difluses , simples, feuil- 
lées, pourprées, glabres dans le bas, 
un peu cotonneuses vers le haut, iné- 
sales, à sommets érigés, de 
quatre pouces, et divisées en rameaux 
alternes, épars, peu nombreux, sem- 
blables aux tiges et trés-Courts. Ses 
feuilles sont opposées, sessiles, ova- 
les-lancéolées, > Obtuses avec une poin- 
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te, charnues, entieres, planes en des- 
sus, convexes en dessous, fréquentes, 
plus rapprochées. et embriquées dans 
Ja partie supérieure, ouvertes.et éri- 
gées, cotonneuses, argentées , et plus 
longues que lesentre-nœuds. Sesfleurs 
solitaires, on binées et sessiles, nais= 
a aux ailes de toutes les feuilles 
ers le sommet des rameaux. 
Cette-plante fleurit en mars et en 
avril. On la seme au.commencement 
du printemps surune couche chaude: 
on sépare les jeunes plantes dans des 
_ petits pots.remplis d'une bonne terre 
de jardin potager ; onles plonge dans 
une couche de tan, où elles doivent 
être conduites avec attention, en leur 
donnant beaucoup d’air etde fréquens 
arrosemenspendantlestemps.chauds: 
on les transporte en antomne dans 


une çaisse vitrée, où dans. le tan de > 


la serre. Elles fleuriront année sui- 
vante de bonne heure au printemps, 
en les replaçant dans. une nouvelle 
couche. 

CHENOPODIUM. Linn. der. 
plant. ed, nou. n. 337. Ansérine, 
Pied-d'oie,especed’Arroche, Bonhen- 
ry, Piment ou Botris, À mbroisie ou 
Thé du Mexique. 

Pentandrie, Digynie, Cinq, étamir 
nes et deux. ne 

Es speces non décrites. 

1. CHE NOPODIUXM (urhicum), 
Linn. syst.veg. ed. 14..p.201.5p. 2. 


Ansérine à grappes menues, Plante 


annuelle qui croit, dans les lieux in- 
cultes et dans les environs. des villes 
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et des bourgs. Sa tige est simple, 
haute d'un pied et demi, et garnie de 
feuilles alternes, pétiolées, triangu- 
laires, un peu dentelées , terminées 
en pointe aiguë et alongée. Ses fleurs 
sont petites, herbacées, et disposées 
en grappes longues, minces et termi- 
nales. 

2. — | us Linn. sp. 3 
suppl. p.171. 

Ansérine pourprée. Belle plante de 
la Chine, qui s’éleve à la hauteur de 
cing à six pieds. Sa racine annuelle 
pousse une tige rameuse, érigée, un 
peu anguleuse , de la grosseur d’un 
doigt à la base, et d’un rouge trés- 
A , Ainsi que les rameaux, ee pé- 


tioles , les plus jeunes feuilles, les 


pédoncules et les fleurs. Les feuilles 
plus avancées sont teintes de la mé- 
me couleur à leur base et sur le dos; 
toutes sont alternes, portées sur de 
longs pétioles, sinuées, dentelées, 
la plupart obtuses, et glabres surcha- 
que face : celles du bas sont d’une 
forme deltoïde , et les supérieures; 
ovales. Les grappes sont plus cour- 


tes. que les pétioles, axillaires etter= 


minales : les fleurs. _rapprochées en 
plusieurs pelotons, s sont menues, d’un 
rouge sanguin , et trés nombreuses. 
TL semences sont noires ebluisantes, 
7. == (rubrum). Einn. sp. 4 
_ Ansérine rougeâtre. Cette plante 
annuelle de l'Europe , qui croit dans 
des lieux incultes et remplis de dé- 
combres , a une tige érigée, haute 
d'un pied et demi, cannelée-et pe 
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rameuse : des feuilles alternès , pé- 


tiolées, luisantes, alabres, épaisses, 
presque triangulaires , et découpées 
en denteluïes aiguës : et des fleurs 


rapprochées en épis slomérulés, axil- 
laires, sessiles, entremêlés de folioles. 
linéaires , et qui deviennent Tougcà-. 


tres en Mmürissant. | 
ge (rurale). Linn, sp. s. 
Ansérine des murs. Elle croît sur 
les vieux mûrs, et sur le bord des 
? 5 
routes. Sa racine annuelle pousse des 
tiges érigées, hautes d’un pied et 
plus, molles , succulentes, vertes ; 


striées , feuillées et très-rameuses. Ses 
feuilles sont alternes , pétiolées, pres-. 


que triangulaires, aiguës, dentelées, 
vertes, lisses en dessus , et farineu- 
ses en dessous. Aux ailes des feuilles 


14 . 7 : = 
Seievent plusieurs EpPIS BUS , en Srap- 


pes, et chargés de fleurs très-petites 
et nombreuses. Ses fruits sont verdâ- 
res et presqne disposés en panieule. 
Selon Fuchsius et Tragus, cette 
plante est très-nuisible aux porcs. 
ST (serotinum). Linn. sp. 6. 
Ansérine tardive. Cette plante an- 
telle croît en Espagne, en France, 


én Angleterre, et en Sibérie. Elle 2. 


Une tige haute d’un pied et trèé-ra- 
Meuse : des feuilles pétiolées, vertes, 
Slèbres, trilobées à-peu-près comme 


celles du Figuier, et dentelées : des 


fleurs tardives qui naissent en grap- 
Pes glomérulées et terminales. 


Ansérine blanche. Elle croît dans 
ls champs de l’Europe. Sa racine 
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annuelle pouse une tige rameuse à sa 
base, et haute d’un pied et demi, 
Ses feuilles inférieures sont pétiolées, 
ovales, aiguës, dentelées vers leursom. 
mêt, farineuses en dessous, et celles 
du haut, linéaires-lancéolées et très 
entieres. Ses fleurs naissent en prap= 
pes droites, glomérulées, axillaires ; 
terminales, et composées d’épis al- 
ternes , sessiles et rapprochés. Toute 
la plante blanchit, lorsqu'elle appro- 
che de sa maturité. 

7: mms (Viride). Linn. sp. 8. 

Ansérine verte, Cette plante an- 
nuelle de l'Europe croît communé- 
ment dans les jardins potagers et au- 
tres lieux cultivés. Sa tigeest érigée, 
verte, à angles de couleur pourprée , 
haute de deux à trois pieds, et ra- 
meuse. Ses feuilles sont pétiolées , 
rhomboïdes, dentelées, et blanchâ- 
tres en dessous ; et celles des rameaux 
fancéolées, très-entieres, et à peine 


_Munies d’une ou deux dents. Ses fleurs 


naissent en grappes fliformes , peu 
feuillées, longues , divisées, et cou- 
vertes d’une poussiere farineuse et: 
blanchâtre. 

6. =— (/ybridum), Linn. 5p.. 
9. | 
Ansérine bâtarde. On trouve cette. 
plante annuelle dans les champs cul- 
tivés de l'Europe. Sa tige haute de 
deux pieds, est simple, érigée, gla- 
bre et striée : ses feuilles sont pétio= 
lées, triangulaires-sagittées, glabres, 
vertes sur chagüe face, et termi- 
nées par une fongue pointe, Ses fleurs: 
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sont disposées en grappes très-lon- 
gues, nuës et rameuses. 

0 — (anthelminticum |. DE 
SP. 13: 

Ansérine vermifuge. Cette plante 
vivace croît à D ucnoe Aires, et dans 
la Pensylvanie. Ses tiges sont hautes 
de trois pieds, droites, fermes, striées, 
velues, grosses d'un demi-pouce et 
plus, feuillées depuis le bas, rameu- 
ses et rougeâtres vers la partie supé- 
rieure. Ses feuilles odorantes, un pèu 
velues, vertes sur chaque face , et 
ovales-oblonsues, dirninuent à me- 
sure qu’elles approchent du sommet 
des rameaux. Ses fleurs naissent en 
grappes nues et verdâtres , aux ailes 
des feuilles supérieures, dans la lon- 
gueur des tiges et des rameaux. 

. Cette especeest repardée en Amé- 
rique comme un excellent vermifuge. 
> 10. — (glaicum). Linn. sp. 14. 
- Ansérine glauque. Plante annuelle 
qui croît en Europe sur les fumiers , 
dans les masures et dans des lieux 
incultes. Ses tiges sont couchées , 
longues d’un pied, rayées de verd et 
de blanc, et peu rameuses :‘ses feuil- 
les sont Srioléess  oblongues, sinuées 
et blanchâtres en dessous. Ses fleurs 
naissent en grappes nues, gloméru- 
lées, solitaires aux ailes des feuilles, 

et terninies 


11. = (PONSPERRS Linn. 


sp. 16. 


en Europe dans des lieux cultivés. Sa 
racine annuelle pousse des tiges de Ja 


« Ansérine polysperme. On la trouve: 
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longueur d’un pied où plus, rameu* 
ses, glabres, feuillées, couchées sur 
la terre, et quelquefois érigées. Ses 


. feuilles sont pétiolées, ovales et très 


entieres. Ses fleurs naissent en grap- 
pes rameusés, sans feuilles, axillai- 
res et terminales. 
12, == (naritimum). Linn. sp. 
16: 
L'Ansérine maritime ou Soude 
blanche croît sur les côtes de l’Eu- 
rope. Ses tiges sont longues de huit 


à neufpouces, minces, elabres, feuil- 


lées et rameuses. Ses feuilles sont en 
alêne, planes en dessus, convexesen 
dessous, linéaires, et d’un verd clair. 
Ses du naissent en petits épis axil 
laires et terminaux : ses semencessont 
noires et luisantes. Cette plante res- 
semble beaucoup à la Soude. 

13. = (aristatum ). Linn. SP. 
19. - 
Ansérine barbue. Cette plante an- 
nuelle de la Sibérie, qui ne s’éleve 
qu’à la hauteur de quatre à cinq pou- 
ces, a des feuilles alternes, linéaires- 
lancéolées, un peu charnues et en- 
tieres : une tige paniculée et très ou- 
verte : des pédoncules axillaires » 
rameux , et terminés par une barbe 
sétacée : et des fleurs petites, ver- 
dâtres , alternes, terminales et ses- 
giles. | 

- On en connoît une variété trouvée 
dans la Virginie, à feuilles linéaires, 
obtuses, et un peu canaliculées : à 
pédoncules axillaires , fourchus, €t 
sans barbe. 
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14 mm ( Oppositifolium). Linn. 


Sp: 20. Suppl: p. 172. 

Ansérine à feuilles opposées. Elle 
croît en Sibérie : ses tiges sont cy- 
lindriques, lisses, et sous-ligneuses : 
ses rameaux opposés , effilés, ordi- 
nairement simples , et pourprés : et 
ses feuilles opposées, sémiamplexi- 
caules, à peine jointes à leur base _ 
trés-courtes, aiguës, ovales: lancéo-- 
les, et scarieuses sur leur bords. 


Aux ailes des feuilles paroissent des 


rudimens courts de petits rameaux. 
Cette plante qui ne ressemble gueres 
à une Ansérine, pourroit bien être 
un Polycnemum. 


Ces plantes qu’on seme en autom- 


ne, réussissent sans beaucoup desoin. 
L’Ansérine vermifuge , ge. éspece, 
et plus tendre; elle exige l’orangerie 
Pour éviter les gelées qui la détrui- 
roient, | =. 

CHERLERIA. Zinn. gen. plant. 


ed. nou. n. 619. Cherlerie. 


Décandrie, Frigynie. Dix étami- 


nes et trois styles. 


Son caractere essentiel est un ca- 
lice à cinq folioles : cinq nectaires bi-: 


des, qui ont la forme de pétales , 
ét tiennent lieu de corolle : des an 
theres alternativement stériles :-une 


Capsule uniloculaire, trivalve et tri, 


Sperme, = 
On n’en connoît qu’une espece : 
l: CHERLERrA (sedoides). Linn. 

JSEVegred. 12, p, 425. 


Cherlerie sédoïde > OÙ En gazons. 


Cette petite plante.croît au .som- 
T' orme I, 
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met des montagnes de Ja Suisse, du 
Valais, de l'Autriche et de la Gar= 
niole. Sa racine vivace pénetre dans 
les fentes de rochers, et pousse un 
grand nombre de jets fort denses, en 
forme de gazon, étendus circulaire. 
ment, garnis de petites feuilles li 
néaires , glabres, aiguës, et du mi- 
lieu desquelles s'élevent des petits 
pédoncules uniflores et feuillés. Ses 
fleurs petites, et d’un verd jaunâtre, 
Paroissent en juin et en juillet, 

On seme cette planteau printemps 
dans un sol sablonneux, où elle réus- 
sit sans culture extraordinaire. 

- CHIOCOCCA. Linn.. gen. plant, 
ed. nou. n. 248. Ciocoque. … 

Pentandrie, Monogynie, Cinqéta- 
mines et un style. . 

Son caractere essentiel consiste em 
une corolle infondibuliforme et égale: 
une baie inférieure, uniloculaire et à 
deux semences, 

Les especes, sont. : 

1..CHiococca | paniculata).Linn,. 
SYSt. veg. ed. 14, p. 215, suppl. p. 
EE | 

Ciocôque paniculée. Grand arbre 
dé l'Amérique méridionale dont le. 
tronc est érigé, haut, et diviséenra- 
meaux-très-plabres et cylindriques. 
Ses feuilles sont opposées , portées. 
sur de courts pétioles, ovales » poin- 
tues àchaqueextrémité, très-entieres 
et veinées ; chaque paire de feuilles 
est garnie d’une membrane mince ; 
divisée en deux dents stipulaires , et 
qui unit les deux feuilles. La pani- 
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gule “est rameuse et terminale. Ses 
fleurs sont jaunes: et les baies de la 


même couleur, applaties ; et creusées 


én un sillon latérale, qui les fait pa- 
zoitre doubles. 

2. — (racemosa). Linn. suppl. 
PTE _ 
Ciocoque à grappes. Cette plante 
grimpante croît à la Jamaïque et à la 
Barbade dans des lieux rudes et in- 
cultes. Elle paroît être le Peric/yme- 
num racemosum, 2°. espece dudict., 
ét ressemble beaucoup à la précé- 
dente dont elle differe cependant par 
sa tige grimpante, et ses feuilles plus 
étroites, plus petites, et munies en- 
tre chaque paire d’une seule dentsti- 
pulaire. Ses grappes latérales et axil- 
hires naissent dans toute la longueur 


de la tige. Ses fleurs sont d’un blanc 


jaunâtre, plus courtes et pendantes. 
Ses fruits sont des petites baies blan- 
ches, et sans sillons. 

Il y en a une variété à sarmens 
très-minces et presque sans division. 
On multiplie ces deux arbres par 
leurs graines, qu'on seme sur une 
couche chaude ; on tient les jeunes 
plantes constamment dans le tan de 
la serre, sur-tout pendant leur jeu- 
nesse. Voyez l’art. Peritlymenum ra- 
cemosum du dict. ER 

CHIONANTHUS. Zinn. gen. 
plant. ed, nou. n.21. Arbredeneige, 
Snaudrap, Chionante. 

: Diandrie, Monogynie. Deux éta- 
mines et un style. 
- Espece non décrite. 
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:r. CuionAntuaus (Zeylanica). 
Linn. syst. veg. ed, 14: Sp 2: Pe 57e 
:: Chionante de Ceylan à pédoncules 
paniculés et multifloses. : 
- La tige de cet arbrisseau est ra- 
meuse , ét haute de trois à quatre 
pieds : ses feuilles semblables à cel- 


les du Fustet, sont velues, laineu- 


ses en dessous : et ses fleurs pani- 


: culées, blanches, en capuchon, la- 
ciniées, et remplacées par des baies 


molles, noires à leur maturité, et qui 
renferment un noyau trés-dur. 

Cette espece très - délicate exige 
d’être tenue constamment dans letan 
de la serre. | 


CHIRONIA. Linn.gen. planté 


nou. n. 275. Chione. 


s 


. Pentändrie, Monogynie. Cing éta- 
mines et-un style.  - 
Especes non décrites. ri 

1. CairoN1iA (frinervia). Linn. 
syst. yeg. ed. 14. Sp. 1: P. 229+ 

Chironetrinerve et herbacée, à fo- 
tioles calicinales membraneuses sur 


_Jeur dos. 


Cette plante annuelle du Cap de 
Bonne-Espérance pousse une tigelis- 
se, spongieuse, cendrée; remplie 
d’une moëlle blanche , sillonnée, té- 
tragone et articulée. Ses feuilles sont 
opposées à chaque nœud ; ovales, act: 


_minées aux deux extrémités ,glabres; 


sinuées, très-entieres, sessilesettri- 
nerves.Ses belles fleurs qui naissenten 
bouquets au sommet des rameaux» 
sont bleues, ouvertes et pédonculées. 
- 2. = (Jasrminoides). Linn, Sp? 
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… Chirone à fleurs de Jasmin. Elle 
croit au Cap de Bonne- Espérance. 
Sa tige est herbacée, quadrangulaire, 
lisse , ét haute de deux pieds. Ses feuil- 
les sont lancéolées, opposées, sessi- 
les, glabres, trés -entieres, droites, 
et plus courtes que les entre-nœuds. 
La pänicule est terminale, fourchue, 
droite, et chargée d’un petit aombre 
de fleurs. Ses bractées sont opposées 
et en alène: et ses fleurs à-peu-près 
semblables à celles du Jasmin, de la 
même grandeur que la fleur du Ta- 
bac, et remplacées par des capsules 
_Ovales-oblongues, pointues , et qui 
s'ouvrent longitudinalement en deux 

‘ parties. - 
3: = (/ychnoides). Linn. sp. 3. 
Chirone lichnoïde. Gette espece 
du Cap de Bonne-Espérance pousse 
une tige herbacée, très-simple, cy- 
lindrique, érigée, glabre, haute d’un 
pied. Ses feuilles sont alternativement 
opposées, linéaires , aiguës , de deux 


pouces de longueur, glabres, sessiles 


et ouvertes. Trois ou quatre pédon- 
cules uniflores, longs d’un pouce, et 


Ouverts , terminent la tige : ceux de 


côté sont munis. de deux bractées en 
alêne. Les fleurs sont purpurines, et 
de même grandeur que celles de la 
Gladiole, _: - . 
mm (campanulats), Linn.sp.4. 
Chirone campanuülée, Cette plante 
du Canada a une tige herbacée, cy- 
lindrique, longue d’un pied, et ra- 
Meuse : des feuilles lisses et linéai- 
Tés-lancéolées: des fleurs terminales, 
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solitaires, en roue, purpurines, et 
soutenues sur de longs pédoncules : 
des folioles calicinales, en alêne, et 
de même longueur que la coroll: : 
des antherés en spirale. 

Se (angularis). Linn. sp. 
Chirone angulaire, Plante de fa 
Virginie qui a l'apparence de la pe- 
tite Centaurée. Sa tige est herbacée, 
haute d’un pied, tétragone, et mu- 
nie d'ailes membraneuses. Ses feuil- 
les sont ovales, opposées, sessiles et 
sémi - amplexicaules, Ses fleurs sont 
rouges, pédonculées, ramassées en 
paquet comme dans le Mille- Pertuis, 
garnies d’antheres en spirale, et d’un 
style bifide. ee 
6. == (linoides), Linn. sp. 6. 
Chirone linoïde. Cette plante vi- 
vace du Cap de Bonne - Espérance 
pousse une tige sous-lisgneuse, divi- 
sée et sous-divisée en rameaux fli- 
formes, glabres, cylindriques, et gars 
nis de feuilles opposées, linéaires, 


en alêne, aiguës, un peu applaties, 


Jongues d’un pouce , succulentes , 
glabres, sessiles, fréquentes, érigées 
et presqu'ouvertes. Ses fleurs sont 
écarlates , terminales, solitaires et pé: 


donculées. 


7e = (rudicaulis). Linn. Sp. 


MU 


Chirore herbacée à tiges nues, 


presque sans fuilles , très-simples et 


uniflores : à feuilles oblongues et un 
peu obtuses :et à calices découpés en 
dénts-seticées | 
Plante du Cap deBonne-Es pérance 
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singuliere par ses feuilles oblongues, 
et souvent ramassées en gazon. S ra- 
cine pousse plusieurs tiges simples, 


alongées , et garnies le milieu 
d’une où ie . paires de feuilles Les 


divisions du calice sont en alêne. 


8. = | serragona). Linn. SP 8. 


suppl, p. 151. 
Chirone tétragone et ligneuse à à 
feuilles ovales , trinerves, et un peu 


obtuses, à folioles calicinales, se 


ses et carinées. . 
: La fleur de cette espece est grosse 


‘et d’une couleur jaune. Elle différe de 


la Chironetrinerve par sa tige ligneu- 
se, et par ses feuilles plus courtes, 
plus obtuses et moins pointues; elle 
croit au Cap de Bonne Espérance, 

Ces plantes doivent être traitées 
comme la premiere espece du dict. 
On les préserve des rigueurs de lhi- 
ver dans une caisse vitrée et aërée. 
Quelquefois leurs: ‘graines ne germent 
pas la premiere année. 

CHLORA. Linn. gen. plant ed. 
nou. n. 519. Chlore, espece de Gen- 
tiane. 

Octandrie, Monogynie, Huit éta- 
mines et un style. 

Le caractere essentiel de ce genre 
est un calice composé de huit folio- 
les, une corolle monopétale divisée 


en huit segmens, et une capsule uni- 


oculaire, bivalve êt polysperme. 

La Chlore perfoliée setrouve dans 
le dict. sous le titre de Gentiane per- 
foliée, dixieme espece, les autres 
sont 
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x. CuzorA (imperfoliata). Linn. 

Syst. VEZ. ed. 14. sp. 2. p. 362. suppl. 
p.218. 

Chlore d'ftalic La =. de cette 


“plante annuelle est herbacée., très- 
simple, érigée, tétragone, lisse, re 
-ticulée et hante de quatre pouces. Ses 


feuilles sont opposées, sessiles, pres- 
qu'amplexicaules, ovales , lisses, ai- 
guës, et plus courtes que les entre- 
nœuds. Sa fleur est jaune, pédoncu- 
lée , terminale.et plus grande que la 
feuille. Le limbe de la corolle est dé- 
coupé en six divisions ovalaires. Elle 
est munie de six étamines et de deux 
styles joints ensemble. 

2. (quadrifolia). Linn.sp.3. 

Chlore afeuilles quaternées. Plante 
de l'Europe méridionale qui provient 
de la Gentiane perfoliée, fécondée 
par le Lin à quatre feuilles. Sa tige 
est simple, longue de sept à huit pou- 
ces , presque tétragone et articulée. 
Ses feuilles sont quaternées et verti- 
cillées , linéaires, un peu plus larges 
et oies vers le sommet, et d la 
longueur des entre-nœuds; cinq pé- 
doncules terminent la tige, et sont 
garnis dans le milieu de deux brac- 
tées opposées : le cinquieme a 
le centre. 

3, —— (dodecandra). Linn. sp. 4 

 Chlore dodécandrique. Cette plante 


de la Virginie differe des autres du 


même genre par ses corolles divisées 


‘en douze parties , ses douze étami- 


nes, et ses feuilles distinctes et op- 
posées. Ses fleurssontcouleurdechair. 


JÉMX" = € - 
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. On seme toutes ces plantes enau- 
tomne dans des pots que lon tient 


enserre pendant l'hiver; on les plonge 

au printemps suivant dans une cou- 

che de chaleur modérée, et lorsqu’el- 

- les sont assez fortes, on les meten 
pleineterre dans une plate-bandechau- 


de et abritée, où elles fleuriront et 
perfectionneront leurs semences sans 


aucun soin, [l faut avoir attention, 


en les tirant des pots, de ne point 
casser ni blesser leurs racines; cetac- 


cident leur nuiroit infiniment. 


. CHONDRILLA. Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 989. Cartilage, 
Chicorée de somme, Condrille. 
Syngénésie, Polygamieésale. Fleurs 
composées de fleurons hermaphro- 
dites fructueux , tant dans le disque 
que dans. la circonférence , et qui sont 


munis de plusieurs étamines réunies 


en forme de cylindre par leurs an- 

theres, quelquefois par leurs filets. 
Especes non décrites. | 
1. CHONDRILLA { crepoides ). 


Linn. syst. veg, ed. F4 SP, 2° p.713. - 
Gondrille crépoide à feuilles sagit- 


iées et amplexicaules: à tise simple: 
à fleurs presque sessiles et latérales. 
- Les fleurs de cette plante annuelle 
sont jaunes, purpurines en dessous, 
alternes, pédonculées , et appuyées 


Sur une ou deux bractées. Son lieu 


natal n’est point connu. | 
2 (nudicaulis). Linn. sp. 3. 
Condrille à tige nue. Cette es- 
pece de l'Amérique septentrionale, 
€tqu'ontrouve aussi en Egypte près 
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des Pyramides , pousse des feuil- 
les radicales roncinées, obtuses à l’ex- 
trémité, lisses et ciliées. Ses hampes 
peu nombreuses, et hautes d’un pied, 
sont paniculées , droites , cylindri- 


ques, ét garnies d’une ou deux feuil- 


les très-menues. Sa fleurest d’un jaune 
pâle: le disque n’est composé que de 
styles de la même couleur : les se- 
mences sont noires : le réceptacle est 


nu: et le calice inférieur est caduque. 


Cette seconde espece doit être se- 
mée sur une couche de chaleur mo- 
dérée, et repiquée sur une autre, où 
elle leurira et produira de bonnes se- 
mences ; en lui donnant beaucoup 
d’air, et en l’arrosant exactement. 

CHRYSANTHEMUM. Linn. 
gen. plant. ed. nou. n. 1048. Souci 
des blés, Marguerite dorée, Chry- 
santhême. | . 

Syngénésie, Polygamie superflue, 
Fleurs composées de fleurons herma- 


phrodites dans le disque, et de fleu- 


rons femelles dans la circonférence, 
EÉspeces non décrites. | 
1. CHRYSANTHEMUM (arratum). 
Linn. syst. veg. ed 14. p. 772: 
De 
-_ Chrysanthême à calices noirs. 


Cette plante qui croît dans des lieux 


herbeux sur les montagnes de la Suisse 
et de l'Autriche, a des feuilles cauli- 
naires, sciées et lancéolées, et des 
radicales cunéiformes et lobées au 


‘sommet: toutes sont rudes au tou- 


cher, et charnues. Sa tige est uni- 
flore et le calice a ses bords noirs. 
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Cette: espece fournit une variété 
plus petite , et à feuilles glabres: 
2. = (Palsamita). Linn. sp. 9. 
Chrysantkême balsamite. Cette 
plante vivace du Levant ressemble 
beaucoup à la Tanaisie balsamite, et 
n'en diflere que par le rayon de ses 
fleurs, Sa tige est un peu anguleuse 
et divisée. Ses feuilles sont ovales- 
Jancéolées, obtuses, sciées , légère- 
ment cotonneuses , pétiolées , et gar- 
nies à chaque côté d’une petite oreil- 
Jette. Sa fleur est semblable à celle de 


l'Astere annuelle : le calice approche 
beaucoup de celui de ’Achillée: fa 


corolle est jaune, et son rayon blanc, 

3. = (z720dorum). Linn.sp. 10. 

Chrysanthèémeinodore, Elleestan- 
nuelle, et croît dans des lieux escar- 
pés en Suede et dans une grande par- 
tie de l'Europe, Sa tige est basse, 
raeuse et touflue. Ses feuill:s sont 
ailées, très-divisées, et d’un verd obs- 
cur, Sa fleur sans odeur a des rayons 
ouverts, un calice scarieux sur ses 
bords , et composé d’écaiiles obtu- 
ses: le réceptacle est hémisphérique: 
et les semences sont bordées. 

4e em ( Achilleæ). Linn. SPe1l 


Chrysanthème à feuilles d’A£hillée, 


On trouve cette espece vivace en Ita- 
lie. Sa tige est haute d’un pied, éri- 
gée, un peù ansuleuse, et soutient 
plusieurs flèurs. Ses feuilles semblaz 
bles à celle de la MilleFeuille, mais 
huit fois plus grandes, sont bipin+ 
nées, parseméées de points saillans, 
et à peine visibles, hérissées en des- 
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sous de quelques poils rareset blance, 


terminées au sommet par une pointe 
blanchâtre.. : 
5 = (Jndicum). Linn. sp. 13. 

Chrysanthême des Indes où Ma- 
tricaire de la Chine. 

Ïl y en a une variété qu'on nomme 
vulgairement Matricaire de jardin à 
fleurs doubles. L 

Elle répand une odeur aromatique. 
Ses rameaux sont cylindriques, li- 
gueux, et garnis de feuilles simples, 
ovales, sinuées, anguleuseset sciées. 
Ses leurs sont jaunâtres, petites, 
axillaires et terminales , rapprochées 
trois ou quatre ensemble, et soute- 
nues sur des pédoncules minces, ra- 
meux et velus. 

La variété à des feuilles plus far- 


- ges, profondément découpées, d'un 


verd foncé en dessus , blanchâtres, 
et trés-velues en dessous: des fleurs 
plus grosses, plus garnies de pétales, 
d’un blanc verdâtre: et des étamines 
d’un jaune tirant sur le verd. Il y a 
au Japon plusieurs autres variétés de 
dé cette plante, cultivées dans tous 
les jardins pour la beauté de leurs 
fleurs , qui paroissent pendant tout 
l'été et une partie de l'automne, 
6, = (pinnatifidum). Her SPe 
14: Suppl pe 377 : 
-Chrysanthême pinratifide et ee 


‘gneuse, On atrouvé cette espece à 


Madere parmi des rochers trés-élevés 


- et sur le bord de torrens. Elleressem- 


ble àda précédente, et paroît enêtre 
une variété; mais elle en difiere par 
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ses feuilles simples ; oblongues “di 


visées en plusieurs pointes ailées ; 


sciées., et presque quatre fois plus 


grandes. On a observé que tous les. 


végétaux de cette isle ont un accrois- 
sement bien plus considérable que 
par-tout ailleurs. 

7. enmms (arcticum). Linn.sp.15. 


Chrysanthême arctique. Plante de 


l Amérique septentrionale à tiges foi- 


bles, difluses , herbacées , et rameu- 


ses dans le bas : à feuilles portées sur 
de longs pétioles, un peu charnues, 


lisses, cunéiformes, trilobées, si- 
_nuées , anguleuses et obtuses : et à 


fleurs terminales, solitaires , soute- 
nues sur des pédoncules un peu velus. 
8. (pectinatum). Linn.sp.16. 
… Chrysanthéme pectinée. Cette es- 


_pece vivace qui croit en Espagne et 


en Jialie, a des tiges courtes, assez 


épaisses, … etrempantes: des 


feuilles ailées parallelement, petites, 
semblables à celles de la Tanaisie li- 


pneuse, €t pubescentes : et une fleur. 


jaune, soutenue sur un pédoncule 


plus élevé, muni à sa base d’une ou 


deux Bulle en alêne. 
9: = ( Myconis). Linn.sp.18. 
Chrysanthême de Mycone, Cette 


… plante annuelle du Portugal ressem- 


ble beaucoup à la Marguerite dorée, 
mais elle en differe par sa tige érigée, 
lisse et presque cylindrique. Ses feuil- 
les sont plus larges en dehors , ob- 
tuses, sciées, lisses et sémi-amplexi- 
caules, Sa fon est d’un jaune foncé, 


terminale et pédonculée: le calice est. 
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composé d’écailles égales et scarieu- 
ses au sommet : le rayon de la corolle 
est court, à trois dents : et la cou- 
ronne des semences membraneuse. 

10. wæ= | Jralicum). Linn. Sp. 19. 

Chrysanthême d'Italie. Elle paroît 
être La même que celle à feuilles d’A- 
chillée, 42. espece ci-dessus, et res- 
semble aussi beaucoup à la Chrysan- 
thème mille-feuille; mais sa tige est 
plus rameuse, moins courbée, et sou- 
tient plusieurs fleurs dont k rayon 
est blanchâtre, et de la longueur du 
disque. Ses ul sont bipinnées, 
sciées et trés-menues. . 

II, (millefoliatum). Linre 
Sp; 20. 

Chrysanthème mille-feuille. Cette 
espece de Ja Sibérie a une tige pen- 
chée, et des feuilles deux ou trois 
fois + blanchâtres et cotonneu- 
ses: ses, le sont linéaires et entie- 
res : les pédoncules sont nus, très- 


longs et uniflores : le rayon de la co- 
rolle est plus court que le disque: et 


le disque est entièrement dénué de 
paillsttes. Cette plante a beaucoup 
d’affinité avec la précédente. 

12. mms CHpeneres Fran, Sp 
21. 

- Chrysanthème: à feuilles bipinnées. 
Cette plante vivace de la Sibérie a le 
port de la. Camomille des teinturiers. 


- Ses feuilles sont bipinnées, ét ses ai- 
“les un peu fancéolées, sciées ; “héris- 


sées , et presque en  . à celles 
de L Tanaisie. Ses fleurs sont jau- 
nes, à rayon beaucoup plus court que 


de | 


le disque, et soutenues sur des pé- 


doncules axillaires, nus, uniflores, 
pubescens ,.et de même longueur que 


les feuilles. 
13. = {Japonicum\, Linn. sp. 
24. Thunb. fl. Jap. p. 320. 
Chrysanthême du Japon. Le D. 


Thunberg n’a pu en observer la fleur. 


Sa tige est simple, érigée, striée et 
velue. Ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées , oblongues , découpées au 


sommet, dentelées, glabres, vertes 


en dessus , pâles en dessous , et de 
Ja longueur de deux pouces, 


On seme ces plantes au printemps 


sur une terre douce et marneuse, où 
sur une couche éteinte ; les vivaces 
se propagent aussi par la division de 
leurs racines : et celles à fleurs dou- 


bles par boutures. La cinquieme es- 


pece est trop tendre pour supporter 


le plein air dans nos climats. Les N°. 


2 4 0.7. 8: 10. €t 13. N'éxigent 


que d’être abritées des gelées, une 


bonne orangerie, où une caisse vitrée 
leur suffit pendant l'hiver; mais il 


faut leur procurer beaucoup d'air dans 


les temps doux. 
CHRYSOCOMA. Linn. gen, 


plant. ed. nou.n. 1019. Flocon, 


Toufle ou Chevelure dorée. Criso- 


Come. 


Syngénésie , Polysamie, ce 
Fleurs composées de fleurons Lo 
phrodites fructueux tant dans le dis" 


que que dans la circonférence, 
Especes non décrites. 
Mr, À rige ligneuse. 
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1, CHRysocoma (opposirifolia), 
Linn. syst veg. ed. 14. sp. 1. p.739. 
Crisocome à feuilles opposées. Cette 
espece vivace du Cap de Bonne-Es- 


- LORS : à ES ; 
- pérance, pousse une tige ligneuse, … | 


presque cylindrique, un peu articu- 
lée, cendrée, érigée, et divisée enra- 


meaux alternes, étalés, nus ;etsous- 


divisés en d’autres he petits, di- 
vergens , alternes, feuillés, et parse- 
més de petits En rudes et saillans. 
Ses feuilles sont opposées , ovales- 
arrondies , obtuses avec une pointe, 
menues , très-entieres , rudes , et cou- 
vertes sur chaque face de petits points 
saillans , pubescentes, pétiolées, de 
la grandeur de l'ongle , et ouvertes. 
Ses fleurs sont pédonculées, jaunes, 
et disposées en corymbes terminaux 
et feuillés. Le calice communestob- 

long , presque cylindrique, _glabre, 
Abe , ét contient six fleurons: 
la corolle composée est uniforme, et 
à- peu-près deux fois plus longue que 
le calice : la corolle propre est tubu- 


_lée, gonflée dans le haut, et décou- 


pée en cinq ie linéaires, 
et érigés. 
2. es | dichotoma). Linn. p. 3° 


a D 


Crisecome fourchue, Asbuete qui 
croît parmi les rochers dans les isles 
Canaries. Sa tigeestglabre, prolifere,. 


_ fourchue et rameuse; chaque rameau 


de la panicule se sous-divise égale= 
ment en deux autres. Ses feuilles sont 
courtes, sciées en dents aiguës; li 


néaires, un peu obtuses, rudes, €t 
couvertes 
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couvertes de points saillans et très- 
menus. Ses fleurs jaunes, hérissées, 
et garnies de bractées en alêne, sont 
soutenues sur des pédoncules dispo- 
sés en corymbe terminal. Le calice 
est pourpré, 


Ona remarqué que toutes les plan- . 


tes des isles Canaries croissent en 
forme d’arbuste. 
5 —— (scricea), 
suppl. p. 360. | 
Crisocome soyeuse, Cet arbuste 
croit parmi les rochers sur le bord de 
la mer dans les isles Canaries. On le 
reconnoît aisément à ses. rameaux, 
ses feuilles, ses pédoncules soyeux 
et d’une grande blancheur, et à ses 
fleurs jaunes. Ses feuilles sont linéai- 
res, canaliculées, longues et molles. 


Linn. sp. 4. 


-Ses petits rameaux sont simples , et. 


cependant divisés à leur sommet en 
panicules floriferes : ses fleursjaunes: 
les calices glabres , composés d’'é- 


cailles enalêne, et jaunâtres. L'écorce. 


et le bois de cette espece ont une sa- 
veur âcre et piquante. Les habitans 
de l'ile de Barranças s’en servent 
contre le mal de dents. 

: 4e. | patula). Linn. sp. s. 

Crisocome étalée. Sous-arbrisseau 
du Cap de Bonne. Espérance dont la 
tige est un peu lisneuse , cylindri- 
que, ridée, d’un brun cendré, ascen- 
dante, es et à rameaux cylindri- 
ques, Mbcteus, divergens , et sous- 
divisés au sommet en un. trés 
Petits et ternés. Ses feuilles sont li- 


néaires , trés-obtuses , , planes surcha- 
Dore — 
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que face, canaliculées , réfléchies , 
glabres, longues de deux lignes y ÉPATe 
ses, rapprochées , et charnues. Ses 
fleurs sont jaunes, terminales sur les 
petits rameaux , solitaires et pédon- 
culées. = 
$: =“ (zomentosa). Linn. sp. 8. 
Crisocome cotonneuse. Oni ignore 
le lieu de son origine. Ses rameaux 


Sont sous- de blanchâtres, co- 


tonneux et uniflores. Ses feuilles sont 
linéaires, également couvertes d’ un 
duvet cotonneux, et ses fleurs d’un 
beau jaune doré. 
6. =— (scabra). Linn. sp. 0. 
_Crisocomescabre etsous- Jigneuse, 


à feuilles ovales lancéolées, récour- 


bées , et sciées en petites ne a 
pédoncules pubescens et uniflores. 
Ce sous- arbrisseau d’Ethiopie a 
des feuilles menues, et produit des 
fleurs jaunes, glabres et petites. I 
fleurit en août et en septembre. 

*2, Especes à tiges herbacees.\ 

7. =» (graminifolia). Linn.sp. 
12. . 
Crisocome graminée. Cette plante 
du Canada a le port de l’Achillée 
sternutatoire. Sa tige est lisse, haute 
de deux ou trois ee érigée, her- 
bacée et légèrement anguleuse. Ses 
feuilles sontalternes, écartées les unes 
des autres, nee hu > poin- 
tues, glabres, três-entieres, à bord 
rude, un peu carinées eb trinerves. 
Le corymbe est terminal sur les ra- 
meaux , feuillés, et garni d’un très 
grand nombre . fleurs jaunes, sou- 


L 1 
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vent réunies trois où quatre ensemble 

sur chaque pédoncule, presque ses- 
siles, et de la grandeur de celles de 
PAchillée. 

On en connoît une variété à fleurs 
flosculeuses, et à rayon bleu. 

8. — {y;/losa). Linn. sp. 13. 

Crisocome velue. Cette plante her- 
bacée, blanchâtre et cotonneuse de 
la Sibérie et de la Tartarie, a des ti- 
ges à-peu-prés hautes d'un pied, nues 


ne leur partie basse, et divisées vers 
le haut en petits rameaux flonferes, 


tout au plus de la longueur d’un pou- 
ce: des feuilles velues, petites et H- 
néaires lancéolées: et les fleurs jau- 
nes , disposées en ombelle termi- 
nale, à calices resserrés. 
Les six premieres especes à tiges 
figneuses , se multiplient disément 
par boutures, Quand elles ont pris ra- 


cines , on les met dans des pots rem- 


plis d’une terre neuve et lécere, et 
on les transporteen automne dans l'o- 
rangerie pour y passer hiver. Elles 
exigent beaucoup d’air dans les temps 
doux. On les arrose résulièrement et 
ävec ménagement pendant cette sai- 
Son, parce qu’elles sont sujettes à pou- 
rir ; On pourroit aussi les multiplier 
par semences , mais cette méthode 
est plus longue ; car les plantes qui 
proviennent de graînes, ne fleurissent 
au platôt que là seconde ou la troi- 


sieme année. On seme les deux au-. 


tres au printemps dans une terre lé- 
gere et bien défoncée ; et forsqu’elles 
sont assez fortes , on peut les placer 
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À demeure dans une plate - bande, 
où elles étendront considérablement 
leurs racines , si la terre est seche et 
légere; on divise aussi fleurs racines 
pour en former de nouvelles plantes. 
CHRYSOGONUM. Linn. gen. 

plant, ed. non. n. 1071. Crisogone, 

Syngénésie, Polygarhie nécessaire. 
Fleurs composées de fleurons mâles 
dans le disque, et de fleurons femel- 
les dans la circonférence. 

Son caractere essentiel est un ré- 
ceptacle sarni de paillettes : une ai- 
grette formée par une petite écaille à 
trois dents: un calice composé de 
cinq folioles: des semences envelop- 
pées chacune d’une basle à iare fo- 
holes. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1.CHRYSOGONU | Virginianum). 
Linn.syst.veg. ed. 14. p. 790. 

La Crisogone de Virginie est une 
plante herbacée et velue. Ses pétioles 


sont plus longs que les feuilles. Ses 


fleurs sont jaunes, pédonculées et s0- 
litires. Sa tige est feuillée, velue, 
fourchue, et à rameaux opposés 
CHRYSOPHYLLU M. Lin. 
gen. plant. ed#nou, n. 282. Pomme 
étoilée, Caimitier. 
Penmndie, Monogynie. Cingéta- 
mines et un style. 
Espece non décrite. _ 
1. CHRYSOPHY LLU M (rgenteum). 
Linn. sÿstveg. ed. 14. p. 232. Sp: 2 
Caimitier argenté. Arbre dela Mar- 
tinique qui s ie à Ja hauteur de 
douze pieds. Ses feuilles sontovales, 


GER. 
rétrécies en une pointe courbée, trés 
entieres , alternes, portées sur de 
courts pétioles, vertes et glabres.en 
_ dessus, couvertes en dessous d’un 
coton argenté, verdâtre et Juisant, 
Son fruit est arrondi, d’un pourpre 
sale et bleuâtre, dela srosseur d’une 
prune moyenne, et bon à manger:sa 
chair est molle, bleuâtre, un peu lai: 
teuse, d’une saveurassez douce et insi- 


_pide.Les Insulaireslenomment Bouis. 


Cette especeexige les mêmes soins 
que celles décrites dans’ le dict. Son 
_ feuillage est aussi beau que celui des 
autres Caimitiers. - = 

CHRYSITRIX: Linn. gen. plant. 
ed. nou.n. 1281. Crisite. 

Polysamie, Divécie. Fleurs mâles 
et femelles séparées surunousur plu- 
sieurs individus, et quelquefois en- 
tremêlées de fours bermap brodites. 

Le caractere essentiel de ce genre 
- consisteenfleurs hermaphroditesdont 
là basle est bivalve, la corolle com- 
posée d'un grand nombre de paillet- 
tes sétacées, et munie de plusieurs 
étamines entre chaque pail- 
dette; et en fleurs mâles sans pistils, 
semblables aux hermaphrodites, et 
- placées sur un individu séparé. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. CHrysiTrix (Capensis). Linn. 

SYSE. veg. ed. 14 p. 921. 

Crisite du Cap de Bonne- ne 
sance. Plante vivace qui a le port de 
Ja Bermudienne. Ses feuilles sont en- 
Siformes, équitantes où recouvertes 


l'une par l'autre, lisses et longues de 
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quatre pouces à un pied. Sa hampe 
tres-semblable à la feuille, est mem. 
braneuse , applatie,. et terminée par 
une spathe à deux valves, dont l’use 
est droite, et forme presque la con- 
tinuation de [a hampe, et l’autre en- 
tr'ouverte dans le bas , et ovale. La 
fleur sort à l’autre bord supérieur de 
Ja hampe , et représente un faisceau 
presqu’en ombelle de poils dorés où 
roussâtres, et resserré _ un calice 
cartilagineux. 

CICCA. Linn, gen. hlant ed, OU: 
n. 1146. Cicca. 
- Monoécie, Fétrandrie. Fleurs mâ- 


les et er le. séparées sur-un même 
individu. 


Le caractere cncntel Le la eur 
mâle consiste en un calice-à quatre 
folioles , et sans corolle: et celuide 
Ja fleur femelle en un calice à trois fo- 
lioles, sans corolle, et à quatre sty- 
les : une capsule à quatre coques. : 

On n’en connoît qu’une espece, 

1. Cicca | disticha). Linn.syse, 
veg. ed, 14. p. 848. suppl.p. 416. 

Cicca distique. Arbrisseau des In. 
des à rameaux longs, simples, et gar. 


nis de feuilles alternes et distiques, 


dont les inférieures sont arrondies, 
ovales et plus petites. : et les: supés 
rieures ovales-lancéolées, acuminées, 
entieres.et tres-slabres. 
sent depuis le. bas des rameaux, et 
danstoute leurlongueura près la chûte 
des feuilles, de maniereiqu'elles pa- 
roissent en avoir pris k place: elles 
sont aggrégées en têtes sessiles, mâ- 
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Jes et femelles sur fe même arbre, mais 
séparées sur différens rameaux : les 
fleurs mâles sont blanches, plus rap- 
prochées, petites, semblables à celles 
de fa Phyllanthe , et quadrifides : les 
fleurs femelles plus petites que les 
mâles , ne sont point si ramassées. 
Les capsules ou baies qui les rem- 
placent, sont ovales sans être élasti- 
ques comme celles de la Phyllanthe. 
On doitsoigner cetteespececomme 
le Phyllanthus niruri, elleexiged’être 
tenue constamment dans le tan de la 
serre. 


CIMICIFUGA.  . gen. plant. 


S 


ed. nou. nr, 740. Herbe Re - 


Cimicaire. 

Polyandrie, Tétragynie. hihi 
étamines et quatre styles. 

Sescaracteres distinctifs consistent 
en un calice à cinq folioles arrondies, 
concaves et caduques : une Corolle fi- 
gurée par quätre nectaires en forme 
de pétales roulés et cartilagineux : 
vingt filets filiformes, et terminés par 
des antheres didymes : quatre à sept 
ovaires surmontés de styles recour- 
bés , et couronnés par des stisgmates 
aussi longs que le style. Le fruit est 
composé de capsules oblongues, qui 
s'ouvrent par une suture latérale, et 


contiennent plusieurs semences en- 


yironnées d’écailles. : 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. CimiCiFUGA (fœrida). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. SOS. 
 Cimicaire fétide. Plante vivace de 
la Sibérie trés-semblable à l'Actée à 
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grappes. Elle varie infiniment dansle 
nombre des parties du calice, de la 
corolle , et dans celui de ses pistils. : 
Sa tige est quelquefois très-haute et 
un peu anguleuse, Ses feuilles sont 
doublement ternées , et à folioles dé- 
coupées dont fem est plus gran- 
de, plus anguleuse, et [a derniere tri- 
lobée : ses épis sont ablongs, Fâches, 
et à longs pédoncules: les pédicules 
sont petits, trés-courts , uniflores : et 
les fruits communément composés de 
quatre capsules, et quelquefois en 
plus srand nombre, 

cette plante répand une 
odeur très - fétide ; on fui attribue la 
propriété de chasser les punaises. 
Gimélin assure aussi qu’en décoction, 
et prise intérieurement pendant sept 
jours, elle guérit Fhydropisie. 

CINCHONA. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n. 245. Quinquina. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
nines et nn — à 

Son caractere essentiel consiste en 
une corolle infondibuliforme et Jai- 
reuse au sommet: une capsule infé- 
rieure, et à deux cellules séparées par 
une cloison parallele : et des semen- 
ces embriquées. 

Especes. 

1. CINCHONA loficinats). Linn, 
SYST, Veg. ed 14. Sp+ 1. p. 2] 3: sup= 
pl p.144. | 

Quinquina des boutiques. Cet ar- 


bre utile croît dans les environs de 


Loxa au Pérou. Son tronc est de 
moyenne grosseur, et à:peu-près com 
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me le bras ; il s’éleveà douze on qua- 
torze pieds de hauteur. Ses feuilles 
sont opposées, elliptiques, pétiolées, 
trés-entieres, lisses , et d’un beau verd 
en dessus, cotonneuses en dessous, 
et acuminées. Ses fleurs disposées en 
panicule, sont pédiculées, ‘et à-peu- 
prés de la grandeur et de [a forme de 
celles des Jacinthes. Le limbe de la 
Corolle est laineux. ee 

Tout le monde connoît l'usage que 
l'on fait de son écorce contre la fievre. 
Les Jésuites sont les premiers qui ont 
apporté cette poudre fébrifuge en Eu- 
FOpEs 
2=— (caribæu). Linn. sp. 2. 
Quinquina des antilles. La tige de 
cet arbrisseau est érigée , rameuse, 
haute de neuf à dix pieds. Ses feuil- 
les sont lancéolées , acuminées ) très= 
éntigres , glabres, réfléchies au som- 
met, pétiolées, opposées, et longues 
dé deux ou trois pouces. Ses fleurs 
Sonttrés-odorantes, d’une couleur de 


chairblanchâtre, d’un pouce et demi 


de longueur, et soutenues sur des pé- 


doncules üniflores., courts et axillai= 


res. Les fruits qui les remplacent sont 
des capsules vertes avant leur ma- 
turité, très-ameres , et desquelles dé- 
Coule un suc qui excite de gra nds cha- 
touillemens , lorsqu'il est introduit 
dans les narines » où posé sur les le- 
Vres, Cette espece fleurit en septem- 
bre ét octobre , et perfectionne son 
fuit en décembre. 


3e = (corymbifera), Linn, SUp=. 


Pl p. 144. 
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Quinquina corimbifere , à feuilles 
oblongues-lancéolées, et à corimbes 
axillaires. 

On le trouve entre les Tropiques 
dansles isles Tonga, Tabu et Earové 
de la Mer pacifique. $a corolle n’est 
point barbue comme celle du Quin- 


quina officinal. Son écorce est fort 


amere , un peu astringente, et très- 
semblable à celle du Pérou. | 
On multiplie ces trois especes par 
leurs graines qu'il faut se procurer de 
leur pays natal; on les seme au prin- 
temps , et on éleve les jeunes plantes 
sur une couche chaude. On les trans- 
porte en automne dans le tan de la 
serre, où elles doivent être tenues 
constamment, et traitées avec les mé- 
mes Soins que toutes les plantes ten- 
dres des mêmes contrées , principa- 
lement pendant qu’elles sont jeunes. 


CINERARIA. Linn. gen. planr. 


éd, nou. n, 1036. Jacobée maritime, 


 Cinéraire. 


Sygénésie , Polygamie superfue. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans le disque, et de fe- 
melles dans la circonférence. 

Espèces non décrites. : 

1.CINERARIA (Cymbalarifolia). 


Linn. syst. VES. Ed. 14. Sp. 2. p. 764. | 


Cinéraire à feuilles de Cimbalaire, 
lyrées, ét à lobe impaire réniforme, 
et dentelée, dontles feuilles caulinai- 
res du sommet sont amplexicaules, 


et découpées en seemenstrés-entiers. 


Gette plante du Cap de BonneEs- 
pérance a une racine solide et bul- 
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beuse: une tige simple, lisse et fer- 
bacée : des nie anguleuses, et 
semblables à celles de la Cimbalaire: 
et une fleur jaune. 

Cette espece fournit une variété 
à feuilles de Géranion, Pied de pi- 
DEOPs Lt 

2 (Sibirica).:Linr: $p.3 

Cinéraire de Sibérie. Elle est vi- 
vace. On la trouve ee le Le- 
vant, et sur les Pyrénées. Sa tige est 
trés-simple, haute d'un à trois pieds: ; 
et presque nue. Ses feuilles sont pé- 


tiolées , crénelées, lisses, en fer de 


pique, et les caulinaires peu rom- 
breuses portées sur des pétioles dont 
la base est élargie et amiplexicaule. 
Ses fleurs sont disposées en grappe 
terminale simple, et quelquefois, ra 
meuse: Je calice est appuyé sur deux 
Dates oblongues ; de Ja. longueur 
du calice et desséchées.: => 
 3.— {glauca). Le. SP. Le 

Cinéraire glauque. Plaute vivace 
de Ja Sibérie, dont-la tige est très- 
simple et plus élevée que celle dela 
précédente. $es feuilles sont presque 
en cœur, entieres, brès-e -elabres, d'une 
couleur slauque, de elipti- 
ques, amplexieaules, un peu char- 
nues , et à pétioles bordés etspatulés. 
Ses fleurs quinaissent en grappe sim- 
ple, ont Eur rayon composé d’ un 
grand nombre de feurons. … 

4. ——— (sonchifolia). Linn. sp. =. 
… Cinéraire à feuilles de Laiteron, 
| amplexicaules , Sinuées et d'formes, 


Elle croît au Cap de Bonne- Esper 


CIN 
rance. Sa fleur est-srande et des Cou 
leur pourpre, 

S, == .{cordifolia), Linn sp ° 
suppl pe 375: 

- Cinéraire à feuilles en cœur. ce 
plante d'Autriche à une racine viva- 
ce, de laquelle s’éleve-une tige d’un 
à . pieds de hauteur , doit ; 
striée, simple, feuillée, presque pla 
bre, et verdâtre. Ses fleurs jaunes 
soutenues sur des pédoncules velus, 
forment une espece d'ombelle termi- 
pale. Ses feuilles sont pétiolées, lar- 
ges, en cœur, sciées, crénelées, vei- 
nées, luisantes et d’un verd fonce en 
dessus » pâles et velues en dessous. 
Cette-espece fleurit en juin et en juil: 
let : il y en a une variété à feuilles 
en cœur et oreillées , ct à - ra 
meuse. . 


6 es Linn. Pie 


suppl. P: 576: 


Cinéraire crépue. Elle croit 
l'Autriche. Ses feuilles radicales sont 


grandes, en cœur, ovales-arrondies, 


dentelées et rétrécies en un pétiole 
long, ailé et denté. Sa tige est érigée, 


haute de deux pieds, sillonnée, et 


garnie de feuilles spatulées , élargies 
à leur base etamplexicaules. Les pé- 
doncules et les calices sont velus. Les 
fleurs paniculées, jaunes , et sembla- 
bles à celles de la précédente, paroisr 
sent-en juin et en juillet. 
A mm (ctegrifolia). Linn,sp. & 
Cinéraire à feuilles entieres. Cette 
espece qu'on trouve en Autriche-suf 
le bord des bois dans les moutagnes 


CIN 
sub-Alpines, à une tige moins angu- 
leuse et striée. Ses feuilles sont. den- 
ticulées et d’un verd sale: les radica- 
les presqu'ovales, obtuses, ét portées 
sur des pétioles longs et ailés: celles 
du bas de Ja tige spatulées, obtuses 
et sessiles: et les supérieures aiguës. 
La tige, les feuilles sur'chaque face, 


les pédoneules etles calices sont cou- 


“verts d’un duvet laineux et blanchâ- 
te. Ses fleurs disposées en ombelle, 
jaunes, et plus petites que les précé- 
dentes, paroissent en juin et en juil- 
let. + 

- [ly en a une variété qui croît dans 
kS prairies humides , et qui fleurit 
en mai. Elle est plus petite, et ses 
feuilles plus entieres, souvent à peine 
dentelées, plus laineuses, cotonneu- 
ses et blanchâtres, ainsi que tout le 
reste de la plante. Ses fleurs sont jau- 
nes, et plus petites. 
8. ms | /ongifolia). Linn. SP: 9. 
Cinéraire à feuilles oblongues et 
Ksérement dentelées. Cette plante 
d'Autriche et sub-Alpineest pentêtre 
üne variété de Ja précédente, dont 
elle ne diflère que parses feuilles tou- 
is oblongues, et dont les radicales 
tsétrécissent en pétiole. Ses fleurs 
Sont jaunes et ombéllées. 
Qi (palustris), Linn. sp. 10. 
_ Cinéraire des marais. Cette plante 
Marécageuse qui croît en Europe, a 
beaucoup d’affinité avec les précé- 


dentes. Ses feuilles larges-lancéolées, 


dentelées et sinuées, couvrent jus 
qu'aux fleurs la tise haute d’un à 
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deux pieds, velue etterminée par un 
corymbe. Ses fleurs sont jaunes, et 
en bouquets slomérulés, : 

10. + (aurea). Linn. sp. 11. 
Cinéraire dorée. Cette espece vi- 
vace de la Sibérie a le port du Sene- 
çon des.marais, mais ses fleurs sont 


. une fois plus grandes , jaunes, et à 


rayon plus ample : ses pédoncules en 
corymbe et garnis de quelques brac- 
tées linéaires : et ses feuilles égale- 
ment et distinctement sciées, coton- 


 neuses en dessous , et légèrement 


velues en dessus, ainsi que la tige. 
- 11. (Conadensis). Linn. sp. 


FRE a =. 
 Cinéraire du Canada, à fleurs pa- 
niculées : à fenilles pinnatifides un 
peu velues, et dont les divisions sont 
sinuées. Ses feuilles ressemblent à 
celles de la Jacobée maritime, deu- 
xieme espece du dict., maiselles sont 
légèrement velues, principalement en 
dessous, au-lieu d’être cotonneuses. 
Sa racine est vivace : Sa tige an- 
nuelle : et le rayon de 1a corolle ou- 
vert ee 
12. = (capillacen). Linn. sp. 
TA SUPDE pers 
Cinéraire chevelue à feuilles pin- 
nées , et composées d'ailes entieres , 
et comme des cheveux. Elle croît au 
Cap-de Bonne-Espérance, et ressem- 
blé beaucoup à l'Orfonna Tageiti , 
mais ses feuilles sont plus profondé- 


_ment divisées et plus menues. 


13° — { 


ES Fr 


Lé 


Linifolia }: Linn, sp, 


LS 
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Cinéraire à feuilles de Lin. Cette 
plante du. Cap de Bonne- Espérance 
pousse une tige ligneuse , rude et di- 


visée. Ses-feuilles sont éparses, rap- 


prochées , linéaires et très -étroites. 
Elle différe du Seneçon à feuilles de 
Lin par ses fleurs solitaires , jaunes 
et petites. Ses pédoncules sont uni- 
floresiet filiformes. . 

IA (purpurata ). Linn. SP 
16. ; 


Cinéraire pourprée. On la trouve 


dans les mêmes contrées, Elle est vi- 
vace; sa tise est, simple ,» kherbacée,. 


haute d’un pied ,: cotonneuse, sillon- 
née dans le bas, et biflore. L. feuil- 
les sont alternes, rapprochées vers le 
bas, ovoides, . légèrement 
dentelées , à bords repliés, à 
pubescentes en dessus, et cotonneu- 


sesendessous. Deux pédoncules aussi, 


longs que la tige, et qui la terminent, 
sont filiformes, cotonneux, uniflores 
et érigés. Ses Heurs ont leur rayon 
pourpre: le calice est composé de plu- 


sieurs folioles Jancéolées et pubes- 


centes : l’aigrette est plumacée, et le 
réceptacle nu. —— 
15. = (Americana). Linn. ce 
18. suppl. ps 373 
Cinéraire de l'Amérique méridio- 
nale entièrement couvert d’un épi- 
derme mince et laineux , que lon pren- 
droit pour une petite membrane. Ses 


rameaux, ses pétioles, : ses pédoneu- 
les et le dessous de ses feuilles sont. 


blanchâtres. Ses tiges sont ligneuses, 
et garnies de feuilles ae » Pétio= 
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lées , larges. lancéolées, sciées, vei- 
nées ,. et de:même consistance que 
des feuilles toujours vertes: les pani- 
cules sont axillaires : les pédicules 
munis de bractées écailleuses, sou- 
tiennent rarement deux fleurs : le ca 
lice est composé de plusieurs folioles 
si-égales, qu’il paroît monophylle, et 
de quelques écailles irrégulieres pla- 
cées à sa base. 

1.6... mme (alata}, Linn. sp: 194 
Suppl. pe 374 

: Cinéraire ailée.. Cette espece du 
Cap de Bonne - Espérance a une tige 
herbacée , érigée, peu rameuse,ilis- 
se, anguleuse, haute de deux pieds, 
et garnie de feuilles. ovoïdes, très- 
entieres, lisses , oléracées , couran- 
tes de l’une à l’autre, et longues d’un 
pouce. Les pédoncules sont disposés 
en corimbe à l'extrémité de la tige, 
et sans feuilles. A 
17. = (elongata). Linn. sp. 
20. suppl. p: 374 

Cinéraire älongs pédoncules. Cette 

plante du Cap de Bonne - Espérance 
pousse unetige érigée, rameuse, lon: 
sue. d'un pied et demi, roussâtre ét 
cotonneuse danslesramifications. Ses 
feuilles sont presqu’en cœur, distan- 
tes les unes des autres, légèrement 
découpées ; inégalement crénelées , 
nues, un peu obtuses, longues d'un 
pouce » et portées sur d pétioles 
aussi longs que les feuilles, et un pet 
eoulans à leur base. Les pédoncules 
terminaux, très-longs , uniflores, El 


parsemés F écailles en alêne, sou- 
tiennent 


CIN 
tiennent des fleurs jaunes et sans 
rayon. Le calice est très simple, et 


composé de douze où quatorze folio- 


les lancéolées, de même longueur que 
la fleur. | 
18. = (cacalioides). Linn. sp. 


21, Suppl. p. 374. 


Cinéraire cacalioïde du Cap de 


Bonne - Espérance. Cette espece res- 
semble beaucoup aux Cacalies par 
ses feuilles charnues, cylindriques et 
oblongues. Sa panicule est terminale, 
alongée, et garnie d’un petit nombre 
defleurs. Ses pédoncules sontalternes, 


19. mme (denticulata). Linn. sp. 


22, Suppl p.375. 
Cinéraire denticulée, à feuilles lan- 


céolées, glabres, et découpées en pe- 
tites dentelures , età fleurs paniculées. 


Elle croît au Cap de Bonne-Espé- 


fance. Ses feuilles sont longues, et 
| Presque toutes radicales , à peine y 
en at1l sur la tige : et celles que l’on 
y voit, ne sont que des folioles pos- 
tées aux ramifications. 


20. == | perfoliara ). Linn. sp. 


. 23. Suppl, p. 375. 


_ Cinéraire perfoliée du Cap de Bon- 


ne- Espérance, à feuilles ovales - en 
Cœur et amplexicaules : à pédoncules 
uniflores et alongés. Toute la plante 
_S8t un peu charnue, et de couleur 
ghuque. 
21. ( lineata). Linn. sp. 24. 
Suppl p. 375. me 
_ Cinéraire rayée. Cette plante du 
Cap de Bonne-Espérance pousse une 


tige herbacée, à-peu-près haute d’un 


Tome I, 
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pied, érigée, striée et blanchâtre.: 
Ses feuilles sont alternes , presque 
sessiles, lancéolées, rayées au som- 
met par quelques dentelures, triner- 
ves en dessous , cotonneuses, blan- 
châtres, et Jésèrement dentelées à 
leur base. La panicule est SUrCOMpPO» 
sée, serrée; beaucoup plus longue 
que les feuilles, blanchâtre, et pres- 
qu'en ombelle, Ses fleurs ont leur 
rayon jaune : le calice est petit: l’ai- 
grette est une fois plus lonsue quelle: 
calice. | re 

22, = (| husrifolia ). Linn. sp. 

25. suppl, p. 376: 
-Cinéraire hastée. Cette espece du 
Cap de Bonne Espérance a une tige 
érigée, et haute de huit à neuf pou- 
ces. Ses feuilles sont alternes, pétio- 
lées, et découpées en trois parties 
dont l'intermédiaire est lancéolée, et 
les fatérales diversentes et bifides : 
les pétioles Sont filiformes , et plus 
larges à leur base, la fleur est jaune, 
et soutenue sur un pédoncule alongé, 
garni d’écailles en alène: le calice est 
composé d'environ dix folioles.… 

23. mn (Japonica). Linn. sp. 26. 
Thunb. fl. Jap. p. 317. = 
- Cinéraire du Japon. Sa tige est cy- 

lindrique , simple, érigée, cotonneu- 
se, et longue de sept à huit pouces. 
Ses feuilles sont alternes, ensiformes, 
aigués, rétrécies à chaque extrémité, 
dentelées, laineuses, érigées, delalon- 


. gueur de quatre pouces vers le bas, et 


plus petites à mesure qu’elles appro- 
chert du sommet. Ses fleurs sont 
M ra 
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jaunes, terminales, solitaires ou ter- 


nées. Le calice estcouvert d’un coton. 


laineux. Se 


Plusieurs de ces Hlaites ne méri- 


tent a. d'être cultivées , comme les 
NO 22. SG. 0 lo.et 1 Ge 


ne si on veut se: les procurer. 


pour augmenter la variété , 1l faut les 
semer au commencement du prin- 
temps dans une terre seche et légere, 


où elles réussiront en les tenant net-. 


tes de mauvaises herbes, et-en 
éclaircissant. -  — 

Le N°. 0. exige un terrein- frais-et 
humide. Les Nos, 1 5.,et 23, doivent 
être semées sur une couche chaude, 
et conservées dans une serre. = 

Toutes celles du Cap de Bonne- 
En peuvent être placées dans 


une bonne. orangerie ou dansunecaisse 


vitrée, de maniere qu’elles soient à 


Pabri dcé gelées, et qu’elles jouissent: 


debeaucoupd’airdanslestempsdoux. 


On multiplie ces dernieres especes. 


par boutures qu'on plante tous les. 


mois de l'été, et qui penis aisé 


ment racines. 


. CINNA. Linn. gen. plant. ed. _. 


7, 15. Cinna. 


Monandrie, Digynie. Uneétamine 


et deux ie 
Soncaractere essentielestune basle 
calicinale, bivalve et uniflore : une 


corolke composée d'une basle bivalve: 


et une semence. 
= n’en connoît qu’une espece : 
: CIrNNA (arundinacea), Linn. 


sn ie ed: 14: pe 53: 


CES 
. Cinna arondinacée. Plante vivace 
et sraminée du Canada, qui s’éleve 
à la hauteur de l'Avoine, et pousse 
plusieurs ca nee bre Ses feuil- 
les sont un peu larges, glabres et ru- 
des sur les bords. La panicule est ob- 


longue, rameuse, resserrée, à épil- 
lets comprimés, et rangés d’un même 


côté, L’anthereest pourpre, etlestyle 
hérissé. 

CISSAMPELOS. Linn, gen. ha 

ed. nou, n. 1243: Liane à tête deser- 
BEè Cissampélos. : 

Diodécie, Monadelphie. Dosflenrs 
mâles ? à quatre étamines jointes enun 
corps, et des femelles séparées sut. 
diférens individus. 

. Éspeces non décrites. 

1 Cissamreros (| Smilacina). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 895.5p.3. 

. Cissampélos semblable au Smilar. 
Cette Liane de la Caroline a des ti- 
ses fort menues et grimpantes , qui 
s’élevent contre les vieux murs, et se 


roulent autour des arbres de leur voi- 


sinage. Ses feuilles en cœur, aiguës 
et anguleuses ressemblent à celles dit 
Lierreterrestre: Ses fleurs naissenten 
grappes , et sont remplacées par des 
baies rouges, à- peu -près de la gros 


 seur d’un petit pois. 


2 mm (STUÉECOSG }s ina. sp. 2 


Suppl. p.452. 


Cissampélos du Cap de Bonne- 


Espérance à tige ligneuse et érigée, et * 


à feuilles ovales , entieres et pétiolées. 


5 coup ( Capensis). Linnsp. Se 


suppl p.432 


CS 


Cissampélos du Cap j tise volu- 


bilé et srimpante, età feuilles ovales, : 


obtuses, entieres et pétiolées.. 


CISSUS. Linn. gen. plant. ed. nou. 


n. 153. Vigne sauvage. Achit. 


Tétrandrie, Monogynie. Quatre 


étamines et un style. 
Especes non décrites. 
1, Cissus | Viriginea). Linn. syst. 
pénis ed 142 Sp. LPS. 
Achità feuillesde Vignes. Arbris- 
seau des Indes, dont la tige est srim- 
pante, Sarmenteuse et catonneuse. 


Ses feuilles en cœur, et un peu dé- 


coupées en cinq lobes, sont presque 
semblables à celles de la Vigne, lai- 
neuses en dessous, alternes, et por- 
tées sur des pétioles de même lon- 
gueur. Les pédoncules opposés aux 
feuilles | soutiennent chacun une om- 
belle irrésuliere et composée, Ses 
fleurs sont petites, nombreuses, et 
remplacées par des baies ovales, 
bleuâtres, et qui renferment chacnne 
Une semence ronde. 
2, ms | juddrangularis). Linn. 
RE es 
Âchit à tige quadrangulaire. Cette 
Liane d'Arabie et de l'Inde a une ra- 
cine tubéreuse, qui pousse une tise 
très - longue, grimpante, tétragone, 
assez épaisse, charnue, resserrée aux 


nœuds, lisse et vivace. Ses feuilles 


Sont alternes, pétiolées, un peuchar- 
nues, en cœur-presque hastées, pla= 
bres sur chaque face, et sciées en 
dents aiguës et écartées. Les pétiales 
Sont cylindriques, et les vrilles op- 


OP ES RAS 
posées .aux feuilles. Ses fleurs sont 
pétites ; blanchâtres, et remplacées 
par des baies rondes, lisses, et rouges 
à leur maturité. : 

Les habitans:du Bengale mangent 
les extrémités supérieures des tises, 
“après les avoir fait bouillir. A fa côte 
de Caramandelon mange pareillement 
les petits rameaux de cette plante, 
dont on ôte l'écorce, et que l'on fait 
macérer dans l’eau. Elle sert d’orne- 
ment et de clôture aux jardins de Ba- 
tavia. _ et és 
Ces deux especes doiventétre trai- 
tées comme celles du dict, On les 
multiplie par marcottes ou: par bou- 
tures ; on leur donne une terre légere, 
et on les tient constamment dans ja 
serre auprés des vitrages, afin de [es 
empêcher de filer. I] faut aussi évi- 
ter qu'elles. ne s'étendent sur les au- 
tres plantes, auxquelles elles feroient 
beaucoup de tort.  e  — 

CISTUS: Linn, gen. plant. ed. 


nou. nr. 728. Ciste. és 


Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines et un style. 
 Especes non décrites. 

*1. À tige ligneuseersans Stipiles. 

1. Cisrus (Capensis), Linn. syst. 


| Veg. éd. 14. p. 406. ST 


Ciste du Cap de Bonne-Espérance 
sans stipules , et à feuilles ovales-lan- 
céolées, pétiolées, trinerves ; lésére- 
ment dentelées , nues surchaquéface. 

Cette espece ligneuse ne diffère 
des autres que parles petites dente- 
lures de ses feuilles. 

:  Mmz 
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2. em {/ibanotis). Linn.sp. 13. 
Ciste libanotide, Cet arbuste d’'Es- 
_pagne à le port du Romarin. Sa tige 
est haute de deux pieds ou plus, nue 
et pourprée. Ses feuilles sont OppO+ 


sées, sans stipules, sessiles, linéai- 


res, et roulées à chaque côté, lisses, 
hérissées à la base sur leurs bords, 
plus longues que les entrenœuds, et 
rapprochées les unes des autres au 
sommet desrameaux. Les feuilles flo: 
rales ou celles de la partie supérieure 
sont plus courtes, planes et ovales. 
Les pédencules terminent les tiges, et 
les rameaux sont plus longs que les 
feuilles,et soutiennent quelquesfleurs 
jaunes, disposées en ombelle. Les ca- 
hces sont ovales et sluans. 

*2. Especes sans + et SOUS 
ligneuses. 


34. 
Ciste à fleurs en be Du. 
arbrisseau de la France et de l'Es- 
pagne , dont la tise est lonsue d'un 
pied , et divisée en petits rameaux 
minces, un peu ligneux » grêles. êt 
noirâtrés. Ses. a. sont opposées * 
étroites, à peu prés semblables à cel- 
les du Fin, et sans. stipules. Ses fleurs 
à corolle blanche naissent dans la lon- 
gueur des petits rameaux, et forment 
par Îeur réunion une espece d’om- 


belle qui s’élargit, et s'étend dans la 


partie supérieure. E. 
4. = (læyipes). Linn. sp, 15. 
= Ciste à feuilles glauques. Cette es- 
pece croît du .. environs de Mont- 


D tubes) Linm, . 
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pellier. Sa racine pousse plusieurs ti- 
ges cylindriques, d’abord herbacées, 
sous - ligneuses, et plus fortes avec 
lPâge, slauques, rameuses, touffues, 
les unes inclinées horizontalement, 
d’autres montantes, et un petit rom- 
bre très-érisées sur le même pied.Ses 
feuilles sont alternes, rapprochées, 


-slabres, de couleur glauque, inésa- 


les, sétacées et sans stipules. À cha- 


-que aile il en sort un faisceau de plus 
-petites , qui couvrent totalement les 
tiges et les rameaux. Ses fleurs sont 


jaunes , pédonculées, petites, sans: 


odeur, et disposées en grappes ter- 


minales, rares et velues. Les calices 
sont et colorés de blanc mélé 
d’un Pourpre verdâtre, : 
s. = | calycinus). Linn. sp. — 
: Ciste à calice triphylle, Ce sous- 


arbrisseau de. la partie méridionale de. 


VEuropeestérigé, de la hauteur d’un 
pied, et divisé en rameaux opposés 
et rougeûtres. Ses feuilles sont oppo- 
sées, linéaires, lisses, en carêéneob- 
tuse en dessous, et sans stipules. À 
chaque aile sort un paquet: de folio= 
les. Les pédoncules qui terminent fr 


tige et les rameaux, sont solitaires, 


ue iorese et à peine de la longueur 
des. feuilles. La fleur a un ealice gle- 
bre, et composé de trois folioles éga= 
les : une corolle pentapétale ,; ouverte» 
jaunâtre, et lécérement teinte de rou- 
ge sur les bords. 

6. mme (Syriacus ). Linn. sp. 17° 

Ciste de Syrie à à tige de sous-ar- 


brisseau érigé : à fouilles lancéolées, 
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et sans stipules: et à fleurs en grap- 
pe: Espece dont Jacquin fait mention 
dans ses plantes rares. : 
7e (fumana). Linn.-sp. 18. 
Ciste à feuilles menues. 
Cetteespece qui croît dans la France 
et dans la Suisse, pousse plusieurs 


_biges sous -lisneuses, longues de six 


l 


à huit pouces, brunes, quelquefois 


entièrement couchées, et ensuite éri- 


gées. Ses plus jeunes rameaux sont 
herbacées, cylindriques , et garnis de 
feuilles alternes ou éparses, linéai- 
tes, légèrement épineuses sur leur 
bord, aiguës, épaisses, très-entieres, 
sessiles ; nombreuses , longues d’un 
demi- pouce, sans stipules, rangées 
sur le côté supérieur, lorsque les ti- 
ges sont couchées, et couvertes ainsi 
que les plus jeunesrameaux, d’un du- 
vet Blanchâtre et imperceptible. Les 
pédoncules sont uniflores, solitaires, 


terminaux pendant Ja durée de la fleur, 


axillaires et penchés vers la terre, 
lorsqu'ils sont chargés de fruits. La 
leur est jaune et sans odeur: le ca- 
lice est rougeâtre et velu : et la co- 


_rolle ample, très-ouverte le matin, et 


fermée quelques heures après. Cette 
plante fleurit depuis le mois de mai 
Jsqu'en août, et perfectionne ses se- 
Meénces en juillet et août, - 


Ï y en a une variété à feuilles gl 


Dres et plus petites. 
8. mms (canus). Linn. SP. 19, 
Ciste blanchâtre. … — 
Sous arbrisseau d’Espagne qui 
Pousse de sa racine plusieurs tises 
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courtes, ligneuses , glabres et cOU— 
chées sur la terre: de ces tiges sor- 
tent annuellement des petits rameaux 


“herbacés, montans, feuillés, un peu 


velus, et terminés par des grappes . 
érigées, et presque disposées en om- 
belle. Ses feuilles sont étroites , el- 
liptiques , opposées, pétiolées, ai- 
gués, blanchâtres sur chaque face, 
couvertes de duvet en dessus, plus ve- 
lues en dessous, etsans stipules. Ses 
fleurs sont d’un jaune foncé, pédon- 


Culées , et au nombre de deux à sept 
_ Sur la même grappe : les folioles du 


calice sont blanchâtres et hérissées : 
le capsule est ovale, trigone et trilo- 
culaire : les semences sont brunes, 


ovales , aiguës et anguleuses. Cette 


plante fleurit en mai, et perfectionne 
son fruit vers la fin de juin. Elle se 
plait sur les collines couvertes de pier- 
res et de gravier. 

Ï ÿ en a dans le Portugal une va- 
riété plus grande à feuilles de Serpo- 
let, noirâtres et hérissées : à ombelle 
terminaleetcomposéede quatre fleurs. 

9e em (Iralicus). Linn. sp. 20. 

Ciste d'Italie. Sa tige est ligneuse, 
érigée, haute de huit pouces, et di- 
visée en rameaux opposés, plus longs, 
ouverts, un peu penchés et roussä- 
tres. ses feuilles sont opposées, sans 
stipules, et parsemées surchaque face 


_de poils menus, rares, et quelquefois 


géminés : leurs bords sont un peu ci- 
liés : celles du bas sont ovales et pé- 
tiolées:etles supérieures presque ses- 
siles et lancéolées. Les fleurs qui nais 
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sent en grappe terminale, ont un ca- 
lice hispide, et une corolle d’une cou- 


leur pâle, composée de pétales légé- 


rement échancrées. Cette espece res- 
semble beaucoup. à la précédente, et 
pourroit bien n'être qu’une variété. 

10. == {narifolius). Linn. sp. 
21. : 

Ciste à feuilles de Thym, On trouve 
cette espece dans la Suisse, et aux 
‘environs de Marseille. Ses tiges sont 


ligneuses, penchées et rameuses. Ses 


feuiltes semblables à celles du Teu- 
crium marum, Sont opposées, ellip- 
tiques, quelquefois lancéolées, sla- 
bres en dessus, légèrement poileuses, 
sans stipules, mais toutes fort coton- 
neuses et blanchâtres en dessous. Elle 
produit des fleurs jaunes. | 
LI. ms (JOSeus). Linn sp. 22, 
_Ciste à fleurs roses. On ignore le 


lieu natal decette plante, on sait seu- 


lement qu’elle ne supporte pasle froid 
de nos hivers , et qu’elle a besoin de 
l’orangerie. Sa tigeestvivace, rameu- 
se, diffuse, roussâtre, cylindrique, 
ligneuseet penchée. Ses plus jeunes 
rameaux, ses grappes, ses feuilles et 
ses calices sont un peu rudes au tou- 
cher, lésèrement velus, et d'un verd 
bhichaue. Ses feuiltes sont dépour- 
vues destipules, portéessurdecourts 
pétioles, opposées, oblongues, un 
peu aiguës, ouobtuses, très-entieres, 
et roulées sur leur bord. Ses fleurs 
naissent en grappes terminales et éri- 
gées. Les pédoncules propres char- 
pés de fruits, sont réfléchis : la co- 
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ETS: 


_rolle est couleur de-rose, jaunâtre à 


son évasement, entiere , et trés-ou- 
verte. La capsule est arrondie, uni- 
loculaire, trivalve, et très-olabre:-les 
semences sont brunes et Ps hOM= 
breuses. 

T2. mms  . Linn. Sp 23: 

Ciste Anglois, On trouve cette es- 
pece dans quelques cantons de lAn- 
gleterre. Sa tige à peine d’un demi- 
pied de longueur, est oblique, rude 
etlisneuse. Ses feuilles sontopposées, 
lancéolées, roulées, semblables àcel- 
les de l'Hysope, un peu rudes, vertes 
sur les deux faces , et sans stipules. 
Ses fleurs qui naissent en grappes ; 
sont blanches et penchées. 

13. = | Linn. 


_Ciste de montagne. Cette espece 
croît parmi les ni. de l'Oéland, 

en France, dans la Suisse et en Au- 
triche. Elle pousse plusieurs tiges 
penchées, cylindriques, ee 
brunes, rameuses, d’un pourpre noif 
dans la partie supérieure , longues 
d'un demi-pied, montantes à leur ex- 
trémité, raboteuses par les cicatrices 
des Écuilles tombées, , et glabres dans 
les autresparties. Lesfeuillesdénuées 
de stipules, et qui ne se trouvent que 
sur les jeunes rameaux, sont Oppo= 


sées , pétiolées, oblongues, ou lan- © 


céolées, obtuses, très-entieres, gla- 
bres et vertes sur chaque face, plus 
foncées en dessus, parsemées de poils 
blancs sur le Lo et sur les deux 
côtés. Les pétioles sont ciliés : 16s 
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grappes sont terminales, peu char- 
gées de fleurs, velues et érigées. Les 
- fleurs petites , jaunes, et composées 


de pétales échancrés , répandent une 


odeur douce : les folioles calicinales 
sont irés-velues. La capsule est hé- 
_ rissée, inclinée, ovale, et remplie de 


- Semences menues, Cette plante fleu-. 


it en juillet et en août. . : 
*3. Espece sans stipules et herba- 
cées. = ee 

+ 14: = (Canadensis). Linn. sp. 
7 : 

- Ciste du Canada, à feuilles alter- 
nes, lancéolées et sans stipules, et à 
tige montante. Cette plante vivaceet 


berbacée à l'apparence du Ciste hé- 


lantheme, mais elle en difiere par ses 
feuilles alternes. 
‘4. Especes stipulées et herbacées. 
15. (Niloticus). Linn. sp. 30. 
Ciste du Nil. Cette plante annuelle 
delEsypteaune tise herbacée, haute 
: d'un pied, érigée, cylindrique, lé- 
gcrement cotonneuse , et garnie près 
de sa racine de rameaux courts et as- 
_ Cendans: les rameaux su périeurs sont 
plus longs , alternes, peu nombreuxet 


érigés. Ses feuilles sont opposées , 


Pétiolées, elli ptiques, ouvertes, un 


PEU cotonneuses, veinées , plus lon: - 


bues que les entrenœuds, et munies 
de stipules Quaternées, ensiformes, 
. Moitié plus courtes que la feuille, et 
Persistantes. La grappe terminale, 
Serrée et érigée, est composée de 
fleurs jaunes, alternes, presque ses- 
iles; solitaires > opposées aux feuil- 


les, et accompagnées d’une autre 


. 
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feuille avec deux stipules semblables 
à celles de la tige. 

- Si cette plante étoit lisse et moins 
grande, elle ressembleroit parfaite. 


_ ment au Ciste à feuilles de Ledon. 


Ce (Ægyptiacus). Linn. SP. 
De . ne 
.… Le:Ciste d'Esypte est annuel, Sa 
tige est herbacée et divisée en ra= 
meaux cylindriques et légèrement pu 
bescens, ainsi que les angles du ca- 
lice. Ses feuilles sontluisantes, assez 
épaisses, creusées en dessus dans le 


milieu par une nervure, opposées , 


portées sur de courts pétioles, pres- 


que linéaires, et rétrécies à chaque 


extrémité : chaque pétiole est muni 
d’une stipule en alêne. Les pédoncu- 


les sont axillaires, latéraux, placés 


aux ramifcations de la tige, épars, 


mais toujours solitaires. Ses fleurs 
sont jaunes, penchées, etsans odeur. 


Le calice sonflé et transparent, s’ou- 


_vre rarement, mais la fécondation ne 
_s’en opere pas moins: les pétales moi. 


tié plus courts que le calice, sont 
échancrés, obtus et pointus. La plan- 
te périt aussi-tôt après la maturité des 
semences, qui se répandent d’elles- 
mêmes et serment en automne. 

*s. Especes stipulées et sous - li- 
gneuses. | 2 = 
17. mms (Sguamatus ). Linn. sp. 


Ciste écailleux. Sous - arbrisseau 
d’Espagne, qui se divise en rameaux 
presqu'érigés et tétragones dans le 
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bas. Ses feuilles sont ovales-lancéo- 
lées, un peu épaisses, pétiolées, op- 
posées , ou ternées à chaque côté. 
Les stipules sont très -menues, en 
grappes, et sessiles : les pédoncules 
cylindriques et en paquets soutien- 
nent des fleurs petites, jaunes, ser- 
rées ekverticillées. La planteestentiè- 


‘rement couverte d’écaillesorbiculées, 


argentées, et applaties dans le centre. 

18. = (Lipii). Linn. Sp. 33. 

Ciste de Lippi. Cette plante sous- 
ligneusedel' Egypte a une tige érigée, 
cylindrique, pubescente, blanchâtre, 
bifide ou divisée en un petit nombre 
derameaux simples, latéraux, blancs, 
et placés au-dessous de la bifurcation 
de la tige : des feuilles alternes , ou 
quelquefois opposées, pétiolées , el- 
liptiques lancéolées , un peu obtuses, 
rudes, ouvertes, et garnies en des- 
sous d’un duvet blanchâtre : et des 
stipules étroites-lancéolées, érigées , 
et de la longueur des pétioles. Ses 
fleurs jaunes, sessiles, rangées d’un 
même côté, et en paquet, naissent 
en grappes érigées, ou inclinées, et 
opposées aux feuilles. Les pétales 
sont ovoides, et à peine plus grands 
que le calice : et les fruits obtus, 
arrondis , couverts par le calice, ses- 
siles et secondaires. 

j 7. = ( serpilli-folius À Linn. 
sp. 38 

Ciste à feuilles de Serbolet, Ce 


sous-arbrisseau qui croît sur les mon- 


tagnes de l'Autriche et de la Stirie , 
pousse desa racine plusieurs rameaux 
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couchésetrempans, minces, oblongs, 
rougeâtres, et garnis de feuilles très- 
petites, oblongues, semblables à cel- 
les du Serpolet : placées sur deux 
rangs, épaisses, noirâtres, hérissées, 
et munies de stipules. Ses fleurs sont 


d’un beau jaune, odorantes, placées 


trois ou quatre ensemble à l'extrémité 
des jeunes rameaux supérieurs , et 


- soutenues sur des pédoncules petits, 


oblongs et hérissés. Cette espece fleu- 
rit en août sur les montagnes, et en 
mai dans les jardins. 

20. (olutinosus). Linn. sp. 30. 

Ciste glutineux. Très-petite plante 
des contréesméridionales delEurope, 
dont latige est sous-ligneuse, pubes- 
cente , gluante dans sa partie supé- 
rieure , et très-rameuse. Ses feuilles 
sont alternes ou opposées, linéaires, 


velues , et munies de stipules. Sa 


grappe terminale, sluante et velue, 
soutient quelques fleurs petites, jau- 
nes, pédonculées, et suivies de cap- 
sules globuleuses et à trois loges. 
21, = (hymi-folius}. Linn. sp. 
40: ë 
Sous-arbrisseau d’Espagne à tige 
un peu lisneuse, couchée et stipulée: 
àfeuillessemblables àcelles du Thym, 
linéaires , opposées , très - courtes; 


_rapprochées : et à fleurs jaunes. 


22. ms a Linn. Sp 
42, 

Ciste à grappes. É est sa 
patrie. Sa tige sous-ligneuse et qui à 
le port du Romarin, est haute de 


neuf ou dix pouces, et à peine coton- 
neusee 
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neuse. Ses feuilles sont Jongues d’un: - 


pouce, linéaires ou étroites-lancéo- 
lées, blanchâtres et foiblement co- 
tonneuses en dessous. Ses stipules 
sont linéaires, et ses grappes très- 
longues, terminales et rangées d’un 
même côté. Ses calices sont glabres 
et anguleux. 

23. = {angustifolius ). Linn. 
SP: 43: 

Ciste à feuilles étroites. Cette 
plante des pays méridionaux pousse 
une tige érigée, cylindrique, vivace 
et Hgneuse, ainsi que les branches de 
la partie inférieure. Les plus jeunes 
rameaux, {es feuilles, les stipules et 
les grappes sont légèrement blanchà- 
tres et velus. Les stipules ordinaire- 
ment rapprochées quatre ensemble, 
sont en alêne et aiguës. Ses feuilles 
sont opposées, oblongues-lancéolées, 
un peu aiguës, trés-entieres, portées 
sur de courts pétioles, rudes sur Cha- 
que face, planes ou réfléchies, et dou- 
blement convexes , par une nervure 
renfoncée et protubérante en dessous. 
Les bractées sont petites, caduques 
et semblables aux stipules. Les fleurs 
Jaunes, d’une couleur fauve aux on- 
glets, et à calice velu, sont rempla- 
cées par. des capsules Re OVa- 
les, uniloculaires, et qui ne rénferment 
Qu'une ou deux semences. 

24 mm (Ntabilis). Linn. sp. 45e 
plant. rar, de Jacquin. Ve 2, P. 340 

Ciste à fleurs variées, en sous-ar- 
brisseau, penché: à  … lancéo- 
: Lées: slabres, planes etob- 
T ome I. 


K 
\ 
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longues. Sesfleurs sont ordinairement 
jaunes, et souvent sur la même plante 
il s’en trouve de couleur de rose. 

25. == (Arabicus). Linn. sp. 49. 

Ciste d'Arabie. Sa tige est lisneu- 
se, couchée et longue da pied. Ses 
fauiiiée sont ere , lancéolées , 
planes, slabres et aiguës : les plus 
jeunes couvertes de poils : et les sti- 
pules binées, et trés-petites : les pé- 
doncules qui sortent aux ailes des 
feuilles supérieures, sont solitaires et 
uniflores. Le fruit est gros et penché. 
Une partie des Cistes se trouve dans 
le dict. sous le titre d'Helianthemum, 
et tous ceux qui ont rapport à cette 
derniere y seront ee dans ce sup 
plément. 

Les Hélianthemes ont leurs fleurs 
en grappes terminales , et leurs cap- 
sules à une ou trois cellules et à trois 
valves. 

On multiplie les Cistes par semen- 
ces, par boutures et par marcottes. 
v. cet art. du dict. 

CITHAREXYLUM. Br gen. 
plant. ed. nou. n. 818. Bois de gui- 
tarre, Bois cotelete,:ou Cotelet. : 

Didynamie, Ansiospermie. Deux 
étamines longues, et deux plus cour- 
tes : des semences renfermées dans un 
péricarpe. 

Especes non décrites. - 

1. CiTHARExYLUN (caudatum). 
Linn. syst. veg. ed. 14. 5p. 2. p. 564. 

Cotelet à fleurs en queue. On 
trouve cette espece à la Jamaique. Sa 
tige d’arbrisseau sediviseen rameaux 

N R 
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cylindriques. Ses feuilles sont pres- 
qu’elliptiques: ou ovoides , et pétio- 


lées. Ses fleurs naissent en épis longs 


et terminaux : ét les cakices sont tron- 
qués. | 
© 2. — ( quadrangulare). Linn. 
sp 3 ‘ 

Cotelet à rameaux tétragones. Ar- 
bre de ka Martinique, que Jacquin 
eroït être une variété du Cotelet cen- 
dré. Il en differe per ses baies rou- 
geûtres, et par ses rameaux quadran- 
gulaires, mais dans tout le resteil lui 
ressemble beaucoup. : 
.… Éa culture de ces deux especes est 
Ja même que celle du Cotelet cendré, 
zre, espece du dict. Elles fleurissent 
annuellement dans les bonnes serres, 
mais elles n’y perfectionnent point 


leurs fruits: On croit avoir remarqué 
que le quadrangulaire est plus tendre 
et plus délicat que le cendré, et qu'il 


_exige plus de chaleur. 


CLATHRUS. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 1329. Clathre, espece 


de Champighon où Vesse-de loup, 
dont Linné rapporte quatre especes 
syst. vés: éd. 14. P: 979. On se dis- 


-penSera de les détailler ici, ainsi que 


Le CLAVARIA. Linn. gen. 


plant. ed. nou. nr. 1332. Clavaire, 
autre espece de Champignonou Vesse: 


de-loup, dontily atreize especes dans 
le syst. vég. de Ein. 14e. éd. p. 980. 
. Toutes ces plantes cryptogames, 
ainsi que les Champignons, n’ont 
pointleurs fructifications apparentes, 


eb renferment dans leur chair fon- 
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gueuse les semences qui les repro- 


duisent se. EE 
CLEMATIS. Z'nn. gen. plant. 
ed. non. n. 754. Clématite. à 
Polyandrie, Polysynie. Plusieurs 
étamines et plusieurs styles. 
Especes non décrites. 
1. CrEMATIS (hexapetala). Linn. 


- SYSÉ.Veg. Ed, 14. p. S12. sp. 6. Re 


2 
 Clématite à six pétales ouverts : 
feuilles composées : à folioles Sale 
et sciées : à pédoneules diphylles. 

Cette espece de la Nouvelle-Zée- 
lande, dont la tige est grimpante, ne 


_differe des autres que par ses fleurs 


jaunâtres, et ses corolles à à Six pé-. 
taless 

2, sen ( Virginiana). Linn. sp: 7. 

€ Kmatite de Virginie. Cette plante 
de l'Amérique one pousse 
des tiges sarmenteuses, Jongues de 
six à sept pieds, grimpantes , ligneu- 
ses, et garnies. de feuilles larges, ter- 
nées, glabres, d’un verd fonce en 
dessus, et nerveuses en dessous. Ses 
fleurs sont blanches ettrés-odorantes; 
on les croit dioïques, parce que les 
antheres de quelques-unes sont dé- 


pourvues de poussiere fécondante. 


3. = | florida ). Linn. sp. 8. 
Thunb. fior. Jap. p. 240. 

La Clématite à grandes fleurs croit 
dans le Japan. Sa tige est grimpante, 
striée, pourprée, totalement plabre ; 
et garnie de feuilles opposées, pétio- 
lées, surcomposées , et communé- 
ment triternées, Ses folioles sont pé- 
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tiolées, binées ou ternées : ét les pé: 
tioles perfoliés à leur base, à demi 
cylindriques,ouverts horizontalement 
et de la longueur du doist. Ses fleurs 
sont axillarres , solitaires, et soute- 


nues sur des pédoncüles velus ) Uni 
flores, et plus longs que les feuilles, 


La corolle est grande, d’une forme 
agréable , ouverte, et composée de 


pétales ovales, pointus, et jaunâtres: 


les étamines sont d’une couleur Pur- 
purine.… 

4 = (Japonica). Linn. sp. 0: 
Thund. R. Jap. p. 240. 

… Clématite du Japon. Sa tige est fli- 
forme, grimpante, striée, pourpre, 
velue, et garnie à chaque nœud de 
plusieurs feuilles Pétiolées , ternées 

_ et composées de folioles dont l’im- 


paire est la plus grande, et qui sont. 


elliptiques et oblongues, pointues, 


: sciées écalement depuis le milieu jus- 


qu'au sommet, nerveuses, velues ; 
longues d'un pouce , et portées sur 
des pétioles courts, capillaires, là- 
ches, etde quatre pouces de longueur, 
Ses fleurs qui naissent aux nœuds de 
la tie, sont solitaires, cylindriques, 
POurpres et soutenues sur des pédon: 


cules uniflores et de la longueur des 


folioles. Cette espece fleurit en août 
ten septembre, 


5. ms (maritima). Linn. SPs 133 


Clématite maritime. On trouve 
Cette espece vivace sur les bords de 
la mer Adriatique près de Venise et 
de Montpellier, Elle pousse plusieurs 


Hges sarmenteuses couchées à {eur 


E EE | es 
base, ct ensuite redressé£es >; Simples 
et hexagones. Ses feuilles sont oppo- 
sées, ailées ; et composées le plus 
souvent de cinq paires de folioles 
écartées les unes des autres, linéai- 
res , Un peuroides, presque sessiles, 
lisses, sans divisions , rarement bi: 


nées ou ternées. Ses fleurs ressem- 


blent à celles de la Clématite droite, 
Ir, espece du dict, ,dontcette plante 


‘nest peut-être qu’une variété chan-. 


gée par la qualité du sol. 
On multiplie ces Clématites par 
semences, par marcottes ou par bou» 


tures; on les seme en automne aussi- 


tÔt après la maturité des graines ; on 
Marcotte au mois de juillet les plus 
jeunes rejetons de l’année, eton plante 
les boutures au commencement du 
Pribtemps ; on en divise aussi les 


raçines quand elles se sont éten- 


dues. : : 

Les Nos, r, 3 et 4 doivent être 
traités comme Îes 13 et 14 du dict., 
et tenues constamment dans la serre 


chaude. 


Les 2 et s sont plus dures et peu: : 
vent Se Conserver en pleine terre con- 
ire un mur au midiet dans un ter- 
rein sec et léger. Toutes ces especes 
sont grimpantes et-ont besoin de 
Soutien. y, cet art, du dict. … 
. CLEOME. Linn. gen. plant: ed: 
zou. n. 890. Moutarde.des Indes où 


DR 2 


étrangere.: : ne | 

Tétradynamie siliguense. Deux 

petites étamines opposées lune à 

l'antre , et quatre: plus grandes : ua 
Nr z 
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péricarpe trèsalongé et terminé par 
un style court. a. 

Especes non décrites. 

1. Creome (fruticosa). Linn. 

syst. veg. ed. 14. p. 604. Sp. Te 

= Cléoméenarbrisseau. Arbuste des 
Indes dont la tige est ligneuse , cy- 
lindrique et rameuse. Ses feuilles sont 
simples , ovales-oblongues, très-en- 
tieres , glabres, pétiolées et alternes : 
ses grappes simples et terminales : 
et les calices composés de quatre fo- 
_Hioles ouvertes et ovales - fancéolées. 
La corolle est formée par quatre pé- 
tales à onglets oblongs , arrondis et 
montans. L’ovaire est soutenu sur un 
pédicule très-fong, et au milieu du- 
quel se trouvent quatre étamines , 
dont les deux inférieures sont sou- 
vent jointes à leur base. Les anthe- 
res sont ovales , et les siliques ob- 
longues. — | 

2 ms (heptaphylla). Linn.sp. 2. 

Cléomé à sept folioles. Il y a une 
variété à cinq feuilles rudes, Cette 
plante annuelle des Indes pousse une 
tige forte, velue, verte, armée de 
quelques épines, rameuse, et haute 
de quatre à cinq pieds. Ses feuilles 
qui varient dans le nombre de folio- 
les , sont digitées, portées sur de 
longs pétioles, et munies, ainsi que 
les rameaux, de deux épines vertes, 
fortes, et droites. Les bractées sont 
en forme de croissant : les fleurs cou- 
feur de chair naissent à chaque côté 
. du-sommet des rameaux : les étami- 
nes et le style sont réunis, et les si- 
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liques pendantes, petites, cylindri- 


ques , d’un verd pâle , remplies de 


semences brunes et très-menues. 
_3.— (uncea). Linn. sp. S. sup- 
pl. p. 300. . ee 
Cléomé en forme de Jonc, pro- 
duisant des fleurs à huit étamines réu- 
nies au style, disposées en corymbes 
latéraux, et dont les parties de la gé- 
nération sont alongées et remplacées 
par des siliques linéaires et coton- 


_ neuses. Cet arbrisseau d'Afrique est 


très-différent de toutes les autres es- 


“peces, Ses rameaux sont roides, ob- 


tus, piquans au sommet, etsans feuil- 
les, à moins qu’on nereparde comme 


- telles de petites écailles qui en occur 


pent la place. 

4e mm (polygama). Linn. sp. 6. 

Cléomé polygame. Cette espece de 
la Jamaïque pousse une tige érigée 
presque lisse et peu rameuse. Ses feuil- 
les sont ternées, portées sur delongs 
pétioles, et composées de folioles 
ovales-lancéolées, sessiles, rudes, et 
garnies sur leurs bords de piquans à 
peine visibles. Les grappes sont lon- 
sues : ja fleur du bas est fertile, et 


‘toutes les autres sont mâles , trés- 


petites etmunies de quatre étamines: 
la silique est sessile dans le calice. 
_ s.— (Chelidonü}). Linn. sp.7! 
suppl p.300. _— 
Ckomé à fleurs de Chélidoine et 
polyandriques. Cette espece trouvée 
aux environs de Tanschaur, à une 
très-grande afhnitéavec la Chélidoine 
bybride ou à feursviolettes. Ses feuii- 


< 
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es portées sur de longs pétioles, sont 
digitées et composées de cinq ou 
sept folioles en forme de Coin, Tue 
des et aiguës. Les fleurs naissent en 
grappe terminale : le calice divisé en 
_troisou cinq parties, est hispide dans 
ses divisions : la corolle est rouge et 
de même forme que celle de la Ché- 
lidoine hispide : les étamines sont 
jaunes: la silique est filiforme ettrès- 
glabre, etles semencessont hispides. 

6. mm | felina). Linn. sp. 8. 
suppl. p. 300. 
_ Cléomé en langue de . Cette 
plante de l’isle de Ceylan est totale- 
ment couverte de poils. Ses feuilles 
sont ternées, cunéiformes, et légère- 
ment émoussées. Ses fleurs sont po- 
_lyandriques, axillaires , solitaires et 
: pédonculées. La corolle est rouge, 
petite et anguleuse : les siliques sont 
courtes, linéaires , glabres et appla- 
ties, Cette petite plante est singuliere 
par ses feuilles hispides, dont- les 
poils sont trésélarsis vers le bas, et 
fort roides : leur . est serrée con- 
tre la tige, et leur sommet renversé , 
* de maniere qu’elles ressemblent exac- 
tement à à une langue de chat. 

7+ œœmms ( icosandra). Linn. Sp. 9. 

Cléomé à vingt étamines attachées 
au calice. Plante annuelle de l’isle de 
Ceylan dont ka tige est ronde, épais- 
se, haute, velue, visqueuse, et divi- 
sée en ee. rameaux garnis de 
feuilles composées , digitées, à à cinq 
folioles , longues d’un pouce, et al- 
iérnes , oblongues , larges, glabres , 
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trés-entieres , et portées sur des pé- 
tioles visqueux. Aux ailes des feuil. 
les supérieures sortent des pédoncu- 
{es d’un pouce, qui soutiennent cha; 
cun une fleur jaune à quatre pétales, 
et remplacée par une silique bivalve, 
uniloculaire, et sans division inter- 
médiaire, quoiqu'elle renferme deux 
rangs de semences ; cette silique est 
longue de trois pouces, striée obli- 
quement en dehors, cylindrique, ai- 
guë, hérissée et visqueuse, ainsique 
toute la plante. 

8. mm | dOdecandra |, Linn. SP. 
IT — 

Cléomé à douze étamines. Cette 
plante aanuelle des Indes pousseune 
tige haute d’un pied et demi, simple 
et érisée , ou quelquefois penchée, 
et die en rameaux cOuris, un peu 
hérissés , minces , et sarnis de feuil- 
les Rrges très-entieres, vei- 
nées , ternées, pétiolées, lésess el- 
ne et dont la foliole intermé- 
diaire est la plus grande. Ses fleurs 
sont blanches : ca de la partie su- 
périeure sont mâles: le calice est pour- 
pré: les pétales sont échancrés: les 


= étamines au nombre de dix à qua- 
vorze : et les siliques sessiles, éri- 
“pées, fusiformes, un peu gonflées, 
et couvertes d’une membrane trans- 


parente: les semences sont arrondies, 


-très-menues, brunes, > et ou 


santes. 
9. —— (gigantea). Fe sp. 12, 


Cléomé gigantesque. Cette espece 


de la Guinée à unetige haute de six 
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à sept pieds, ligneuse, cylindrique, 
sans épines, pubescente, érigée, tou- 


jours verte, et divisée aux ailes des 


feuilles supérieures en quelques ra- 
meaux simples et floriferes. Ses feuil- 
les sont alternes, portées sur de longs 
-pétioles, et composées de sept folio- 
les lancéolées , très-entieres, pubes- 
centes , et soyeuses en dessus. La 
grappe est terminale, érisée, resser- 
rée, longue de deux pieds, età pédi- 
cules écartées les uns des autres, ou- 
verts , glutineux, plus longs que la 
fleur: et sans bractées : les pétales 
sont oblonos, un peu noueux, ver- 
dâtres, très-cohérans, excepté sur le 
devant où passent les parties génita- 
les: les onglets sont distincts , et de 
le des pétales : les . au 
nombre de six, inserrés dans le ré- 
ceptacle, plus longs que les pétales, 
et inclinés : et les antheres érigées, 
oblongues et jaunâtres : l'ovaire est 
oblong , pédiculé : et le réceptacle de 
la os globuleux. [1 trans- 
sude une espece de miel des onglets 
des pétales. Cette plante a une sa- 


veur très - brûlante ; et répand une 


odeur désagréable. = 
10. mms | aculeuta). Linn. sp. 13. 


Cléomé piquant de l'Amérique. Sa: 


tige est herbacée, et munie de sti- 
pules binées , très-courtes, épineu- 
ses etrecourbées. Ses feuilles sontter- 
nées, elliptiques-lancéolées, très-en- 


tieres, et sur de Jongs pétioles. Les 


filles florales sont simples, et pos- 
tées à la base des pédoncules,, qui 


CEE 
soutiennent des fleurs solitaires, pe 
tites, ef à six étamines. Les fais 


-sont cylindriques. 


DE eme ze Lserrata ). Linn.sp. 1. 

Cléomé scié. Cette plante annuelle 
de lAmériqueméridionale pousseune 
tige érigée , et de {a hauteur de deux 
pieds. Ses feuilles sontternées : etses 
folioles sciées et linéaires-lancéolées, 
Les grappes sont lâches, simples et 
terminales : la corolle est blanche:.les 
étamines sont tétradynamiques : et : 
les siliques longues de trois poNces 
et cylindriques. 

1 2+ emmms (V/0/1cea), Linn. Sp. 17. 

Le Cléomé violetestannuelet croit 


dans le Portugal. Toute la plante est 


visqueuse et pubescente. Ses feuilles . 
sont presqu'égales, ternées et solitai- 
res: les florales sont simples: et les 
pédoncules glabres : le calice est jau- 
ne et pourpré au sommet: la corolle 
a ses deux pétales supérieurs d’un 
pourpre noir, et tachetés d’atômes 
jaunâtres : les deux latéraux sont en 


cœur, à onglets, crénelés, et d’une 
même couleur : les antheres sontpur- 
-purines : le réceptacle au-dessus dés 


étamines est garni de trois petites 
glandes jaunes et slobuleuses : leséta: 


mines et le pistil sont couchés. 


Il y à une variété de-cette espece 
à fleurs jaunes. - + 
13: = | Arabica). Linn.sp.18, 
Cléomé d'Arabie à fleurs hexan- 


driques : à feuilles ternées , obtuses 


et lancéolées : à siliques RARE" 
rudes et visqueuses 


. Cette plante annuelle de l'Arabie 


_strude, visqueuse, et haute de deux 
pieds. Les pétioles sont aussi longs 


que les feuilles: Les folioles sessiles et 
rudes en dessous : les feuilles florales 
simples: les fleurs jaunes et pour- 
pres au sommet des pétales: les sili- 
ques penchées , et presque transpa- 
rentes , renferment des semences ké- 
rissées, | - 
14 mm | Cupensis). Linn. p.20. 
_- On trouve cette espece an Cap de 
Bonne - Espérance et dans l'Inde. Sa 
tige est simple, anguleuse, resser- 
rée, et semblable à celle de 'E pilobe. 
Ses feuilles comme celles du Genét ; 
Sont sessiles, simples, linéaires-lan- 
céolées, sabres et étroites. Ses fleurs. 
sont disposées en corymbe comme 
dans l'Epilobe, et munies de six éta- 
Mines, : 
TS (procumbens). Linn,sp.21. 
Cléomé à tiges penchées. Cette 
Plante qui croît dans les prairies de 
St-Domingue, aune racine annuelle, 


*t qui subsiste quelquefois au-delà 


d'une année. Elle pousse plusieurs ti- 
86 füsiformes, herbacées » Slabres, 
fameuses, et penchées circulairement 
Vers la terre. Ses fuilles sont lancéo- 
les, aiguës , très - entieres, slabres, 
Pétiolées » alternes, et longues de 
Sept à huit lignes. Les pédoncules 
Uniflores, axillaires et solitaires, sou- 


Hennent des petites fleurs hexandri- 


ques , jaunes , ét qui différent sous 
Plusieurs rapports des autresespeces. 
ses siliques longues, cybndriques , 


À 
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terminées par un style pointu, uni- 
loculaires, bivalves » renferment des 
semences réniformes et arrondies. 

1 6. metre (zenella). Linn. sp. 22. 


Suppl, p. 300, 


Cléomé menu. Plante annuelle des 
Indes orientales, qui ne s'éleye qu'à 
la hauteur de sept à fuit pouces. Sa 
tise rameuse et érigée est garnie de: 
feuilles ternées , composées de fo- . 
lioles sessiles , et de la longueur des. 
pétales. Les siliques sont linéaires, 

Toutes ces plantes doivent être 


. élevées sur une couche chaude; lors- 


qu'elles sont trop hautes Pour rester 
sous le vitrage, On Îes transporte dans 
une caisse vitrée, où elles fleuriront 
et perfectionneront leurs semences ; 
en leur procurant beaucoup d'air 
dans les temps chauds, et en les 
arrosant exactement ; on doit avoir 


- Fattention de changer les. pots, lors- 


que les premiers sont trop remplis de 
racines; mais il faut faire cette OPÉ- 
ration sans déranger la motte. Le 
Cleome gigantea parvient à une hau- 
teur considérable, Jorsque par ba- 
sard ses racines pénetrent dans latan- 
née par les ouvertures des pots ou 
même pardessus. C’est pourquoi ik 
est nécessaire de tenir cette espece 
dans le tan de la serre ; quoiquelle: 
soit vivace , elle périt cependant, 
quand on est obligé de couper ses ra- 
cines en travaillant la couche, » cer 
art, du dict, | 
CLERODENDRUM. Linn. per. 
plant. ed, nou. n. 852. Le Péragu. 
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Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines courtes et deux plus gran- 
des : des graines renfermées dans un 
péricarpe. 

Le caractere essentiel de ce genre 
consiste en un calice découpé en cinq 
segmens , €t campanulé une corolle 
à tube fliforme, et à limbe divisé en 


cinq parties égales: des étamines très- 


Jongues, et placées entre les sesmens 
de la corolle qui sont fort entrou- 
verts: et une baie monosperme. 
Les especes, sont —. 
. CreroDENDRUM (iforfuna- 
tum). Linn.syst, veg. ed. 14. p. 578: 
Péragu infortuné. Arbrisseau des 
Indes qui s’éleye à la hauteur de trois 
pieds. Ses rejetons et ses rameaux 
sont quadrangulaires à leur extrémi- 
té, d’un verd rembruni et cotonneux;, 


les plus vieilles branches sont vertes 


et garnies d’une croute cendréé. Ses 
feuilles sontalternes,encœur,aigués, 
nerveuses, veinées, inégales, grandes, 
trés-entieres , laineuses et pétiolées. 
Ses fleurs sont blanches , disposées 
en panicule terminale , et soutenues 


sur des pédoncules rameux et blan- 


châtres ; elles répandentune mauvaise 
odeur, et sont remplacées par des 
baies noires, luisantes, et qui renfer- 
ment deux ou trois semences rondes 


\ 


d'un côté, planes de Pautre , et d'un. 


rouge noirâtre. 
Cette espece est appellée infortu- 
née, parce que ses fleurs sont dan- 


sereuses , et qu'elles brülent la gorge. 


et la bouche des enfans qui en mâ- 
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chent, On attribue quelques proprié- 
tés médecinales à la racineet auxfeuil< 
les de cet arbüste. | 
Il y en a une variété à feuilles lars 
ges-acuminées, et à fleurs jaunes.  : 
2. |fortunatum). Linn. 
Péragu fortuné. Cette espece est. 
aussi un arbrisseau des Indes, à feuil- 
lesovoïdes, entieres, lancéolées, et dé- 
coupées en dentelures aiguës : à fleurs 
blanchâtres , presque disposées en 
ofnbelle, soutenues sur des pédoncu- 
les munis de bractées ovales et acu- 
minées , et remplacées par des fruits. 
ronds. : À 
3. = (phlomidis). Linn. suppl 
p.292: : . 
Péragu velu. Cet arbrisseau des 
Indes est blanchâtre et velu comme 
le Phlomide. Ses feuilles sont pétio- 
lées, opposées, petites, exactement 
ovales , sciées dans le milieu en un. 
petit nombre de dents, pubescentes 
etblanchâtres. Les panicules sontaxil- 
jaires, terminales, solitaires , Oppo= 


_sées, fourchues , et garnies d’un pe 


tit nombre de fleurs , lesquelles réu- 
nies toutes ensemble en forment une 


grande munie à chaque division de 


deux bractées ovalés et entieres. Le 
fleur est blanche et à tube mince. 
4. == | calamitosum). Linns 

 Péragu dangereux. On trouve cet: 
arbrisseau des Indes dans l'isle de Ja- 
va. Ses rameaux sont elabres, très- 
simples, et couverts d’une écorce blan: 
châtre. Ses feuilles sontalternes, où 


vertes , pétiolées, ovalaires €t dente- 
- lées 


[@ Li E: 


féesinégalement :'sa panicule éstra 


meuse : he pédonculessont:très dongs: 
etterminaux: et lesifleurs un peu .. 
petites que celles des autres especes: 
ss À particulatuim). Einn. 
+ Péragu paniculé. :Arbrisseau des: 
Indes dont la tige est sillonnéeet à: 


quatre côtés" Ses feuilles ‘sont oppo- 
r DE F L7 ’ CESSE 
sées , en cœur, découpées en trois’ 


‘oucinq lobes:, etsciées: La panicule 
est très-étalée, et composée de ra- 
meaux doublement fourchus,, etten-: 
suite plus divisés. Cette espece ne’ 
differe de la précédente que par des 
rameaux plus:menus: des feuilles op- 
posées : des pédoncules axillaires : et 
des fleurs trèésnombreuses. . 
6. = {srichotomum). Linn. 
Lhunb: flor Jap-pszsé: 52 À; 
- Péragu à panicule tnifourchue. La 
tige de-cet arbrisseau du Japon est. 
divisée.en rameaux glabres ,-tétra=. 
gones et à quatre sillons. Ses feuilles 
Sont opposées: et pétiolées: celles du 
bas plus grandes et trilobéés + celles: 
qui suivent, larges: -ovales et sans di- 
vision: et les supérieures trés-petites; 
toutes sont acuminées, tréS:entieres;: 
glbres , d’un verd foncé.en dessus; 
plus pâles en dessous, nerveuses, et 
longues de quatre pouces : les pétio- 
les sont légèrement pubescens , et 
de la longueur du doigt : la:panicule 
est très: Rnible; ‘surcomposée vers le 
haut, nue, et à trois fourches: les 
ptands ét petits pédoncules sont 


Slabres et applatis aux divisions. Ses 


féürs.sont blanches: la corolle est tu= 
Tome I. 


deda serres 2 Ë 
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bulée et :segmens.ésaux :.les cap, 
sules quides: ect. $ont-pres-; 
que globuleuses, renfermées dans de 
grands calices à quatre sillons; gla- 
bres, quadrivalves , et à quatre cel- 
lules, “qui contiennent. chacune une’ 
semence sMbree 2,7 im 1 25100 

‘Cetté espece:fleurit-en;août et en. 
septeinbré. Sesife uillesrépandent une 
mauvaise odeur de:Mandragore ; et 
on trouve souvent dans le bois des 
rameaux un vermisseau, qui-détruits 
les :versrintestinaux des enfans., en 
Jeur en faisant boire une infusion ne ; 
dedtbiecresdé 5522 

Ces arbrisséaux ont: nn Le 
nos climats d'une chaleur artificielle. 
On les tient constamment tdans le tan 

CLEYERA: Thin: à gere” 
plant. p:69.flor: Jap: p.12. Cleyer, 

-Polyandrie, Monogynie. 
étamines et un style, de 

Son caractere essentielconsisteren 
une corolle à cinq Do et une! ie 
sule biloculaire.…. 2 251010 

: On n’en connoïit qu ee 65 
rs CrevEerA (Japonica). Linn. 

SYSt Ve. ed: 14: P. 4 ne É 

Jap. p. 224. 

Cleyer du Japon.- Fo. dor® la - 
tige.est peu rameuse, totalentent gla- 
bre , et garnie de branches et dera= 
meaux presque verticillés, ternés , 
quaternés ou quinés, de couleurcen- 
drée, ridés ; secondaires et érigés. 
Ses feuilles qui-sortent au sommet 
des:derniers rameaux,:y sont un peu 


O a 


Ne: 
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verticillées par quatre, cinq ou six ;: 


inégales, pétiolées, ovales: oblongues ie 
obtuses, sciées en dents-menués au 
sommet , épaisses , toujours vertes; 
d’un verd tendre en dessus, plus pâ- 


les en dessous, planes et longues d’un. 
pouce et demi. Les pétiolés sont sé- : 


micylindriques,sillonnés en dessus, 
rouges et longs.d’une ligne. Ses fleurs : 
sont jaunâtres , axillaires solitaires, 
où réunies deux ou e ensemble, 
et soutenues sur des pédoncules pen- 
chés,,: our et Joss d'un: ne 
et demi... a 
Cet ne ressemble ee 
Vateria Indica , et fleurit pendant 
l'automne; 1l doit être traité comme 
Je Clérodendron. : 
CLIBADIUM. Linn. gem plant. 
ed. nou. n: 1156. Clibède. 
-Monoécie, Pentandrie. Des fleurs. 
ne à cinq étamines, et des femel- 
les séparées sur une même plante. 
Son caractere distinctif consisteen 
uncalice commun embriqué, dont les 


corolles du disque sont mâles et dé- 


coupées en cinq segmens , et-trois ou 
quatre corolles femelles forment: le 
rayon : Un fruit à noyau ombiliqué €t 
IRORCEPEE = 

On n’en connoît qu’une espece: 

, CriBaDium { Surinamense ).: 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 853. : 

Clibade de Surinam. Cette plante 
a des feuilles opposées ; pétiolées, 
ovales, acuminées , rudes, et créne- 
kées en angles aigus. Ses fleurs sont 
blanches, et soutenues sur des pé- 


GE 
doncules opposés::le calice.commun. 
est violet à sa maturité: le fruit est: 
verdâtre, et rempli d'un suc jauneet: 
visqueux. | 
Onne pee conserver cette plante 
en Europe qu'én da tenant toujours 
plongée dansie tan de la serre chaude. 
:CLIFFORTIA. Linn. gen. plante 
ed. nou. n. 1239 Clifforte. ; 
+ Dioécie, ) Polyandrie: Des fleurs 
iles munies d’un grand nombre d’é- 
tamines, et des femelles séparées sur 
différens individus. 
: Especes non décrites. : 
* 1.4 fenlles simples. 
c1.CziFrrorTia(odorata). Linn, 
syst. veg. ed. 14. p. 893: Sp. 1. Suppl. 
Ps 
Cliforte oa Cet arbrisseau 
du Cap de Bonne-Espérance pousse 
une tige érigée, haute de trois pieds; 
‘et divisée en quelques rameaux sim: 
ples, et légèrement pubescens ausom- 
met. Ses feuilles sont alternes, por- 
tées sur de courts pétioles, encœur, 
elliptiques , sciées, obtuses, velues 
etveinées:en dessous, herbacées, peu 
roides, et munies à leur base de sti- 
pules membraneuses, sémi-bifides et 
aiguës Ses fleurs sont axillaires , € 
à calice découpé en trois parties. 
Cette-espece. approche beaucoup € de 
la Menthe. | 
2, | a Sp. 4 
suppl. p: 429. 
Clifforte ferrugineuse. Cette plante 
vivace du Cap de Borine- Espérance 
pee de sa racine ses . à Le | 


CL 


sieurs angles; liformes le ‘plus: sou- 


vent 'couchées, lisses , ét-à rameaux 


courts, OR et herbacés: Ses 
feuilles sont alternes, à: peine pétio= 
lées, striées, aiguës , nues, lancéo- 
ces, et sciées en dents molles et ‘sé- 
tacées. Les stipules sont ferrupinen: 
ses, divisées en deux partiés, et sca- 
fieuses. «Ses fleurs mâles Sont axil- 
laires, sessiles, trifides, à filets longs 
et capillaires , et à antheres ovales. 
_ Lesfleurs femelles n'ont ue été 
férpéesr Pere: 
3. sf tie 
suppl p. gage 
Clifforte sraminée. Plante ai Ca 
de Bonne: Espérance qui pousse plu 
sieurs tiges : hautes de’deux pieds, à 
peine raméuses ; triées,  E couver- 
tes de feuilles rapprochés: érigées, 
roulées ) EHSIFOTIMES glabres, striées, 
_aigués et'sciées en dents très-fines: 
Les pétioles sont larges , unis aux 
feuilles par une articulation.; et à bor- 
dures ie en ue sübulées 
et érigées,. | : Bo 
# — (polygonifolia) Lans SP. . 
* Cliforte 2° feuilles: de Renonée. 
sise arbrisseau d’ Ethiopie dont là 
tige est à-peu- près haute d’un pied , 
velue ettrès-rameuse. Ses feuilles sont 
fort petites, linéaires ; hérissées de 
poils, etternées. Ses fleurs-sont me- 
nues, rapprochées. plusieurs ensem- 
ble aux ailes des: feuilles, et rempla- 
cées Par des capsules de la-srosseur 
d’un grain de froment, _ et cou- 
TOnnées par Je calice. : 


Linn: sp 
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LG." st Het Linn: Le Te 
suppl P. 4304 ut ; 
‘Gliforte filiforme.; Blue d'ABE. 
que à feuilles filiformes ; trigones ; 
glabres-et:tres-entieres. | 
#2, Especes à feuilles composées. 
56 — | crenata ).. Linn. La 8. 
supp P- 430: 3. , 
-‘Cliforte crénelée: Cet ee 
du Capa une tige assez haute et éri- 
gée: des feuilles alternes, sessiles , 


géminées , crénelées , à: dents me- 


nues, glabrés , et de la grandeur d’un 
onglerides- fleurs ES et 


| re 


17, em : | pulheliaÿe. Lan sh 9 
suppl P. 430. 
- Chfforte à “bellés fouilles. Elle croît | 
FF. les:mêmes contrées, et s’éleve 
en tige d’arbrisseau. Ses fsuilles-sont 
orbiculéés ; très: entieres ;: binées ; 
conniventes , etjoliment ornées en de: 
hors de nervures disposées enrayons; 
chaque paire ense rapprochantforme 
une cavité dans laquélle-se. conser- 
vent les fleurs, comme dans l'Hedy- 
sarum ne ie 
16: id Linn.sp EL 
 Gliflorte sarmenteuse. Arbrisseau 
qui croît sur les bords de la mer au 
Cap de Bonne-Espérance. Satigeest 
sarmenteuse , ligneuse, longue. de 
quatre pieds ,-filiforme. irréguliere, 
etsemblablea P A dhetsd ligueuse, Ses 
rameaux sont alternes, courts; 'sim- 
ples, cylindriques et Dbecons. Ses 
feuilles sont alternes, presque sessi- 
les, ternées, à-peu prés ég gales, lir éii- 
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res , ‘tres: sétroites, non piquantes. ; 
blanchâtres et pubéscentes. Lé:pé- 
tiole ést-tréscourt; stipülaire, mem- 
braneuxi, lélargr, nuiet échaneré. Ses 
fleurs sont hoc , latérales, axil- 
laires, «sessilés et solitaires: Ta Ta- 
lice estæriphylle,, ovale: et.concave. 
Cette ie fleurit en mais + ein 
HÉgereee {strobilifera). Linn sp 2. 
-Clifforte tonifere. Cette espece est 
un arbrisseau du Gap de Bonne - Es- 
pérance, dont les rameaux sont:ey- 
lindriques et. fort. peu. divisés. Les 
stipules en gaîné qui. supportoientles 
anciennes feuilles , sont scariéusés; 


ovoides,à deukdents, glabreset per- 


sistantes. Les feuilles sont ternées, 
sessiles , glabres, Jihéaires:, aiguës, 
carinées, et portées sur. des -pétioles 
trèscourts, engaîne, et: divisés en 
deux dentelurés:: On-voit sur les ra- 
meaux des especes: de croissances où 
de galles en forme de:cônes , qu'où 
pes malà propos-pour des fruits: 


>10) ss: (| ObcOrduta ). ee : 


x suppl pe 4296 - 


Cliflorte à foholes. bidien Cet = 


arbrisseau du: Cap pousse-une. tige 


érigée! ‘Passe , et à rameaux disti- : 


ques: Ses feuilles sont sessiles, ter- 
nées ou simplement binées ;, ovot- 
des; sans nervures, très-obtuses, en- 
tieres, glabres;” petites, et: sembla- 
blesàcelles de la Péplide portulacée. 
Ses fleurs sont de même longueur que 
des feuilles , axillaires et Lis. | 

iris (térnata). Linn. P 14 


HUE P: #30° 
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. Clifforte à feuilles ternées. Cet ar- 
buste, du :Cap diflere beaucoup. des 
autres -especes;par. ses. folioles ova= 
les, entieres lancéolées et hérissées 
de poils. 2 | 
2e 24 cms: || juniperine). Lin. de 
6 7. pe MIO: daite à 

106. lflorteà. feuilles. a rise, 
ternées. sur chaque pétiole, à.trois 
faces , en sine s6t a 
que Sa 
Get nie 7. — a l'apparence 
dé Génévrier.Sa tige estérigée, haute 
de trois. pieds. ettrés-rameuse ; 

13. — |falcata). Lian. . 16: 
suppl ip: 431: bninrére s 

‘Chforte à feuilles .« en: is, Sous- 
arbrisseau du. Cap. dont:la-tige haute 
dun: pied, estérigée, rameuse-et ser- 
rée. CS, feuilles: petites et ternées so 
tent le plus souvent trois -ensemble 
du même bouton. Ses-folioles sontli- 
néaires , glabres, un peu aiguës ét 
courbées. € ette especeiapproches de 
la Cliflorte sarméntense. 2: 20 
14 — (reretifolia É .ÆLinn p. 
LE “suppl: p AGO: tan 

:Cliforte à: feuilles : “cylindriques. 
Cette’ espece-du Cap-a des feuilles 
rapprochées en faisceaux, ‘cylindri- 
ques , en alêne ;- retour béess en der 
dans, eténtiereg.. 0: 

ES ef lei F Linn: 
18.  . pi HAS qQe 

Clifforte à füiles + ee en 
faisceaux , = ; _ . 
sillonnées. - 


Elle croît a € ei de Bonne Epé 


AA RDAS x 


€ E H 

rence, ct. ressemble beaucoup, à la 
Cliforte à à feuilles. HACEIERER cha 
la; Filiforme. 7. _— 

.Quoiqueces arbrisseaux soient ori- 
pinaires de pays chauds, on-peut cer 
pendant dans.nos chimats,, lorsqu'ils 
ont acquis.assez.de force, en risquer 
quelques pieds. en pleine terre; pour: 
vu que ce.soit-contre.un mur.à l'ex- 
position du-midi,,-et.dans un:solsec 
et léger, mais alors ilest nécessaire, 
si l'hiverest tres.froid, de couvrir L 
terreavec du. vieux tan, et les plan- 
_ tesavec des oo. -car-les for- 
tes gelées les détruiroient : -en géné 
ral une bonne orangerie leur. sufht. 
On les multiplie par boutures. 


CLITORIA. Linn. gen. plant. ed. 


nOU.-n. 943. Haricot se lbss: €li- 
toi. 

+ Disdelphie, Dix. éta- 
mines, réunies, par leurs filetsen deux 
epee & ; 
 spece n non 

1 CGrironra.(galactia).- Linn, 
syst DES en X4. SP: S+ pe fe. 

Clitore Jaiteuse. Cette plante de Ja 
ne de os 
menues, et cylindriques. Ses feuilles 
sont. ….. SES fleurs: ‘pourpres et 
penchées, naissent en grappes droi- 
tés et terminales. Le.calice est dé- 
Coupé en quatre dentelures , etenve- 
loppé de deux bractées très: petites et 
caduques : la corollecom posée de cinq 
FéABse DRE et- étroits) as0n éten- 
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est obtus. La gousse est cylindrique, 
ét. les..-semences sont arrondies. La 
plante entiereabonded’ur suclaiteux: 

-Cette especedoit étretraitée com 
me celle décrite dans Le dict. On lui 
donne-peu-d’eau pendant l'hiver, ‘€E 


_ on-la tient dans la serre en desréde 


chaleur-soutenues  - … 

-. CLUSIA. ZLinn, gen.  . éd. 
nou. n. 1263. Clusier. Arbre-debau- 
me, Paletuvier de montagne. 

Polygamie, Monoécie. Des fleurs 
mâles , des femelles, et quelquefois 
des-hermaphrodites, sur un ou sur 
plusieurs individus... : 

Especes non décrites... * 
=. Crusia (rosea). Linn:. Syst. 
Vep. ed. 14: p.910. Sp. 1. 

‘Clusier rose. Cet arbre de Saint- 
Doringue, et qu'on trouve.dans.les 
Antilles sur les rochers , s’éleve à:la 
hauteur de vingt trente pieds, avec 
une tête chevelue. Îl-est parasite et 
prend. quelquefois naissance sur les 
autres arbres; son. port est le même 
que celuide l'espece suivante, et tou- 
tes,ses parties-sont remplies d'un suc 
glutineux, balsamique = verdâtre ,; €E 
qui roussit à lair. Ses feuilles sont 
opposées, . po rtées sur.de courts pé- 
tioles,.ovoides, entieres. , quelquefois 
un. peu: échancrées, luisantes, coria- 


ces, fermes,.sans veines, et. situées 
principalement vers l'extrémité des 


petits-rameaux:-5e$. fleurs. sont cou- 
leurderose, grandes, inodores, d’ une 
forme très agréable ; et rosacées : 6a 
corolle est composée de six pétales, 
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Elles sont remplacées par des caps 


les vertes, arrondies, à-peu: prés de 
la grosseur d’une pomme moyenne , 
tracées de huit sillons, et couronnées 
par les stigmates ; l'intérieur de ces 
fruits est divisé en huit cellules, qui 
s ouvrenten huit valves etcoñtiennent 
un grand nombre de semences ovales} 
et nichées dans une pulpe molle et 
écarlate, 

2. = (alba): Linn, sp. 2. 

Clusier blanc, Arbre de l'Améri- 
que, qui croit dans les forêts de {à 
Martinique sur les plus grands arbres, 
dont il puise la substance comme tou: 
tes les plantes parasites. Il s’éleve à 
la hauteur de trente pieds : son port 
est élégant : son tronc souvent d’un 
pied de diamètre : sa tête trés-ample, 
et composée de rameaux proportiôn- 
nés à sa grosseur. 11 est rempli d’un 
suc glutineux comme le précédent. 
Ses fuillee sont entièrement sembla- 
bles à celles du Clusièr rose , mais 
plusovales, sans échancrures, ettra- 
cées de stries obliqués, transversales 
ét paralleles. Ses pédoncules courts ; 
épais, le plussouventtriflores etcom: 
munément terminaux , soutiennent 
des fleurs blanches , à cinq pétales , 
inodores et säns ägrément. Son fruit 
de même forme que lès précédens, 
est d’une couleur écarlate-à:sa matu- 
rité : il contient des semences blan: 
ches, obtuses, luisantes ; etenvelép= 
pées d’une pulped’une même couleur 
que le fruit, et dont les oiseaux'sont 
très friands. 


ÉELT 

Les Insulaires nomment cette cs= 
pece:Aralie, et se servent de la résine 
qu'ils en tirent, ainsi que du Clusiér 
rose, pour enduire leurs parues au- 
lieu de poix. 

On trouvera à cet art. du dict. la 
manière de faire venir ces arbres: de 
leur pays natal, dé les conserver, Li 
de les ui plies par boutures. 

CLUTIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1247. Clutelle. 

Dioécie,: Gynandrie. Des dut 
mâles avec des étarnines jointes au 
style, et desfleurs femelles Ne 
sur différens individus. 

Espèces non décrites. F3 

1. CLUTIA (polygonoides). Linn, 
ee veg. ed. 14: sp. 2. p. 397. 

Clutelle polygonoïde. Arbrisseau 
du Cap de Bonne- Espérance, dont 
lés rameaux sont simples, longs de 
sept à huit pouces, ronds, verts, et 
garnis de feuilles alternes , linéaires- 
lancéolées, rétrécies par degrés vers 
leur sommet, pointues, trés-entieres, 
sessiles , épaisses; veinées, et lui- 
santes. Ses fleurs sont: axillaisés, s0= 
litaires, et souvent binéés, disposées 
en épi terminal, ae ; 
ét pendantes. | Fi 
5,21 ee (hirra). Linn. D: # ne 


$ 


À 432 


- Clutelle hélé. Arinissert di 
ee à feuilles ovales, nues et entie- 
res : à fleurs latérales , “hérissées ct 


Tf 


glomérulées. FE HS 


3. A Linn, sp 5 
: Clütelle cotonneuse, Cette espece 


CL 0; 


qui croît dans les mêmes contréessur 


les bordssablonneux dela mer, pousse 


unetigeligneuse, haute de troispieds, 
érigée, raboteuse, et divisée en un 
grand nombre de rameaux cylindri- 
ques et pubescens. Ses feuilles sont 
sapprochées, sessiles , elliptiques, un 


peu aiguës, de la grandeur de celles. 
du Thym , et. cotonneuses sur. les 


deux faces. Ses fleurs sont blanches, 
latérales, solitaires, sessiles, et plus 
longues que les feuilles. Le calice est 
découpéen cinq dents, et cotonneux 
en dehors : la corolle est composée 
- de cinq pétales ovalaires, rétrécis en 
onglets, et de la longueur du‘calice. 

Chaque fleur mâle à cinq étamines 
_ placées sur le style, et un stigmate 


barbu. Cet arbuste fleurit au mois de 


mai, — — 

Un —= (retusa). Linn. sp. 6. 

. Clütelle émoussée. La tige de cet 
arbrisseau des Indes s’éleve à la hau- 
teur de quinze à dix-huit pieds. Ses 
faMeaux couverts d’une écorce rude, 
cendrée, et-rougeâtre dans le bas , 
Sont verts et armés d’épines ligneu- 
ses dans la partiesu périeure. Ses feuil- 
les sont oblongues, obtuses, un peu 
rétrécies à leur base, striées en des- 
SOUS par des côtes obliques, d’un 
verd foncé, un peu luisantes en des- 
sus, et plus claires en dessous. Ses 
fleurs naissent en grappes aux ailes 
des feuilles vers Pextrémité des ra- 
Meaux ; elles sont verdâtres > Sans 


odeur, pédonculées, et remplacées 


Pardes fruits ronds » 8lRbres , noirs 
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à leur maturité, d’une saveur tn peu 
acide, et qui renferment quatre se- 
mences blanches , transparentes et 
placées chacune dans une cellule par- 
ticuliere, | 

La vapeur de ses feuilles en dé- 
coction appaise les douleurs de dents, 
et détruit les petits vers qui s’y trou- 
vent quelquefois. ee 

Se = (stipularis). Linn. Sp D: 

Clutelle stipulaire. Arbrisseau des 
Indes à rameaux tortueux et coton- 
neux : à feuilles ovales ou ovalaires : 
assez grandes, très-entieres , coton 
neuses en dessous, et portées sur de 
courts pétioles : à stipules ovales, ai. 
guës, et de la longueur des pétioles : 
à leurs axillaires, presque sessiles , 
de même longueur que les stipules , 
et d’un pourpre noir. 

- 6. (acuminata). Linn. Sp: 9, 
suppl p. 432. 

Clatelle acuminée. Plante herba- 
cée du Cap de Bonne-Espérance, qui. 
a beaucoup de rapport avec lAn- 
drachnéetéléphioïde. Ses feuilles sont 
ovales, glabres, et obtuses avec une 
pointe. Ses fleurs sont solitaires et 
axillaires. - : 

Les trois premieres especes et Ia 
sixieme n’exigent que l’orangerie pene 
dant l'hiver ; les quatrieme ét cin- 
quieme plus tendres doivent être te- 
nues dans laserrechaude pendanttou- 
tes les saisons de l’année. On les mul- 
tiplie par boutures, v.cetart. du dict, 

CLYPEOLA. Linn, gen. plant, 
ed, nou. n, 870. Clypéole. 
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Tétradynamie siliculeuse, Six éta- 
mines, dont deux petites opposées 
l'une à l'autre, et quatre plus gran- 
des :avecun péricarpe presqu'arrôndi, 


etterminé par unstyle de sa longueur: 


non décrite. 


y, CryrEorA (comentosa}. Lin. 


| syst. yeg. ed. F4: p: SOI Sp: 2° 


Clypéole cotonneuse. Cette plante’ 


vivace du Levant pousse plusieurs 
tiges un peu Mgneuses, diffuses, ve- 


lues, bhéchates droites lorsqu'elles 


sont en fleurs, et peu rameuses. Ses 


feuilles sont blañchâtres et: légère 


ment cotonneusées. Ses fleurs sont pa- 
niculées, terminales, jaunes, petites, 
composées de pétales échancrés, et 


remplacées par des siliques applaties, 


presqu'en Cœur ou orbiculées, à denx 
cellules et à deux semences. 
On sème cette plante en automne 


ou au printemps dans une terre pere. 


Elle réussit sans culture extraor- 
dinaire. 

CNICUS. Linn. gen. plant. ed. 
not: n. 1005. Chardon étranger. 

- Milera détaillé quelques- -unes des 
especes de ce genre, et en 4 négligé 
cinq que l’on trouve dans le syst. vés- 
P+ 7275 et dont on ne fera pas men- 
tion ici, parce qu on ne les cultive 
point dans ün jardin. 


COCCOLOBA.Linn. gen. 
ed. nou.n. 538: Raisinièr du bord de 


là mer. 


 Octandrie, Trigÿnie, uit étami- 


nes et trois styles. 
Especes non décrites. 


C'O'C 

r. CoccoroBa (emargèrata).n 
Linn. syst. veg. ed: 14: sp. Si p379 

Raisinier échancré. Cet'arbrisseau 
qui croît dans les contrées les plus 
chaudes de l'Amérique, à une tige 
divisée en rameaux alternes, ele fe 
noueux ; et sous: divisés én d’autres 
plus petits, semblables et tortueux: 
des feuilles alternes arrondies, ner: 
veuses, réticulées’en petites veines, 
»échancrées au sommet ,et d’une sub- 
sistance coriacée : dés fleurs dispo= 
sées én Ha cn et axil- 
laires. 

2. —— a Prtalemis Ton sp: 6. 

Le Raisinierde la Barbade s ’éleve 
en tige d’arbrisseau rameuse et arti-, 
culée. Ses rameaux sont rudes et al- 
ternes. Ses feuilles sont alternes ,. 
srandes, en cœurovales, nerveuses. 
ondées ; et comme bordées-par l'ar- 
rondissement et le circuit des véines, 
qui n'aboutissent point au contour 
des feuilles. 

On multiple ces deux especes paf 
semences; quand on peut les avoir’ 
fraîches de leur pays natal. On eleve 
les jeunes plantes sur üne couche 
chaude, -et on leser retire ensuite dans 
Je tan de‘la serre, où on les traite 
avec autant de ménagement que tou 
tes les plantes: He. des mêmes 
CONETÉES. | 

“COCHLEARIA. ins gen. 
né ed, nou. n. 867. L'herbe aux 
ceuillers. Cransôn. 

Tétradynamie siliculeuse. Deux 
petites. étamines opposées, et qua” 

tre 


# 
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tre plus grandes: un péricarpe arron- 
di, et garni d’un style à-peu-prêés de 
sa longueur. 
Especes non décrites. 
1. CoCHLEARIA ( coronopus ). 
Linn, syst. veg. ed. 14. sp. 5. p. 588. 
_ Cranson cornede cerf. Cette plante 
annuelle de l'Europe est petite et tout 


au plus haute de sept ou huit pou-: 


ces. Ses tiges sontassez roides etran- 
gées circulairement sur la terre. Ses 
feuilles sont glabres, longues et pin- 
natifides. Ses fleurs axillaires, et en 
petites grappes, sont blanches, me- 


nues , à quatre pétales égaux et ar-. 


rondis au sommet: le calice est for- 
mé par quatre folioles concaves, ver- 
tes et blanchâtres sur les bords : les 
étamines sont trés-courtes , et termi- 
_nées par des antheres jaunâtres : son 
fruit estapplati, vert, ensuite dur et 
roussâtre , et divisé en deux silicules 
hérissées | qui renferment chacune 
une graine plate et d’une même cou- 
leur. Cette plante fait partie du re- 
mede de Mile, Stephens pourla pierre. 
2 (draba). Linn. sp. 8. 
Cranson dravier. Sa racine vivace 
pousse plusieurs tiges. érigées ») hau- 
tes d’un pied , cylindriques dans le 
bas, un peu anguleuses vers le haut, 
herbacées, annuelles, lésèrement ve- 
lues, et divisées en un petit nombre 
de rameaux placés aux ailes des feuil- 
les Supérieures, érigés, de même 
hauteur que La tige, et terminés par 
des grappes disposées en un corymbe 
dense et composé. Les feuilles sont 
Tome I, 
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fancéolées , amplexicaules , aiguës , 
légèrement velues sur chaque face, 
d’un verd blanchâtre, dentelées , al- 
ternes ou éparses. Les fleurs sont pe- 
tites , à folioles calicinales le double 
plus courtes que les pétales, d’un verd 
pâle et jaunâtre , composées de pé— 
tales blancs, très-obtus et caduques, 
et munies d’antheres jaunes. Les si- 
liques sont petites, en cœur, pres- 
que didymes , terminées par le style, 
et à deux loges qui renferment cha 
cune une seule semence de couleur 
fauve. Cette espececroîten Autriche, 
en France et en Italie, fleurit dans les 
mois de mai et juin , et mürit ses se- 
mences en août. - 

On seme ces plantes dansuneterre 
seche et légere, aussitôt aprèsla ma- 
turité de leurs graines. : 

COCOS. Linn. gen. plant. ed. 
nou, n. 1338. Cocotier. 

. Monoécie, Hexandrie qui com- 
prend des fleurs mâles à six étamines, 
et des femelles séparées sur un même 
individu. 

Espece non décrite. 

1. Cocos (buryracea). Linn.sysr. 
VS. App. p.985. Sp. 2. Suppl. ps 454. 

Cocotier du Brésil sans épines. Ce 


Palmier de l'Amérique méridionale 
. s’éleve à une grande hauteur. Sa tête 


est ample et trés-feuillée. Ses feuilles 
sont grandes et à deux rangs de fo- 
lioles simples. Chaque arbre produit 
ordinairement deux poinçons ou pa- 
nicules longues de quatre à six pieds: 
l’une chargée de fleurs mâles, l’autre 
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de six à huit fleursmâles et femelles, 
et demême dimension. Les fleurs mâ- 
les, qui sont blanches et à trois pé- 
tales Ifnéaires et très longs , tombent 
bientot après leur épanouissement, 
Les panicules androgynes ont des 
fleurs mâles semblables aux premie- 
res, mais qui persistent plus long- 
temps, et des femelles rapprochées, 
embriquées, à corolles blanches, et 
remplacées par un fruitcharnu, ovoi- 


de, uniloculaire, succulent, très-ola- 
bre , terminé au sommetparunepointe 
ün peu saillante, garni à sa base de la 


fleur. persistante cet peu trigone, 
La noix environnée d’une écorce car- 
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tilasineuse, et d’une pulpe fibreuse,. 


est très - dure, striée longitudinale- 
ment, plane d’ua côté, convexe de 
l'autre, pointue à chaque bout , et 
marquée à sa base de trois trous obli- 


ques. L'amande renferméedans cette. 


noix, est cartilagineuse , très-dure, 
et de même saveur que celle du Co- 
cotier des Indes { Cocos nuciferr). 


Les Américains écrasent ces noix, 


les jettent dans l'eau, et en retirent 
une espece de beurre, sans le secours 


du feu , et par une simple expression. 


Gé dans un-temps trop chaud 
se liquéfie, et devienthuile. La pulpe 
qui tombe au fond de l’eau, est suc- 
culente , très mucilagineuse;, douce, 


et sert à engraissér les: pores. Cette. 


buile est employée en médecine , et 
pour l'usage journalier, = elle est 
récente, 

On trouvera da maniere de traiter 


€ O D 

les Palmiers à l’article Pa/na du dic- 
tionnaire. me 

CODIA. Linn. nov. gen. PP P: 
33. n. 1388. Codie. 

Digynie. Huit étami- 
nes et deux styles. 

Son caractere essentiel est un ca- 
lice à quatre folioles : une corolle com- 
posée de quatre pétales : un réceptacle 
commun velu et enveloppé. 

On n’en connoît qu'une espece. 

1. Copa (montana). Einn. syst 
veg. ed.14. p.376. suppl. p. 228. 

Codie de montagne. Arbustede la: 
Nouvelle-Ecosse dont les feuilles sont 
opposées, pétiolées, elliptiques, très: 
glabres, entieres et obtuses. Ses fleurs 
naissent en têtes glohbgleuses, cour- 
tes, pédonculées, axillaires et termi 
nales. Ses feuilles elliptiques font” 
soupçonner que cet arbuste est une 
espece de Brünie, … | 

CODON. Linn. gen. plant ed. 

nou. n. 503. Codon. 

Décandrie, Monog gynie. Dix éta- 
mines et un style. : : 

Le caractere naturel de ka de. est. 
un calice monophylle , et divisé en 
dix folioles subulées , persistantes , 


_presqu'érigées et alternativement plus 


courtes : une corolle monopétale ; 
campanulée , toruleuse à sa base, €t 


dont le limbe est divisé en dix par= 


ties égales: un nectaireà dix cellules, 
et composé de dix écailles inserrées 
dans les onglets des étamines, con 
niventes, et qui couvrent le récep= 
tacle: dix filets de la longueur de ja 
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corolle, et terminés par des antheres 
épaisses: Un ovaire supérieur, coni- 
que et surmonté d’un style simple, 
de la fongueur des étamines , et cou- 
ronné par deux stigmates longs , sé- 
tacés et divergens. Le fruit est bilo- 
culaire, et contient plusieurssemen- 
ces arrondies, hérissées et envelop- 
pées d’une pulpe seche et colorée. 

Hn’y en a qu'une espece. 

1. Copon ( Royeni\, Linn. syst. 
ves. ed. 14: p. 397. Roy. mss. 

Codon de Royen. On ne connoît 
point le pays natal de cette plante an- 
nuelle. Sa tige est herbacée, ferme, 


haute d’un pied , cylindrique, héris- - 


4 


_sée d’aisuillons blancs, et diviséeen 


rameaux ascendans. Ses feuilles sont . 


alternes ; pétiolées, en cœur- ovales ; 
légèrement sinuées, sans division À 


pointues, un peu coriaces , légère 
ment velues, tuberculées-et sans vet-. 


nes en de Ses fleurs situées un 


peu au-dessus des ailes des feuilles, 


sont solitaires et pédonculées. La co: 
rolle qui a lapparence de celle de la 
Belladonne vulgaire, est blanchâtre, 
ét tracée en bas de dix stries pur- 
purines. Les pétioles et les pédoncu- 
les sont chargés d aisuiHons blancs. 

COFFEA. Linn. gen. plant. # 
ROU. n. 247. Cafleyer. : 

Pentandrie, . éta- 
Tines et un style. 

Espece non décrite, 

1. CorFEA | Occidentalis). Linn. 
SI. VER ed: 14. sp. 2. p. ES 

Cafleyer d'Occident. Abris 
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de Ÿ Amérique méridionale, dont la 
tige est érigée , rameuse , haute de 
six pieds, et garnie de feuilles ovales- 
Jancéolées, acuminées, très-entieres, 
luisantes, pétiolées, opposés et lon- 
gues de quatre pouces. Les stipules 
alternes avec les pétioles, sonten alé- 
ne, pointues, érigées et opposées. 


Les fleurs qui naissent en grappes 


paniculées, terminales , et quelque- 
fois axillaires, sont nadsidess blan- 
ches , d’une odeur trés - agréable, et 
remplacées par une baie arrondie, un 
peu applatie, ombi liquée, couronnée 
par le calice, à-peu-près de la gros- 
seur d’une dues et d’un noir brute 
tre à sa maturité. Elle contient une 
seulesemenceapplatie, arrondie, car- 
tilagineuse, ombiliquée à s4 base, 
sémi-quadrilobée vers le bas, et ren- 
_fermée dans une enveloppe membra- 
neuse, 

Cette espece  . beaucoup 
au Cafleyer d'Arabie, et n’en difére 
que par son fruit. uniloculaire ét mo- 
nosperme. 

Elle exige les  . soins et-à-peu- 
près le même degré de chaleur que 
le Cafleyer d’ Arebie. On renvoie le 
lecteur à cet article du de pour sa 
culture. +. 

- COEUMNEA.zi7. _ ue ed, 
nou, n. 856. Colomnée, - = 

Didynamie, angiospermie. Déce 
petites étamines et deux plus gran- 
des: des graines renfermées dans un 
Pipe : — 

_ non décrite, 
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1.CozumMnea (/ongifolia). Linn. 
syst. veg. ed. 14e SP. 2e P: 579» 
Colomnée à feuilles longues. Cette 
plante des Indes, haute de deux pieds, 
pousse plusieurs tiges herbacées, de 
la grosseur du doigt, et divisées en 
rameaux quadrangulaires , noueux , 
sillonnés , et couverts d’une écorce 
verte et glabre. Ses feuilles sont op- 
posées, sessiles , lancéolées , tres- 
longues, légèrement sciées’, et lisses 
sur chaque face. Les fleurs qui nais- 
sent en grappes droites , longues et 
terminales , sont d’un rouge tendre, 
opposées, et suivies de capsules ovoi- 
des , biloculaires, bivalves, et rem- 
plies de plusieurs semences fixées à 
un placenta slobuleux. 
Gette espece est tendre, et doit 
être traitée comm: la Colomnée à 
-pante dé diet 
COLUT EA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 954. Sené en vescie ou faux 
Sené, Baguenaudier. 
Diadelphie , Décandrie. D. éta- 
-mines réunies par leurs filets en deux 
corps. ; 
Espece non décrite. 
1. CoLuTEA (perennans \. Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 668. sp. 3. 
Baguenaudier vivace. Gette plante 
d'Afrique a toutes ses parties un peu 
pubescentes. Sa racine vivace pousse 
des tiges plus ou moins érigées, eylin- 
driques, striées, d’un verd pâle, herba- 
cées , annuelles, très-simples, ou di- 
visées en un petit nombre de rameaux 


communément stériles, Ses feuilles 
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sont alternes, denses et éparses , ou- 
vertes, ailées avec impaire, et com- 
posées de six à huit paires de folio- 
les ovales-oblongues, obtuses, por- 
tées sur de très - courts pétioles , 
et très - entieres. Les grappes sont 
axillaires , solitaires, simples , éri- 
oées , plus longues que les feuilles, 
peu nombreuses, et quelquefois fap= 
prochées douze ou quinze ensemble, 
dont celles du bas fleurissent les pre- 


mieres. Les fleurs sont purpurines, 


petites , inclinées, sans odeur, et à 
calice pubescent au dehors. L’éten- 
dard de la corolle est ample, arron- 


di, échancré, très couvert et rayé de 


stries d’un pourpre foncé. Ea carêne 


est d’un pourpre noir au sommet. Le 


fruit est une gousse ovale ou arron- 
die, pointue à chaqueextrémité, plane 
etapplatie, un peu gonflée, labre, 
membraneuse et presque transparen- 


te. Les semences qu’elle renferme 
2 


sont en petit nombre, réniformes , 
applaties et noirâtres. : 
On conserve cette espece dans l'o- 


rangerie pendant Phiver. Elle fleurit . 


en plein air dans les mois de juilletet 
août , et perfectionne ses semences 
en octobre. On la multiplie De se- 
mences. 

COMBRETUM. Einn.gen. plant. 
ed. nou. n. 509. Chigomier. 

Octandrie, Monogynie. Huit éta- 
mines et un style. 

Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en un calice supérieur à qua: 
tre dents et campanulé : une corolle 
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à quatre pétales inserrés ‘dans le ca- 


lice: des étamines tres-longues : .et 
une semence à quatre angles mem- 


: braneux. 


Les especes , sont 
1. CoMBrRETUM (/arum). Linn. 


Syst. veg. ed. 14.p. 35941: . 
Chigomier à épis lâches. Arbris- 


seau de l'Amérique méridionale dont 


l tige est cylindrique, longuedesept 
à huit pieds , sur trois à quatre pou- 
ces dediamêtre, couverte d’une écor- 
ce brune, et divisée dans toute sa 
longueur en rameaux cylindriques, 
Sarmenteux , grimpans après les. at- 
bres voisins, et sous-divisés en d’au- 
tres plus petitset penchés vers la terre. 


Ses feuilles sont ovales, acuminées , 


simplement obtuses , où quelquefois 
‘terminées par une pointe, très-entie- 


fe, glabres , pétiolées | opposées à 


chaque nœud , et longues de trois 
Pouces. Ses fleurs sont petites, blan- 
châtres, et disposées en épis lâches, 
érigés , de la longueur de trois pou- 
ces; axillaires et terminaux. Les pé- 
doncules propres sont trés:courts. 

Cette espece qu’on trouve à St. 
Domingue, y fleurit en décembre. 

2 mms (Secundim). Linn. 


Chigomier secondaire. Cetarbuste 
3 #_e g e à r. A 
de Amérique méridionale s’éleve à 


la hauteur de douze pieds. Sa tige 
divisée Enrameaux cylindriques, très- 
longs, et un peu sarmenteux, s'étend 


Surles arbres voisins. Ses feuilles sont 


ovales- oblongues , acuminées, très- 
fnieres, glabres., veinées , distiques, 
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pétiolées ; opposées, longues de qua- 
tre pouces , et plus petites sur les 
jeunes rameaux florissans. L'épi est 


-composé de plusieurs rameaux Oppo- 
sés, distiques, etterminés par un im- 


paire , dont l'extrémité est horizon- 

talement placée. Les pédoncules pro- 
2 Fe P 

pres sont uniflores, très- courts, et 


rapprochés. Les fleurs sont d’un verd 
jaunâtre, trés-nombreuses, rangées 


d’un même côté, presque sansodeur, 
et munies d’antheres rouges et éri- 
gées. Les rameaux cassés, et les feuil- 


les froissées répandent une odeur fé- 


tide et. désagréable. Cet arbrisseau 


‘leurit en novembre à Carthagene, et 


mâûrit ses Semences en mars et en 
avril. 


-* On multiplie ces deux especes par : 
leurs graines , qui doivent être en- 
voyées d'Amérique enveloppées ävec 


des feuilles de tabac, ou d’autres her- 
bes fortes, pour empêcher les insec- 
tes de les ronger.. On: les seme sur 
une couche chaude, et on tient les 


plantesdesémenceconstamment dans 


le tan de la serre. re 
COMETES. Einn. gen. plant. ed. 
nou. n. 167. Comete. 
Fétrandrie , Monogynie. Quatre 
étamines et un style. ete 
Son caractere distinctif consiste en 


une enveloppe de quatre folioles;, et 


triflore + un calice tétraphylle: une 
capsule à trois coques. “+ 

On n’en connoît qu’uneespece. 
1 Comeres (akerniflora). Linn. 
Syst. veg. ed. 14: p- 163 
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Comete à fleurs alternes. Plante 
annuelle des Indes qui pousse des ti- 
ses herbacées , cylindriques et hau- 
tes d’un pied. Ses feuilles sont oppo- 
sées, sessiles, ovoides, pointues, 
-glabres et três-entieres. Les pédoncu- 
les sont binés , terminaux ou axillai- 
res, presqu'alternes , solitaires, uni- 
flores, ouverts, et de la longueur des 
feuilles. Les cils de Penveloppe font 
paroître les fleurs entièrement héris- 
sées. io  - 

On la seme de bonne heure au prin- 
temps sur une couche chaude, et on 
en accélere la végétation, en la re- 
portant sur d’autres couches nouvel- 
les, afin de lui faire produire de bon- 
nes semences dans l’année. 

COMMELINA. Linn. gen. Plant. 
ed, nou. n. 68. Comméline. 

Triandrie, Monogynie. Frois éta- 
mines et un style. . 

Especes non décrites. 

1. ComMELINA ( Bengalensis), 
Linn.systsveg..ed. 14. sp. 3. p. 94. 

Comméline du Bengale. Lestises 
de cette plante sont herbacées , lé- 


sérement velues , rempantes, et peu 


rameuses. Ses feuilles sontovales,:ob- 
tuses , pétiolées, et à gaines ciliées. 
Ses sont res de ue 
les inépaux. ss, | 

2. = ( Virginica). Ha sp. 53 

Comméline de Virginie. Cette 
plante vivace pousse de sa racine plu- 
sieurs tiges érigées , simples, lisses, 
£bhautes de deux pieds. Ses feuilles 
sont portées sur de courts pétioles, 
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lancéolées , rudes en dessus par des 
poils couchés à rebours , et à paînés 


nerveuses, un peu pubescentes, et 
ciliées sur les bords en poils ferrugi- 


neux. Les spathes terminales et pres- 
qu'én cœur, contiennent des fleurs 
bleues, à pétales en cœur, trés-en- 
tieres, et dont celui du bas est plus 
courtet rétréci en onglet. 
3 mm” (vapinata). Linn. sp. 8. 
Comméline à gaîne. Cette plante 


annuelle des Indes orientales pousse 


des tiges montantes , nombreuses’, 
un peu rudes , et garnies de feuilles 
linéxires, sessiles, aiguës et enpat- 
nées. Les pédoncules terminaux et 


axillaires , alongés, munis à leur ex- 


y 


trémité d’une enveloppe striée, lan- 
céolée, roulée et presque cylindri- 
que, soutiennent des fleurs à calice 
composé de folioles lancéolées, ai- 
guës et colorées au sommet, et à co- 
rolle formée par trois pétales égaux, 


_ ovalaires et de Ja longueur du calice. 
Elles ont quatre filets stériles, moitié 


plus courts que les étamines, et char. 
Bés de corpuscules linéaires :: deux 


étarnines barbues, un peu recour- 


bées, et de la longueurde la corolle: 
des cpihores d'un jaune tacheté de 


noir , et un. style en et un 


fecouirbés 
. ——— (abdifora) Le sp Roël 
: Comméline à fleurs nues. Cette 
espece annuelle des Indes orientales 
a une tige presqu'érigée ; -penchée: à 
sa base, un peu rude et longue de 
sept.ou huit pouces, Ses feuilles sont 


linéaires , séésiles , aiguës et ehgaïi- 
nées. Ses pédoncules terminaux, ca-’ 
pillaires et: binés , soutiennent qua- 
tre à six fleurs petites, pédiculées , : 
sans enveloppe, penchées, et à folio- 

les calicinales ovales - lancéolées , ai-: 
gués, et plus petites que les pétales 
dé la corolle, dont trois sont ovales, : 
inégalement rangés ; et celui du bas: 

est plus écarté. Chaque fleur a: trois 
filets stériles, moitié plus courts que: 

Jes étamines, nus.et accompagnés de 

corpuscules ee : deux étami- - 
pen= 
chées vers l'ouverture de la. corollé É 


nes barbues dans le milieu, 


ebun style incliné. 


-On molüplie: ces quatre. especes 
par leur graines qu’on seme au prin- - 


temps sur une couche chaude : les 


annuelles doivent être avancées en les 
changeant de couche, en les arrosant: : 
eten leur donnant à. l'air très -sou- : 
vent, c’est le seul moyen de faire mû- 


tir Le. Semences ; les autres doivent 
être retirées. en automne dans le tan 


de la serre , et traitées avec beau- 
Coup de ménagement, On mulriplie . 


ces dernieres en.  — leurs ra- 
Cines, 


Plant. suppl, P- 26. Commerson: 


Pentandrie > Pentagynie. Cinq étas: 


mines et cinq styles. 


Son caractere distinctif consiste 
dans un calice monophylle:et corol- 
inq pétales : un nectaire dé- 


lifere : c 


Coupé en cinq parties : une capsule 
hérissée et à ses cellules. 


“COMMERSIONIA. Zion  — 


G'0O M. 303 

On n'en connoît qu’une espece. 
1. ComMErRSIONIA (echinata). 
ZLinn.syst. no ed, 14. P: 300: "Apps 
Prades ee, 
:Commerson: à fruits base As | 
bre de l’isle dé Taïti, qui s’éleve àune 
hauteur moyenne. Son tronc est à 


peine de la grosseur d’un homme. 


Ses feuilles sont alternes, pétiolées, 
d’une forme ovale- Sn ‘acumi- 
nées, sciées, velues et blanchâtresen 
dois Sès fleurs sont disposées en 
panicule, blanches, menues, et rem- 
placées par des ci très-hérissés et 
totalement semblables à ceux de la 
Sparfhann:, tant par leur. nu. 
par leur:superficie, = - 
Cet arbre des contrées les: plus mé. 
ridionales exige, pour exister en Eu. 
rope, la place la plus chaude d’une 
Serre , où il doit rester toute l’année, 
“COMOCLADIA Linnigen. 
plant. ed. nou: n.$3. Comoclidé. 
Triandrie, Morogynie. Trois éta- 


_ Mines et un és  . 


-Son caractere ee en: 
un calice découpé en trois parties : 
une corolle monopétale et: divisée en : 
trois seomens : un fruit oblong 8, qui. 
him un noyau bilobé. - 

Les especes , sont 

1. ComocrAprA (éntégrifolia), 
Linn, syst, veg.ed.14. p. 82. 

-Comoclade à feuilles entieres-Cet:: 
arbre croit dans les contrées les plus : 
chaudes de l’ Amérique, où il feurit 
en décembre, janvier et février. Ii 
s'éleve rarement à plus de vingt pieds. 
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de hauteur. Son troncest érigé, d’une 
grosseur médiocre , et divisé en.un 


pétit nombre de rameauxépais etfeuil-: 
lés aux extrémités. Ses feuilles sont: 
glabres et ailées. La côteest cylindri- 

que et de deux pieds de longueur. 


Les foliolesterminées parune impaire 


et communément au nombre de huit : 
à chaque côté, sont ovales-lancéo- 
lées , acuminées, très-entieres, légére- . 
mentridées par quelques veines trans- 


versales, un peu rouléessurles bords, 


pétiolées et longues de quatre pou- 


ces. Plusieurs produisent à leursailes 


des grappes paniculées , pendantes, : 


Jâches,. d’un pied et demi de lon- 
gueur, et divisées à-peu-près en vingt: 
quatre grappes partielles, latérales et 
alternes, dont celles du bas sontlon- 
gues de quatre pouces, celles de l'ex: 
trémité à peine linéaires , et les inter- 
médiaires d’une grandeur proportion- 
née. Les fleurs sont fort nombreuses 
dans chaque panicule, très-petites, 
sessiles, rougeâtres etsans odeur. Les 
fruits sont rouges et brillans. L'arbre 
entier abonde d’un suc aqueux , un 


peu glutineux, qui noircit à l'air et : 


tache les mains d’un beau noir, dont 


on se débarrasse difficilement en les : 


lavant. 
2. =» | dentata), Linn. 


Comoclade à feuilles dentelées. On : 


trouve cet arbre dans les forêts voi- 
sines de la Havanne. Il à le même 
port que le précédent. Son tronc est 
érigéet peu rameux, $es feuilles sont 
allées et brillantes en dessus. $a côte 
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est cylindrique, longue d’un pied et. 
demi, et garnie à chaque côté de six 
à dix folioles terminées par une im- 
paire , oblongues, acuminées, den 
telées en pointes , veinées et lésére- 
ment cotonneuses sur le dos ; cet ar- 
bre abonde d’un suc laiteux, #luti- 
neux, qui devient très-noir à l'air, il : 
teint les étoffes et les mains de ma- 
niére que rien ne peut enlever cette 
couleur, et-que les taches des mains 
ne disparoissent qu’à la longue et par 
écailles. L’odeur de ce suc est fétide 
quoique l'arbre n’enait aucune. Les 
habitans de l’isle de Cuba le nom- 
ment Gu40, et assurent que son om- 
bre est mortelle , lorsqu'on dort des- 
Sous. : : 

On peut multiplier ces deux ar- 
bres par leurs graines qu’il fautsepro. 
curer de leur pays natal; on les seme 
sur des couches chaudes, et on tient : 
les plantesconstamment plongées dans 
le tan de la serre , en observant deles 
arroser très-modérément en hiver. 

CONFERVA. Linn. gen. plant. . 
ed, nou.n. 1323. Conferve. : 

Plantes criptogames ;, famille des 
Algues, dont on connoït vingt-uné 
especes qui sont rappellées dans le 
syst. vés. de Linné, 14e.édition, P. 
972, auquel on peut avoir recours 
toutes sont chargées detubercules de 
différentes formes et grosseurs, qui 
contiennent , àceque l’on croit; leurs 
fructifications. | 

CONIUM. Linn. gen. plant. ed. 
nou. 1 307. Gisele ee 

=. Pentandrie; 
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Pentandrie, Digynie,  : 
nes et deux Le 

 Especes non décrites, 

1, Conium {rigens). Linn. syst. 
Yep ed. 4. p. 279. Sp. 2. 

Cigue à tige roide: à semences un 
peu hérissées : à pédoncules siflon- 
nées : à folioles obtuses et canalicu. 
lées. 

Cette plante du Cap de Bonne- 
Espérance pousse une tige courte, 
roide , lisneuse, divisée en rameaux 
longs; trésouverts, et écartés les uns 
des autres. Ses feuilles sont bipin- 
nées , obtuses, crénelées, dures et 
_grisâtres. Les pédoncules lissesetsil- 
Jonnés soutiennent des ombelles roi: 
des, courtes ; serrées et munies d’en- 
veloppes à cinq feuilles plus courtes 
que les petites ombelles, et dont une 
où deux sont divisées; les petites en- 
veloppes sont composées de sept fo- 
lioles un peucrénelées: Les fleurs sont 
petites , blanches, et remplacées par 
des semences Léisades 

2. —— (Royeni). Linn. sp. 4. 


_ Cigue de Royen. Cette espece de 
l'Egypte a des feuilles menues : des 


fleurs Pourpres : des fruits gros et 
couverts d’épines étoilées. 

On ne conserve ces “plantes: . 
Pour fa variété, carelles n’ont point 


de beauté. On les seme dans des: pots 
aussrtôtaprès lamaturitédeleurss grai- 
nes; on les tient pendant Phiver sous. 


Un vitrase. Au printemps dlorsqu’ el- 


les commencent à pousser, © exe 


pose à l'air. 
Tome I, 
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CONOGARPUS. Linn.gen plant. 


ed. nou.n. 253. Arbre à ee Co- 


nocarpe, Mangle blanc. 
Pentandrie, Monogynie. Cinqéta- 
mines et. un style. 
Espece non décrite, 
ConocarPus (racemosa). Linn. 


Syst. veg. ed. 14. DIATTÉSDE ST. 


Conocarpe. à à grappes. Grand arbre 
des isles Antilles qui croît sur les 
bords de la mer, dans des lieux sa- 
blonneux et couverts de limon, LH se 
divise quelquefois près de terre en 
trois ou quatre troncs. Ses plus jeu- 
nes rameaux sont [uisans, rouseâtres 
et opposés. Ses feuillessont presqu’o- 
voides , obtuses , très-entieres ; lui- 
santes, assez épaisses, grasses au 
toucher, d’un verd foncé, opposées, 
longues de trois pouces, et portées 
sur des pétioles rougeâtres , munis 
de deux glandules en dessus. Ses 
fleurs en grappes simples ; termina- 
Jes et [a plupart ternées, sont blan- 
châtres , petites ,  . ; ct d'une 
odeur qui, n’est point désagréable. 
Les capsules ën tombant à terre, y 
prennent racines : le rudiment de la 
tige s’éleve , et en grandissant le pé- 
ricarpe crêve , et laisse paroïtre les 


feuilles radicales. Quelquefois cha- 


que fruit renferme deux semences. 
Les Anglois nomment cet arbre Man- 
gle blanc. Les Insulaires emploient 
son écorce à tanner les cuirs. 

Cette espece doit é être traitée com- 
me celle du dict.; on sérne ses pra 
nes sur une couche chatide : on sé- 


Q q 
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pare les jeunes plantes dans des pe- 
tits pots, et on les tient constam- 
ment dans le tan de la serre ; on leur 
donne une terre neuve et légere, de 
fréquens arrosemens en été , et très- 
peu d'eau en hiver. v. cet ue du 
dict. - 

CONVALLARIA. Linn. gen. 
plant. ed.nou.n. 459. Lis des mises. 
Muguet. 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. | 

1. CoNvALLARIA (Japonica). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 334. Sp. 2. 
Thunb. fl. Jap. p. 139. 

Le Muguet du Japon pousse dix 


à douze feuilles radicales, linéaires, 


rétrécies vers le bas, trigones , pla- 
nes d’un côté, entieres , striées, re- 
courbées et longues de deux pieds. 
Sa hampe estnue, à deux tranchans, 
finement striée, glabre, haute de huit 
pouces , florifere au sommet, tétra- 
gone et penchée. Ses fleurs sont blan- 
ches, disposées. en grappe, pédon- 
culées, et rangées d’un même côté. 
Les péconcules rapprochés au nom- 
bre de deux à six, sont la plupartuni- 
flores , et rarement garnis de deux ou 
quatre fleurs, Sliformes depuis la base 
jusqu’au milieu , plus épais au - des- 
sus, glabres, ce dela longueur 


d’un ongle, blancs, verdâtres avec. 


lâge , et munis à leur base d’une 
bractée lancéolée , blanche, et plus 
courte que le pédoncule. te fleurs 
sont remplacées par des baiesovales, 
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bleuâtres, de la grosseur d’un pois, 
uniloculaires, etentièrement remplies 
par une seule semence qui mûrit en 
décembre et en janvier. 7 

2, = spot). 
Thunb. fl. Jap..p. 141. 

Muguet à épis. Cette plante du 
Japon a des feuilles radicales linéai- 
res, plus étroites à la base, un peu 
obtuses, striées, glabres, et plus lon- 
gues que la hampe: sa hampeest nue, 


Linn. sp. 3 


- Striée et anguleuse, simple et érigée, 


glabre, et haute de quatre pouces à 


un pied. La grappe est de la longueur 


du doigt, et chargée de petites fleurs 
éparses, aggrégées, violettes, etsou- 
tenues sur des pédoncules cylindri- 
ques, ouverts, glabres, uniflores, et 
longs d’une ligne. La corolle est pres- 
que So » €t composée de six 
pétales ovales , obtus, et concaves. 
Ses baies sont globuleuses. Cette 
plante fleurit en septembre. 

3. = (/rifolia). Linn. sp. 10: 

Muguet à trois feuilles. Cette es- 
pece vivace de la Sibérie pousse une 
tige garnie de deux à quatre feuilles 
amplexicaules, souvent ovales-oblon- 
gues , presque lancéolées , longues 


de quatre pouces, et d’un verd ten- 


dre, La grappe quitermine la hampe : 
est simple, -et soutient cinq à neuf 
fleurs pédonculées, et remplacées par 
des baies rondes et rougeâtres; elles 
contiennent deux ou trois semences 
assez grosses, jaunâtres , applaties ; 
rondes, et terminées pra une pete 
pointe, 


: CON 
Cette derniere plante doit être pla- 


éée dans une plate-bande de terre lé- . 


gere , et à l’exposition du soleil Le- 
vant. Elle n’exige que d’être tenue 
nette de mauvaises herbes; on divise 


ses racines chaque trois ans en au- 


tomne, 

Les deux premieres du J apon peu- 
vent être placées dans une plate-bande 
chaude et couverte d’un vitrage pen- 
_ dant l'hiver. Tous les Muguets ne 
réussissent qu'à l'ombre et dans une 
terre lésere. 

CONVOLVULUS. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 231. Liseron. 

_ Pentandrie, Monogynie. Cingéta- 
mines et un style. | 

Especes non décrites. 

1. À tiges volubiles. 

1 Convorvurus |Sibiricus): 
Linn. syse. veg. ed. 14: pe 200. Sp. 4. 
 Liseron de Sibérie. Cette plante 
annuelle a unetige haute de six pieds, 
lisse, et à deux angles formés par les 
Stipules courantes, sans être cepen- 
dant à deux tranchans. Ses feuilles 
Sont en cœur, à peine sinuées » très- 
entieres , terminées par une pointe de 
la longneur de la feuille, lisses ) plus 


Pâles en dessous, et veinées. Les pé-. 


… tioles sont moitié. plus courts que les 
feuilles, canaliculés en dessus, et 
: Munis destipules petites, verticales 
. Fun peu courantes dans la longueur 
de la tige. Les fleurs soutenues sur 
des pédoncules bifides , biflores, et 
Plus courts que la feuille, ontuneco- 
rolle blanchâtre , où d’un blanc teint 
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de rouge , à fond jaunâtre, campa- 
nulée, plissée etdes antheres jaunes. 
2, =« (furinosus). Linn. sp. ss. 

+ Liseronatigefarineuse. On ignoré 
le pays natal de cette plante annuëlle. 
Elle fleurit en plein air dans le mois 
de septembre, et perfectionne diffi- 
cilement un petit nombre des semen- 
ces ; ce qui oblige à la tenir dans la 
serre chaude , où elle fleurit au mois 
d'août, et mûrit ses graines avant 
l'hiver. Ses tiges, ses pétioles et ses 
pédoncules se roulent , etsont à peine 
pubescens, Ses tiges sont volubiles 
et grimpantes, un peu velues, et blan. 
châtres aux extrémités, où elles sont 
comme parsemées d’une subtance fa: 
rineuse, et vertes dans le surplus. Ses 
feuilles sont en cœur, inégalement et 
un peu sinuées, glabres, et presqu’an- 
guleusesà leur base. Les pédoncules 


axillaires , solitaires , triflores et ra2 


rement uniflores, soutiennent des pe: 
tites fleurs d’une couleur de chair ten- 
dre , à folioles calicinales slabres , 
d’un verd pâle et acuminées , à co- 
rolle presqu’infondibuliforme, et à de- 
mi-divisée dans son limbe en cinq par- 
ties obtuses; le bas dutube est creusé 
en cinq sillons : les antheres sont ob. 
longues , érigées et d’un bleu pâle : 1& 
capsule est glabre , brune , arrondie, 


à quatre angles abtus, et à quatre cel- 


Jules qui s'ouvrent en quatre valves, 
et renferment des semences solitai- 


rés, noires, anguleuses d’un côté, 


arrondies de l’autre, et tres - légère 
ment velues, ù 
Qqz 
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3. == (medium). Linn, sp. 6. 

Ce Liseron des Indes approche 
beaucoup de lespece rempante. Sa 
racine lipneuse et garnie de fibres , 
pousse de. tiges tortiilantes , très+ 
menues , vertes et anguleuses. Ses 
feuilles sont glabres , lancéolées, ai- 
guës, entieres, élargies à leur base 
en deux oreillettes recourbées et un 
peu dentelées en dehors. Ses fleurs 
sont monopétales , marquées d'une 
étoile dans le milieu d’un blanc tirant 
sur Le jaune, et dans le col d’une es- 
pece de Rosette orbiculée. Les pé- 
doncules sont >uniflores ,. rarement 
chargées. de deux fleurs, et-munis 
dans le milieu de deux bractées, op- 
posées, lancéolées et acuminées: les 
folioles du calice sont en fer de fle- 
che: Be capsule est globuleuse, ver- 
dâtre, striée, et séparée intérieure- 
Tr . membranes intermé- 
diaires en quatre cellules qui renfer- 
ment des semences brunes et soli- 
taires. 

4. es | Japonicus ): Linn, sp. 7. 
Thunb. fl. Jap. p.85. 

Liseron du Japon. La tigede cette 
plante est glabre, simple, volubile, 
filiforme, et sarnie de feuilles alter- 
nes , presque rangées d’un même cÔ- 
té , pétiolées, glabres et hastées : Le 
lobe intermédiaire est lancéolé, très: 
entier , aigu €t long. d'un pouce : les 
latéraux sont un peu réfléchis: et le 
postérieur est découpé en une dent 
courte, ou quelquefois aussi longue 
que la moitié du lobe : les. pétioles 
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sont filiformes, réfléchis, glabres, 
et trois fois plus courts que la feuille, 
Ses fleurs sont axillaires , solitaires, 
et soutenues sur des pédoncules de 
la longueur des feuilles, slabres, . 
formes et uniflores. 

S. = {panduratus). Linn. sp. 8, 

-Liseron panduré. Gette plante vi- 
vace de la Caroline pousse une tige. 
rougeâtre , et garnie inférieurement 
de feuilles en cœur, un peu en forme 
de violon , et trilobées dans la partie 
supérieure. Ses fleurs sont d’un blanc 
de lait à fond pourpre , axillaires et 
pédonculées : les calices , les pédon- 
cules et les pétioles sont : 

6. == | Carolinus), Linn.-sp. 9. 

Liseron de la Caroline. Les tiges 
de cette plante vivace sont menués, 
roussâtres , et couvertes de poils, 
principalement vers la racine et aux 
articulations. Ses feuilles varientdans 
leurs formes, les unes sont en cœur 
et entieres, le plus grand nombreres- 
semble à celles du Lierre; et lon en 
voit qui tiennent des unes et desau- 
tres ; toutes sont lisses sur leurs bords 
et hérissées de poils menus et imper 
ceptibles. Les fleurs sont d’un pour- 
preclair, axillaires, soutenuessur des 
pédoncules simples ou bifides, lon- 
gues d’un pouce, et munies de quel- 
ques bractées: le calice est glabre: 
les capsules sont globuleuses ; héris= 


sées au sommet, quadrivalves, et 


contiennent dans chaque cellule deux 


_ semences glabres et brunâtres.. 


7, me | angularis), LiRNeSp. 13 
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Liseron angulaire. Gette planté de 
 Pisle de Java pousse des tiges ligneu- 
ses , volubiles et couvertes de poils. 
$es feuilles sont presque sessiles, en 
cœuf, à cinq angles obtus, très-en- 
tieres , et couvertes de poils rudes, 
rouges et luisans. Les pédoncules 
axillaires, de la longueur des feuilles 
et communément triflores, ne sou- 
tiennent quelquefoisqu’une seulefleur 
_à calice hérissé de poils, êt à corolle 
campanulée, trois fois plus longue 
que le calice, et d’une couleur oran- 
gée, =. 2. 
8, (hiflorus). Linn. sp. 15. 


Liseron biflore. Plante annucllede. 


la Chine dont la tise est volubile, cy- 
lindrique, hérissée de poils, rameuse 
à sa base, et de même grandeur que 
le Liseron dé champs. Ses feuilles 
Sont pétiolées, en cœur, oblongues, 
ct pubescentes sur chaque face ; les 
Pédoncules sont péminés , hérissés, 
fapprochés à la base comme s'ils n’en 
fisoient qu'un , et plus courts que le 
pétiole: Je calice est composé de cinq 
- folioles inégales : les corolles sont 
blanches > Campanulées, petites, plis- 
sées, à cinq lobestrifides au sommet, 
etdont celui du milieu est plus petit: 
le tube est plus court que le calice: 
les étamines sont. blanches et de fa 
longueur du tube: le pistil est blanc, 
auSsi long que les étamines , et ter 
a par deux stigmates pourpres et 
a tête, De ei - 

. = (verticillatus). Linn. sp. 
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Liseron verticillé. Cette plante de 
l'Amérique a la formedu Liseroncam- 
panulé. Satigeesterimpante. Ses feuil. 
les sont nues, en cœur- ovales, un 
peu rudes , ct gaudronnées sur leur 
bord, Ses fleurs sont petites , bleuâ- 
tres , et soutenues sur des pédoncules 
plus courts que la feuille, ombellés, 
et composés! de pédicules’ Jatéraux 
souvent divisés. nd 
FO. mm ( Afalabaricus). Linn. sp. 
13. | = 
Eiseron de Malabar. Les tiges de 
cet arbrisseau sont rondes , vertes, 
Bispides, un peu lisneuses, foibles , 
volubiles, et granies de feuilles en 
cœur, acuminées , glabres , nerveu- 
ses, et portées sur des pétioles ronds, 
hérissés, et d'un brun roussâtre. Ses 
fleurs sont d'un blanc jaunâtre, mar- 
quées dans le milieu d'une étoile à 
cinq pointes, blanchâtre, hérissé 
de poils , aboutissant sur le bord du 
hmbe, et d’un rouge pourpre à l’éva- 
sement ; elles sont inodores, campa- 


“nulées, pédonculées, etappuyées sur 
deux bractées étroites et placées au- 


dessus du calice : les capsules qui des 
remplacent, sont petites, plobuleu- 


ses , d’üne couleur cendrée à fleur ma- 


turité, et renferment quatre semen- 
Ces SOIR. ee 
17, mm (Muricatus). Linn.sp. 
Liseron hérissé. Cette espece de 
Surate ressemble beaucoup au Lise- 
ron pourpre, mais sa tige est lisse et 
parseméés depointesmolles. Sesfeuik 
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les en cœur ne sont point divisées. 
Ses pédoncules sont glabres, ordi- 
-nairement bifiores et épais: ses fleurs 
pourpres, et plus infondibuliformes 
que dans le Liseron pourpre. 

12. mms { anceps). Linn. sp. 21: 

Liseron à deux tranchans. Plante 
des isles de Java et Ceylan, dont la 
tige est volubile, applatie, et carinée 
à chaque côté d’une feuille à l'autre. 
Ses feuilles sont ovales et en cœur, 
Jisses et oblongues. 

13, = CRE Linn. _ 
23. Suppl, P- 1 36: 

Liseron à grandes fleurs. Cette 
plante de inde pousse une tige li- 
-sneuse , d’abord érigée, ensuite vo- 
di bile et pubescente. . feuilles sont 
grandes, en cœur, à lobes arrondis, 
obtuses, glabres, entieres, et portées 
sur des-pétioles pubescens : les pé- 
-doncules axillaires et la plupart bi- 
- Aores, soutiennent de grandes fleurs 
- d’un beau blanc , marquées dans le 
milieu. d’une étoile à cinq pointes et 


‘-verdâtre en dehors; elles répandent 


une odeur de Lis: le calice est coria- 
-ce, les capsules sont oblonsues , ter- 


minées en pointe, d'un verd tendre, 


et remplie d’une chair verdâtre, suc- 
-culente et d’une odeur agréable, 

14. = CREER Linn. see 24 
suppl p: 137: 

: Très - grand Liseron de l'ile de 
Ceylan, vivace et à tige ligneuse vers 


“Je bas, ensuite volubile, très-elabre, 


et qui s’éleve à une grande hauteuren 
se roulant autour des arbres de son 
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voisinage ; cette tige est garnie de 


-feuilles en cœur-ovales, acuminées, 


très - glabres et entieres. Ses fleurs 
naissent en grappes de sept ou huit, 


terminales et axillaires ; ellessont blan. 


ches et purpurines, marquées d’une 
étoile dans le milieu, inodores , et 
remplacées par des çapsules arron- 


_dies, un-peu planes, jaunes ou rous- 


sâtres à leur maturité , tracées par 
quatre stries , quadrivalves , et qui 
renferment quatre semences brunes. 
15: mm (Speciosus;. Linn. sp. 
ee SUppl. p.137: 
Liseron à belles feuilles. Gate 
plante vivace du Brésil s’éleve en 


tronc d'arbre érigé et ensuite volu- 
bile, cylindrique et pubescente. Ses 
feuilles sont ovales-en cœur, divisées 


en lobes arrondiset obtus, trés-gran- 
des , vertes et hérissées en dis, 
couvertesendessous d’un duvet blanc, 
soyeux, couché, et qui brille au s0- 
leil comme argent. Ses pétioles sent 
cylindriques et même pubescens. Ses 
fleurs n’ont point encore > été obser- 
vÉES. 

16. = {trinervius). sp. 26% 


Thunb. fl Jap. p. 85: 


Liseron à feuilles trinerves. Plante 
du Japon dont la tige est: fliforme, 
glabre, simple et volubile. Ses feuil- 
lessontopposées, pétiolées, en cœur 
ovales, oblongues, acuminées , tres- 
entieres , à trois nervures qui partent 
du pétiole, plus pâles en dessous, 
glabres et longues d’un pouce où un 
peu plus. Ses fleurs sont pourpréss 
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axillaires , solitaires ou binées, pres- 
que sessiles , et soutenues sur des pé- 
:doncules uniflores. : : _ 


17 —— (peliatus ). Linn. sp. 


_ Liseron à feuilles en rondaché: 
Cette espece de l’isle d’Amboine à 
ses feuilles en forme de bouclier , lon: 
gues de sept à neuf pouces sur une 
même larseur, slabres » Vertes et mol- 
ls; les pédoncules soutiennent cha- 
cun plusieurs fleurs blanches, gran 
des, flasques dans le haut plus fer- 
Mes et gonflées vers [e bas: le calice 
est diviséen cinq segmens qui enve- 
loppent la fleur. ee _ 
Les Indiennes se lavent la tête avec 
une décoction de ses feuilles, pour 
conserver leurs belles chevelures qui 
souvent leur tombentjusqu’aux pieds: 
18 mm (sericeus). Linn. SP. 294 
Liseron soyeux. Plante de l'Inde 

à tigevolubile, ligneuse, un peu lisse, 
tt garnie de feuilles alternes, pétio- 
les, larges-lancéolées, aiguës, rayées, 
NES en dessus, couvertes en dessous 
d'üncoton soyeux et luisant : les pé- 
doncules axillaires » de la longueur 
des pétioles, le plus souvent dispo- 
_Senombelles de cinq fleurs, et mu- 
nis d'une enveloppe ovale etsoyeuse, 
Soutiennent des fleurs purpurines, hé. 
NsSées extérieurement de poils blancs, 
à calice trés-court, entièrement cou- 
Vert de poils blancs » €t à corolle res- 
serrée Vers Je bas, comme sielleétoit 
Pédonculée : Jes capsules reñférmées 


dans le calice persistant, contiennent. 
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quatre Semences convexes d'un côté 
et anguleuses de l'autre. 
Ÿ 19. (jomentosus). Linn. Sp. 
30. - : | 

: Liseron cotonneux. Cette espece 
de la Jamaïque pousse une tige lai- 
neuse, ainsi que les feuilles qui sont 
divisées en trois lobes. Sa fleur est 
pourpre ét oblongue. - 

20: = (Cüiricus |. Linn. sp. 
3-2. _— 
Liseron du Caire. Plante de PE- 
gypte à feuilles pinnatifides et sciées : 
à fleurs grandes et pourpres: à calice 
glabre : à pédoncules filiformes et pa- 
niculés. RE — 

21. = (copricus). Linn. sp. 33. 
- Liseron du Levant. Sa tige est vo- 


 lubile, lisse , herbacée, anguleuse , 


et garnie des feuilles pétiolées , lis- 
ses , ramassées plusieurs ensemble 
sur un pétiole commun, sciées , lan- 


céolées , plus courtes par degré sur 


les côtés, et munies de stipules très- 
semblables aux feuilles, mais plus pe- 
tites. Les pédoncules sont axillaires , 


biflores , applatis , ensiformes re 


compagnés de deux bractées menues, 
et terminées par des fleurs blanches, 
à calice hérissé , ét à corolle décou- 
pée en cinq segmens aïsus : le stig= 


-mate est d’une coùleur sanguine. 


22. =— (Witifolius). Linn. sp. 
34. ee 

Liseron à feuilles de Vignes. Cette 
espece des [ndes orientales à unetige 
hérissée de poils, volubile, et garnie 
de feuilles pétiolées, palmées, dé- 
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coupées en cinq lobes glabres , pla-. 


nes, dentelées et bbaghétres en des- 
sous : les pédoncules axillaires ; so- 
litaires, de la longueur des pétioles , 
poileux , et divisés en deux pédicu- 
lesérigés, soutiennent plusieursfleurs, 
et forment une espece de grappe bi- 
fide. Les fleurs sont d’une couleur 
orangée, camparhlées, et assez gran- 
des : le calice est velu, ou même hé- 
rissé. — à 

23, (dissectus ). Linn.sp. 3. 

Liseron très découpé. Cette plan- 
te de l'Amérique a une racine ra- 
meuse et vivace , qui pousse plu- 
sieurs tiges volubiles, grimpantes, 
très - longues, et hérissées de poils 
longs, mous et blanchâtres : ces tiges 
sont cylindriques, ligneuses, et vi- 
_ vaces jusqu'à une certaine hauteur : 
le surplus est herbacé et périt par les 
rigueurs delhiver. Des pétioleslongs 
d’un à deux pouces, et pareillement 
bérissés, portent des feuilles profon- 
dément divisées, palmées , glabres 
sur chaque face, à lobes lancéolés , 
aigus , et. différemment découpés. 
Aux ailes des feuilles sort un pédon- 
cule solitaire, hérissé jusqu’au coude 
et rarement au-delà, cylindrique, à 
pewprès de li longueur de a feuille, 
et qui soutient une où deux fleurs 
blanches, et à fond pourpre; la cap- 


sule qui les remplace est arrondie ;: 


un peu applatie, membraneuse, lut- 
sante, roussâtre , à deux cellules, 
quadrivalves , et à semences binées 
dans chaque lose. Cette espece fleu- 
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rit dans la serre chaude depuis le mois 
de juin jusqu'en octobre, et perfec- 
tionne ses graines en août et septem- 
bre. 
24. vom Linn. sp. 
36 es : 

Liseron à longs fruits. Ses tiges 
sont hérissées de poils, sarmenteu- 


ses, cylindriques, et garnies de feuil 


les divisées en cinq lobes séparés, 
et sessiles sur le pétiole commun: les 
intermédiaires par degré plus grands, 
et tous lancéolés et dentelés. Les pé- 
doncules sont axillaires , uniflores, 
articulés, épais et plissés, et les fieurs 
très-srandes , pourpres et remplacées 
par des capsules longues et trés-gros- 
ses. Cette plante croit en 7 

2, —— (panrenlans) Linn. sp. 
37: 

-Liseron à pédoncules paniculés. 
Cette espece des Indes a une racine 
longue, grosse et tubereuse, de la- 


quelle ent plusieurs tiges minces, 


un peu ligneuses ei. Ses feuil- 
les sont éparses y pétiolées, divisées . 
en trois, cinq ou sept lobes, d'un 
verd foncé, et quelquefois luisantes 
en dessus, plus pâles en dessous, où 
elles sont garnies d'autant de grosses 
nervures = qu'il y a de lobes. 
Ses fleurs sont axillaires, disposées 
en panicule sur chaque pédoncule ; 
sans odeur, pourpres ; ef marquées 
dans le milieu d’une étoile rougeâtre. 
Le calice est d’un rouge robe 
Rhéêtle fait mention d’une variété 


de cette espece , ‘sous- Ja dénominä- 
tion 
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tion de Modecca hort. mal. 8. D 50: 
£. 20, à tiges armées d’épines binées: 
à feuilles qui varient dans le nombre 


de leurs lobes, et qui sont environ- 


nées d’une bordure rouge: à fleurs 
-blanchâtres ou presque jaunes. 
26, =— | /14crorhi70s). Linn. sp. 
38. 
Liseron à longues racines. La ra- 
cine de cette plante d'Amérique est 
très - grosse , longue et rameuse. Sa 
tige est volubile, grimpante, glabre 
et cylindrique. Ses feuilles sont digi- 
_tées, lancéolées, sinuées, pointues , 
ét composées de sept folioles rangées 
Surun pétiole commun; les pédon- 


cules sont ordinairement triflores, et. 


les fleurs grandes et écarlates. 
27: vs | quinquefolius). Linn. 
SP. 39. : 
Liseron à cinq feuilles, Plante an- 
-nuelle de l'Amérique à tige lisse: à 
_£uilles composées de cinq folioles 
glabres et dentelées : et à pédoncules 
lisses, 
28. = ( Martinicensis). Linn. 
Sp. AT. 
Liseron de la Martinique. Ses ti- 
_8es sont cylindriques, slabres, cou- 
chées ou un peu volubiles , lonsues, 
CE garnies de racines à leurs nœuds. 
Ses feuilles sont ovales-alongées , 0b- 
tuses et terminées par une pointe, très- 
enteres, slabres , pétiolées, et lon 
“fues de deux pouces. Les pédoncu- 
les unifores , axillaires , solitaires , 
lonss de trois pouces , et munis vers 
le haut de deux sti pules petites et op- 
Tome I, | . 
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posées , soutiennent des fleurs blan- 
ches. On trouve cette espece dans des 
lieux couverts et souvent inondés. 

_ ‘2, Especes à tiges non volubiles. 

20. mms (SPiNOSUS). Linn, sp. 42. 
Suppl. p.137. 

Liseron épineux de la Sibérie àtige 
un peu tortueuse à peine volubile, 
lisneuse, et totalement couverte de 
poils blanchâtres', très courts et lui- 
sans. Ses feuilles sont oblongues-lan- 
céolées , soyeuses et sessiles. Les 
fleurs sont solitaires, érigées, peti- 
tes, blanchâtres et terminales. Des 


-sudimens de petits rameaux qui sor- 


tent aux ailes des feuilles ‘supérieu- 
res, se changent en courtes épines. 
30: mm (Pentapetaloides). Linn. 
SP. 44. : | 
Liseron pentapétaloïde. Cette plan. 
te annuelle de l’isle de Majorque est 
herbacée, très-semblable au Liserox 
tricolore, mais plus petite. Ses ra- 
Meaux sont inclinés, et ses feuilles 
presque lancéolées, obtuses, nues , 
rayées et à peine pétiolées. Ses fleurs 
sont axillaires , solitaires, soutenues 
sur detrés-courts pédoncules, etmu- 


_nies de bractées infiniment petites, 


souvent remplacées par deux écailles 
trés-courtes : les corolles sont bleuä- 


trés et jaunes à l’évasement : le limbe 


à moitié divisé en cinq lobes acumi- 
nés , paroît être composé de cinq pé- 
tales. sr 
31. = (Doryenium). Linn, sp. 
Liseron du Levant. Petit arbris- 
 — “RT 
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seau du Levant dont la tige est dis- 
posée en panicule. Ses feuilles sont 
étroites, soyeuses, plus petites, et 
plus écartées vers le sommet. Lesra- 
méaux sont roides , rarement four- 
chus , et terminés par des fleurs com- 
munément solitaires , et à calices ob- 
tus et presque nus. 

32. æ—— (scoparius |. Linn. sp. 
29. suppl 135- 

Liseron à balai. Cette espece des 
isles Canaries ressemble plutôt à un 


Genêt qu’à un Liseron. Sa tige est 


Hisneuse, cylindrique , très- -glabre et 
érigée. Sès rameaux sont efñlés, sim- 


ples, feuillés, érisés , et ses feuilles 


alternes, sessiles, écartées les unes 
des autres, courtes, menues, linéai- 
res, un peu hérissées de poils et éri- 
gées: la grappe est terminale, et pres- 
que rangée d'un même côté: les pé- 
doncules sont alternes , solitaires , 

écartées, la plupart à a trois fleurs, a 
rement uniflores, et munies de brac- 
tées: les corolles sont blanches et hé- 
rissées en dehors : le bois de cet ar- 


buste est blanc, dur, et strié en for-. 


me de *ayon : sa raclure répand une 
odeur de Rose, et sa saveur est un 

peu âcre. 

Seroit-ce le se. bois de Rose 
où de Rhode des boutiques ? 

33. |&rotheroides). Linn. sp. 
50: suppl p.137 

Liseron œnothéroïde. Cet arbuste 
du Cap de Bonne-Espérance a le port 
et lapparence de l'Œnothere très- 
molle, 4e. espece du dict. Ses tiges 
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sont ligneuses, érisées, cylindriques, 
rougeâtres , et couvertes d’une sub- 
stance glauque. Ses feuilles sont li- 
néaires, étroites, de la longueur du 
doigt, lâches , planes, velues et blan- 
châtres. Les pédoncules qui sortent 
à l'extrémité de la tige , sont axillai- 
res, solitaires, érigés, courts, angu- 
feux, uniflores , et munis de deux 
bractées en alêne et recourbées. La 
fleurgrande etjaune, a un caliceblan-- 
châtre et membraneux sur les bords, 
et une corolle infondibuliforme. 

34. mms | floridus). Linn. sp. St4 
Suppl. p. 136. 
- Liseron multiflore. te croît parmi 
les rochers dans les isles Canaries, 


Ses tiges sont ligneuses, conchées, 


et à rameaux érigés, serrés et blan- 
châtres. Ses Lo. sont pétiolées li 
néaires, rétrécies à leur base , entie- 
res, ondulées, de la longueur du 
doigt, glabres et veinées. Les pé- 
doncules sortent aux ailes des feuil- 
les supérieures, sont rameux et sous 
divisés, et forment:par leur continuité 
unegrande paniculeovaleetenthyise. 
Les fleurs sont très nombreuses, pe- 
tites, d’un rouge tendre , et hérissées 
en . La grande ei  - de 
ses fleurs présente un coup d'œilitrès- 


agréable. 


35. (corymbosus). ne SP 
52. ee 

Liseron à bouquets. Cette espece 
de l'Amérique pousse une tige Sar- 
menteuse, tortueuse, striée €t rem 
pante. Ses feuilles sont en cœur, act 
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minées, entieres, pétiolées et solitai- 


res. Les pédoncules sont axillaires , 
trés - longs, et soutiennent chacun 
plusieurs fleurs blanches, rappro- 
chées en ombelle. 

36. = {spithameæus). Linn. Sp. 
53: = 
Liseron de Virginie. On distin- 
gue cette plante des autres du même 
genre par sa petitesse. Sa tige est 
droite, et tout au plus haute de huit 
ou neuf pouces. Ses feuilles sont ar- 
rondies et pubescentes , et ses pédon- 
cules uniflores. . 

37. — (Persicus). Linn. sp. 54 

Liseron de Perse 
vace qui croît sur les rivages de la 
Mer caspienne, est totalement coton- 
neuse comme le Molene blanc. Ses 
tiges sont de la grosseur d’une plume, 
cylindriques, Mantes, et garnies 
de feuilles ovalaires , longues d’un 
pouce ou un peu plus, couvertes d’un 
duvet € épais sur chaque face, blanchä: 
tres, tres-entieres , ne et por- 
- tées sur des pétioles trés-courts et co- 
tonneux. Les pédoncules axillaires, 
solitaires , uniflores , de la longueur 
. des LE. et accompagnés de deux 
bractées ovales » plus courtes que le 

calice dont elles sont éloignées, sou- 
tiennent des fleurs blanches, campa- 
nulées, et à calice cotonneux. 
ee. Persans font usage de cette 
plante en guise de Thé. 
7 —— (reptans). Linn. sp. 57. 
iseron rempant. Cette espece de 
l'Inde est une des plus petites de ce 


e. Cette plante vi- 
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genre. Sa tige est filiforme, lisse et 
rempante, sans être- volubile. Ses 
feuilles sont en cœur-hastées et lan- 
céolées, munies à leur base d’ore:l- 
Jettes recourbées , découpées en dents 
écartées , glabres et acuminées. Les 
Le sont biflores, courts AA 
divisés en pédicules plus longs que 
les pétioles : le calice est rond. | 
. On mange dans les Indes les feuif- 
les de cette plante comme des RE 
nards. 

39. ms | PES-capre). Linn. sp. Gr. 
Liseron à pied de chevre. Cette 
plante des Indes a des tiges rondes : 


minces, légèrement te de poils * 


rempantes sur la terre, et garnies de 
TACINES. à leurs Anis. . feuilles 


_sont bifides, pétiolées, d’une texture 


molle et mince, et traversées dans le 
milieu par une côte saillante. Les pé- 
doncules flexueux et feuillés soutien- 
nent chacun une ou plusieurs fleurs 
pourpres en dedans, plus pâles en 
dehors, et sans odeur. Les semences 
sont velues et laineuses. 

- La décoction de cette espece est 
bonne pour appaiser les COS de 
scope 

4Oe mms ( EdulEs ). Linn. Sp. $$e 
Thunb. fl. Jap. P- 84 


Liseron à racines potageres.. 1. 


Japonois cultivent en. grand cette 
plante du Japon, où elle a été appor- 


tée par les Portugais. Elle fleurit trés- 
rarement. Ses racines souvent de la 


grosseur du poing, sont tuberculées, 
charnugss comme celles de la Batate, 
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bonnes à manger, très molles, et d’un 


fort bon goût. Elle difiére de la Ba- 


tate par ses feuilles olabres, en cœur, 
enticres, découpées en trois ou cinq 
lobes , sans être étroites dans le mi- 
lieu, et décroissant en forme de fle- 
che. Sa tige est rempante et angu- 
Jeuse. à 

se mm (s/blobatus). Einn. sp. 

3: Suppl p. 135: 


ee à feuilles un peu lobées. 


Cette plante annuelle des fndes a 
ses feuilles parsemées de poils: celles 
du bas en cœur: et les supérieures 
obtuses, un peu divisées en lobes, et 
gaudronnées au sommet. Sa tige est 
penchée. Ses fleurs sont agsrégées , 
ternées, sessiles et paralleles. L’en- 
veloppe est composée de six folio- 
les, et les RU sont grandes. 

42. vœmmus — (lirtorals). he Sp» 64. 

Liseron maritime. Cette espece de 
l'Amérique pousse unetigerempante, 
couchée sur la terre et > de ra- 
eines aux articulations. Ses feuilles 
qui sortent aux nœuds, sont pétio- 
les, divisées en sept lobes obtus, 
irréguliers, et comme digités : celles 
du ba RS par de. les plus 
petites sontirrégulièrement trilobées, 
et toutes sont oblongues , entieres., 
obtuses et Cou Les pédoncu- 
“les sont uniflores : les fleurs blanches: 
“les capsules arrondies et pointues: et 
les semences rondes. 


Presque tous ces Liserons font une 


Variété agréable, soit en pleineterre, 
Soit dans nos serres ; quelques-uns 
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cependant s'éleventàune trop grande 
hauteur pour pouvoir être conservés | 
sous les vitrages des plus grandes 
serres. Trés-peu des especes ci-des- 
sus se sement en pleine terre, et st 
Von en excepte les Nos, 20, 21, 29, 
31 et 36, ainsi que les Nos, r et 30, 
plantes annuelles, toutes les autres 
doivent être semées au printemps sur 
une couche chaude, placées dans des 
pots remplis d’une terre légere, éle- 
vées sous des vitrages, et renfermées 
ensuite dans le tan de la serre, com- 
me la 8e. espece du dict. La 28e, 
exige une terre plus substantielle, et 
des arrosemens plus fréquens, On | 
donnera à la 40°. le traitement be 
crit pour la Batate d'Espagne, 7°.es- 
pece du dict. Ées Liserons annuels 
veulent être semés de bonne heuresur | 
une couche, et avancés le plus qu'il 
est possible, en les changeant sou- 
vent de pot, de terre et de couche, 


_en leur donnant de fréquens arrose- 


mens, beaucoup d'air, et en lestrans- 
portant dans des caisses vitrées, lors- 
qu'ils sont trop hauts pour rester dans 
les couches ordinaires. Ondoit aussi 


avoir la plus grande attention de les 


assujettir à dessoutiens, pourles em- 
pêcher de couvrir les autres de 
v, cet. art. du dict. 

CONYZA. Linn. gen. plant. ed, 
nl: M. 1030. Conise. Herbe aux 
puces. 

Syngénésie, Polÿgamie superfue. 
Fleurs composées de fleurons femel- 
les dans la circonférence, ét de fleu- 
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sons hermaphrodites dans le disque, 
tous fructueux, et ces derniers munis 
de cinq étamines réunies par leurs 
antheres en forme de cylindre. 

Especes non décrites. 

1. ConyzA (ZLeinifolia). Lin, 
SYSE. Veg. ed. 14. p. 752. Sp. 2. 

Conise à feuilles linéaires-lancéo- 


les, et très-entieres , à corolles ra- 


_diées. 
_ Cette plante de l'Amérique sep- 
_tentrionale produit des fleurs blan- 
ches , à rayons réfléchis. 
2, mm | sOrdida). Ein. sp. 3. 
Conise sordide. Ce sous-arbris- 
seau qui croit parmi les pierres et 


sur les murs en Italie et dans les en- 
virons de Norbonne, approche beau, 


coup de {a Conise de roche. Sa tige 
 &tsous-lisneuse, longue d’un pied, 


semblable à celle de la Layande, me- 


nue, cotonneuse, blancheet rameuse, 
Ses feuilles sont entieres, étroites- 
linéaires | cotonneuses , et blanchâ- 
res en dessous, Les pédoncules sont 
droits, longs, et le plus souvent tri- 
lores au sommet : les calices sont 
composés d’écailles brunes sur leur 
Dore — 7 = 

_ 3: (saxatilis). Linn, sp. 4. 
. Gonise de roche. On la trouve en 
 Îtalie, dans Pistrie, la GCarinthie, 
au Cap de Benne Espérance, et dans 
R Palestine parmi les rochers. Sa tige 
Sous-ligneuse et longue d’un pied, 
f8t rameuse, blanchâtre, cotonneu- 
8e, d’abord couchée, ensuite érigée, 


ÿes fuilles sont alternes, étroites, 
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linéaires , lésèrement dentelées, pla- 
nes, aiguës, vertes en dessus et blan- 
Châtres en dessous. Ses fleurs sont 
jaunâtres, et soutenues sur de longs 
pédoncules, Le calice est cylindri- 
que, ouvert et membraneux au som- 
met. ; 

4. =» (canescens). Linn. sp. 5. 
suppl p. 367. — 

Conise blanchâtre. Cette espece 
du Cap totalement couverte d’un du- 
vet blanchâtre, pousse des tiges or- 
dinairement simples, cylindriques , 
striées et divisées sur les côtés en ra- 
meaux courts, Ses feuillessont linéai- 
res, de la longueur du doist, réfie- 
chies sur leurs bords, et un peu 
cotonneuses en dessous. La panicule 
est terminale, un peu fourchue , et 
presqu’en ombelle. Ses fleurs sont 
pourpres et aigrettées. Le calice est 
presqu'ovale, embriqué, et moitié 
plus court que la fleur et l’aigrette, 

- Cette plante a le port de la Conise 
CES 
5. = (rupestris). Linn. sp. 6. 

La Conise d'Arabie, vivace et 
sous-ligneuse, ressemble beaucoup à 
la Conise de roche, mais ses tiges à 
leurs sont garnies de faisceaux axil- 
laires de feuilles plus petites, plus 
larges, plus courtes, plus obtuses ,. 
et couvertes d’un coton blanc sur 
chaque face , excepté celles du bas. 
Ses fleurs sont jaunes et d’une odeur 
forte: les écailles calicinales ne sont 
point aiguës ‘et ouvertes , mais un 
pes plus obtuses, et étroitement em 
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briquées : Îes corolles sont compo- 
sées d’un trés-srand nombre de fleu- 
rons : les pédoncules sont longs et 
uniflores. 
6. == | scabra). Linn. sp. 7. 
Conise à feuilles rudes. Cette es- 
pece des Indes a ses feuilles sessiles, 
oblongues , rudes sur chaque face, 
et découpées en quatre où cinq dents 
à chaque côté. Ses pédoncules sont 
axillaires verslesommetdesrameaux, 


uniflores , et à-peu-prés six fois plus 


lonos que les feuilles. 

C7 | asteroides ). Linn. sp. 8, 

Conise astéroïde à feuilles larges- 
Jancéolées et légèrement scies: à co- 
rolles radiées: et à calice scarieux. 

Cette espece vivace del Amérique 
septentrionale a le port et l'apparence 
de l’Astere. Son corymbe est presque 
disposé en ombelle. Ses fleurs sont 
blanches et radiées. 

8. (bifoliata). Linn. sp. 11. 

‘Conise bifoliée à feuilles ovalaires 
et dentelées: à REMONCUIES diphylles: 
à bractées opposées. 

Cette plante de l'Inde ble 
à l'Eupatoire, Ses feuilles sont mol- 
les et blanchâtres. 

Q. ms | pubigera). Linn. sp. 12. 

Conise pubigere. Elle croit dans 


l'Inde. Ses rameaux herbacés sont 


couverts de poils rares, et garnis de 
feuilles oblonsues , se cunéi- 
formes à ue base, portées sur de 
courts pétioles, vertes sur chaquefa- 
ce, et parsemées de poils rares, dé- 
coupées àchaque côté en trois où qua- 
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tre dents de scie, presque dentelées 
et doucesau toucher. Les pédoncules. 
terminaux ou qui sortent aux ailes. 
des feuilles supérieures, sont laineux, 
et soutiennent chacun deux, trois ou 
quatre fleurs à calice couvert de laine 
avant son épanouissement. : 

10. = {/Or/U054). Linn. Sp, 13. 

Conise à tige tortueuse et d’ar- 
brisseau : à feuilles ovales-oblongues 
et très-entieres; et à grappes réfle- 
chies. 

Elle croît dans l’isle de Madagas- 
car et à la Vera-Crux. 

11. = (onihelmintica ). Linn. 
Hire. 

Coniseanthelmentique. Cette plan: 
te annuelle de l'Inde pousse une tige 
haute de quatre à cinq pieds, cylin- 


_drique, pubescente, droite et striée. 


Ses feuilles sont alternes, aigués, 
sciées , étroites vers le bas, et por- 
tées sur des pétioles pourpres, plus 
étroites et plus aiguës dans la partie 
supérieure, plus larges dans le mi- 
lieu, et plus obtuses au bas de la tige. 
Les aus sontpurpurines, solitaires, 
pédonculées , ét produites vers l'ex- 
trémité des rameaux, Les ee co 
scarieux. 

Les semences de cette plante sont 
ameres et SR piayess comme verni 
fage. . 

12. = | batsamifera . Linn. Spa 
16. 

Conise . Cette espece 
de l'Inde a l'apparence dune Bac- 
chante | Baccharis ). Sa tige est Un 
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peu ligneuse , haute de. cinq à six 
pieds , cylindrique, grosse » Ct divi- 
- sécen plusieurs rameaux érisés et la- 
téraux. Ses feuilles éparses , pétio- 
les, lancéolées, cotonneuseset blan- 
châtres en dessus, sciées , déchique- 
tées à leur base, répandentune odeur 
de Sause. Ses fleurs naissent.en grap- 
pes paniculées au sommet des ra- 
meaux. L’aigrette des semences est 

ferrugineuse. 
13, = (cinerea). Linn. sp. 17. 
‘Conise cendrée. Plante annuelle 
_del'Inde à tige cylindrique , érigée, 
haute d’un pied et demi, pubescente 
êt paniculée : à feuilles couvertes d’un 
duvet blanchâtre, lancéolées- ellipti- 


ques , sciées, ondées et écartées les 
unes des autres : à fleurs petites, pur- 


Purines, et disposées en grappes au 
Sommet de la tige: à aisrette blan- 
che et plus longue que le calice. 
14: = | Chinensis). Linn. sp. 
Re | 
. Conise de là Chine. La tige de 
Cite plante est haute d’un pied, éri- 
ge, peu rameu seetlégèrement striée. 
Ses feuilles sont pétiolées , ovaleslan- 
céolées, réfléchies, sciées , vertes en 
dessus et blanchâtres en dessous. Ses 
fleurs sont terminales ; d’un pourpre 
bleuâtre » et rarement plus de trois 
® une tête sur chaque pédoncule. 
15: == | fruticosa).Linn.sp. 12. 
Conise en arbrisseau. Cettees pece 
de l'Amérique méridionale à desti- 
B6S ligneuses, foibles, tortueuses , 
Slbres et cylindriques : des feuilles 
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solitaires, portées sûr de très-courts 
pétioles, en cœur-lancéolées , entie- 
res, sinuées, velues et veinées : des 
fleurs purpurines, axillaires, alter- 
nes, sessiles, en bouquets, très-pe- 
tites et verticillées : des capsules di- 
visées en quatre, et qui renferment 
quatre semences solitaires, rondes ! 
et anguleuses. …  — = 

16. mme (Virgata). Linn. sp. 23. 

Conise efflée, Cette plante vivace 
de la Jamaïque et de la Caroline, 
pousse unetige efhilée, haute de deux 
pieds , ailée, un peu blanchâtre et éri- 
gée. Ses. feuilles sont alternes, cou- 
rantes dans la lonsueur de la tige, 


sciées , lancéolées , écartées , vertes, 


et glabres en dessus, couvertes d’un 
coton blanchâtreen dessous. Ses fleurs 
d’un blanc pourpré, disposées en épis 
longs au sommet , et sur les côtés 


de la tige aux ailes des feuilles su- 
périeures , sont sessiles et éparses. 
sur lépi: les calices sont embriqués 


d'écailles pointues et cendrées : l’ai- 
grette est treslonsue. _ 
17. œm« | decurrens). Linn. sp. 
244 = - 
 Conise à feuilles courantes. Plante 
annuelle des Indes qui a le port de 
l'Herbe à coton | Filago). Sa tigeest 


haute de quatre pouces, un peu four- 
chue, érigée , velue et cotonneuse, . 
ainsi que tout le reste de la plante. 


Ses feuilles sont lancéolées , sciées, 
et çourantes au-delà de la longueur 
de la feuille , comme dans le Genét 


en fleche, Ses fleurs sort axillaires, 
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et ramassées en pelotons globuleux 
et cendrés. 

10 CAurrra). Linn.sp.2s. 
suppl-p. 367. 

Conise auriculée. Cette plante des 
Indes orientales à des feuilles radi- 
cales plus grandes que les autres, 
plus roides, plus glabres, ovoides, 
munies de veines rouges , et sciées 
en grosses dents entre lesquelles les 
bords sont ondulés. Ses feuilles cau- 
linaires sont oblongues., presque lan- 
céolées , molles, velues , sciées au 
sommet , sinuées dans le milieu, et 
comme ailées à leur base , entière- 
ment sciées et dentelées sur leurs 
bords , un peu courantes, et garnies 
de deux ou trois ailes foliacées et ou- 
_ vertes à chaque côté, Sa tige est éri- 

gée, roide, longue d’un pied, rou- 
geûtre, velue , et divisée en rameaux 
simples etérisés. Ses fleurs blanches, 
composées de tres -petits fleurons , à 
rayons linéaires et menus, naissent 
vers le sommet de la tige sur des pé- 
doncules épars dans tous les sens, 
_Gette espece tient le milieu entre la 
- Bacchante et la Conise ; son odeur, 
à-peu-près comme celle de la Stachide 
fétide , est cependant moins désa- 
-gréable, 

On multiplie toutes ces plantes, 
ou par leurs graines que l’on semeau 
printemps sur une couche chaude, 
ou par boutures et marcottes , lors- 
qu'onne peuten obtenirdessemences. 

Les especes 1. 3. 4. et 9. peuvent 
être placées, quand elles sont assez 
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fortes, dans une plate-bande chaude 
de terre seche et lésere. 
La 14e. doit être traitée comme fa” 
18e, du dict. Toutes les autresserap- 


portent à la 4e. du dict., pour les 


soins et la culture qu’elles exigent, 
On y renvoie le lecteur pour éviter les 


répétitions. 


COPROSMA. Linn. gen. plant. 


suppl p. 24. Coprosme. 


Ce nouveau genre qui n’est pas 
encore bien connu, fait partie de la 
Pentandrie, Digynie, où sont ran- 


gées les fleurs à cinq étamines et deux 


styles. : 
Le caractere distinctif de ce genre 


consiste en une fleur hermaphrodite, 


dont le calice est découpé en cinq 


parties, et la corolle en cinq ou sept 


segmens, munie de cinq à sept éta= 
mines et deux styles longs : une baie 
à deux semences un peu planes: dés 
fleurs mâles et femelles semblables 
aux hermaphrodites. 

Les especes, sont : 

1. Coprosma (/ucida). Linn. 
syst. veg. éd. 14. p. 274. SupphP 
178 . : : 

Coprosme luisante. Cette plante 


de la Nouvelle-Zéelande a ses feuil- 


les opposées, pétiolées, ovales, ports 
tues à chaque extrémité, et tres:enr 
tieres : des stipules postées entre les 


feuilles, solitaires et aiguës: des pé- 


doncules axillaires , solitaires, Oppo- 
sés, diphylles , et terminés per des 
têtes de fleurs, dont le calice et Ja 


‘ corolle sont verdâtres 3 Je pistil 


plus 
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_plus long que la fleur. Cette plante 

est très - glabre , et ressemble à la 

Phyllis. 

2, {ftidissima), Linn. suppl. 

p. 178. 

. Coprosme trés - fétide. Cette se- 

conde espece a été trouvée dans les 

mêmes contrées. On n’en connoîtjus- 

qu’à présent que les fleurs qui sont 

solitaires et d’une odeur très-désa- 

gréable. ; - 
CORCHORUS. Zeinn. gen. plant. 

ed. nou. n. 730. Mauve de Juif. Co- 

rete, | 

. Polyandrie, Monogynie. Plusieurs 

étamines et un style. 

. Éspeces non décrites. 


1. CorcHorus(rrilocularis). Linn. 


SYSt. VEg. ed. 14. p. SO. Sp. 2: 
_ Corete triloculaire. Cette plante 
annuelle de l’Arabie est haute d’un 
. piéd, un peu rude et érigée. Ses tiges 
ainsi que les rameaux, sont cylindri- 
ques, lisses, vertes, érigées, et gar- 
nies de feuilles alternes , pétiolées , 
_Ovales-oblongsues, rayées, et décou- 
pées en dents de scie , dont celles 
du bas dans les feuilles inférieures 
Sont sans barbes, et quelques-unes 
des supérieures terminées par un poil: 
les stipules sont petites et sétacées, 
et les pédoncules opposés aux fuil- 
les , courts, bifides ou quelquefois 
triflores : Le calice est pourpre, et Ja 
fleur jaune » ainsi que les antheres : 
les capsules sont longues de deux pou- 
ces , striées , trigones , rudes, sim 
Ples au sommet, à trois loges , À trois 
Tome I. : 
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valves, et remplies de semences pe- 
tites et bleuâtres. 

Cette plante fleurit depuis le mois 
de juin jusqu’en septembre, et com- 
mence à perfectionner ses semences 
vers la fin de juillet, On peut la met- 
tre en pleine terre , mais elle réussit 
mieux sous des vîtrages. - 

2 em (riens) Lin, Sp, +, 

Corete à trois dents. Cette espece 
de l'Inde 4 une tige lisse, verte, li- 
sneuse , et divisée en rameaux éri- 
és : des stipules découpées en trois 
parties sétacées : des feuilles rayées, 


Jancéolées, ondées , sciées, et à den- 
_telures inférieures terminées par un 


poil : des capsules rudes , linéaires, 
et munies à leur sommet de trois sty- 
les bifides et très-divergens. 

3. == ( Japonicus). Linn, sp. 7. 
Thunb. flor. Jap. p. 227. 

Corete du Japon. Sa tige est li- 
gneuse, glabre, haûte de deux pieds, 
et divisée en rameaux alternes, an- 
guleux, ouverts-érigés, #labres et ef- 
filés. Ses feuilles qui sortent plusieurs 
ensemble de boutons alternes, sont 
pétiolées, presqu’en cœur, ovales, 
acuminées, découpées en deux rangs 
de dents aiguës et un peu sétacées , 
nerveuses, velues principalement en 
dessous sur les nervures, et longues 
d'un demi-pouce à un pouce et demi. 
Ses fleurs sont terminales, jaunes où 


 orangées, solitaires , soutenues sur 


de courts pédoncules, et rempla- 
cées par des capsules glabres et ron- 
des. 

£ + 
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Cet arbrisseau commence à fleurir 
en février, et continue plusieurs mois 
de suite. Les Japonois le cultivent 
pour la beauté de ses fleurs. 

4. =“ | huirtus). Linn. sp. 8. 

- Corete hérissée, Sa tige est érigée, 
cylindrique, rameuse, haute d’un à 
deux pieds, et hérissée. Ses feuilles. 
sont alternes, cblongues-lancéokées, 
sciées en dents égales et aiguës, por- 


tées sur de courts pétioles, parse- 


mées de quelques poils, et ridées sur 


chaque face. Ses fleurs sont jaunes, 
inodores , latérales aux pétioles , pé- 


donculées , solitaires ou binées: les 


pédoncules se courbent, lorsqu'ils 
sont chargés de fruits : la capsule est 
linéaire, aisuëé, un peu hispide, bru- 
ne, presque longue d’un pouce, à deux 


sions, bivalve, et remplie d'un grand 


 . de semences petites, noires 
et anguleuses. Cette plante de l'A- 


mérique méridionale est annuelle, et 
fleurit pendant Pété et l'automne dans 
la serre chaude. 

Les especes annuelles doivent être 
avancées sur des couches chaudes, 
si on veut les aider à perfectionner 
leurs semences ; on ne conserve pen- 


dant l'hiver, cellés qui sont vivaces, 


qu’en Îes tenant constamment plon- 


gées dans le tan de la serre. v. cet art. 


du dict. 


CORDIA. Linn. gen. plant, ed. 


Aou. n, 276. Sébeste ou Sébestier. 
Pentandrie, Monogynie. Cingéta- 

mines et un style. 
Especes non décrites. 


& 


: COR 
1, Corpia (spinescens). Lin. 
Syst. yep. ed. 14 Sp: 2. p. 230. 
Sébestier épineux. Cet arbrisseau 
des Indes orientales pousse des ra- 
meaux serrés, cotonneux et ferrugi-. 
neux. Ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées , ovales, sciées, cotonneuses, 
plus rudes en dessus, et de la gran- 
deur de celles du Cérisier: le pétiole 
est très-court, jetté en dehors par une 
articulation , armé d’épines à sa base 
comme dans le Wolcameria, et roide 
quoique tronqué etoblique: la grappe 
est axillaire, simple ou bifide,, fili- 


forme et de la [longueur de la feuille: 


la corolle de la fleur est monopétale, 
campanulée, découpéeencinqg dents, 
et deux fois plus grande que le calice: 
les fruits sont épars, sessiles, noirs, 
et de la grosseur d’une groseille. 

2, em | verascanthius). Linn.sp. 4. 

_Sébestier, bois de Chipre. Cettees- 
pece est un grand arbre de la Jamai- 
que dont le tronc est érigé, et sou- 
vent de la hauteur de trente pieds, 
avant de se diviser en rameaux. Ses 
feuilles sont rudes au toucher, et ova- 
les - lancéolées. Ses fleurs inodores 
naissent en grappes terminales: le ca- 
Éce est verdâtre, creusé par dix stries; 
et toujours découpé en cinq dents‘ 


la corolleest blanchâtre, d'assez Jon- 


suedurée,et découpée dans sonlirmbe 
en cinq segmens oblongs , et de la 
longueur du tube. Les Insulaires es- 
timent beaucoup le bois de-cetarbre, 
que les François nomment Bois de: 
Chipre. 
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… Jacquin qui donne cettedescription, 
n'a point vu le fruit dans sa maturité. 
3. == (collococca). Linn. sp, 6. 
Sébestier à fruits écarlates. Cet ar- 
bre de la Jamaïque ressemble un peu 
au Cerisier. Ses feuilles sont ridées ; 
entieres, veinées, et ovales - oblon- 
gues. Ses fleurs rapprochées en grap- 
peslâches, sont pentapétales, de cou- 
leur herbacée, mouchetées, et à ca- 
lices cotonneux en dedans. Le fruit 
est écarlate , visqueux , et contient 
üne seule semence ridée. Les poules- 
d'Inde se nourrissent de ce fruit, 

qu'elles aiment beaucoup. 


. On multiplie ces trois especes par 
leurs graines, quand on peut s’en 


procurer de leur pays natal; on les 
plonge dans une bonne couche, et 
lorsqu'elles sont fraîches , elles le- 
vent en six semaines de temps. Les 
plantes qu’elles produisent doivent 
être traitées trés-délicatement > SUf- 
tout les deux ou trois premieres an- 
nées ; mais Jorsqu’elles sont dures et 
acclimatées, on peut les conserver 
dans une serre seche, à un degré de 
chaleur modérée; alors aussi on peut 
les exposer en plein air pendant les 
chaleurs de l'été seulement dans un 
lieu bien abrité. v. cet art. du dict. 
COREOPSIS. Linn. gen. plant. 
€, nou, n. 1062. Coréope. 
Synsénésie ,  Polygamie fausse, 
Fleurs composées de fleurons herma- 


-Phrodites dans le disque, et de Be 


Mi-fleurons femelles stériles dans la 
Circonférence. = 
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Especes non décrites. 

1. CoREOPS1S {coronatu). Linn. 
SYSt. Veg. ed. 14. sp. 2. p. 782. 

Coréope couronnée. Plante an- 
nuelle de {a Virginie, dont la racine 
esttraçante, etla tige quadrangulaire, 
érigée, épaisse, et noueuse, Son feuil- 
lage ressemble entièrement à celui du 
Bident. Ses feuilles sont slabres , 
rayées, ailées, et composées de cinq 
folioles portées sur un pétiole com- 
min, opposées , ovales, acuminées, 
sciées, et tronquées d’un côté vers le 
bas. Ses fleurs au nombre de cinq sur 
chaque pédoncule, sont opposées, et 
radiées : les fleurons du disque sont 
remplacés par des semences à dou- 
bles dents, : 

2. == (/eucantha). Linn, sp. 3. 

Coréope leucantheme , à feuilles 
ailées et sciées : à fleurs dontlerayon 
est de diverses couleurs. ee 

Cette plante annuelle de l'Améri- 
que a l'apparence de la précédente: 
sa Heur est radiée, semblable à cel- 
les de la grande Marguerite, à rayon 
blènc et disque jaune. 

3.— (chrysantha).Linn, sp. 4. 

Coréope chrysantheme. Cette es- 
pece de l'Amérique a une tise sim- 
ple, quadrangulaire, rameuse, et ar- 
ticulée. Ses feuilles caulinaires sont 
opposées, ternées , lancéolées, gla- 
bres et crénelées; cellesdes rameaux 
à fleurs, alternes, ternées, et plus pe- 
tites. Ses fleurssont terminales, sou- 


? 


- tenues sur de longs pédoncules, s0- 
_ htaires, radiées, d’une seulecouleur, 
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et quelquefois sans rayon. Ses semen- 
ces sont bidentées. 

4. = (alba). Linn. sp. 6. 

Coréope blanche. Cette plante vi- 
vace croit dans l’isle Sainte-Croix, 
l'une des Antilles. Sa tige est grim- 
pante , foible, longue d’un pied et 
demi, et garnie de feuilles glabres, 
ordinairement composées de trois 
folioles cunéiformes et sciées. Ses 
fleurs ressemblent à celles de la gran- 
de Marguerite, Le rayon est blanc : 
le disque jaune : et le réceptacle nu. 

s. == (reptans). Linn. Sp. 7. 

Coréope à tige rempante. Cettees- 
_pece de l’Amérique méridionale est 
une grande plante dont la tige est 
grimpante , ou couchée sur la terre 
lorsqu'elle n’est pas soutenue. Ses 
feuilles inférieures sont simples , OVa- 
les, sciées, et opposées; et celles de 
la partie supérieure, ternées en forme 
d'ailes. Ses fleurs sont jaunes, et ses 
semences longues et barbues. 

6. sms (Paccuta). Linn. sp. 8. 
suppl. p. 380. - 

Coréope à baies. Cette plante de 
Sufinam pousse une tige haute de 
huit pieds, érigée, herbacée, et gar- 
nie de feuilles opposées, pétiolées , 
ovales, sciées et trinerves. Ses fleurs 
souvent au nombre de trois placées 
au sommet, sont jaunes, pédoncu- 


les , et plus petites que celles du 


Rudbeckia, Le calice est composé de 
_ seize fofioles larges, en alëne, recour- 

bées, et de la longueur du disque : 
k rayon de la corolle est plus long 
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que le disque, stérile, et à trois dents 
au sommet : le disque est flosculeux 
et hermaphrodite. Les semences sont 
nues, presque globuleuses, en forme 
de baies, noires, et sans aigrette : - 
celles de l'intérieur Sont un peu qua- 
drangulaires : le réceptacle est garni 
de paillettes : et convexe. Le calice 
chargé de fruits est arrondi, et le 


_fruit a exactement la forme de celui 


de la Ronce. : 
7. mms (uriculita). Linn. Sp. 9: 
Coréope auriculée, Cette plante de 

la Virginie a des tiges longues de deux 

pieds, foibles, et peu rameuses : des 


“feuilles en petit nombre, hérissées, 


oblongues, ovales, et entieres : les 
inférieures ternées , et garnies d’o- 


reillettes comme celles de la Morelle 


grimpante : et des fleurs jaunes, bel- 
les , et solitaires. 

8. = (bidens). Linn. sp. 11: 

Coréope bidentoïde, à feuilles lan- 
céolées, sciées, opposées, et ample- 
xicaules. ae 

Cette plante annuelle croît dansles 
fossés de l'Europe et de la Pensylva- 
nie. On k regarde comme une Va- 
riété du Bident penché: elle estaqua- 
tique. Ses feuilles ne sont point divi- 


_sées : ses fleurs sont d’un beau jaune; 
et entièrement radiées, + 


Presque toutes ces plantes sontañ- 
nuelles, et se multiplient par leurs 
graines, qu'ilfautsemerau printemps 
sur une couche de chaleur modérée. 
Lorsqu’elles sont assez fortes , 0® 
peut les placer dans une platebande 
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 abritée,oùelles perfectionnerontleurs 
semences dans l’année , si la saison 
est favorable. La huitieme est une 
plante aquatique qui ne réussit que 


dans l’eau. La sixieme plus tendre, 


doit être tenue en pot et placée sous 
un vitrage. La quatrieme est tendre 
et vivace; on la propage en divisant 
ses racines en automne ; une bonne 
orangerie lui suffit pendant l'hiver : 


peutêtre pourroit-elle rester en pleine 
terre, en la couvrant perdant les for-- 


tes gelées. 


* CORIARIA. Zinn. gen. plant. ed. 
nou. n, 1235. Sumach ou Rondon. 


Atbre à tanner les cuirs. 
Dioécie, Décandrie. Des fleurs 
mâles à dix étamines, et des fleurs 
femelles séparées sur différens indi- 
vidus. Se 
Espece non décrite. - 
1Cor1anrta (Ruscifolia). Linn. 
SYSL.veg. ed. 14. sp. 2, p. 891. 


Sumach ou Rondon à feuilles de 


petit Houx. Petit arbre -du Pérou, 
qui s'éleve à vingt ou vingt-cinq pieds 
de hauteur. Son tronc est de la gros- 
seur d’un homme, ét divisé depuis le 
Pas en plusieurs branches sous-divi- 
sées en différens rameaux axillaires. 
Les feuilles sont sessiles, opposées 
Sur les rameaux, et ternées sur les 
branches, oùelles sontamplexicaules 


et disposées triangulairement. Elles 


ressemblent toutes un peu à celles du 
Petit Houx, mais elles sont beaucoup 
plus grandes, longues d’un pouce et 
demi sur un de large, nerveuses, mu- 
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nies de veines réticulées, et d’un verd 
clair sur chaque face. Ses fleurs sem- 
blables à celles du Sumach à feuilles 
de Myrte, sont petites et disposées 
en épis axillaires, terminaux, et dela 
longueur de quatre à cinq pouces. 

Cette espece est employée dans le 
Ghili à a teinture en noir. Elle est 
tendre, et ne supporte pas le froid 
de nos hivers ; mais une bonne oran- 
gerie lui suffit pour l'abriter pendant 


cette saison, en la plaçantle plus pres. 


des vitres qu'il est possible. Elle y 
réussira mieux que si elle étoit tenue 


dans une serre chaude, dont elle n’a 


besoin que lorsqu'elle est encore jeu- 
ne; on peut la multiplier par marcot- 
tes, on par rejetons quand elle en 
produit. — 

CGORYNOCARPUS. Linn. sup. 
nov. gen. plant. p. 21. Corino- 
carpe. 


… Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 


mines et un style. 
Son caractere distinctif consiste en 
un néctaire composé de cinq folioles 
pétaliformes, alternes avec les pétales 
de la corolle , et garnies à leur base 
d’une petite glande globuleuse. 
On n’en connoît qu’une espece: 
1. CorvNocarPus |/ævigara]. 
Linn. syst. veg, ed. 14. p. 242, suppl. 
P: 156. Corinocarpe slabre. - 
Cet arbrisseau de la NouvelleZée- 
lande a des feuilles alternes, pétio- 
lées, ovoïdes où cunéiformes , légé- 
rement échancrées, entieres, veinées, 


et trésglabres, Ses fleurs sont blan 


( 
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ches, et disposées en une panicule 
terminale, sessile, grande, et ridée. 

CORNUCOPIZÆ. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 78. Cornets ou 
Cornes d’abondance, espece de Jonc 
graminé. Coqueluchiole. | 

Triandrie, Digynie. Trois étami- 
nes et deux styles. 

Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en une enveloppe monophyl- 
le ,infondibuliforme, crénelée, etmul- 
tiflore : un calice bivalve : une corelle 
univalve. 

Les especes , sont 

r. CornucorrÆ (cucullatum). 
Linn.syst, veg. ed. 14. p. 103: 


Coqueluchiole à capuchon crénelé. 


Jonc graminé de Smirne, dont la ra- 
cine est fibreuse, et la tige articulée, 
fistuleuse, divisée aux articulations 
en rameaux noueux, terminés par un 
épi, et garnis à chaque nœud de feuil- 
les spatulées à leur base, et qui cou- 


vrent la fructification avant son épa-. 


nouissement; les inférieures sont am- 


plexicaules, étroites dans le milieu , . 


linéaires , plus larges vers le bas, 
pointues au sommet, lisses en dessus 
et rudes en dessous. Les pédoncules 
sont recourbés, fermes, et deux fois 
plus longs quelépi:Penveloppe com- 
mune est verte et luisante : celle de 
l'épi est crénelée, plus foncée, vio- 


Jette, et tracée de stries pourpres et 


luisantes. Les antheres sont d’abord 
“d'unjaune blanchâtre, et deviennent 
ferrugineuses en se fannant : la tige 
et les feuilles sont d’un verdd’herbe, 
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et es articulations rougeûtres. L'épi 
est sans barbe. : 
2. == ( alopecuroides). Linn, 
Coqueluchiole alopécuroïde. On 


trouve cette espece en Italie. Elleres- 


semble beaucoup au Vulpin des prés, 
Seschaumes sontalabres ,ascendans, 
garnis de feuilles lisses, et terminés 
par un épi lâche, ovale, et chargé de 
petites fleurs soutenues sur de très- 
courts pédicules : fa basle dela corolle 
est armée d’une barbe deux fois plus 
lonsue que la fleur: la gaîne de la 
feuille Supérieure est ventrue, et la 
base de l'épi estenveloppée d’unees- 
pecede godet hémisphérique, très en 
tier, de la consistance de la feuille, et 
qui al'apparence d’uncalicecommun, 

* La premiere espece se plaît dans 
une terre forte et humide, toutes deux 


exigent une situation chaude et abri- 


tée; unefois établies, leurs graines se 
répandent d’elles-mêmes et produi- 
sent de nouvelles plantes, qui réus- 
sissent sans autres soins que celui de 
les débarrasser des mauvaises herbes. : 


CORNUS. Linn. gen. plant. 


nou. n. 155. Cornouiller. 


Tétrandrie, Monogynie, Quatre 
étamines et un style. : 
_ Especes non décrites. 
-r. ConNus | Japonica). Linn. 


Syst. veg. ed. 14. Sp. 3. pe 159: 


Thunb. for. Jap. p. 63 
Cornouiller du Japon. La tige de 


‘cet arbrisseau est érigée, haute de 


six pieds, et divisée en rameaux Op” 
posés, striés, slabres, cendrés , €t 


C-O-R 


éarnis vers leurs extrémités de feuil- 


les opposées, pétiolées, ovales, acu- 
minées, sciées , entieres à leur base, 
nerveuses, pâles en dessous, glabres, 
et longues de trois pouces sur deux 
de large. Les fleurs sont blanches , 
terminales, et disposées en ombelle 
composée, et très-ouverte. L’enve- 
loppe est formée par quatre folioles 
lancéolées, sétacées , caduques, et 
beaucoup plus courtes que l’ombelle. 
Le fruit qui remplace les fleurs est 
ovale, charnu, rouge, terminé par le 
style persistant, aigu, applati, sla- 
bre, et dela grosseur d’un petit pois. 
Il renferme un noyau dur, et de la 
forme d’une lentille : l’'amande est 
dure et blanche : Ja pulpe-est mince et 
Un peu acide. Ce fruit môrit en oc- 
tobre , novembre et décembre. 
_—— (nc) Linn. sp. 6. 
Cornouiller à feuilles soyeuses, Get 
_arbrisseau de PAmérique septentrio- 
nale, se divise en plusieurs rameaux 
lougeâtres , parsemés de points ru- 
des et cendrés. Ses feuilles sont op- 
Posées, ovales, et couvertes en des- 
Sousd’unesubstance blanche, soyeuse 
€t luisante. Les fleurs naissentenom- 
belles terminales, et plus courtes que 
R fuille :elles sont blanches, et rem- 
placées par des baies d’un pourpre 
foncé, et qui deviennent blanches à 
leur maturité, = — 
3: (alrernifohia). Linn. SD, 7. 
Suppl. p. 1 2.  _ —. 
Cornouiller à feuilles alternes. Cet: 
arbrisseau des mêmes contrées pousse 
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- Une tige haute de cinq à six pieds, 


divisée vers le haut en Dlusieurs ra- 
meéaux lisses, cylindriques , d'un 
Pourpre noir, et parsemés de points 
ou de lignes rares , et blanchâtres. 
Ses feuilles sont alternes > pétiolées , 
ovales, aiguës, trés-entieres, lisses ; 
rayées, pâles en dessous, et dépour- 
vues de stipules. Les fleurs sont btan- 
ches, paniculées, ouen corymbe pla- 
ne et terminal, et remplacées par des 
baies globuleuses, et violettes à Jeur 
maturité, 

4+ mms (Canadensis). Linn. Sp. 9, 

Cornouiller du Canada. Sa racine 
vivace pousse une tige simple, her- 
bacée, haute de sept à huit pouces , 


et garnie seulement dans le milieude 
deux feuilles opposées, et de deux 
autres paires vers le sommet. Ses 
fleurs sont jaunâtres , et rapprochées 
en ombelle terminale, solitaire, et sou: 


tenue sur un pédoncule filiforme, à- 


peu-près de deux pouces de longueur. 


On multiplie tous les Cornouillers 


ligneux par leurs noyaux, qu’il fut 
meitre en terre aussi-tôt après leur 
maturité. Les plantes paroissent au 
printemps, et à l'automne suivant on 
les place en pépiniere pour y restér 
deux ans, et sy fortifier. On les pro- 
page aussi par marcottes et par leurs 
rejetons. L’espéce du J apon doitêtre 
mise à l'abri pendant Phiver, quoi- 
qu'on pourroit hasarder dé la planter 
contre un mur à l’exposition dumidi, 
mais en la couvrant pendant les ge- 
lées. Celle du Canada croit naturel 
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lement dansles contrées les plus froi- 
des ; elle perd sa tige chaque année ; 
on Ja multiplie en divisant ses racines 
en automne. 
CORONILLA. Zin. gen. ia 
ed. nou. n. 956. Coronille. 
Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes par leurs filets en deux 
corps. - 
Espece non décrite. 


1. CoroNtILLA {coronata). Linn. 


syst. veg. Ed, 14» Sp S+ Pe 669. 
Coronille couronnée. Cette plante 

de l'Europe méridionale a une racine 

vivace et ligneusé, qui pousseannuel- 


lement plusieurs tiges un peu ligneu- 


ses etascendantes vers le bas, herba- 
cées dans tout le reste, érigées, 
cylindriques, à peine anguleuses, gla- 
bres, fermes, et longues d’un pied et 
demi. Ses feuilles sont ailées et com- 
posées de neuf à onze folioles glau- 
ques, glabres, ovoides, ou plus ar- 
rondies, très-entieres ou échancrées, 
assez épaisses , terminées ordinaire- 
ment par une pointe courte, et ser- 
rées contre la tige dans le bas. Cha- 
que feuille est accompagnée d’une 
stipule pâle, , large, bifide, et qui 
lui est opposée. Les péduncules min- 
ces , axillaires, érigés , soutiennent 
une ombelle de fleurs élégammentran- 
gées, jaunes, et d’une odeur agréa- 
ble : les pédicules propres sont rou- 
geâtres: les gousses sont articulées, 
inégales, acuminé:s, roussâtres, pen- 
dantes , et renferment un petit nombre 
de semences oblonguzs et luisantes, 
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Cette plante qui fleurit dans les mois 
de juinet juillet, perfectionne sesse= | 
mences en août, | 

On seme les graines de cette es- 
pece au printemps sur une couche de 
chaleur modérée. Lorsque les plantes 
sont assez fortes , on en place quel- 
ques-unes dans une plate-bande chan- 
de et abritée : on tient les autres en. 
pots, afin de les mettre à l’abri des 
froids de l'hiver , et d’en conserver 
l'espece, en cas d'accident. Celles de 
pleine terre fleurissent plus abon- 
damment , et produisent plus certai- 
nement bonnes semences; on place . 
celles des pots sous des vitrages pen- 


dant l'hiver, et on leur procure beau- 


coup d'air dans les temps doux. 

CORRIGIOLA. Linn. gen. plant. 
a nou. n. 409. Corrigiole.. 

Pentandrie , Trigynie. Cinq éta- 
mines et trois styles. 

Son caractere distinctif consiste en 
un calice à cinq folioles : une corolle 
à cinq pénis : une semence trigone. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. CorniGioLA (Jroralis). Linn : 
syst. veg. ed. 14e pe 297: 

Corrigiole des rivages. Plante : an- 
nuelle qui croit sur le . des ruis- 
seaux et des courans d’eau en France, 
en Allemagne et en Suisse. Ses tiges 
sont minces, longues de huit ou neuf 
pouces, rameuses , couchées circu= 
lajrement sur la terre, et garnies de 
feuilles alternes , be , assez 


“éloignées les unes des autres ; d'un 


verd bleuûtre, arrondies où émous- 
: sées 
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sées au sommet. Ses fleurs sont blan- 
ches, trés-petites, à peined’uneligne 
. de diamêtre, en pelotons, et termi- 
nales. Cette plante feuritenautomne : 
on la seme au printemps dans un sol 
léger, où elle réussit sans soin. 

+ CORYMBIUM,. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 1089. Corymbiole, 
_Syngénésie, Monogynie. Cinqéta- 
mines jointes par leurs antheres: une 
_ semence nue et laineuse placée dans 
le calice. re 
- Especes non décrites. 

= 1. CoryYmsrum{g/abrum). Linn. 


syst. veg. ed, 14.p.799. sp. 2, suppl. 


Pe 202; :  . 
- Corymbiole glabre. Cette espece 


vivace du Cap a unetigelisse, haute 


d'un pied, articulée, et cotonneuse à 
chaque nœud. Ses feuilles sont ensi- 
formés , planes, et nerveuses. Sa pa- 
nicule est lâche, et étalée. Ses fleurs 


Sontdistinctes, séparées, etappuyées 


Sur deux ou trois petites bractées. Le 


calice est cylindrique et composé de 


deux valves, qui s’embrassent l’une 

l'autre. = | 
2. =—— (filiforme ). Linn. sp. 3. 

Suppl. p.392. 

- Corymbiole du Cap, à feuilles fili- 


formes, trés-slabres, érigées, et plus 


Courtes que la tige. 


3: (villosum). Linn. sp. 4. | 


Suppl. p. 39 2. | 

: Corymbiole du Cap, couverte d’u- 

ne Substance velue et laineuse. Ses 

feuilles caulinaires sont amplexicau- 

les, planes, droites et subulées. … 
Tome L. | 
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Ontient ces plantes sous des vitra- 
ges pendant l'hiver pour les parer des 
gelées , après les avoir élevées sur: 
couche ; elles peuvent rester en plein: 
air dans un lieu abrité pendant l'été ;: 
et jusqu’au mois d'octobre. | 
+ CORYPHA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1337- Coryphe, espece. 
de Palmier. . 2 

Le caractere de ce genre est une - 
spathe universelle et composée : un 
poinçon rameux : une corolle à trois 
pétales ovales, obtus et ouverts : six. 
filets en alêne plus longs que fa co= 
rolle , et terminés par des antheres 
fixes: unovaire arrondisurmonté d’un 
style en alêne, court et couronné par: 
un stigmate simple. Son fruit est une 
baie sphérique, grosse et unilocu- 
laire, qui renferme une semence 05 
seuse, grosse, et globuleuse. : 

. Les especes, sont : 
1. CorxPHaA (umbraculiferai. 
Linn. syst. veg.ed. 14. app. p. 984. 

Coryphe en éventail. Palmier des 
Indes dont le tronc s’éleve jusqu’à la 
hauteur de soixante et dix pieds en 
trente ou trente-six ans de temps : 
alors seulement il produit une seule 
fois des fleurs et des fruits: après 
quoi il dépérit insensiblement. 

Ce tronc a la forme d’un cylindre 
égal dans sa longueur, d'environ deux : 
pieds de diamêtre, lisse, uisant, et 
terminé par un faisceau de huit à dix 
feuilles en éventail, qui lui forment 
une tête sphérique à-peu-près de qua- 
rante pieds de nt à Lorsque 

=. "br 
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larbreestdans sa force, chaque feuille 
peut avoir quatorze ou quinze pieds 
de largeur sur vingt de long : elle est 
‘plissée en rondeur, et comme ailée : 
ses plis sont séparés à leur extrémité: 
le pétiole qui est de la longueur de 
Ja feuille, est creusé en demi-cylin- 
dre, convexe en dehors, concave en 
dedans, et denté surses bords. L'’ar- 
bre en âse de fleurir pousse du mi- 
Heu. de ses feuilles une autre tige ou 
pivot de trente pieds de haut, coni- 
que , couvert d’écailles étroitement 


embriquées, et qui renferment cha- 


cune une gaîne elliptique, applatie, 

obtuse , deux fois plus longue quesa 
largeur, et percée sur le dos, vers son 
extrémité , d’un trou, par où sort un 


épi long de vinat pieds, et couvert 


d'écailles fendues d’un côté , qui 
contiennent. chacune np régime en 

panicule, long de deux trois pieds, 
composé d'environ cinquante épis 
pédonculés cylindriques, pendans, 
de huit à neuf pouces de longueur, 
et chargés chacun de deux cens fleurs 
sessiles, blanchâtres, rapprochéesen 
paquets an nombre ie quatre, ce qui 


fait dans chaque paine quinze régi- 


mes et environ 150,000 fleurs, 

Elles sont toutes. hermaphrodites, 
et remplacées par des baies sphéri- 
ques d’un pouce et demi de diamé- 
tre ; lisses , vertes, remplies d’une 
chair succulente, un peu amere, 
épaisse de deux lignes, ét aui renfer- 
me un noyau lisse, blanchâtre, et. 
danslequelse one: une amande bla 


et ne s'éleve point ; 
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che, charnue , ferme, et d’un ue 
de diamètre. 
Les Indiens eouvrent leurs mai- 


sons avec les feuilles de cet arbre, 


qui leur servent aussi de parasols; les 
livres de Malabare sont formés de ces 
mêmes feuilles, et les caracteres que 
lon y trace avec un poinçon de fer, 
sont ineffaçables. Les amandes sus- 
ceptibles du plus grand poli, servent 


à faire des coliers, -que l'on peinten 


rogge, et qui imitent Je corail. On 
extrait des spathes et des fleurs en- 
core tendres, une liqueur qui durcit 
au soleil, et Lin une gomme émé- 
tique, que l'on donne aux femmes 
grosses pour les délivrer d’un enfant 
mort, et dont aussi d’autres abusent 
pour se procurer lavortement. 
2, em (rinor). Einn.. 


Coryphe nain. Ce Palmier de l'A 


mérique septentrionale, qui croit dans 


deslieux humidesetmarécageux dela 
Caroline , ressemble au Charærops, 
son accroisse- 
ment est tres-lent. Ses feuilles sont. 
presque toutes radicales, en forme 
d'éventail, palmées, bifides, plissées, 
elabres , roides et striées. Le pétiol 
est long d’un pied , sans épine, un 
peu plane ou canaliculé en dessrs, 
et cylindrique en dessous; il soutient 
des folioles ensiformes , aiguës, quel 
quefois séparées par des flamens, 6 
jointes ensemble à leur base ; parmi 
ces feuilles ou à côté , s’éleve une 
hampe érigée, cylindrique, glabre, 
de la hauteur de trois à cing pieds; 
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et énvironnée dans toute sa fongueur 


de spathes membraneuses et en gai= 


nes , qui se fendent longitudinale- 
mén£ sur le dos, pour laisser sortir 
un pédoncule en grappe paniculée, 


glhbre, ferme et anguleux. Les fleurs 


sont blanchâtres, sessiles, inodores, 
petites, nombreuses et toutes her- 
maphrodites ; elles sont remplacées 
par des baies de la grosseur d’un pois, 
d'une saveur douce, elabres, noires, 
et un peu succulentes. Ce fruit ren- 
ferme un noyau membraneux, min 
ce, frêle, brun, et qui contient une: 
amande applatie, arrondie, osseuse 
et luisante, ee 
* Miller donne Ja maniere de culti= 
ver les Palmiers dans nos climats. On 
y conserve cette derniere espece toute 
l'année dans la serre chaude, où elle 
fleurit en juin, ét" perfectionne ses 
baiesennovembre. voyez l’art. Pa/ma: 
 COSTUS Ærubicus. Le plus grand 
Gingembre zédoaire.  : 
D'après des observations -du sa- 


Vant Jacquin , nous remarquerons que 
le Cosrns Arabicus donné pour tel par. 


Linné, n'est ni celui des Anciens, ni 


celui d’aujourd’hui : et que le vérita- 
ble West point connu; nous. ajoute- 


TOns aussi, d’après le même Jacquin, 
que tous les synonimes de Linnén'ap- 
Prochent point de cette espece, et 


qu'ils sont tous autant de plantés dif. 


férentes , qui n’auroient point dues 
tire confondues , et encore moins 


données pour le Cossus Arabicus. 


 COTULA. Zinn, gen. plant. ed. 


COT far 
nou. n. 1050. Cotule, herbe de mai 
sauvage. Le - 

Syngénésie, Polygamie superflue. 
Des fleurs composées de fleurons her- 
maphrodites dans le disque , et de de- 
mi-fleurons femelles dans la circon- 
férence, tous fructueux. 

Especes non décrites. 

1. CoxuLA (aurea). Linn. syst. 
Veg. Ed. 14: SP. 2. p. 7744 

Cotule dorée. Cetteplante annuelle 
des contrées méridionales de l’'Eu- 


rope a des tiges couchées’, et des feuil:: 


{e$ pinnatifides à seomens très-me- 
nus, Ses têtes sont nues, et ses fleurs 
jaunes, flosculeuses, penchées , et 
sans paillettes intermédiaires dans le 
réceptacle. Les fleurons sont décou- 
pés en quatre parties. 
2. mm (Stricta |. Linn. sp. 3. 

-Cotuleélancée. Cette espece du Cap 
a une tige herbacée , cylindrique , 
striée, glabre, couverte d'une vapeur 
farineuse etblanchâtre, érigée, haute 
de trois à cinq pieds , feuillée et 
divisée dans sa partie supérieure en 
rameaux très-simples, alternes, éri- 
gés et pareillement feuillés. Ses feuil- 
les sont cunéiformes, pinnatifides , . 
un peu plabres et vertes en dessus, 


De 


sessiles , nombreuses, plus longues 


rameaux, sont blanc 
litaires et pédonculées. Les semences 
= ie 
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sont turbinées, à huit stries anguleu- 
ses, unpeuluisantes, brunes, et cou 
ronnées par les styles blancs et per- 
sistans. 


7. Pimbeare). . sp À | 


Suppl. P- 375: 
Cotule à fleurs en ombelle. Nou- 


velle plante du Cap dontlestiges sont . 


érisées, cylindriques , hérissées , et 
hautes d’un pied et demi. Ses feuil- 
les sont alternes, rapprochées, étroi- 
tes-lincéolées, hérissées sur chaque. 


face, presque dela longueur du doigt à 
et à-peu- prés semblables à celles du. 


Proté argenté : l’ombelle est termi- 
nale, et composée de cinq fleurs sou- 
tenues sur des pédoncules uniflores,, 


hérissés de quelques écailles alternes: 
et un peu foliacées : Le calice est velu 


et embriqué d’écailles, dont lesinté- 
rieures sont plus élevées que le dis- 


que de la fleur, en alène, lisses en de-. 
dans et colorées : la corolle est dé-- 


pourvue de rayon : le disque est hé- 


misphérique et dela grandeur d’un 


ongle : les petites corolles sont cam- 
panulées et quadrifides: les semences 
sont applaties, ovoides, couronnées, 
2 bordures obtuses, et à peine ne 
bées: le réceptale est nu. 


ge | a je Le : 


$. SUPPE p. 37e 

Cotule à cinq Iobés. a nou- 
xelle plante du Cap a des tiges pres- 
qu'érigées , simples, et lésèrement 
pubescentes. Ses feuilles sont pétio- 


lées , alternes, blanchâtres , un peu. 


coronneuses en dessous, et se. 
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en cinq lobes à demi-ovales, égaux 
et pointus ; un ou deux pédoncules 
longs, uniflores , érigés , ét garnis. 
d’une bractée petite et lancéolée, sou- 
tiennent des fleurs de même grandeur 
que celles de la Matricaire, et mu- 
nies d’écailles calicinales eue et 
pubescentes. 

Se = {y/scosa ). Linn. sp. 7. 

_ Cotule visqueuse. Plante de l'A- 
mérique à feuilles découpées en forme 
de lyre, visqueuses et odorantes;pro- 
duisant des fleurs à rayons biais et 
très-courts. 

G.mmm (T7, nnacetifola). ae sp. 9. 

Cotule à feuilles de Tanaisie. Cette 
plante annuelle du Capa unetigeri- 
gée, herbacée, et garnie de feuilles, 
tripinnées. Ses fleurs disposées.en co- 
rymbe terminal, jaunes et flosculeu- 


ses, répandent uñe odeur de Cam- 


phre : à peine se trouve-t-il dans le 
rayon quelques fleurons femelles : 
ceux du disque sont quadrifides. 
7: mme | Verbesina). Linn. Sp. 12. 
Cotule verbésine. Elle croît à la : 
Jamaïque. Ses feuilles sont opposées, 
pétiolées , ovales-en cœur, trinerves 


et sciées en dents obtuses. Sa tige 


est rempante. Ses fleurs sont jaunes, 


-radiées, terminales , en têtes, etrem- 


placées par des semences garnies de 
deux poils colorés. Cette espece senr 
ble s’écarter de ce on ee 
de choses. | 
8. — (Capensis). ee Fe 
Cette Cotule annuelle du Cap à 
Fapparence d’une Camomille. Elle 


pousse plusieurs tiges trés-rameuses, 
difuses , longues de septou huit pou- 
ces, cylindriques, et presque lisses. 
Ses feuilles sont simplement ailées; 
un peu charnues, non ponctuées, 
_ nues, à côtes applaties, à dentelures 
cylindriques, pourprées où brunâtres 
au sommet. Ses feuilles inférieures 


ont leurs dents latérales pinnatifides: 


les pédoncules sont terminaux, assez 
longs, striés et uniflores : le calice 
estrembriqué et un peu scarieux:-les 
petites corolles du rayon sont blan- 
ches, écartées les unes des autres, 


soutenues sur de très-courts  pédicu-= 


. rayées et stériles: le disque est 
jaune, convexe, et composé de fleu- 
ons quadrifides Je téceptènlés est sé- 
_m£ ovale. 

9. | piliferé) Lin. sp. 12. 
sut Pis: 

Cotule pilulifere. Cette convelle 
espece du. Cap à une tige érigée. Sa 
panicule est presqu'en ombelle, ou 
ä-pet-près de niveau dans son som- 
met. Ses feuilles sont bijuguées, ou 
rapprochées à à doubles paires, etsem- 
blables à celles de la Tanaisie. Ses 
fleurs sont ramassées en têtes slobu- 
leuseset sans rayon. Les fleurons sont 
quadrifides. … * 


10. (sericea). Lin. gs 


: 
_Cotule soyeuse du Cap. Sa: racine 


_ Vivace pousse plusieurs tiges blan- 

ches, herbacées, courtes, cotonneu- 
ses, simples et se Ses feuil- 
“ks sont pétiolées , surcomposées,,. 
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comme celles de l'Absynthe, linéai- 
res, cotonneuses, blancheset:soyeu: 
ses : les hampes: terminales, solitai- 
res, nues et trés-longues, soutien 
nent des fleurs solitaires , et sembla- 
bles à-celles_de. la Corule corne de 
cerf: le calice est Bémisphérique, et 
composé d’écailles presqu'égales , ob- 
tuses et scarieuses au sommet: la 
corolle est jaune, flosculeuse et plus 
courte que le calice. 


On multiplie toutes ces especes 
par feurs graines, qu’ ONSeME au prine 


temps sur une couche de chaleur mo. 
= dérée ; lorsque les annuelles sont as 


sez fortes, on les transplanteen pleine 
terre. On éleve la cinquieme et la sep- 
tieme sur des couches vitrées. La 
dixiemetendre etivace, doitétrepla- 
cée pendant l'hiver dans une caisse de 
yîtrages, pour la préserver des gelées. 
COTYLEDON. Zinn.gen. plant. 
ed, nou. n. 628. Cotylet, Cotylier, 
ou Cotyledon. … 
Décandrie;  … LL. éta- 
mines et cinq styles. Sara 
 Especes non. décrites. 
1. CoTYLEDON (| a 
Linn. syst. veg. ed. 14. p.428. sp. 7. 
Cotyledon d’ Espagne. Cetteplante 


“bisannuele croît en Afrique, danse 


Levant et en Espagne. Sa racine.est 
fibreuse, et sa tige simple , cylindri- 
que , presqu'érigée, et de la longueur 
du doigt. Ses feuilles sont alternes, 
oblongues, presquecylindriques, un 
peu obtuses, sessiles, légèrement 


couvertes. de poils, planes, et mar- 
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quées em dessous de points roux. Ses 
fleurs naissent:en bouquets, et dis- 
posées en corymbe terminal : les co- 
rolles sont infondibuliformes , rous- 
sâtresen dehorsetparsemées de poils: 
le limbe est divisé en cinq parties, 
plane, aigu, couleur de chair en des- 
sus, tracé de trois Striés purpurines, 
et pourpre au sommet. Cette espece 
a le même feuillage que le Sedum al- 
bu. 
Ï] y en a une variété qui croit . 
les marais, à feuilles de Sedon, à fleurs 
jaunes êt plus courtes, . 


2. = (papillaris). Linn. p. 8x 


Suppl, p. 242. 


C otyledon papillaire ou à hebtons 
du Cap, à feuilles opposées , ovales 


et cylindriques et à fleurs en co- 
rymbe. | | 
5. — emails). Lin. is 9. 
ÉHpple D. 24e. 

Cotyledon à mamie au w Cap. 


Ses feuilles sont alternes, cylindri=. 


ques ou ovales: ses fleurs altérnes 
ct presque sessiles. 
4 een 


suppl p.242. 


Cotyledon ttiflore _ C ap »à feuil. 


les ovales et entieres, à ee. à 
pédonculées et ternées. à: 
S..— (esealioides). Linm | . 
TT SUDDl D 242 
Cotyledon cacalioïde: ich Cape 
feuilles cylindriques, à fleurs en co- 
tymbe, et à tige ligneuse. Les fleurs 


jaunes de cette espece la FPprocent 


des Cacalies. 


(triflora ). Einn: Sp. . 
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6. (rericulata). Linn sp. 12; 
suppl. parmis : 
Cotyledon réticulé du Cap, qui 
ressemble un peu à la Statice réticu- 
lée. Ses feuilles sont cylindriques, et 
ses fleurs disposées:en corymbe réti- 


culée. Sa ee est ligneuse, 


7 (paniculata). Eu Se : 
 . La 22 
Cotyledon paniculé di . , .. 
les feuilles sont ovales - oblongues et 
sessiles: sa panicule est en grappeet 
étalée : sa tise est ligneuse. 
Ces six especes ont été découver- 
tes. par le D. Thunberg, pendant Je 
temps qu'il est resté au Cap de Bon- 
ne-  — avant son du 
Japon. C2 


Bo ee Lin SP. 1$s 


-Cotyledon à tige: nue, à feuilles 


_. -spathulées, et à fleurs  - 
fides dans là cime. PS 
La tige de cette plante est presque 
nueau sommet. Ses feuilles sontsciées. 
en dentelures obtuses,, et linéaires à 
leur base. Ses fleurs naissent en co= 
rymbe terminaleet à pédoncules four 
chus: le calice et la corolle sont. pu= | 
bescens en dehors: le limbe est écar- 
Jate en dessus. , et - . en . 
sous. 
Où: multiplie toutes ces Mo par 
 . qu’on coupe dans les mois 
du printemps et de l'été;onnelesmet 
en terre qu'après que les blessures en 
sont desséchées ; elles prennent aisé 
ment racine. Où conserve les cotyle= 


dons dans une caisse vitrée ou. dans ee 


CR À 
‘une sèrre tempérée ét aërée; on leur 
donne une terre sablonneuse., et on 


les arrose peu pendant l'hiver: v: cét 


mic ee ere ee 
 CRAMBE. Linn. gen. plant. ed, 
nou, n. 889. Grambé, Choux marin. 
Tétradÿnamiesiliqueuse, Deux pe- 
tites étamines opposées et quatre plus 
grandes : un péricarpe trés-longet ter- 
miné par un style court.  : 
- Especes non décrites, 
- 1 CRAMBE ( Tararica). Linn. 
SYSt.Veg. ed. 14. sp. 4. p. Co. - 
 Crambédela Tartarie, Cette plante 
de Hongrie a une racine trés-épaisse 
et fort lôngue. Ses feuilles radicales : 


presque semblables äcellesdela Rav e, 


Sont très divisées , rudes, hérissées , 


et d’un verd pâle, Sa tige est longue 


d'un pied sur un pouce d'épaisseur, 
striée, cre use, articulée, et garnie de 
plus petites feuilles multifides > Tudes 
ét laineuses ; le pétiole s'élargit à sa 
base, et embrasse fa tise. Les fleurs 


disposées en ombelle términale,sont 
blanches et semblables à celles de Ia 


Berce; quelques-unes sont fécondes, 
étremplacées par des semences très- 
épaisses , et à-peu-près comme celles 

du Cachrys Libanoris. a 
| friticosa). Linn. es. 

Suppl. P: 299. a 

Crambé en arbrisseau. Petit ar. 
buste roïde , et qui croît parmi des 
rochers très - élevés de l’islede Maz 
dere; if est garni de feuilles alternes, 


Pétiolées, ovales, profondément den- 


tekées, pinnatifid es ou ailées, à ses- 
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mens sciés et blanchâtres. Ses plus 
PEtIES rameaux sont terminés par une 
grande panicule diffusé ,-à rameaux 
alternés , divergens ; et chargés de 
petites grappes de fleurs blanches. 

Cétte plante approche beaucoup 


par son caractere de la Caméline 


(Myagrum). Les filets de ses fleurs 
ne sont point fourchus, et ses silicu- 
les sont presque-bi-articulées.: 

_ Ces deux especes n’exigent pas de 
culture particuliere ; on les multiplie. 
par leurspraines qu’on répand au prin- 
temps: dans une terre sablonneuse. 
La seconde exigeune ex position plus. 


chaude etabritée. 
. CRASSULA. Zinn. gen. plænt. 
ed. nou. n. 423. Crassule. 

Pentandrie, Pentagynie. Cinq éta- 
mines et cind styles. … 
- Especes non décrites. 

Tr. À tiges ligneuses. 

‘1 CRASSULA (-cyÿmosa } Linn. 
SYSt Ve. ed. 144 p. 304: sp. 2. 

Crassule à bouquets terminaux. 
Cette plante du Cap a-une racine vi- 
vace ,; et-des rameaux annuels, longs 
de sept.à huit pouces, un peu hgneux, 


‘#labres, sim piles; cyhndriqueset Éri- 


gés. Ses feuilles sont opposées, di. 
néares , glabres, join tes ensemble et 
en gaine , à bordures. cartilagineuses 
et écailleuses ; longues de deux pou- 
ces, et ouvertes : les inférieures sont 


. plus longues que les entrenœuds, et 


les supérieures beaucoup plus cour- 
tes. Ses fleurs terminales et en bou- 
quets bifides, denses et écailleux, 
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sont remplacées par cinq capsules cy- 
ee et pointues. : : 
| —— (five). Linn. sp: 3e 
_ ne Cetteespecelisneu- 
se du Cap pousse une tige droite, 
inégale, nue et écailleuse dans le bas, 
brune, longue de sept ou huit pou- 
ces , diva vers-le haut, et garnie 
dans sa partie supérieure de feuilles 
très-longues, cylindriques , lisses, 
épaisses , succulentes, vertes, plus 
petites, et décroissant à mesurequ’el- 
les approchent de lextrémité. Ses 
fleurs sont jaunes, petites, et en bou- 
quets au sommet des rameaux ; elles 
sont remplacées par des petites cap- 
sules divisées én segmens trés-aigus, 
et remplies de semences menues , 
brunes et arrondies. 

3. = (pruinosa). Linn. sp. 4. 

Capsulegivreuse.Très-petitarbuste 
du Cap, de la hauteur d’un pied, 
fourchu, et divisé en rameaux cylin- 
driques , sanguins, et parsemés, ainsi 
que tout le reste de la plante , d’ato- 
mes cristalins, qui ont l'apparence 
de gelée blanche. Ses feuilles sont op- 
posées, linéaires, charnues, planes 
en dessus , de la longueur des entre- 


nœuds, et un peu jointes à leur base. 
Les corymbessontterminaux, petits 
et inégaux. Ses fleurs sont blanches, 


et les pétales Jancéolés et ouverts. 
4. | fruticulosa). Linn, sp. 7. 


Crassule fruticuleuse. Cette plante . 


du. Cap pousse une tige ligneuse, 
haute d’un pied, peu divisée, lisse, 
de là grosseur d’un doigt, et quel- 
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quefois garnie de racines aux nœuds, 
Ses feuilles.à-péu-près comme celles 
du Génévrier, sont opposées, ses- 
siles, en alêne ; charnues , cylindri- 
ques, convexes sur chaque face, mais 
un peu plus en dessus, trésouvertes, 
lisses, pointues , et recourbées lors- 
qu'elles sont vieilles. Les pédoncules 
sontterminaux, filiformes, solitaires, 
beaucoup plus longs que les feuilles, 
sarnis d’une ou deux paires de feuil- 
les, et un peu divisés en ombelle; les 
bractées menues et opposées accom 
pagnent des petites fleurs blanches 
et campanulées, 
ya une variété de cette espece 
à tige sous-ligneuse. 

ne —— | AE } Linn. SPe 
EE 

. Crassule tétragone. Cette . 
de l'Ethiopie a une tige ligneuse; 
haute de deux à trois: pieds, érigées 
etquelquefois garnie de racines fibreu- 
ses ét latérales. Ses feuilles sont del 


‘grosseur d’une-plume d’oie, à qua 


tre angles obtus, ouvertes, etun peu 
arquées en dedans. Le pédoncule est 

terminal, nu > cylindrique, etsoutient 
un Hosrquet .. trèsrameux, €t 
presqu’en ombelle Ses fleurs sont 
blanches, et les antheres pourpres... 

6, = our a sp: 9. 
de Pe 198. 

- Crassule 2 du Cap, dont 
jai tige est ligneuse, érigée, rameuse; 
et parnie de feuilles jointes à leur 
Bates cylindriques , en alêne, entié- 


res, et écartées les unes des. . 
,e8 
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Les fleuts sont disposées en corymbe 
composé et terminal, : 
7. (obvallata). Linn, sp. 10. 
Grassule enveloppée de feuilles op- 
posées, presque lancéolées, tranchan:- 
tes et rapprochées les unes des autres. 
Cette plante du Cap ressemble 


beaucoup à ia Crassule à feuilles ap- 


platies, 3e, espece du dict., tant par 
Je tranchant de ses feuilles, que par 
ses fleurs dont les pétales sont blancs, 
spatulés, et barbus au sommet ; mais 
-elle en diffère par sa tige longue de 
quatre pouces, ouverte et plus courte: 
par ses feuilles deux fois plus longues 
_€tplus grandes, beaucoup moins ré- 
trécies à leur base , plus opposées, 
plus rapprochées , et dont les bords 
principalement des plus jeunes, sont 
à crans très-menus et moins obliques. 
8. =—= {Coryledon). Linn. sp. 12. 
… Crassule à feuilles de Cotyledon. 
Sa tige est ligneuse, haute de deux 
pieds , épaisse, et divisée vers son 
 €xtrémité en plusieurs rameaux cy- 
dindriques » Slabres, charnus et gri- 
Sâtres, Ses feuilles sont opposées, or- 
bieulaires, charnues »glauques , pour. 
pres sur leur bord, et couvertes en 
dessus de points verdâtres. Ses fleurs 
Sont blanchâtres, et disposées en pa- 
nicule terminale. On ignore sa patrie, 
Mais elle est aussi tendre que les pré- 
RATS SE 
9 = (pinnata). Linn. SP 13e 
Suppl, p. EL SE  . 
 Crassule pinnée, Cet arbuste de la 
Chine a une tige roussâtre, lisse, et 
Tome I.  — 


16 
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diviséeien rameaux alternes : des feuil- 
les ailées avec impaire, et alternes.: 
des folioles. soutenues sur de courts 
pétioles, en cœur, très-entieres, ai= 
guës , lisses, et au nombre de sept 


Ou neuf: des pétioles un peu plus 


épais à leur base : une panicule rou- 
geâtre, axillaire et plus courte queles 


feuilles: et des fleurs rouges. 


“2. Especes à tiges herbacées. 

10. == (centauroëdes), Linn. sp. 
14. 2 
-_ Crassule centauroïde, Cette plante 
annuelle d'Ethiopie a une tige herba- 


_cée, haute de trois ou quatre pouces, 


presque cylindrique, rameuse et lé- 
gérement pubescente. Ses feuilles sont 
sessiles, le plus souvent opposées, 
ovales , charnues, aiguës, luisantes, 
etcouvertes en dessus de points creux. 
Les pédoncules sont uniflores, et les 
fleurs d’un rouge jaunâtre, | 
11. =“ (dichotoma). Linn. sp. 
LS. 
. Crassule fourchue. Plante annuelle 
d'Ethiopie, qui ressemble beaucoup 
à la précédente, mais dont les feuil- 
Jes sont plus étroites , et les fleurs 
Plus grandes. Sa tige est basse, mince, 
herbacée , et fourchue dans sa partie 
supérieure, Ses feuilles sont un peu 
_charnues, ovales-lancéolées, et sem 
-blables à celles dela petite Centaurée, 
Chaque pédoncule soutient une fleur 
-aune en dedans et purpurine en de- 
hors. ie 
12, em | o/ommerata ). Linn. SP« 


+ 


a eV 
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Crassule glomérulée. Cette plantean- 
nuelle du Cap a ure tige haute de trois 
ou quatre pouces, herbacée, érigée, 
fourchue , rude, cylindrique et pour- 
prée. Ses feuilles sont opposées, lan- 
céolées, charnues, sessiles, très-ou- 
vertes et un peu aiguës. Ses fleurs 
sont petites et blanches : celles qui 
sortent aux divisions de la tige , sont 
solitaires, soutenues sur decourts pé- 
doncules, et de la grandeur de celles 
du Polycarpe : celles qui terminent 
les rameaux, sont eo en 
| bouquets. 
13, emm— (SL OST). Le. Ps LA 


x 


Crassule à feuilles minces! Cette. 


plante annuelle d'Ethiopie a une tige 
fourchue, haute de six ou sept pou- 
ces, érigée, et garnie de feuilles op- 
posées, ovoideset peu épaisses. Ses 
leurs-sont soutenues chacune sur un 
pédoncule, et rapprochées His 
ensemble au sommet, 

14 mme (HUSCOSA). LErtrr. sp. 18, 

Crassule muscoïde. Elle est an- 
muelle, et croît en Ethiopie. Ses tiges 
sont filiformes, couchées , peu ra- 
meuses,, et couvertes de feuilles très- 
petites., ovales, opposées, sessiles, 
erbriquées, charnues et un peu ob- 
tuses. Lorsque ces feuilles sont des- 
séchées, on apperçort au-dessous de 
Éeur bord une rangée: de points. Ses 
fleurs sont axillaires, sessiles, soli- 
taires, trés-menues, êt de la longieur 
des feuilles. 
D 16. ms (suBulata). Einn.sp. 21. 

Crassule subulée. Cette plante an- 
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nuelle du Cap pousse une tige haute 
de six ou sept pouces, et couvertede 
gaines tronquées et ciliées. Ses feuil- 
les sont linéaires, charnues , obtuses, 
bordées d’un cartilage cilié , longues 
d’un pouce, et munies à leur base 
d’une gaîne qui embrasse la tige. Ses 
fleurs sont blanches, en épis, rap- 
prochées en une tête terminale, pres- 


que sessile, et accompagnée d’enve- 


loppes embriquées. Bergius dit que 
les fleurs de cette espece sont écar- 
lates, ce qui fait peut-être une variété. 
16. = (alrernifolia). Linn. sp. 
22 : “ 
Crassule à feuilles alternes. Cette 
espece d’Éthiopie a une racine me- 
nue, fbreuse et noirâtre, de laquelle 
s’élevent des rameaux simples, longs 


‘de deux pieds, lâches, pourpres, hé: 
‘rissés, et garnis de feuilles alternes, 
plus larges à leur base, très aiguës au 


sommet, dentelées er sessiles. Ses 
fleurs sont jaunes , pendantes, axile 
laires, solitaires, et soutenues sur de 
trés-courts pédoncules: le calice est . 
or: nd, large, et découpé en cinqseg£- 
mens : les capsules renferment des pe- 
tites semences rondes et brunâtres. 

17. ms OR E Linn. “ 
24. Eee — 

- Crassule verticillaire. On trouve 


“cette plante annuelle dans les contrées 


méridionales de l'Europe. Sa tige est 


“très rameuse, diffuse, à rameaux Op= 


posés , et de la longueur d’un doigt. 
Ses feuilles sont: opposées , rappro” 


chées les unes des autres; ovales-obr 
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fongues, sessiles , gibbeuses, parse- 


mées de tubercules très menues, ru 


des au sommet et ouvertes. Ses fleurs 
sont axillaires , sessiles , verticillées 
ét trés menues: le calice est en alêne 


ét de même longueur que la corolle: 


les pétales sont rouges dans le milieu, 
terminés en pointe et presqu’en barbe: 
les étamines sont courtes, ét à sorm- 
mets rouges, ainsi que les stigmates. 

1. (orbicularis) . Linn.sp. 26. 

Crassule orbiculaire, Cette plante 
vivace croît en Ethiopie. Ses feuilles 
radicales sont embriquées et dispo- 
sées en rosette, ovales , Charnues, 
gibbeuses, lisses, un peu aiguës 3 CË 
bordées de cils postés à rebours, car- 
tikgineux et trêés-menus. La racine 
pousse de sa tête des filimens me- 
nus, couchés, et terminés par la nais- 
sänced’unenouvelle plante, La hampe 


à peine plus longue que les feuilles, 


ést nue , érigée et terminée par un 
épi de petites fleurs d’un blanc rou- 
geâtre, et munies de stigmates pour- 
pres. = 

19. = | co/umnaris). Linn. DA 
28. Suppl. p. 191. = 

Crassule en colonne. Cette espèce 
du Cap pousseune tige herbacée, éri- 
gée, trés-simple et longue d’un pouce, 
Ses feuilles sont arrondies , très- ob- 
tuses, charnues, embriquées et pla- 
Cées horizontalement. Ses fleurs sont 
Tépprochées en faisceau terminal, ses- 


sile et arrondi. - 
20, = (Porbata). Linn. Sp. 29, 
Suppl. P: 189. È ee 
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Crassule barbue du Cap , à tige 
arrondie: à feuilles jointes à leur base, 
articulées , barbues, hémisphériques 
et embriquées : à fleurs verticillées. 

21. = (argentea). Linn. sp. 
30 suppl p.188. a 
; Crassule argentée du Cap, à tige 
entiérement couverte de feuilles con- 
nées , ovales, entierés et argentées : 
à fleurs disposées en corymbe sur- 
composé vers le haut. = à 

22, = {yesiita), Linn. Sp. 31. 
suppl p. 183. 

Crassule du Cap, à tige couverte 
etenvironnéede feuilles connées, del- 
toides et obtuses : à fleurs rammassées 
en têtes terminales, = 

23. = ( COrallina). Linn.sp.32. 
suppl, p.188.  : 

Crassule coralline du Cap, très- 
semblable à la précédente, et qui n’en 
diffère que par ses fleurs en ombelle: 
lune et l’autre sont singulières par la 
forme de leurs feuilles, res 

24 = (rerroflexa). Linn. sp. 
33% SUPPLe pe LB = 
 Crassule du Capcouchéeen arriere. 


Sa tige est simple. Ses feuilles sont 


jointes à leur base, oblongues, pla 


nes et écartées les unes des autres, 


Ses fleurs sont rouges, terminales, 
ea bouquets composés, etsoutenues 
sur des pédicules courbés en arriere, 
I y à une variété de cette espece à 
HÉUTS jAtnee 2 
25. = (delioidea |. Linn. sp. 
34: Suppl. pe189 
- Crassule du Cp, à feuilles con- 


V v 2 
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nées , deltoides, aiguës, oùvertes, et 
semblables à celles du Mésembrian- 
thême deltoïde. Sa tige en est entie- 
rement couverte. Ses fleurs sont dis- 
posées en corymbe. 

26. mm (cordata). Linn. SP: 35: 
suppl. p: 189. 

Crassule du Cap, à Bules en 
cœur, et pétiolées : à tige feuillée: à 
fleurs terminales, solitaires et pédon- 
culées. 

| 275 cms (montana). Linn. sp — 
suppl P- 189. : 
_ Crassule de montagne. Sa tige est 
- presque nue. Les feuilles sont con- 
* nées, ovales, ciliées et aiguës, et les 
fleurs aggrégées. Elle croît au Cap 
de BonneEspérance. 

28, He Linn. sp. 37 
a Ps: 186 Ge 

-Crassule du Ca ap» à iles a. 
É ÿ: olabres, connées, obtusément 
: anguleuses ou presque cylindriques : 


à tige simple et érigée : à fleurs dis- 


posées en un corymbe trifourchu, ou 
composé dans sa partie supérieure. . 

20. mms (crenulata). Linn. 38. 
‘suppl p, 189. : 

Crassule du Cap; à feuilles créne- 
fées, ponctuées , connées et lancéo- 
Iées: à tige f feuillée: à ee sur- 
| composé. 

30. = ae sp. 39e 
api. P- 189. 


Crassule qui croît sur les monta- 


gnes escarpées du Cap de BonneEs- 
pérance. Sa tige est garnie de feuilles 
connées, ovales , aiguës, et embri- 
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quées sur quatre faces. Ses fleurs sont 
rapprochées en têtes pédonculées. 
31.=— (pyramidalis). Linn, sp. 
40. Suppl. p. 189» 

* Crassule pyramidale du Cap, qui 
a la plus belle apparence par sa forme 
pyramidale et quadrangulaire. Ses 
feuilles sont connées, ovales, obtu- 
ses , rangées sur quatre faces , très- 
rapprochées les unes des autres, et 
serréescontrelatige. — defleurs 
sont sessiles. 

- 32, = (spicata). Lane 4Te 
supplp. 189. ee 

… Crassule du Cap, à épi. Ses feuik 
les sont connées, linéaires-subulées : 
sa hampe est presque nue, terminée 
par un épi verticillé, et dont les an- 
neaux de fleurs placés dans le bas,sont 


_ plus écartés les uns des autres. 


2 —— | "uit ). Line sp. 42 


suppl. p. 189. 
Crassule en tourelle du Cap. . 


feuilles sont connées , embriquées sur 


quatre côtés, ovales - oblonguës, ci- 

liées, aiguës, et qui toutes ensemble . 

présentent |: forme d’une tourelle. 
34. mms (ruipestris). Len Sp. 43: 


. Suppl. p. 189. 


Cette Crassule qui croît sur les ro- 
chers escarpés du Cap, a des feuilles 


connées, glabres, ovales et entieres, 


et un corymbe surcomposé. 


25. CPÉRIrER Linn, sp 


44 Suppl p: 190. 


Crassule du Cap, dont les feuilles 
sont perfoliées, ouvertes, ovales et ci- 
Hées, et ses fleurs disposées en 07 
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rymbe composé, rétréci ef en forme 
de Thyrse. : 
 36.—— | capitella ). Linn. sp. 4s. 
suppl. p. 190. 

._ Crassule du Cap, à petites têtes. 
Ses feuilles sont connées, oblongues, 
ouvertes et bordées de cartilages ci- 
liés. Ses fleurs naissent en petites té- 
tes verticillées.  - 

37e mm ( Piibescens). Linn. sp. 46. 
Suppl. p.190. == 
… Crassule pubescente du Cap. Sa 
tige est rameuse. Ses feuilles sont con- 
_nées, ovales , aiguës et velues. Ses 
fleurs sont disposées en corymbe. 
38 —— | cephalophora). Lin. 
Sp. 47. Suppl. p. 190. | 
_ Crassule céphalophore du Cap, à 
feuilles connées , linéaires, oblon- 
gues, obtuses et entieres : à Aeurs en 
têtes latérales et pédonculées. : 
39: = ( tornentosa ). Linn. sp. 
49. suppl. p. 190. 
. Crassulerudeetcotonneuse du Cap. 
Ses feuilles sont connées , lancéolées, 
velues et ciliées. Sa tige est.presque 
hue, et terminée par des fleurs en épi 
stennelé — - 
404 mms (Cotyledonis). Linn. sp. 

49: Suppl. p. 190. a 

= Crassule à fleurs de Cotyledon, 
Cette plante du Cap est bien diffé- 
rente de la 8°, espece ci dessus. Ses 
feuilles sont connées, oblongues, Ci- 
| liées £t cotonneuses, Sa tige est pres- 
. M6 nue. Ses fleurs sont en corymbe, 
etaggrégées, à-peu-près comme celles 
du Cotyledon. Ge 
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41. ms (recta). Linn. sp. 50. 
suppl. p. 190. 

Grassule couverte qui croit au Cap 
de Bonne-Espérance. Ses feuilles sont 
connées, ovales, obtuses, et couver- 
tes de petites lammes cendrées. Sa 
hampe est nue, et terminée par une 


tête de fleurs. 


42. === (perforata). Linn. sp. 
S1. Suppl. p. 190. 5 

Crassule perforée. Cetteespecedes 

mêmes contrées que les précédentes, 


pousse des tiges très-simples ; cylin- 


driques, rougeâtres, presque nueg, 
et longues d’un pied et demi. Ses feuil. 
les sontopposées, perfoliées, encœur: 
ovales, un peu aiguës , à bord égal, 
lisses , et plus petites à mesure qu’el- 
les approchent dela partie supérieure: 


_-kes radicales sont serrées : la grappe 


est longue, terminale, et chargée de 
petites fleurs glomérulées, soutenues 
sur des pédoncules communs, oppo- 
sés, et presque rapprochés en verti- 


ciles pédonculés. 


Toutes les plantes de ce genre se 
conservent très- bien , en les préser- 
vant de la gelée et de l'humidité ; on 
les tient pendant lhiver sous un vi- 
trase ou dans une bonne orangerie, 
bien seche, et le plus près des croi- 


séesqu’il est possible. Quelques-unes 
cependant, plus tendres que les au- 


tres , exigent la serre chaude seche, 


où elles doivent être placées dans un 
lieu tempéré et éloigné du fourneau. 


On les arrose peu pendant l’hiver; et 


en été on les expose en plein air dans 
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un lieu chaud etabrité. On fleur donne 


une terre sablonneuse, qui doit être 


renouvellée deux fois Pannée. On les 


multiplie toutes pat boutures, ou en 


détachant leurs têtes latérales, qu’on 
laisse sécher pendant de jours, 
qu'on plante ensuite dans dés petits 


pots remplis d’une terre lésere , et 


qu'on plonge dans une couche decha- 
Jeur modérée. Elles prennent racine 
promptement, en le3 tenant un peu 
à l'ombre, ét en les arrosant modé- 


rément, On pourroit les multiplier 


parleurs graines, mais cette ie 
est plus longue. 

CRATÆGUS. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 678. Alisier. 

Icosandrie » Digynie. Plus de vingt 
étamines insérées dans le ae 3 € 
deux styles. 

Especes non décrites. 

1. CrATÆGuS {vwiridis). Linn, 
SYs£. veg. éd. 14. sp, 4. p. 464. 

Alisier vert ou Azérolier du Ca- 
nada. Gronovius resarde cette espece 
comme une variété de PAubepine à 
fleurs écarlates { Craræous coccinea ). 
Cet arbre de de Virginie varie dans 
l'Amérique septentrionale, où on en 
trouve des individus épineux et d’au- 
tres sans épines; cependant sa tige et 
ses rameaux sont gla- 
bres et dépourvus d’épines. Ses feuil- 


les sont glabres, oblongues, entie- 


res, pointues, sciées, trilobées, pe- 


tites, et vertes sur chaque face. Les 


stipules sont à demi-en cœur. 
2 mm (Punctata). Linn. sp. S. 
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Azérolier à fruits ponctués. Cetar- 
bre de l'Amérique s’éleve à plus de 
dix pieds de hauteur. Ses rameaux 
sont étalés, diffus, et sans épines, 
ainsi que la tige. Ses feuilles sont ovor. 
des, aiguës , , rétrécies vers la base, 
inésalement découpées en double 
rang de dents de scie, glabres sur 
chaque face, et munies destipules li- 
néaires , ciliées , sciées et caduques, 
Les petits rameauxsont cyli ndriques, 
plabres, et terminés par des grappes 
composées, dont la plupart sont tri- 
fides. Ses fleurs sont blanches. Son 
fruit est charnu, et renferme des se- 
mences osseuses, trés-dures , et en 
nombre égal à celui des styles. Cé 
fruit est d'une couleur orangée ou 
rougeâtre, parsemé de petits points 
bruns, et sa chair est blanche. 

Cette espece supporte très-bien lé 
froid de nos hivers ; elle fleurit vers 
la fin d'avril, et mûrit son fruit en 
août. Ses graines serment très-difh- 
cilement; mais on la multiplie aisé= 
ment en la greflant surle poirier. 

3. — (Jndica).Linn. sp. 8. 

Alisier des [ndes.Grand arbre due 
les rameaux Sont sans épines, et par- 
nis de feuilleslarsesancéolées , sciées 
en dents obtuses, un peu épaisses ét 


pétiolées. Ses fleurs disposées en co- 


rymbes terminaux, ont des pédoncur 
les écailleux, et des bractées en alêne. 
4.—— (monogyna). Linn.sp.10 
Azérolier des bois. Cette espece 
qui croît dans les forêts sur le Da- 
nuble, à une tige diffuse et haute _ 
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dix pieds. Ses feuilles sont trés -pla- 
bres et luisantes, profondément dé- 
coupées en trois ou cinq lobes aigus, 
trés-entiers ou sciés, et découpées 
au sommet en un petit nombre de 
dents. Ses fleurs presqu’en ombelle, 
sont blanches, pédonculées, munies 
d’une vingtaine d’étamines, à som- 
metrougeâtre, et d’un seul style. Son 
fruit est arrondi, rouge àsa maturité, 
et contient une seule semence. 

Se =— (Maura). Linn. sp. 12. 


SUppl, p. 253. 


- Alisier de Mauritanie. Cet arbris- 


Seau à le port et l'apparence de l'E- 
pine blanche {Oxyacantha). Sa tige 
. éStsansépine, et couverted’yneécorce 
cendrée, Ses feuilles sont oblongues 
ou un peu lancéolées, obtuses , lis- 
ses, et découpées au sommeten trois 
où cinq dents aiguës. Ses fleurs qui 
naissent en corymbes rameux > TES= 
semblent à celles de lEpine blan - 
CR ee. 
_ 6. (villosa). Linnr. SP. 13. 
Thunb. fl. Jap. p. 204, 


_ Alisier velu, Cette espece du Ja- 


POn pousse une tige lisneuse et d’ar- 
Prisseau, garnie de feuilles alternes = 
Pétiolées, ovales -oblongues , acumi- 
nées, sciées, veinées, velues et lon- 


gues de deux pouces. Les pétioles 


Sont slabres et courts. Ses fleurs sont 
. erminales, et en ombelle composée 
de six pédoncules, etdetrois ou qua- 
ire autres plus petits, tous fiiformes, 
 tuberculés » Velus et longs d’un pouce. 


Ses fleurs Barnies de deux styles ter- 
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minés par des stiemates À têtes, sont 
remplacées par des fruits velus. 

7s = (levis). Linn. SP+ 14 
Thunb. fl Tap.p. 204. 

ÂAlisier lisse. Cet arbrisseau du Ja- 
pona une tise totalement glabre, di- 
visée en branches-et en rameaux a1- 
ternes ; étalés et cendrés: des feuilles 
qui sortent trois où quatre ensemble 
de boutons alternes, Pétiolées, ova- 
Jes ; acuminées, sciées en dents très- 
menues, planes , glabres, minces 
très - onvertes, inégales, et longues 
d’un pouce: des fleurs blanches, ter- 
minales, très ouvertes > et en ombelle 
ordinairement simple, rarement à un 
seul rayon trifide OU en grappe. 

8. = {glabra). Linn. SP, IS, 
Thunb. f. Jap. p. 205. 

Alisier glabre. Cette espece du Ja- 
pon a unè tige arborée, dont les bran- 
ches-et les rameaux sont presque ver- 
ticillés , striés, glabres etétalés. Ses 
feuilles sont éparses, pétiolées, ob- 
longues, aiguës, sciées etun peu ré- 
fléchies sur leur bord, persistantes, 
veinées , glabres , d’une couleur pâle 
en dessous, très-ouvertes et longues 
de trois pouces. Ses fleurs sont blan- 
ches, terminales, pédiculées, et dis: 
posées en panicule composée et pres 
qu’en ombelle, Lecaliceest deux fois 
plus court que la corolle , et la fleur 
est pourvue de deux styles. 

Foutes les especes d’Alisiers se 


multiflient par leurs fruits.qu’on met 


enterre, aussi-tôtaprès leur maturité, 
parce que Iéurs graines ne germens 
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point la premiere année; au printemps 


de la seconde, on les seme en rigole, 
et ‘bientôt après les jeunes plantes pa- 
roissent ; alors on les arrose, lorsque 
la terreest seche; on détruit les mau- 
vaises herbes, et on les laisse ainsi 
passer P année’et l'hiver ; au printemps 
suivant, on les met en pépiniere pour 
y rester deux ans, aprés Isqueltemps 
on peut les placer à demeure : celles 
du Japon exigeront un lieu chaud , et 
trés-abrité des vents du Nord, il sera 
nécessaire aussi de les couvrir pen- 
-dant l'hiver, sur-tout les premieres 
‘années , et jusqu'à ce qu’elles soient 
acolimatéess maloré cela on fera bien 
d’en tenir quelques-unes en pot, afin 
de pouvoir les mettre à couvert, et 
conserver les ee en cas d’acci- 
dent. 

On ne peut conserver celle des In- 
des que dans une serre chaude. On 
grefle ce genre de plantes sur le poi- 
rier et sur l'épine. | 

CRATÆVA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 654 Crateve, poir à odeur 
d'ail. 

Dodécandrie, Monogynie. Douze 
étamines et un style. 

Espece non décrite. de 

1. Craræva (gynandra). Linn. 
syst. veg. éd. 14. Sp. 1..p. 444. 

Crateve à fleurs gynandriques. Cet 
arbredelŸ” Amérique méridionale pous- 
‘se une tige sans épine ; divisée, tri- 
| phylke, et garnie des feuilles glabres, 

_ntieres et ovales. Ses fleurs qui nais- 
sent en grappes terminales, sont mur 
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nies d'un grand nombre d'étamines 
réunies , terminées par des antheres 
pourpres, et placées à l’ombilique de 
la fleur. Son fruit est une baie char: 
nue, à deux cellules séparées par une 
cloison membraneuse , et qui renfer- 
me plusieurs semences. 

Cette espece doit être traitée com- 
me la premiere du dict., dont lacul- 
ture est la même que celle des Ana- 
nas. On la multiplie par ses graines, 
quand on peut s’en procurer de son 
pays natal; on les seme au printemps 
sur une bonne couche chaude ; on met 
ensuite les jeunes plantes dans des 
petits pots remplis d'une bonne terre 
de jardin potager; on les plonge dans 
une coùche de tan; et on les conduit 
comme toutes les autres plantes ten- 
dres des mêmes climats, en les te- 
nant constamment dans le tan de la 


-SÊITe. 


CREPIS. Linn. gen. re : 
nou. n. 993. Herbe à l'Epervier bà- 
tarde. Crépide. 

Syngénésie, Polygamie égale. Fleurs 
composées de fleurons hermaphrodi- 


tes , tant dans le disque que dans la 
ne et dont les étamines 
sont réunies par leurs sommets € 
forme de cylindre. — 


Especes non décrites. _. 
1. CRéPis (pygmæa). Ha 


“peg. ed. 144 Sp. 1, p. 719 


Crépide pygmée. Plante vivaced'I- 


talie, qui croît sur les montagnes, € 


Gouañ a réuni à. FEperviere ! nai- 


ne (Hieracium pumilum). $es tiges 
sont 


Jr 


CR Æ 


sont courtes, et tout au plus fongues 
décinq ou six pouces, couchées, ra: 


meuses et rougeâtres vers le bas. Ses 
feuilles sont ovales, entieres, nortées 
sur de longs pétioles, vertes en des- 
sus, blanchâtres et :velues-en-des- 
sous: les pédoncules sont:uniflores: 


les calices blanchâtres , cotonneux et. 


-embriqués : et les semences couron- 
nées par une aigrette simple. 
_2— (Bursifolia). Linn. sp. 2. 
--Crépide à feuilles de Tabouret. On 
trouve cette espece dans la Sicile; elle 
est vivace. Ses feuilles sontradicales, 


.chicoracées , crénelées, très-décou-. 


pées, et semblables à celles du Ta- 


-bouret. Ses hampes hautes de six à 
sept pouces, sont presque: nues, «et. 


ne soutiennent qu'un petit nombre 
.de fleurs. 


© 03 — (vesicaria). Linn. sp. 4. 


* Crépide à vessie. Cette espece croit 
en Suisse. Sa racine est épaisse. Ses 
feuilles radicales sant lyrées, angu- 
leuses , rudes et dentelées. Sa tise est 
courte, et divisée en rameaux peu 
fuillés, bifides ou trifides ; et dont 
les plus courts sontuniflores. Les pé- 


. doncules munis de bractées ovales. : 
solitaires, concayes , entieres et de 


couleur pâle , soutiennent des fleurs 
jdunes , et disposées en. corymbe. 
Chaque calice est environné d’une 
enveloppe de sa: longueur , et com- 
posé de: cinq ou six folioles ouver- 
tes , ovales, obtuses , concaves 5; 
Mmembraneuses et d’une couleur pâle. 

Îl y a une variété de cette espece 

Tome I. 


SP. 9 : ee 
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à fleurs semblables; mais-qui en dif- 

fere totalement par.ses. feuilles. et 

qu'on trouve.dans: les prairies de la 
Pouille,::; . . 7 
qe». |fatida).: Linn. SPTe 


bn ri 


nées, comme ailées, hérissées, etré- 


pandent .une odeur fétide. Ses fleurs 


sont jaunes, petites, terminales, et 


lorsqu'elles sont fannées , on n'ap- 
perçoit plus que leurs aigrettes. 
… Il y en a une variété à feuilles pin- 
natifides et hastées. pe. 
= (aspera).-Linn.sp. 8 
- Crépide âpre. On trouve cette es- 
pece dans le Levant, dans la Sicile, 
et dans la Palestine. Sa tige est nue, 
rameuse, rude et hérissée de poils en 


‘alêne, roides, épars et ouverts. Ses 
-feuilles sont dentelées : les inférieures 


ovales et oreillées : et les supérieures 
sagittées. Ses fleurs forment presque la 
cime de [a tige; elles sont jaunes, pe- 
tites, soutenues sur des pédicules 
roides ; très-courts et alternes, ex= 
cepté le dernier: le calice extérieur 
est court et composé de folioles ova- 


les, membraneuses et caduques: l'in. 


térieur est plus grand, ovale, hispide 
et-toruleux. 


6 ( Rhagadioloides). Lin. 


X x 
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Crépide rhagadioloïde. Cette plante 
pr don on ignore le pays na- 
al, pousse une tige longue de six 
à , érigée , striée, rude et ra- 
meuse, Ses feuilles sont oblongues, 
entieres , lisses et amplexicaules : les 
Bédonoutes sont longs, rudes, nus et 
uniflores : le calice est caliculé : la co- 
rolle est jaune en dedans, et purpu- 
sine en dehors. Toutes les semences 
sont couronnées d’une aigrette poi- 
leuse, - | 
7. —— (Sibirica). Linn. sp. 10. 
-Crépide de Sibérie. Latige de cette 
plante vivace est roide, rameuse, lon- 
gue de deux pieds, hispide, et striée. 
Ses feuilles sont ovales -lancéolées , 
veinées et ridées, presque roncinées, 
dentelées sur-tout à leur base, et ru- 
des-en dessous par leurs nervures sail- 
Jantes ; celles du bas sont portées sur 
des pétioles ailés, dentelés , et am- 
plexicaules. Des pédoncules uniflo- 
res, nus, serres, et plus épais vers 
le haut, soutiennent une grandefleur 
jaune. Les calices sont hérissés surla 
carêne : Les semences sont d’un 

pre foncé. 
8. — {reciorum).  . FI. 
Crépide à feuilles de Condrille. 
Cette plante annuelle croît commu- 
sément en Europe dans des lieux ari- 
des, et sur les toits. Elle est d’un verd 
cendré. Sa tige est érigée, haute dé 
deux pieds, angulkeuse, siflonnée, et 
divisée en rameaux longs. Ses feuilles 
tadicales ressemblent à celles du Pis- 
senhit commun, les caulinaires à cel 
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les du Pissenlit automnale parles den. 
telures de leur base érigées et plus 
longues, et celles des rameaux sont 
entieres, linéaires, presque sagittées, 
et roulées sur leurs bords. Ses fleurs 
jaunes et qui ne s'inchinent jamais, 
ressemblent à celles de la Lampsane: 
le calice est caliculé , sillonné, cou- 
vert de poils , et d’unesubstance glu- 
tineuse : laigrette des semences est 
sessile. … Re, 

+ mms (Piennis). Linn. sp. 12. 

Crépide bisannuelle. Ellecroît dans 
es prairies de F'Europe méridionale. . 
Satigeesthautedetrois à quatre pieds, 
anguleuse, rude, et fragile. Ses feu 
les sont toutes pinnées en forme de 
lyre, hispides et blanchâtres en des- 
sous :. l'aile du sommet est toujours 
fa plus grande. Ses fleurs sont jaunes, 
terminales , et assez grandes. Le ca- 
lice est caliculé, sillonné, et hérissé 
de pointes molles: les semences sont 
couronnées d’une aigrette sessile, et 
Ja plante périt aussi-tôt Fe ma- 
turité. 

10. ee Lo Sp 13° 

Crépide verdâtre. Cette especean- 
nuelle qui croît en France et en Îia- 
lie, a des tigés érigées, longues de 
sept à huit pouces, fliformes, et un 
peu fourchues. Ses feuilles radicales 
sont lancéolées, obtuses, glabres, et 
légèrement dentelées : les caulinaires 
sont lancéolées , hastées, presqu'am m- 


plexicaules, trèsentieres, petites, et 


aiguës. Ses fleurs sontjaunes, petites, 
et à calices cotonneux. Cette plante 
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paroït-être une variété de [a précé 
dente.-Gouan les regarde toutes deux 
comme une seule et même espece. - 

LE œ— (Dioscoridis). Linn. sp. 
Epita: - 
répidede Dioscoride. Cette plan- 


Es” 


te annuelle croit en France, dans la. 


Sibérie et le Palatinat. Sa tige est lé- 
gérémentanguleuse , haute d’un pied, 
presque lisse , et divisée en un petit 


nombre de rameaux cylindriques et. 


ouverts. Ses feuilles radicales sont 
dentelées , en forme delyre, nues, 

glabres , et à peine ciliées : les cauli- 
_naires, amplexicaules, hastées she 


néaires lancéolées , pourprées en des 


sous , et munies à leur base d'oreil- 
lettes_ trés - dentelées : et celles des 


rameaux linéairesetdécoupéesenune 


seule dent à leur base, Les pédoncu- 
les soutiennent chacun une fleur jau- 
ne et purpurine en dessous avant son 
épanouissement. Les calices sont fa 
rineux ; et ne s'inclinent que dans le 
moment de la floraison, : 

12. = (pulchra). Linn. SP». 15e 

Crépide élégante. Cette plante an- 
nuelle croit en France et en Italie. Sa 
tige est paniculée, et s’éleve à la hau- 
teur de deux à trois pieds. Ses feuil- 
les semblables à celles de lEperviere, 
sont dentelées > en fer de pique , et 
Un peu hérissées. Ses: fleurs sont. jau— 


268, glabres, petites, pédonculées F 


ét en pyrarnide : le calice est glabre 
4 8 3 


étroit > anguleux, et garni dans lebas 
d'écailles vertes, et très-menues. 


lÿ en a une variété à tige canali= 


CRE 347 
culée : à feuilles rudes au toucher ; 
oblongues et légèrement dentelées :. 
à calice pyramidal, et à semences ai- 
grettées.  — - 

13: (neglecta). Linn. sp. 16. 

_ Cette especeannuelled’Italie pous- 
se une tige haute d’un pied, rameuse, 
un peu velue et érigée. Ses feuilles. 
radicalessont ovoïdes-oblongues,den- 
telées et lépèrementhérissées de poils :; 
les caulinaires sont amplexicaules | 
roncinées, un peu hérissées , et dé=: 
coupées en dentelures alongées mé- 
me à leur base ; et celles de la partie 
supérieure presque hastées. Les ra- 
meaux floriferes sont. longs , nus ;: 
lisses, biflores ou bifides au sommet. 
Le calice extérieur est trèés-court et: 
aigu ; l’intérieur est composé de huit. 
ou dix folioles garnies dans le milieu 
d’uneoudeux épines molles. Ses fleurs: 
sont petites. - — 

- Ces plantes ne sont point compri- 
ses dans le dict., “parce qu'elles ne: 
peuvent servir à l’ornement des jar 
dins. La plupart sont très-communes, 
et ne méritent pas d'être cultivées, 
On seme leurs graines en automne 
aussitôt après leur maturité, ou'aw 
printemps dans une térre légere: elles 
y réussissentsans autre soin-que d'être. 
débarrassées de toutes herbes étran- 
geres. Ordinairement elles se répan- 
dent d'ellesmêmes et deviennent em- 
barrassantes par la grande quantitéde 


plantes qu'elles produisent. Celles qui 
: Sont semées en automne, fleurissent 


de bonne heure au printemps, ex- 
 X x 2 
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cepté la bis-annuelle dont les fleurs ne 


paroissent que la seconde année. Les 
vivaces fleurissent.  ” dès le- 


sremier été. 
:CRESSA. Linn. gen. plants ed. 


nou. n. 341. Cresse, 


Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 


nes et deux styles. 


“Son caractere distinctif consiste en: 
un calice à cinq folioles + une corolle: 
hypocratériforme : des filets fixés dans: 
le tube : une ie bivalve et mo-. 


ee  . 
On n’en conñoît qu’une espece : 


1. CRESSA (Crerica). Linn. syst 


yeg. ed. 14. p. 264° 


Cresse de Candie. Plante qui croit 
sur des rivages salés dans le-Levant,. 
et aux environs de Rome. Sa tige-est 
fort mince, très-rameuse, couchée ,: 
 etitobt au longue de cinq sie 
pouces. Ses fie. sont trés-petites, 
alternes, ovales, pointues , entières , 
nombreuses, velues :et blanchâtres. 
Ses fleurs sont petites, ét comme ra- 


massées -en tête: < Vextrémité de la 
tsar ER à ; Le D 


CRINUM. ] . gen. “plant. 4 _ 


houan. 438. Crinole. 


+ Hexandrie., ss Six é éta-. : 


mines et un style: ere 
ÆEspeces nôn décrites... 


4: GRINUM (cenellum). Linn.syst. 
Vegs ed. 14 sp. 6. Le .. 


94»: 


:: Crinole mignone.. Plante: vivace nn | 
_. plus —— que le petit Orni-:. 
thogalon, Sa racine bulbeuse pousse. 
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des feuilles linéaires, filiformes:, et 
longues de trois pouces. Sa _hampe. 
est mince, éylindrique, et de la lon 
gueur du déiéts L'’ombelleestformée 
par trois ou quatre petits pédicules 
égaux, filiformes, longs d’un pouce, 
ouverts et‘érigés. La spathe est li- 
néaireet meémbraneuse. Ses fleurs sont. 
de la grandeur de celles de la Sabline 
trinerve ‘petites , jaunes, à rayon 
orangé, et pédonculées : la coroilerest: 
assez ouverte:'ses pétales sont épaux 
et lancéolés : les étamines sont pres- 
qu'érigées, etun peu plus courtesque 
la corolle: l'ovaire est à trois coques: 
le style simple : et. - Dre ee 
chspiralesse ni" 

2. 0 Linn. de 
app 195$+ Fe : 

-: Crinole à feuilles obliques et io 
gues : -lanicéolées , en quoi consiste la! 
singularité-de cette plante du Cap. 
Ses fleurs sont pourpres, et les seg- 


mens de:la: corolle sont alternative- 


ment. glanduleux: en: dehors. 
3 Toro Linn, Sp 8. 


suppl pe 195: 


-Crinole élégante de Caps =. 
les sont ensiformes : ses fleurs. d’une 
couleur pourpre:et sanguine, gran= 


_ des-et en ombelle: et les corolles cam- 
_panulées, découpées entrois Sepmens 


alternes , et rétrécies en ne ca 
luxe : Re 
SH gare) { Heure Linn. 0 Le 
suppl. p- 195 | 
Crinole à fsbilles 1. # Cap. 
Ses: flents sont blanches, srandes, à 
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corolles campanulées et divisées en 
seomens étroits. 
is — ( angusrifolium). Linn. 


spi 10, suppl.:p. 19 5: 


=. Crinole du Cap, à feuilles étroites! 


_ebobtuses. Ses fleurs sont pourpres, 
et plus petites que celles des autres 
_especes. La corolle est cylindrique : 
son! tube: est courbé, et les segmens 
en sont = lornetivernest glanduleux. 


6. — (Jalcarum). Linn. sp:11,. 
_ Crinole à à feuilles. en faulx. Cette 


plante du Capa une racine bulbeuse, 


de la grosseur du poing et quipousse: 


| tout l’éte des feuilles linéai- 
; obtuses, épaisses , d’une cou- 


. glauque, et munies surleurbord 


d’un cartilage blanc, rude et crénelé : 
elles sont plus où moins courbéesen 
faulx, et inclinées vers la terre : sa 
hampe est latérale ; érigée, une fois 
plus courte que les ke, applatie 
et roussâtre : la spathe composée de 
deux feuilles ovales, obtuses ; entie- 
res, presqu’ érigées ; jaunes, et d’une 
Coune de Rose sale, contient sept 


fleurs garnies de quelqués filamens, 
d'une odeur douce, un peu érigées., 


placées en forme d’ombelle, et sou- 
tenues sur des pédoncules  . d’un 


Pouce et demi et luisans : les corolles. 


sont égales. divisées en six parties, 
etinfondibuliforme es: letubeestcourt: 

mais lessesmens sont longs , un peu 
rétrécis- vers leur base > blancs , et 
rouges sut le dos. dans la moitié de 
leursurface:les étamines. nesont point 
inclinées : Les antheres sont es 
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et couchées : Je sy le est rougeâtre et 
penché. 

Toutes ces plantes doivent être 
traitées comme les trois dernieres es- 
peces du dict.;, soit pour les conser= 
ver , soit pour. lés multiplier. Nous 
ajouterons seulement que nous ne les 
avons jamais plongé dans le tan de Ja’ 
serre, et qu’elles réussissent parfaite: 
ment, en les tenant continuellement 
sur les tuyaux du fourneau , où elles 
fleurissent successivement pendant 
tout l'été ; nous nous sommes très: 
bien roue aussi d’empresner avec 
la main les stigmates de la poussiere 
fécondante des étamines; c’est le seul 
moyen qui nous ait réussi pour faife 
grossir l'ovaire de maniere à devenir 
un bulbe en état de produire une autre 
plante. 

CRITHMUM. Linn. gen. plant. 
ed. nou.n. 371. Cristhe marine, Pas- 
se- Pierre ou Perce-Pierre, Fenouil 
marin. Herbe de St.-Pierre: Bacille, 

-Pentandrie, Digynie. CH éta= 
mines et deux styles. — 

Espece non décrite, 

1. CRITHMUM (Zatifolium). ln. 
Syst. veg ed. 14:sp. 3°P 280. ShODE 
p- 180. 

BPacille à larges feuilles. Cette es- 


_pece croît sur le bord de la mer dans 


les isles de Ténérifle et de. Salvages. 
Elle est haute d’un pied et demi, et 


_très- glabre. Sa. tige est’ “cylindrique 


sillonnée, érigée, et. garnie de feuil- 
les pétiolées, pinnées et composées 


de deux où trois paires de foliôles 


’ 
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opposées, sessiles, courantes par feur 


bord extérieur, ovoides, plus larges 
; P ee) 
par degrés , lobées et dentelées : les 


pétioles s'élargissent à leur base, et 


deviennent amplexicaules : J'envelop- 
pe universelle est formée par six ou 
hüit folioles lancéolées : les partielles 


leur ressemblent par leur formeetleurs 


divisions : les fleurs sont jaunes: et 
fes semences glabres, sillonnées, et 
à bordure lisse et saillante. 

On seme ses graines en automne 
dansune terre fraîche et sablonneuse. 

CROTALARIA. Lin. gen. plant. 
ed. nou. n. 934. Crotalaire. 

Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes par leurs filets en deux 
COFPS.—. 

Especes non décrites, 

*1. À feuilles simples. ; 

1.CROTALARIA(perforata).Linn. 
syst. veg. ed, 14. Sp. 1.p. 649. 

Crotalaire perforée. Petit arbre du 
Cap, haut de sept à huit pieds, et 
garni de feuilles enfilées dans le dis- 
que, ovales, denticulées et rudes sur. 


leur bord. Ses fleurs presqu’en om> 


belle, sont jaunes et terminales : l’é- : 


tendard: dela corolle est pübescent en: 


dehors et blanchâtre. 
2. os) Linn. 


CES 


Crotalaire amplexicaule, Ce ue 
arbuste d’Ethiopie estglabre , et tout 
au plus de la hauteur d’un pied et de. 


mi. Ses feuilles sont petités,en cœur, 


ou orbiculaires , alternes et amplexi- 


cables : celles du sommet sont oppo- 


V> 
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sées et colorées. Ses fleurs sont jau- 
nes et solitaires. É 

3: mms ( Chinensis). Linnssp..s, 

Crotalairede la Chine. Cette plante. 
ligneuse a des tiges et des rameaux 
pubescens et cylindriques. Ses feuil- 
les sont alternes, simples , à peine. 
pétiolées , ovales, un peu obtuses , 
trés-entieres , parsemées de poils sur 
chaque face, et munies de stipules 
très-menues et subulées : les grappes 
sont hérissées ; et chargées d’un pe- 
tit nombre de fleurs jaunes, accom- 
pagnées de bractées lancéolées , 6t 
longues de trois ou quatre lignes: les 
calices sont hérissés , de la longueur 
des corolles , et ndeud de la floue 
est strié. 

4. Lino. De SP. T7. 

Crotalaire embriquée. Cet arbris- 
seau du Cap a une tige arborée, et 
des rameaux cylindriques, érigés 
cendrés , velus , feuillés, et divisés 
vers le haut en d’autres plus fréquens,: 


érigés , très-simples , cendrés et co- 


tonneux. Ses feuilles sont éparses , 
ovales, aiguës, cotonneuses sur cha- 
que face, de la longueur d’un ongle, 


_ sessiles, nombreuses , plus longues 


que les entrenœuds, ouvertes et éri=. 
gées. Ses: fleurs sont pourpres ou jeu- 
nôtres, latérales , axillaires , sessiles: 
et le Le ni à est “papillos 
nacée et. plus longue.que le calice. 
St mu (sessiliflora). Linn. Sp. 9 
tire à leurs sessiles. Gette 


plante annuelle de la Chine, à peine 


haute d’un pied. pauses une tige érir 
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gée, cylindrique, striée, siflonnée, 
et divisée en un petit nombre de ra- 
maux. Ses feuilles sont lancéolées, 
presque sessiles, Slabres en dessus, 
bérissées de poils en dessous, et ac- 
compagnées de stipules très- peu ap- 
parentes. Ses fleurs sont bleues , ses- 
siles, axillaires , et accompagnées de 
deux bractées oblongues. 

6. == (sriflora). Linn. sp. 10. 

Crotalaire triflore. Cet arbuste du 
Capa unetige arborée et des rameaux 
presqu'anguleux , érigés, #labres, 
Sous-divisés en d’autres plus petits: 
des feuilles grandes, longués de trois 
à quatre pouces, alternes, ovales, ai. 
gués, glabres sur chaque face, vei- 
nées et nerveuses, sessiles, nombreu- 
ses , ouvertes et érigées : des fleurs 
d'un rouge pourpré, aggrégées, ra- 
massées trois ou quatre ensemble au 
Sommet des branches et des rameaux, 
axillaires et pédonculées. 

7: == (Liflora). Linn. sp. 12. | 

Crotalaire à pédoncules biflores. 
Cette plante d’Afri que croît.dans l’isle 


Brava ou St-Jean , l'une des isles du 


Cap verd. Sa racine fibreuse pousse 
plusieurs tiges herbacées , érigées , 
longues de trois à quatre pouces, cy- 
lindriques, velues » terminées par un 
Pédoncule, et divisées depuis leur 
base en Plusieurs rameaux alternes, 
Penchés, simples, et beaucoup plus 
lonos que la tige. Ses feuilles sont al- 
térnes, portées sur de très-courts pé- 
üoles, elliptiques, ou ovoïdes et ob- 


longues , cbtuses » Sans veines, un 


+ 
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peu velues etlonguesd’us pouce, Les 
pédonculessont biflores etterminaux : 
mais [es rameaux S'alongent quelque. 
fois de maniere qu’ils paroissent alors 
latéraux. Ses fleurs sont jaunes, et la 
gousse qui les remplace, est obtuse : 
très-petite et presque globuleuse; ce- 
pendant lorsque la plante est cultivée 
dans un jardin, cette gousse s’alonge 
et devient presque cylindrique. 

8. = {opposita). Linn, Sp. 13, 
SUppl, p. 322. = 

Crotalaire à bractées opposées. 

Cette plante ligneuse du Capa des 
tiges simples et très-slabres : des feuil- 


les oblongues, sessiles , obtuses, et 


érigées : des pédoncules terminaux et 
axillaires, longs, et munis auprès de 
la fleur de deux bractées opposées , 
semblables aux feuilles caulinaires : 
et des fleurs jaunes, solitaires » pen- 
chées, et placées entre les deux brac- 


tées des pédoncules. 


9. = (Linifolia). Linn. sp. 14. 
Suppl p. 322, . 

- Crotalaire à feuilles de Lin. Elle 
croît dans les Indes, Ses tises sont 
anguleuses, érisées, filiformes, setme 
blables à des Joncs, simples, héris- 
sées, et blanchâtres. Ses feuilles sont 


hérissées , linéaires, obtuses, et por- 


tées sur de très-courts pétioles. Des 
grappes longues et terminales sou- 
tiennent des fleurs jaunes, penchées, 
et remplacées par des gousses Cour- 
tes et obtuses. Cette espece ressem- 


_ ble assez à la Crotalaire effilée (Cre- 
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10. = (Difaria). Linn. Sp. 15... 


SHPPR PR _. 
- Crotalaire distique Cette espece 


est cultivée dans les jardins de la. 


Reine de Tanschaur , nommée 47- 
na-Koil. Elle y croît dans des lieux 
couverts et ombragés. Ses tiges sont 
diffuses, cylindriques, pubescentes, 
et garnies de feuilles placées sur deux 
rangs opposés, portées par de courts 
pétioles , très-ouvertes, et munies de 
stipules ovales , tubulées, et réfle- 
chies. Des pédoncules terminaux , 
érigés , uniflvres , longs, et filifor- 
mes, soutiennent des fleurs bleuâtres, 
plus grandes que celles desautres es- 
| peces, et accompagnées chacune de 
deux bractées fixées au pédoncule, 
‘opposées, et semblablesaux stipules: 
les gousses qui les remplacent sont 
oblongues, hispides , et terminées 
par une pointe. Les feuilles varient 
souvent dans leur forme. 

#2. Especes a feuilles composées. 
11. === | Lorifolia). Linn. sp. 
16. 

Crotalaire à feuilles de Lotier. Cet- 
te plante annuelle de la Jamaïque est 
glabre : sès tiges sont hautes d’un 
pied et demi, dures, fermes vers le 


CR O 
par des pousses sessiles dans le ca- 
lice. 3 : 
12. = (Zunaris). Linn. sp. 17. 
Crotalaire à stipules lunulées. Cet 
te espece de l'Afrique a une tige fili- 
forme, droite, courbée alternative- 
ment à chaque articulation, figneuse 
et divisée. Ses feuilles sont ternées 
ovales, aiguës , €t portées sur des pé- 
tioles communs, plus longs queles 
entrenœuds , munis à leur base de 
deux stipules presqu'en cœur, et dont” 
la pointe est tournée vers la feuille. 
A l'extrémité des rameaux sortent 
épars des pédoncules opposésaux pé= 
tioles, uniflores, et solitaires. L'en- 
veloppe est composée de trois folio- 
les en alêne , et plus courtes que le 
pédoncule : le calice est labié : La co- 
rolle est plus courte que le calice: 
l'ovaire est herissé et un peu réfléchi. 
_13.—{cordifolia). Linn.sp: 19. 
Crotalaire à feuilles en cœur. Cet 
arbuste du Cap croit parmi les ro- 
chers. Sa tige est rameuse, haute de 
sept à huit pieds, et divisée en ra” 
meaux pourpres, presqu'anguleux; 
striés, glabres, et couverts de cica- 
trices rudes. Ses feuilles sont pétio- 
lées, éparses , fréquentes, un peu plus 


longues que les entre-nœuds, glabres, 
ternées , et composées de folioles cu- 
inéiformes, tronquées avec une pointes 
carinées , nerveuses, et veinées, pouT- 
prées en dessus, glauques en dessous, 
onguiculaires, et portées sur des pe- 
tits pétioles particuliers. Les stipules 


sontsétacées , ettrès-petites: les fleurs 
sont 


bas, hérbacées dans leur partie supé- 
rieure, et garnies de feuilles alternes, 
ternées, ovoides, glabres, et à-peu- 
près semblables à celles du Lotrer. 
"Sés fleurs sont petites , rapprochées 
-en.espece de grappes latérales, etd’an 
jaune verdâtre, ou panachées de ces 
deux couleurs, Elles sont remplacées 
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sont d’une couleur tendre et purpu- 
_rine, soutenues sur des pédicules uni- 
flores , etrapprochées en grappes den- 
ses, ovales-oblongues, terminales sur 
les petits rameaux, et pubescentes. 
14. ms (incana). Linn. sp. 20. 
Crotalaire blanchâtre, à feuilles 
ternées, ovales , et acuminées: à sti- 
pules sétacées : et à gousses hérissées. 
Cette plante annuelle croît à la Ja. 
maïque, dans les isles Antilles, et en 
Asie, Sa tige est ferme, et pubes- 
cente ainsi que les pétioles. Les fo- 
lioles sont ovoïdes, lisses en dessus ; 
pubescentes en dessous » €t munies 


destipules solitaires et caduques. Les 


fleurs sont jaunes, en grappe, et ac= 
compagnées de bractées binées, sé- 
tacées, et postées auprés du calice. 
Elles ont leur étendard d’une couleur 
fauve en dessus: les ailes presqu’éri- 
gées.: les bords de la carêne couverts 
d’une substance blanche, et laineuse: 
et des étamines jointes. 
LOIS. (zncanescens). Linn. sp. 
21. Suppl. p. 323. | 
 Crotalaire cotonneuset blanchä- 
tre. Cet arbrisseau de l'Afrique s’é- 
leve à la hauteur de dix à douze pieds. 
Sa tige se divise en plusieurs rameaux 
blanchâtres et couverts d’un coton 
blanc ettrès-fin » En quoi cette espece 
différe de la Crotalaire à feuilles d’Au- 
bours { Laburnifolia), dont les tiges 
_€t les rameaux sont lisses. Ses feuil- 
les sont nues, ternées, composéesde 
folioles ovoides , obtuses , presque 
Ales, d'un -verd fonce en dessus : 
Tone I, Se  —_  - 


gonfées en forme de vessies ; 


CRO 353 
d’une couleur glauque en dessous, et 
portées par des pétioles longs, blan- 
châtres , et accompagnés à leur nais- 
sance de deux Stipules exactement 
semblables aux feuilles, mais une fois 
plus petites. Les fleurs jaunes, etdis- 
posées en petites panicules simples , 
ont des ailes plus courtes que la ca- 
rêne, et la carêne en Croissant, pres- 
qu'en forme de bec. La gousse est 
longue d’un pouce ou un peu plus, 
gonflée , pédiculée dans le calice : 
plus épaisse vers sa partie supérieure, 
assez plabre, d’un roux clair, et ter- 
minée par le style persistant, brun, 
etrecourbé en forme d’hamecon : elle 
est uniloculaire et renferme plusieurs 
semences luisantes , réniformes , ar- 
rondies , et d’une couleur fauve. 

16. =» (quinquefolia) Linn. Sp. 
2. 

Crotalaire à cinq feuilles, des In- 
des orientales, et qui s’éleve à la hau- 


teur de trois pieds. Sa tige est droite, 


striée, rameuse, et garnie de feuilles 
alternes , portées sur de longs pétio- 
les, et composées de cinq folioles 
étroites-lancéolées, obtuses » quelque- 
fois émoussées et arrondies au som 
met, rétrécies vers le pétiole , vertes 
en dessus, plus pâles en dessous, et 
plus courtes sur les côtés. Ses fleurs 
sont jaunes , inodores , en grappes 
terminales, glabres, et alternes. Le 


_ caliceestcampanulé: les gousses por- 
_tées sur de courts pédoncules dans le 


calice, sont longues de deux pouces, 
et ren- 
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ferment un grand nombre de semen- 
ces réniformes, roussâtres, et lui- 
santes. 

On multiplie toutes cés especes par 
leurs graines, qu'on seme au prin- 
temps sur une couche chaude. Les 
annuelles exigent le même traitement 


que la premiere dudict, Onles avance. 


le plus qu'ilest possible, en les chan- 
geant de couche , afin de leur faire 
produire dans l’année des fleurs et des 
semences müres; lorsqu'elles s’élevent 
trop pour restersur les’couches ordi- 


naires, on les enleve en motte, on les 


met en pot, et on les place dans des 
caisses vitrées et aërées, où elles réus- 
sissent trés-bien. Celles qui sont vi- 
 vaces, doivent être: tenues en pot, 
afin de pouvoir les placer en automne 
dans une serre chaude et aërée, ou 
même dans la caisse vitrée, pour y 
passer l'hiver, en observant de ne pas 
les tenir trop chaudement, On leur 
procure beaucoup d'air, 
temps le permet; on les arrose sou- 


vent et modérément, et on leur donne . 


une terre neuve et lésere qu’on renou- 
velle chaqueannée, ainsi que les pots, 
s'ils se trouvent trop petits pe la 
racine. 

CROTON. 2 gen, plant. ed. 
nou. n. 1181. Ricin bâtard. Noix 
médicinale. Croton. 

Monoécie, Monadelphie. Des fours 


mâles avec des étamines jointesen un. 


corps par leurs filets, et des femelles 
séparées sur une même plante, 
Especes non décrites. 


lorsque le. 
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1. CRoTON (varéegarum). Linn. 
syst. veg. ed. 14. Sp. 1. p. 863. 
| Croton panaché. Arbrisseau des 
Indes orientales, qui s’éleve à la hau- 
teur de neuf à dix pieds. Sa tige est 
ordinairement courbée, noueuse, ru- 
de, de l'épaisseur d’un pied, et gar- 
nie vers la cîme de feuilles alternes, 
ouéparses, pétiolées , oblongues, ob- 
tuses au sommet, entieres , glabres 
sur chaque face, et panachées agréa- 
blement de jaune et de verd. Cet ar- 
brisseau fleurit rarement , quelque- 
fois cependant il sort de l'extrémité 
des rameaux un pédoncule de la lon-_ 
sueur de neuf pouces, qui soutient 


des petites têtes de fleurs blanches, 
- et d’un jaune pâle en dedans. 


Les Indiens le cultivent dans leurs. 
jardins pour la beauté de son feuil- 
lage, qui varie souvent dans sa forme 
et son panache. [ls ornent leurs lits, 
les arcs de triomphe et leurs portes. 
avec ses rameaux. Ils en font des cou- 
ronnes pour les jours de mariage et 
de cérémonie, Ils en couvrent aussi 
les cerceuils des er et des 
taires.. : 
2, = (Casraneifoliur). Linn. 


Croton à feuilles de Châtaignier ; 
glabres, lancéolées, obtuses, SCiées 
et pétiolées. Cette plante de lAmé- 
rique méridionale a une tige herba- 


cée, haute de trois à quatre pieds » 


rameuse , et hérissée. Ses feuilles : 
sont alternes, et longues de six pos 
ces, Ses fleurs en épis axillaires et pé- 


CRO 
donculés , sont blanches, petites, 
mâles et femelles sur le même pied. 
3. — (glabellum). Linn. sp. s. 


Croton glabre. Arbrisseau de la Ja- 


maique, dont les feuilles sont alter- 
nes, glabres, ovales ou arrondies , 
un peu blanchâtres en dessous , et 
trés-entieres. Ses fleurs naissent en 
petits épis axillaires, etses fruits sont 
pédonculés. 


4, mue (glandulosum). Linn.sp.7. 


Croton glanduleux. Cette espece 
de la-Jamaïque a une tige basse tri- 
plement ét doublement fourchue et 
un peu hérissée. Ses feuilles sont ob- 
longues, dentelées, raboteusesendes- 
sus, et hérissées de poils disposés 
en étoile, principalement sur leurs 


nervures et en dessous: elles sontgar- 


pies à leur base de deux slandules 
jâunâtres. Les fleurs naissent en épis 
alternes dans les bifurcations des ra- 


meaux, et entre les feuilles opposées. 


Les fruits qui les remplacent, sont 
Sésstles. = > = 
5. —— (Sebiferum). Linn. sp. 0. 
Croton porte suif, à feuilles rhom- 
_ boïdes-ovales , glabres , très entieres 
ét acuminées , ou arbre à suifde la 
Chine. = —  - 

_ Cette espece qui croît à la Chine 
dans des lieux humides, est un arbre 
qui S’éleve à la hauteur d’un Cérisier 
il ressemble beaucoup au Peuplier 
noir Par ses fouilles ; qui n’en difle- 
rent qu'en ce qu’ellés-ne sont point 
dentelées;elles sont portées sur d’as. 


S6z longs pétioles, et munies à leur 


X 
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base de deux petites glandes. Ses 
fleurs naissent vers l'extrémité des 
rameaux en épis droits, denses, et 
longs de deux pouces : les femelles 
placées vers le bas de l’épi, sont rem- 
placées par des capsules à trois cel 
lules, qui renferment des graines noi- 
res, solitaires , et enveloppées d’une 
substance très-blanche, à- peu-près 
semblable au suif. _ 

On en fait des chandelles d’une 
grande blancheur, après qu'on y a 
mêlé de l’huile et de la cire pour lui 
donner de la consistance. 
 6.==(Japonicum). Linn. sp, 10. 
Thunb. for. Tap. p. 270. | 
 Croton du Japon. La tige de cette 
especeest presqu'anguleuse,nuedans 
le bas, cotonneuse vers l'extrémité, 
simple, baute d’un pied ou plus, et 
garnie de feuilles alternes, pétiolées, 
sans divisions ettrilobes, ovales, acu- 
minées, entieres, glabres, vertes en 
dessus, jaunâtres et. à veines réticu. 


 Jées en dessous : Les Supérieures di- 


minuent par degrés :et celles dusom- 
met sontcotonneuses. Les fleurs sont 
terminales, eten épispédonculés, co- 
tonneux et de la longueur de trois à 
quatre pouces. Ce Croton ressemble 
infiniment au Sébifer; mais.ses feuil- 
les sont beaucoup plus grandes, plus 
pointues , et à cinq neryures; on le 
distingue aisément par sa panicule 
velue, pyramidale, et divisée en gra p- 


- pes. Il fleurit en juillet et en août. 


7e ms (CCM). Linn. sp. 1x. 
Thunb. flor. Jap. p. 260. 
ee Yy2 
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Croton à feuilles aiguës. Cette 


plante du Japon a une tige herbacée, 
glabre, simple etangulense. Ses feuil- 
les sont alternes, pétiolées, ovales, 
acuminées, inégalement sciées , gla- 
bres, longues de quatre pouces, sur 
deux de large, et munies au-dessus 
de leur base de deux glandules mar- 
ginales et échancrées. Les fleurs sont 
blanches , laineuses, et disposées en 
grappes axillaires , lâches , anguleu- 
ses, glabres et longues de quatre à 
huit pouces. Les fleurs mâles termi- 
. nent la grappe, et les femelles qui 
n’ont point de coroiles, sont placées 
à leur base , et suivies de capsules 
trigones, obtuses, velues, cendrées, 
trivalves , triloculaires, et qui renfer- 
ment des semences solitaires. Cette 
espece fleurit en septembre. 

8. = (/Holium). Linn. sp. 12. 

Crotoncathartique. Pignond’Inde. 
Graine de T'illi ou des Moluques. Ar- 
buste des Indes qu’on y cultive pour 
l'usage de a médecine. Ses tiges sont 
simples, un peu rameuses vers lex- 
trémité, et sarnies de quelques feuil- 
les alternes, ovales - -oblongues ) ai- 
guës , entieres, lisses, et portées sur 
des pétioles longs d’un pouce. Ses 
fleurs sont d’un blanc jaunâtre, et rap- 
prochées en épis longs au sommet 
des tiges et des rameaux:les femelles 


pce au bas desé épis, sont suivies 


de capsules rondes et à trois cellules 
qui renferment des graines solitaires, 
oblongues , glabres , fuisantes et 
striées. On les nomme communé- 
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ment dans les boutiques, graines de 


T'illi ou des Moluques, ou Pisnon 
d'Inde. Elles ont une saveur trés âcre 
qu’on tempere par des adoucissans;, 
c’est un remede treés-dangereux pris 


intérieurement; on ne l'emploie pue 


res que dans l’apoplexie. | 
9. =— | lucidum). Linn. sp. 13. 
Croton luisant. Cet arbrisseau de 
la Jamaïque a unetige et des rameaux 
nus, glabres, érigés , et garnis vers 
leur extrémité seulement de feuilles 
ovales, opposées ou ternées, glabres 
et légèrement sciées, Ses fleurs nais= 
sent en épis terminaux: les mâles 
n'ont point de corolle, mais douze 
étamines, et un calice composé de 
dix folioles embriquées et hérissées 
en dedans: le calice des femelles qui 
n’a que cinq folioles , renferme un 
ovaire hérissé, et trois styles divisés 
en six parties. 
10. (/acciferum).Linn.sp. 14: 
Croton laccifere. Cette espece des 
Indes s’éleve en tige d’arbre, à bran- 
ches rudes, anguleuses, et garnies 
de quelques grandes feuilles éparses, 
et aux ailes desquelles sortent des pe 
tits rameaux floriferes, dont les feuil: 
les sont moins grandes que lesautres, 
ovales , velues, veinées , sciées, et 
portées sur des pétioles longs d'un 
pouce, Ses fleurs sont terminales, en 


épis, à calice cotonneux , et rempla- 


cées par des fruits petits ; ronds, VE- 
lus à l'extérieur, et à trois cellules, 
qui renferment trois semences de 
grosseur d'un grain de Chenevis. | 
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I! découle de cet arbre des larmes 
de lacque trés-belle, meilleure et plus 
pure que celle de Siam et du Pégu, 
formée dans ces contrées par une es- 
pece de fourmis. Les habitans de 
Ceylan emploient cette belle lacque 
à peindre leurs lances et leurs man- 
ches de couteau. Les feuilles de cet 
arbre infusées dans l’eau chaude ou 
dans du fait, procurent un purpatif 
violent, + 

11. = (Daisamiferum), Linn. 
SP+ 15. 

Croton balsamifere, vulgairement 
appellé petit Beaume ou bois du pe- 
tit Beaume. Cet arbuste qui croît 

dans les isles de la Martinique ; de 
_ Curacao et de la Jamaïque , se plait 
_ parmi les rochers, et dans les friches 
Voisins de la mer; il est rameux , dif 
fus , érigé , haut de trois à quatre 
pieds, très-odorant, et couvert d’un 
duvetcotonneux, épais ,etd’une cou- 
leur grise où jaunâtre. Sa seve est bal- 
Samique , assez épaisse , roussâtre, 
€t découle par gouttes des parties rom. 
pues. Ses feuilles sont lancéolées, acu- 
mMinées , très - entieres , alternes et 
éparses, pétiolées , longues de deux 
OU trois pouces, vertes en dessus ; 
d’un jaune férrugineux en dessous , 
.füdes et cotonneuses sur chaque face. 
Les fleurs naissent en épis minces, 
| Crigés et terminaux: elles sont peti- 
ts, blanches , et suivies de petites 


a 


Capsules cotonnenses. : _— 
Les habitans de Ja Martinique ex- 


Haient de cet arbuste une liqueurspi- 
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ritueuse, avec laquelle ils font leur 


x 


excellente eau de Mante. 


12. = (aromaticum). Linn. sp. 
16. 

Croton aromatique. Ce petit ar- 
bre de Ceylan a des feuilles alter- 
nes, en cœur, pétiolées , nerveuses, 
plus ou moins profondément sciées, 
rudes et vertes sur chaque face. Les 
grappes sont terminales , très-sim= 
ples , presque droites , longues , et 
chargées d’un très-#rand nombre de 
fleurs , dont les femelles sont postées 
au-dessous des mâles : les étamines 
sont velues à leur base, 11 découle 


: des incisions faites à l'écorce, des lar- 


mes d’une lacque rouge et transpa- 
rente. _ Re 

13: es (ricinocarpos). Linn. sp. 
18. 

Croton ricinocarpe. Cette plante 
annuelle de Surinam a une tige hau- 
te d’un pouce , divisée en rameaux 
alternes, et garnies de feuilles. pétio- 
lées , alternes, presqu’en cœur, nues 
etcrénelées: les pédoncules pluslongs 
que les feuilles auxquelles ils sont Op- 
posés, soutiennent des fleurs blan- 
ches, ramassées en paquets, placées 
Sans ordre sur les grappes, et entre- 


mêlées de mâles et de femelles : feca- 


lice est triphylle, blanc et étroit. 
14 mx ( Moluccanum). Linn. 
Sp. 19. 
Croton des Moluques. Cet arbre, 
qui croît dans l'isle de ‘Ceylan et dans 
les Moluques, a un tronc assez épais, 
rameux ct peu élevé, Ses feuilles sont 
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alternes, portées sur de lonss pétio- 
les, en cœur. » larges > acuMINÉES, ru- 
4. et: Roue en dessus , coton- 
neusesen dessous. Ses fleurs sont très. 
nombreuses, et en grappes longues, 
rameuses et terminales. Les fleurs fe- 
melles sont remplacées par des fruits 
plus gros que nos noix ordinaires, et 
dans lesquels sont deux noyaux àco- 
que dure, et qui renferment chacun 
une amande , dont on extrait une 
grande quantité d’huile propre aux 
usages économiques. à 

15. = | flayens). Linn. sp. 20, 

Groton jaune, Cette espece de-la 
Jamaïqueadesrameauxsous-ligneux, 
etcouverts d’un duvet trés-épais : des 
feuilles en cœur, oblongues , acumi- 
nées, très-entieres, cotonneuses sur 


chaque face, et portées sur de courts 


péti oles + et des épis de fleurs. placés 
aux bifurcations de la tige. Lé duvet 
qui couvre cette plante ; est disposé 
en petites étoiles pédiculées. 

16. em ( Capense). Linn.sr 
21.SUppl-p, 422 - 

 Croton du Cap, à ee ee 


et sans divisions, lancéolées, slabres | 


et trés-entieres. 

17. mms { _ Linn. sp, 
> 

Croton é épineux . Le. à feuil. 
les palmées en cinq ou trois lobes , 
sciées en dents é épineuses, et accom- 
pagnées destipulespiquantes: à fleurs 
éparses sur la tige, et presque ses- 
siles. 

“On seme ces plantes sur.des cou- 
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ches chaudes au printemps ; les an- 
nuelles produisent de bonnes semen- 
ces dans l'année , lorsqu'elles sont 
bien soisnées : celles en arbrisseau 
doiventétre tenues constammentdans 
le tan de la serre; on leur donne peu 
d’eau en hiver selles perfectionnentra 
rement leurs semences en Europe. On 
les propage quelquefois en marcottant 
avec soin leurs plus jeunesrameaux. 

CRUCIANELLA. Linn. gen, 
plant./ed, nou. n. 133. pose Ga- 
rance. Grucianelle. 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style, 

Especes non décrites. 

1. CRUCIANELLA ( Æpypriacu). 

. SYSÉ VEg. ed. 14 Sp. 3: pP.15le. 

Crucianelle d'Esypte. La racine de 
cette plante annuelle pousse plusieurs 
tiges longues de quatre pouces, ou- 
verteset érigées, diffuses vers le bas, 
ou couchées sur la terre , et garnies 
de feuilles quaternées , à bords rou- 
lés, rudes sur la face supérieure, €t 
sur les bords: celles du bas sont 0va 
les: les suivantes lancéolées, et les 


autres linéaires. Les fleurs naissent 


enépisterminaux, lâches, solitaires, 
et munis de bractées lancéolées sans 
être carinées ; elles sont trés- petites, 
plus longves que les bractées, d'un- 
blanc jaunâtre, découpées en cinq 
segmens , et barbues comme celles 
de la Crucianelle maritime. 

2. mms (patula). Linn. Sp: 4 

Crucianelle étalée. Cette especé 
annuelle d'Espagne a des rameaux Où* 


| 
; 
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verts, et diflus : des feuilles verticil- 
lées par six , rudes et linéaires : des 
fleurs éparses, axillaires , et produi- 
tes sur les petits rameaux floriferes , 
fourchus et feuillés : des corolles jau- 
nes , divisées en cinq segmens, et 
fermées. : , 
3, — (Monspeliaca), Linn. SP 
Crucianelle de Montpellier. Cette 


plante annuelle pousse des tiges assez 


grosses, diffluses, rempantes , et di- 
visées en rameaux alternes, simples 
ét droits. Ses feuilles inférieures sont 


quaternées , ovales, roides seat 


Bués; et celles de la partie supérieure 
Sont rapprochées cinq ou six ensem- 
ble, aipuës et linéaires. Les pédon- 
cules entièrement nus » SOutiennent 


des épis de fleurs terminaux, longs 
de cinq à six pouces , panachés de 


erd etdebjanc, et semblables à ceux 
de la Crucianelle à feuilles étroites. 

_ Ces plantes n’ont ni apparence, ni 
beauté ; aussi ne les cultivet-on que 
Pour augmenter Ja variété dans un jar- 


din de botanique. On les seme dans 


Une phtebande de terre légere, et à 
Une exposition chaude , Où elles fleu- 
“Séent et perfectionnent leurs graines 
Sans beaucoup de soin. 
- CRUZITA. Linn,. gen, plant. ed, 
ON 170, Cruzites = 2» 
. Fétrandrie, Digynie, Quatre éta- 
Mines et deux styles, _ 

Son Caractere distinctif consiste 
n deux calices dont l'intérieur est à 
Hate folioles, et l'extérieur n'en a 
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que troïs : une fleur sans corolle et 
remplacée par une semence. 

- On n'en connoît qu’une espece. 

1. CRUZITA (Hispanica). Linn. 
SYSL. VEg. ed. 14. p. 167. 

Cruzite. Plante de l'Amérique mé- 
ridionale , qui croît dans la: province 
de Cumana. Sa tige est droite, et hau: 
te de quatre à cinq pieds. Ses feuilles 

-Sont opposées , lancéolées , et très 


_entieres. Ses fleurs naissent en épis 


paniculés. | 

: Onseme au Printemps sur uñe cou- 
che chaude cette plante peu intéres- 
sante; elle est trop tendre pour res- 
ter en plein air, et doit être tenue 
constamment dans [a serre 


CUCUBALUS. Linn. gen. plant. 


ed, nou. p. 615. Mouron à baïés, Cu. 


cubale. 

Décandrie, Trigynie, Dix étami- 
nes et trois styles. 

Especes non décrites. 

1. CucuBaLUs | Æ£yptacus |, 
SYSÉ, VEg- ed. 14. sp. 6. p. 419. : 

Cucubale d’Esypte, Sa tige est foi- 
ble, rameuse, couchée sur fa terre , 


_ét garnie de feuilles linéaires, non 


glabres, et ciliées à leur base pen- 
dant leur jeunesse, Ses fleurs Sont 


- axillaires, solitaires, sessiles > érigéés, 


et à calice cylindrique, mais presque 
ovale en fruit, à dix angles, avec des 
interstices membraneuses , ét Muni 
de petites dents. Les pétales sont 
très petits, à peine plus longs que le 
calice, échancrés; et réfléchis: les sty- 
les SontSouventau nombre de quatre, 
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: 2m ( Tataricus). Linn. sp, 8: 
Cucubale de Tartarie, et qui croit 
aussi dans la Russie. Cette plante 
vivace pousse plusieurs tiges hautes 
de trois pieds, droites, simples, cy- 
lindriques, ettrès noueuses. Ses feuil- 
les sont opposées, linéaires , 'acumi- 
nées , et en forme de carène. Les 
pédoncules sont opposés , solitaires, 
droits, serrés contre la tige, souvent 
simples, quelquefois triflores, articu- 
lés vers leur base, et munis de deux 
stipulesopposées. Ses fleurs sontblan- 
ches, penchées, rangées d’un même 
côté, à calice oblong, placé horizon: 


talement, et sillonné : à corolle com. 


posée de cinq pétales fendys en deux 
lobes linéaires et obtus. 


3. (Sibiricus). Linn.sp. 9. | 


Cucubale de Sibérie. Sa tige est 
haute d’un à deux pieds, rameuse, 
paniculée, et glutineuse vers le haut. 
Ses feuilles inférieures sont ovales et 
pétiolées , et les supérieures plus pe- 
tites, placées par paire, et très-écar- 
tées. Ses fleurs sont blanches, petites, 
verticillées et en panicule : les étami- 
nes sont plus longues que la fleur, 
et les pétales échancrés. 

4. = | mollissimus |. Linn. sp. 
LES 

Cucubale à feuilles moftes. Gette 
plante vivace et sous-ligneuse croîten 
Italie sur les bords de la mer. Sa tige 
et ses feuilles sont couvertes d’un du- 
vet soyeux. Ses feuilles radicales sont 
enspatules, soyeuses, et charnues.Sa 
* panicule est fourchue, visqueuse, et 
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composée de petits rameaux qui sou- 
tiennent chacun trois fleurs blanches 
et érigées. Les onglets de la corolle 
sont plus longs que le calice : et les 
pétales sémi-bifides. 
S. = (reflexus). Linn.sp. 13. 

Cucubale à épis réfléchis. Cette 
plante qui croît aux environs de Mont. 
pellier, a une racine vivace et une 
tige annuelle, haute d’un pied, et hé- 


rissée. Ses feuilles sont lancéolées : 
- ses fleurs sont blanches , en épis ré- 


fléchis, alternes, rangées d’un même 
côté, et presque sessiles : les pétales 
sont fendus en deux parties à peine 
visibles. Le. | 

. 6. — { saxifragus ). Linn. sp. 
T4 : - 

- Cucubale saxifrage. Gette espece 
vivace du Levanta une tige haute de 
quatre pouces , et garnie de folioles 
linéaires. Sa fleur terminale est se5- 
sile, et celles qui naissent sur les cO- 
tés sont opposées , et pédonculées. 
Le calice est sessile, et appuyé sur 
deux folioles , aux ailes desquelles sor: 
tent souvent de nouveaux pétioles : 
les pétales sont bifides. 


7, == (punilio). Linn. sp: 15: 


Cucubale nain. Cette plante croit 
sur les montagnes de l'Italie et de la 


: Moravie. Sa racine vivace pousse de 


sa tête écailleuse une quantité de per 
tites tiges articulées, rapprochées € 
gazon , d’un verd blanchâtre, difu- 
ses, quelques-unes floriferes, d’autres 
seulement feuillées ; toutes longues 


d’un demipouce au plus , couchées 
_— sur 
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sur fa terre, et érigées à leursommet, 
de maniere que les fleurs paroissent 
sans tige et comme sortant de la ra- 
cine. Ses feuilles radicales sont très- 
nombreuses , serrément rapprochées 
en gazon, simples, linéaires, obtu- 
sés, étroites, entieres , nues, d’un 
verd d'herbe, et longues d’un demi- 
pouce:lescaulinaires postées à la base 
des articulations, sontopposées, ses- 
siles, ou jointes à leur base et ample- 
xicaules, linéaires, terminées en une 
petite pointe, très-étroites, nues, d’un 
verd tendre, entieres, courtes, et ci- 
_ liées à leur base, surtout lorsqu’elles 
sont jeunes. La fleur est couleur de 
rose où purpurine, terminale, sans 
odeur, unique sur chaque tige, éri- 
gée, très-srosse en proportion de la 
plante, et plus longue que ce qui pa- 
roit de la tige érigée. La capsule est 
uniloculaire, trivalve, et polysperme, 
Cette espece fleurit dans les mois de 
juillet et août. _ 

- On multiplie ces plantes par leurs 
graines qu'on semeau printemps dans 
une plate-bande de terre légere, où 
elles doivent rester, parce qu’elles ne 


Souffrent pas la transplantation , à 


Moins qu’elles ne soient trés-jeunes : 
elles n'exigent point de culture ex- 
traordinaire , il suffit de lestenir net- 
tes et assez distantes pour pouvoir 
S'étendre, On doit éviter de les pla- 
Cér dans un terreingras, qui les feroit 
POUSser trop vigoureusement; ce qui 
les exposeroit à être detruites par les 
Premieres gelées, 
Tome I, 
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CUCUMIS, Linn. gen. plant, ed. 
nou. n. 1193. Concombre. 

Monoécie, Syngénésie. Des fleurs 
mâles à étamines jointes par leurs an- 
théres en forme de cylindre, et des 
fleurs femelles séparées sur un même 
individu, 

: Especes non décrites. 

1. Cucumis (Colocynthis). Linn. 
Syst, veg. ed. 14. Sp. 1, p: 869: 

Coloquinte , ou Pomme amere. 
Cette plante annuelle croît dans le 
Levant, en Egypte, et dans l'Inde. 
Sa racine fusiforme pousse plusieurs 
tiges, rudes , foiblés, anguleuses , 
rempantes , rameuses, et garnies de 
feuilles pétiolées, hérissées, multif- 
des, profondément découpées, vertes 
en dessus, velues, et blanchâtres en 
dessous , et munies de vrilles à lews 
ailes. Les fleurs sont axillaires, pe- 
tites, et jaunâtres : les fruits sont sphé: 
riques, de la grosseur du poing, gla- 
bres , et couverts d’une écorce mince, 
coriace, et jaunâtre : leur pulpe est 
blanche, spongieuse , très-amere, et 
divisée entrois parties, dans chacune 
desquelles se trouvent deux cellules 
qui contiennent plusieurs graines ob- 
longues et applaties. = 

Ce fruit est quelquefois d'usage en 
médecine, mais on s’en sert rarement 
et avec précaution, parceque c'est un 
purgatif violent et dangereux. Celui 
que lon récolte en France n’a pas au- 
tant de vertu que ceux qui nous sont 
envoyés du Levant. 
2, = (propherarum). Linn.sp. 2. 

_— AE 
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Concombre d'Arabie. Cette espece 
annuelle pousse des tiges:srêles, lon- 
sues ,-diffuses, anguleuses , rudes 
ainsi que les pétioles , et rempantes. 
Ses feuilles sont pétiolées, en cœur, 
rudes en dessus, dentelées et décou- 
pées en cinq lobes , dont lintermé- 
diaire est une: fois plus long que les 
autres. Des pédoncules axillaires, et 
upiflores , soutiennent des fleurs pe- 
tites, verdâtres, etremplacées par des 
fruits globuleux, slabres, hérissés 
d'un grand nombre “d'épines molles ; 
de la grosseur d’une prune moyenne, 
striés et panachés alternativement de 
verd et de jaune : 
aqueuse, et aussi amere que celle de 
la Coloquinte, contient un grand 
nombre de semences petites, oblon- 
gues, et os ce 

3. em (Africanus). Linn. 4 
APRES — 

: Concombre d'Afrique . tiges 
presqu'anguleuses, et couchées sur la 


terre, sont garnies de feuilles à cinq 


lobes divisés et sinués. Ses fleurs sont 
petites, jaunâtres, et ses fruits un peu 
oblongs ; et entièrement hérissés. 
4. (acutangulus). Linn.sp.s. 
Coneombre de la Chine et de la 
Tartarie. Cette plante annuelle ré- 
pand une odeur désagréable: sestiges 
sont très-rameuses ; fort longues, ru- 
‘des, à cinq angles aigus, couchées, 
ou grimpantes à l’aidedes vrilles sim- 
ples ou composées , dont elles sont 
_parnies. Ses feuilles sont en cœur, 
et presqu'artondies , à sept angles , 


._ pedoncule commun : 
sa pulpe molle, 
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sciées et dentelées, rudes sur chaque 


face, nerveuses, d’un verd foncé en 


déssus , plus pâles en dessous » Et por- 
tées sur des pétiolés longs, Striés ; 


_ét sillonnés pardevant. Ses fleurs mâ- 


les sont grandes, jannes, très-ouver- 
tes, et produites en grappes axillai- 
res ; elles s’'épanouissent successive- 
ment à mesure que la grappe-s’alonge 
et se développe. Cette grappe est tor- 
tueuse, rude, anguleuse, et longue 
d’un pied. Ses pédoncules propres 
sont munis d’une bractée lancéolée, 
sessile, ét un peu courante jusqu’au 
| le calice est à 
demi-divisé en cinq segmens : sontu- 
be est à cinq angles obtus, et dans 
son centre est placé une petite glande 
de couleur pâle; applatie, triangu- 
laire, et de laquelle découle un suc 
doux et abondant. La fleur femelle, 
semblable à ja fleur mâle, est pédon- 

culée, solitaire, et paroîtavec la grap- 
pe des mâles aux mêmes ailes des 
feuilles, ou à d’autres endroits: lefruit 
qui la remplace est oblong; de sept à . 
huit pouces de longueur , Tétréci Vers 
le pédoncule, terminé au sommet par 
un opercule court, quise détache ai- 
sément dans les fruits secs, à dixan- 
gles aigus et saillans, et divisé inté- 
sieurement entroisloges ilcommence 


_ par être verd, et alors sa pulpe char- 


nue enveloppe plusieurs semences 
blanches, ovoïdes , planes, ridées ; 


_ponctuées, et échancrées à leur base: 


ensuite son écorce se durcit et 5€ 
change en une couleur roussâtre : sa 
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_ chair qui se desseche, devient spon- 
pieuse et fibreuse. Cette plante fleurit 
pendant tout l'été, mais le fruitmôrit 
tard , et quelquefois vers la fin d’oc- 
tobre. On mange ce fruit dans le pays 
lorsqu'ilest encore tendre, mais si on 
le lisse münir, il n’est plus propre à 
tien. ne . 
$- = (Dudaim). Linn. sp. 7. 
Concombre de Perse, et du Le- 
vant. [l'est annuel. Ses feuilles sont 
ansuleuses, un peu velues , vertes en 
dessus, et plus pâles en dessous. Ses 


fleurs sont jaunes, axillaires : et ses 


fruits sphériques, à ombiliqueémous. 
sée, de la grosseur d’une pomme or- 
dinaire, et très-odorans : leur écorce 
est lisse et panachée; et là chair en 
éstblanchâtre, molle, et sans aucune 
A RETZ 
Dim ( Anouinus). Linn. sp. ro. 
- Concombre tortueux. Cette blante 
de l'Inde ressemble beaucoup àl’An- 
guineà fruit long ( Thricosanthes An- 
Suina). Ses feuilles sont découpées 
€n plusieurs lobes. Ses fruits sont lis- 
Ses, trés-longs, cylindriques , et di- 
versément contournés.  — 
7: = ( Conomon). Linn.sp. 12. 
Thunb.f. Jap. p.32 | 
_ Concombre du Japon , où on le 
A0mmMe vulgairement Conomon, Il 
POuSSe une tige couchée , striée , et 


hérissée de quelques poils ainsi que: 


les pétioles. Ses feuilles sont pétio= 
KÉes, encœur, à lobes anguleux, den- 
telées, nerveuses » vertes En dessus , 


d? 


‘ne couleur pâle en dessous, et pars 
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semées de poils rüdes àchaque cÔté, 
principalement sur les nervures en 
dessous : les pétioles ontenviron qua- 
tre pouces de longueur. Ses fleurs 
SOnt jaunes , axillaires, agorésées, et 
soutenues sur des pédoncules hispi- 
des, ettrès:courts: jes fruits sont plus 
gros que la tête d’un homme, ob- 
longs, plabres, et creusés en dix si- 
lons. ne ee 

Les Japonois et les Hollandois 
mangent volontiers ce fruit quand il 
est cuit dans la levure de bierre » CE 
mêlée avec du riz. ee. 

8. = (Maderaspatanus). Linn. 
SE 

Concombre de Madras. Cette es 
pece annuelle de l'Inde pousse une 
tige herbacée, garniede vrilles, grim- 
pante, glabre, striée, anguleuse, hé- 
rissée, et divisée en un petit nombre 
derameaux axillaires. Ses feuilles sont 
alternes, en cœur, aiguës, presqu'à 
cinq angles , finement dentelées sur 
les bords, couvertes en dessus de pe- 
tits points rudes etcalleux, hérissées 
en dessous, longues de deux pouces, 
et portées sur des pétioles striés et 
un peu plus courts que les feuilles : 
les vrilles sont axillaires, filiformes . 
crépues, et solitaires : et les stipules 
en alène et solitaires. Les Aeurs nais- 
sent par paire aux ailes des feuilles 
sur de courts pédonculés : les femel- - 
les produisent des fruits très-petits , 
glabres, et globuleux. Cette espece 
serapporte plutôtaux Bryones qu'aux 
CORCOMDIES SE 

_ Z z 2 


364 ETC 


On semetoutes ces plantes sur une 


couche au printemps ; lorsque la pre- 
miere et la seconde sont assez fortes, 
on les enleveen motte, pour les pla- 
cer dans une plate-bande chaude où 
sur le bout d’une couche tempérée, 
en leur donnant assez d’espace pour 
s'étendre: elles mûrissent leurs fruits 
dans les années chaudes à la fin de 
septembre ; ou au commencement 
d'octobre. La seconde espece se re- 
produit d'elle-même chaque annéepar 

es semences qui restent sur la terre, 
pourvu que le sol soit meuble, -et 
Kger. 

Les autres plus tendres doivent 
être tenues sur des couches tempé- 
rées et découvertes. On les cultive à- 
peu- près ‘comme nos Concombres 
printaniers ; ; elles exigent He 
de terrein pour s'étendre. - 

CUCURBITA. Linn. gen. plant. 
ed. nou.n. 1192. Courge. Callebasse. 
Potiron. Pepon ou Melonnée. Girau- 
mon. Patisson. Pasteque. 

Monoécie, Syngénésie. Des fleurs 
mâles âvec des étamines jointes en 
forme de cylindre par leurs antheres, 
et des femelles séparées sur un même 
individu. 

 Especés non décrites. 

1, CucurBiTA (héspidæ), Linn. 
syst. veg. ed. 14.5p..2.p. 868. Thunb. 
Je up. D322. 


- Courge hispide. Cette plante du 


Japon: pousse une tige sillonnée, grim- 


a entièrement couverte de poils 


cengrés, et garnie de feuilles à cinq 


ELS 
angles, ou lésèrement Jobées enan- 
4e droits, nerveuses , velues sus 
chaque face, et portées sur des pé- 
tioles cylindriques, hispides et longs 
de trois ou quatre pouces. $es fleurs 
sont blanches , axillaires, totalement 
couvertes de poils très-denses et fer- 
rugineux , de la longueur d'un doigt 
. le . de la tige, et pins courtes 
vers le haut; les vrilles sont simples, 
bifides ou triñides: je calice et le pé- 
doncule sont hérissés de poils ferru- 
sineux et très- Apps son sue 
est oblons. 
2. Lovifera). Line spa 
Courge ovifere. Cette plante d’ As. 

tracan ressemble beaucoup à la Mé- 
Jonnée { Cucurbira Pepo }, par son 
feuillage et ses fleurs, mais elle est 
moins rude. Ses feuilles ne sont pas 
si divisées , et son fruit n'est point 
amere. Ses vrilles sont droites, et ter- 
minées au sommet par des petites 
branches spirales, et souvent au nom 
bre de sept. Son fruit a la forme etla 
grosseur d'un œuf: son écorce 68f . 
hisse, dureet rayéelongitudinalement 
en blanc de lait. 

- La Citrouille { Cucurbita Citruflus) 
est décrite dansle dict., sous letitre 


È Arguria Citrullus dicta. 


On seme ces deux especes au prin- 
temps sur une couche de chaleur mo- 
dérée. Lorsque les plantes sont assez 
fortes, on les met dans des petits 
pots; on les plonge dans une couche 
chaude pour les avancer, ensuite onles 
transplante contre un treillage après 


CUN 
avoir fait un trou, où l’on met une 
charge de fumier qu’on recouvre d’une 
bonne terre mêlée: de terreau ; on les 
arrose souvent, et on leur donne de 
l'espace pour s'étendre librement. 


On ob$ervera de changer souvent les 


semences des différentes especes , 
avec d’autres d’un pays éloigné, si 
on veut empêcher qu’elles ne désé- 
nÉRD 
CUNILA. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 38.Cunile, especede Thym. 
 Diandrie, Monogsynie. Deux éta- 
mines et un style. 


Son caractere distinctif consiste 


en une corolle labiée, dont la levre 
supérieure est plane et érigée: deux 
étamines stériles: et quatre semen- 
ces nues. ; 
… Les especes, sont 

1 CUNILA (pulepioides |. Linn. 


SYSE. veg. ed, 14.5p. 2. p. C7. 


Cunile à feuilles de Pouillot. Cette 


plante annuelle de la Virginie et du 
Canada, s’éleve à la hauteur de sept 
à huit pouces , et s'étend assez par 
ses rameaux. Ses feuilles sont ovales- 
Jancéolées , un peu rudes, munies 
d'une ou deux dentelures , et plus 
étroites dans le haut de la tige. Ses 
fleurs sont blanches et tachetées d’u- 
ne marque violette à leur évasement: 
lles naissent en verticilles dans toute 
k longueur de la plante: les bractées 
placées Par paire à chaque côté , sont 
Plus grandes que les fleurs, et accom- 


Pagnées par d’autres plus petites et. 


Menues: le calice est rude et à dix 
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stries : la fleur à deux étamines plus : 
courtes que la corolle , et fertiles : et 
deux filets plus petits et stériles. 

* 2.=— ( Thymoides).Linn. Sp. 3. 

Cunile à feuilles de Thym, On 
trouve cette plante annuelle aux en- 
virons de Montpellier, Elle a le port 
et l'apparence de la précédente. Sa 
tige est érigée, tétragone, haute de 
sept à huit pouces, et divisée en un 
petit nombre de rameaux courts et 
simples. Ses feuilles sont ovalaires, 
obtuses, slabres, entieres et striées 


-en dessous. Ses fleurs naissent en ver- 


ticiles qui garnissent toute la longueur 
de Ja tige. | : 

3: = (capitata). Linn. sp, 4. 
suppl. p. 87. 

Cunile à tête. Cette plante de Si- 
bérie pousse une tige haute de qua- 
tre à six pouces, et garnie de feuilles 
nues, ovales et un peu oblongues. Ses 
fleurs sont terminales , rapprochées 
en têtes et disposées en ombelle : les 
calices sont glabres et striés : les co- 
rolles pourpres:et les antheres noires, 

On seme ces plantes sur une terre 
seche et légere; on les éclaircit à six 


_ pouces de distance; et on détruit les 


mauvaises herbes ; c’est toute la cuk. 
ture qu’elles exigent. Les semences 
qui se répandent d’elles-mêmes en 
automne, produisent des plantes plus 
fortes, et qui fleurissent plutôt que 
celles du printemps. Ces plantes n’ont 
aucun agrément qui puisse les faire 
RÉCROCRCE 

: La Cunila muriana, 1°, espece de 
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:Linné, est reportée dans le dict. sous 
le titre de Sarureia origanoides , 5e. 
espece. 

CUNONIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 605. Gunone. 

La Cunone du dict. est l'Antholise 
de Perse ( Antholiza Cunonia):celle- 
ci est rangée dans la Décandrie, Di- 
gynie, qui comprend les fleurs à dix 
étamines et deux styles. 

Son caractére distinctif consiste 
en une corolle à cinq pétales : un ca- 
lice composé de cinq folioles: une 
capsule biloculaire , acuminée , et po- 
Jysperme: des styles plus longs que 
la fleur. 

On n’en connoit qu’une espece : 

1. Cunonra« | Capensis). Linn. 
syst, Veg. ed. 14. p. 410. 


Cunone du Cap. Arbre qui croît 


dans les forêts et dans les lieux hu- 
mides aux environs des fleuves. Son 
tronc se divise en branches étalées, 
Jâches, simples, et garnies à leur 
sommet de feuilles opposées , ailées 
avec impaire, et ordinairement com- 
posées de sept folioles lancéolées , 


glabres, sciées, vertes en dessus, un 


peu blanchâtres en dessous, veinées, 
et dentelées sur leur bord. Les srap- 
pes sont plus longues que les feuil- 
les, terminales , simples, binées, clai- 
res, et chargées d’un grand nombre 
de petites fleurs pédiculées ét ramas- 
sées en paquets. On voit au sommet 
des rameaux du milieu une spathe 
pétiolée, arrondie, entiere, et munié 
de deux feuilles axillaires de la mé- 


EUP 
me forme, mais plus petites et jau- 
nâtres, que Linné regarde commé 
des glandes. 
Cet arbre fleurit au mois d'août. 

Son bois est très recherché pour des 
ouvrages de méchanique. On le mul 
tiplie par ses graines qu’il faut se pro- 
curer de leur pays natal. Onéleve les 
jeunes plantes avec grand soin dans 
des couches vitrées, pendant leur : 
jeunesse; et on les tient dans le tan 
de la serre les trois ou quatre pre- 
mieres années. Lorsqu'elles Sont en- 
durcies , on peut les placer dans une 
serre seche, où même dans une‘bon- 
ne orangerie pendant l'hiver, et les 
exposer à l'air avéc les Myrtes et les 
Orangers , dans un lieu abrité; mais 
on aura attention de Îles arroser sou- 
vent, au moins trois fois par semaine, 
et lorsque la terre des > paroîtra 
seche. 
CUPANIA. Linn. gen. plant. … 
nou. n. 1182. Cupani. 

Monoécie, Monadelphie. Desfleurs 
mâles à plusieurs étamines jointes par. 


leurs filetsen uncorps, et des fleurs fe 


melles séparées sur une même plante. 

Soncaractere distinctifdans la fleur 
mâle consiste en un calice triphylle: 
une corolle à cinq pétales: et cinq éta- 
mines: et dans la fleur femelle, enun 
calice triphylle : une corolle à trois 
pétales : un style trifide : une capsule 
triloculaire : et des semences binées. 

On n’en connoît qu'une espece * 
1. CupanrA ( Americana). Lin. 


syst. vep. ed. 14.p. 864. 


CUP 


* Le Cupani est un arbre des con 


trées les plus chaudes del Amérique. 
Son tronc est gros, court, et très- 
fameux vers le sommet. Ses feuilles 
sont alternes, grandes , ailées avec 
_impaire, et composées de sept à neuf 
foliolesalternes , ovoides, oblongues, 


obtuses, sciées, dentelées, etrenfor- 


cées de nervures épaisses, et trans- 

versales. Ses fleurs qui naissent en 

grappes, sont petites et blanchâtres. 
Cet arbre doit être traité comme 
les plantes les plus tendres de laserre 
chaude. 

: CUPRESSUS. Zinn. gen. plant. 

ed. nou. n. 1177. Cyprès. 

 Monoécie, Monadelphie. Des fleurs 
… mâles à étamines jointes en un corps 

par leurs filets, et des fleurs femelles 

séparées sur le même individu. 

. Especes non décrites. 
1 CurrEssus (pendula). Linn. 
. SE Ve. ed, 14 sp.s.p. 861. Thunb. 
pa pisse 


Cyprès à rameaux pendans. Cet: 


arbre du Japon à une tige haute de 
SX 4 Sept pieds, érigée, totalement 


_Slbre, et divisée en rameaux alter- . 


8e$, lâches, nus, etsous-divisés en un 
… 8rand nombre d’autres plus petits: 
fourchus, fliformes , Couverts de feuil. 
les, longs, ouverts, lâches et pen= 
dans, Ses feuilles sont croisées et op= 
posées, embriquées, ovales, aiguës, 
Un peu ouvertes au sommet ,; Ct très- 


_ COurtes : la fleur et le fruit n’ont point 
Æ observés. La singularité de ses 
“REAUX pendans rend cet arbre três= 


€ 
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beau , et le füit distinguer aisément 
de tous les autres arbres verts. 

2. (Japonica). Linn. Sp. 6 
Thunb. flor. Jap. p. 265. 
 Cyprès du Japon. Arbre trés-élevé, 
fort droit, et plus gros que la cuisse 
d’un homme. Ses feuilles placées sur 


trois où quatre rangs sont à carêne 


courante , en alêne, recourbées au 
sommet en forme de faulx, applaties, 
creusées par quatre sillons, ouvertes, 
glabres, et longues de quatre lignes, 
Les chatons mâles sont terminaux : 
assez nombreux , ovales , glabres et 


_obtus. Les fleurs femelles ra pprochées 


en cônes globuleux, sont peu nom- 
breuses, solitaires, et postées sur les 
rameaux inférieurs. Ces cônes sont 
composés d’écailles en rondache, et 
couvertes en dehors d’autres écailles 
Jancéolées , et dont le bord intérieur 
est découpé en six dents subulées. 
Cette espece fleurit en mars, 

On fait différens petits ouvrages 
avec le bois de cet arbre qui est ten- 
dre et qui prendaisémenttoutes sortes 
de formes. Quandila été enterré pen 
dant quelquetemps, et ensuite trem- 
pé dans l’eau , il devient bleuâtre : 
alors on se contente de passer dessus 
unsimple vernis, sansaucunecouleur. 


. Onmultiplieces deux especes com 


me les autres, par leurs graines , 
quand on peut se procurer des cônes 
de leur pays natal ; on les seme dans 
des pots que l'on. plonge dans une 
couche de chaleur modérée : lorsque 
les jeunes plantes sont assez fortes, 
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on les met séparément avec soin et 
en motte dans des petits pots remplis 
d’une terre légere; on les tient à l'om- 
- bre dans un lieu abrité; on les arrose 
légèrement deux fois par semaine pen- 
dant les temps chauds : au commen- 
cement de l'hiver on les retire dans 
Vorangerie pour les parer des froids 
rigoureux de nos climats, qui pour- 
roient les détruire les: deux ou trois 
_ premieres années ; quand ces jeunes 
arbres sont un peu endurcis et assez 
gros pour supporter la pleine terre , 
on peut en risquer quelques-uns dans 
unsol léger, et à l’abrides ventsfroids, 
mais enles couvrant pendant les sgran- 
des gelées. 


CURATELLA. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 733. Curatelle. 

Polyandrie, Digynie, Plusieurs 
étamines et deux styles. | 

Son caractere distinctif est un ca- 
lice à cinq folioles : une corolle com- 
posée de quatre pétales: deux styles: 
une capsule divisée en deux parties, 
et qui renferme deux semences. 

On n’en connoît qu’une espece : 

1. CURATELLA ( Amnericana |. 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. So2. 

La Curatelle est un arbre de l’A- 


mérique méridionale, quia le port du 


Raisinier (Coccoloba).Sontronc haut 
de sept à huit pieds sur huit à dix 


pouces de diamêtre, est tortueux, et 


couvert d’une écorce roussâtre, épais 
se, ridée, gersée, et qui tombepar 
morceaux plus ou moins grands. Son 
bois est rougeâtre et compact : son 
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sommet est divisé en branches tor- 
tueuses, rudes, et sous-divisées en 
rameaux garnis de fleurs et feuillés au- 
dessus à leur extrémité. Ses feuilles 
sont alternes, presque sessiles , ob- 
Jongues, vertes en dessus, trés- rudes 
au toucher, plus pâles et moins iné- 
gales en dessous, _phissées et ondées, 
inésalement sinuées sur leurs bords, 
et nerveuses. Ses fleurs blanches , et 
nombreuses, naissent en grappes pa- 
niculées, et postées précisément au- 
dessous des feuilles dans la partie nue 
des rameaux. Les grappes, les pédi- 
cules et les ramifications ont à leur 
base deux bractées étroites , etaiguës. 
Cet arbre est en fleurs et en fruits 
dans le mois d'août ; les Galibis se 
servent de ses feuilles pour Pole Jeurs 
armes et assommoires. 

On le raoltiple par ses graines ; 
quand on peut.s’en procurer ; ilexige 
d’être tenu constamment dans le tan 
de la serre, et doit être traité comme 
les plantes les plus délicates et les 
plus tendres. 

CUSCUTA, Diane gén. plant. ed. 


nou. n. 182. Cuscute, plante parasite. 


Tétrandrie, Dyginie. Quatre cta- 
mines et deux styles. 

Le caractere distinctif de ce genre 
- en un.calice quadrifide: une 


_corolle monopétale : et une apsué 


biloculaire. 
_ Les especes, sont 
1. GuSCUTA (Europæa). Linne 
Syst. veg. ed, 14, pe 167: 
-Cuscute d'Europe. Cette espece - 
annuelle 


GES 
annuelle et parasite s'attache à toutes 
les plantes par le moyen destubercu- 


les; qui lui servent de racines! et de: 
 Suçoirs pour se nourrir de leur subs= 


tance. Ses tiges sont des filets capil 


Rires, ronds ; cassans', volnbiles ;> 


rammeux, articulés:, sans feuilles :et 


safnis-seulement à chaque: nœud-d’é.- 
_caillés alternes et 'écartées, et de maz- 


mélons membraneux ; qui s’accro- 
chent et s’insinuent dansÎes. plantes. 
Sesifleurs sont blanches ou roupeâ-: 
tres , sessiles , ramasséés ‘en paquets 
globulèux etlatéraux. La: capsule qui: 
les remplace’, -contient souvent trois- 
ctême quatre semences. a 
_ On attribue à cette plante quel-. 
ques propriétés médecinales; elle est 


foiblement > purgative. Tournefort: la: 


- paceanhombre des’ A peritivés; mais j 


on prétend qu’elle acquiért-les qualiss 


tés des plantes {sur lesquelles ellerse 
trouve comme leLin , le Genêt ; la: 
Garance, l’'Ortie ) &c:,, ‘qui à ren: 


denth umectante, ou diurétiques où: : 


astringente;-&c: 4 F0 87 
22e es (epirhymum). Lirn: 512 
Cüscuterépi thyime ; à fleurs $essis: 


lesetdivisées-en cinq: sesmens : et à 


bractées qui enveloppent la fleur, :: 
 Ceite plante plus petiée. que la! pré- 
cédente, paroît en étréuné variété ; 
elle est änhuelle:; “parasites et/croit 


dans les:mêmes contrées. Où en Faite 


Plus d'usage en: médècine que de! a! 


Précédente, etl'on erextraitüineté ie 
ur roussâtre :dônt on ne Séisertp as! 


Communément, 1400, 3109 09 601449 


à 


Tome I, 


€ CS 
3e must {ynericana j>Linn,” 
-Cüscute d'Amérique. Onda trouve 
dans lés broussailles ; lés haies et les 
taillis de la Virginie et des Antilles. 
Sa tige est nue volubile, rempante, : 
trés-rameuse, cassante > UN peu jan 
nâtre et luisante : ses filimens sont 
longs; etis’étendent.considérablement : 
sur les arbres’et dans les cham ps:ses. 
pédoncules commu hssontirés-courts, 
étsoutiennént des fleurs petites, sans 
odeur; aosrégées et d’un verd jau-, 
nâtre: le calice-est de la même cou- 
leur que la Corolle: et dans les cap- 
sules souvent une , deux ou. trois se- 
mences seulement parviennent. à leur 
maturité, lés autres. peu nombreuses 
SOATADOrVÉS. Barr chic 
--Ges plantes sont d angereuses puis 
quelles,détruisent toutes celles aux-: 
quelles elles s’atachent; ainsi ondoit 
plutôt chercher à les détruire’ayec. 
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_ soin qu’à lesmultiplier. 


CUSSONIA, Linn. gen. plant. 
minesret deux sb lé: 2201. 
» Le caractére distinctif de ce genre, 
consiste er pétales: trigones: un ca- 
lice ‘formé par le bord. du réceptacler- 
étendu-et découpé.en cintpdents: un, 
fruit-arrondi,:biloculaire ou, à. deux, 
coques : et des Semences solitaires, 
“es éspeces,; Sont FIM AAT ST 
o1GUSSON Ta (T'hyrsiffora)idinn. 
Syst Vég. éd. 14. p. 292 SHppl. pe 
F8 rie à iaY30n0 ZE sit k MALTE 
+ Cussone à bouquetsi> Arbpste du. 
Aa à 
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Can, qui pousse une tige ligneuse, 
rude dans sa partie inférieure , iné- 
gale, simple, de la grosseur du doist, 
- et très- simple versle haut. Ses Rvilés 
placées à l'extrémité de la tige, sont 
de la consistance de celles ‘du Mé- 
niante, rapprochées les unes des au- 
tres, alternes , portées sur de longs 
pétioles, digitées , et composées de 
cing folioles inégales, sessiles cunéi- 
formes, tronquées, à peine échan- 
crées, et découpées au sommet en 


cinq et rarement en trois dents écar- 
tées , obtuses et petites: Les stipules: 


Les 


cont mélées avec les feuilles. 


fleurs naissent-en grappes cylindri- 


ques, terminales et ombellées. : 
Cette plante produit une variété à 
folioles articulées, et dont l'articula- 


tion inférieure est divisée en plus pe- 
tits lobes, « comme si Le étoie nt 


proliferes. 
2, D eu Ein. sie P 
x82, : 


digitées : à folioles un peu. pétiolées ; 


spatulées , palmées en trois OU cinq 


- divisions, et sciées en dents aiguës. 

Cette espece du Cap a des feuilles 
divisées en sept folioles simples, lan- 
céolées , sciées ; et ternées au som- 


met: et ‘des fleurs ne enun 


é pi terminal. 


CYANELLA: Pier: gen. ee 


ed, nou. n. 453: mu ni 
d'Asphodele. : ET 


Hexandrie , Monogynie. . étaz 


mines et: un style 


ÉD, 


Cussoneà fleurs en épis, à billes 


er C 

Especes non décrites. 

1. CyANELLA (/utea). Linn.syse. 
yeg. ed. 144 Sp. 1. p. 329. suppl p. 
20 

Cyanelle à fleurs jaunes, à feuilles 
ensiformes, et à rameaux érigés. 

Cette espece du Cap se rapporte. 
assez avec celle du dict. par ses fila- 
mens réunis en tube à leur base: par, 
une de ses antheres plus grande que 
les dutres : et par son stigmate sim-. 
ple ; mais elle en diffère par ses feuil- 
les radicales lancéolées sans être li- 
néaires : ses pédoncules moins étales :: 
ses fleurs jaunes et plus grandes. 

2. cms Ce sppl 
Pr20re | 

Cyanelle à à os blanches du Cap; 
qui ne différe de la précédente que 
par ses feuilles linéaires et RE 
et par la couleur de ses fleurs.’ 

- Ces deux especes doivent étretrai- 
tées comme la Cyanelle du Cap, dé- 
crite dans le dict. On plante leurs ra 
cines dans des pots ‘remplis: d’une 
terre légere; on place ces-pots ps 
dant l’hiver dans une couche-vitrée 
pour les abriter des gelées; ; et on les 
conduit en tout comme Re v. cet 
art. du dict. : | | 

. GYCAS. Zinn. ger. plant ed Fe 


RAF 295: EyCass © \ 


* Cryptogamie, “famille: des Fosse 
res. Plusieurs-auteurs le sie dans 
la Dioécie, Polyandries 

. Les cäracteres distinctifs de ce Pal 
mier sont dans les-fleurs mâles, un 
chaton en cône, dont les écailles sont 
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éntiérement couvertes d'une. pous- 
siere fécondante: et dans les femelles, 
un poinçon ensiforme : des ovaires 
solitaires, et plongés dans l’angle du 
spadix: un style, et un fruit charnu, 
qui renferme une noix ligneuse. 
1. Cycas {crcinalis). Linn. 
Syst, veg. ed, 4. p. 925. 

Cycas des Indes, Palmier dont il 
est fait mention dans le dict. sans au- 
cune description. Son tronc qui s’é- 
leve jusqu’à la hauteur de quinze à 
. vingt pieds sur deux d'épaisseur dans 
le milieu , est écailleux , divisé vers 
le sommet en un petit nombre de ra- 
meaux courts, et terminé par une ci- 
me de feuilles ailées, longues de plus 
de trois pieds, et pétiolées : ses fo- 
lioles placées sur deux rangs, sont 
nombreuses ; linéaires, serrés, planes 
ét arquées en dehors : le pétiole com. 
Mun est garni à sa base d’épines pe- 
titeset aiguës : les chatons de fleurs 


Mâles qui ressemblent assez à de grose 


ses pommes de Pin, terminent la ci- 
me, ainsi que le poinçon des fleurs 
femelles placé sur d’autres individus: 

les fruits sont de la grosseur d’une pe- 
_tite orange , légèrement comprimés 


d'un jaune foncé, et renferment une 


Seule semence. On tire de cet arbre 
Une espece de sagou qui n’est pas le 
véritable.  — 

2, =. (reyolura). Linn. Thunb, 
for. Jap. p. 229. … 

Cycas du Japon, Les Japonois 
Cultivent cet arbre dans le voisinage 
de leurs habitations. Son tronc est 


\ 


. 
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cylindrique, rameux , haut de cinq 
ou six pieds, dela grosseur de la cuis- 


se, et hérissé de poils ferrusineux, 


qui couvrent la place des feuilles tom. 
bées. Toutes les feuilles sont ailées, 
portées sur des pétioles épineux à leur 
base, et composées de folioles pres- 
qu'opposées , linéaires, un peu ar- 
quées en dedans, et terminées par 
une épine simple : ces folioles sont 


_entieres, roulées sur leur bord, ren- - 


forcées dans le milieu par une côte 
saillante, glabres, larges de deux li- 
gnes, ouvertes, érigées , et plus cour: 
tes au sommet, ainsi qu’à la base du 
pétiole commun. Son fruit est char- 
nu, applati, rouge et long d’un pouce 
et demi. : 

On mange ce fruit au Japon: et Ja 
moëlle du tronc est une espece de sa- 
gou fort estimé des grands. On en 
conserve des provisions pour les 
temps de guerre, parce qu'une très- 
petite quantité de ce sagou suffit 


pour soutenir lons -temps la vie des 


soldats: aussi pour frustrer les enne- 


mis de ce secours, est-il défendu sous 


peine de la vie de transporter ce Pal- 
mier hors du Japon. 

On multiplie ces arbres en déta- 
chant les têtes latérales, et les reje- 
tons qui prennent aisément racines, 
Hs doivent être continuellement plon 
gés dans le tan de la serre: et traités 
en tout comme {es Palmiers. y. l'art. 
Palma du dict. He 

CYMBARIA, Linn, gen plans. 
ed, noui n. 809, Cymbaire. 


. Asa 
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:: Didynamie, Angiospermie. Qua- 
tre étamines , dont deux. petites et 
deux plus Érandés des graines ren- 
fermées dans un péricarpe. 
. Son caractere distinctif est un ca- 
ice à dix dents: une capsule en cœur, 
biloculaire, et qui renferme plusieurs 
semences lisses et anguleuses. 

Où n’en conñoît qu'une espece: 

1. CYMBARIA (daurica). Linn. 
SYST. Ven. ed Tip. ss: 


‘La Cymbaire de Sibérie est une 


plante vivace, un peu velue et blan- 
châtre , qui croît naturellement sur 
les montagnes, dans. des lieux arides 
et pierreux; elle approche beaucoup 
des Muffliers ( Artrrhinum). Ses ra- 
meaux sont opposés et stériles: ses 
feuilles linéaires, et ses fleurs latéra- 
les, peu nombreuses, presque ses- 
‘siles, grandes » €t d’un jaune mou- 
cheté de pourpre en dedans. 
Onseme la Cymbaire au printemps 
dans une plate. bande de terre seche 
et légere. Les jeunes plantes n’exi- 
gent d'autre soin que d'étreéclaircies 
à six pouces de distance , et débar- 
rassées de toutes mauvaises herbes. 


Elles sont sujettes, dans un sol trop 


gras, à être détruites par les premie- 
res gelées, à cause que leur tige et 
he rameaux sont . rempli de 
seye 

CYNAN NCHUM.  . gen. plant. 
éd: nOU. 7. 33H. Cÿnoque 

D » Digynie, Cinq éta- 
fines et deux styles. 

Especes non décrites. 


Linn. syst. veg 


_ dulées 
couleur de rouille en dessous, oppo- 


CYN : 

1. CyNaNcHUM (planiforum). 
. €. 14. 5pe 3. ps 257. 

:Cyranque à fleurs planes. Plante 
vivace ‘et laiteuse des environs de 
Gärthagene. Elle pousse des tiges, 
volubiles , glabres et cylindriques. 
Ses feuilles sont oblongues, et en 
cœur, acuminées,. tréès-entieres, op- 
posées , longues de quatre pouces, 
couvertes en dessous d’une substance 
cotonneuse , tres-molle et impercep- 
tible, plus glabresen dessous, ét por- 
tées sur des pétioles garnis à leur base 


de cils roides , férrugineux et très- 
courts. Les pédoncules communs 


sont glabres, latéraux, divisés en 
grappe ; et terminés par cinq ou six 
fleurs inodores, très-planes , d’un de: 
mi-pouce de diamèêtre, à corolle vei- 
née et ferrugineuse , et à calice d’un 


blenc verdâtre. Cette espece fleurit 


dans les mois de juillet et août. : 
2: (racemosum). Linn. sp. 4: 
Cynanque à grappes. On trouve 
cette espece aux environs de Cartha- 
gene dans les haies et les broussail- . 
les, Elle pousse des tiges herbacées, 


glabres, volubiles, grimpantes, et 


remplies d’un suc laiteux. Ses feuil- 
les sont glabres, en cœur, aeuminées, 
très-entieres, luisantes, un peu on- 
, d'un -verd. clair en dessus, 


sées, pétiolées, et longues de quatre 
pouces. Ses fleurs petites, blanches, 


et sans odeur, naissent en grappes 
simples , latérales, longues de trois 


pouces, solitaires , et accompagnées 


- FC Y °N 
sure coté d’un autre petit rameau 
#lorifere. Cette plante fleurit en-oc- 
‘tobre et novembre. 
3, = (aaritimum).Lénn,sp.s. 
Cynanque maritime. Cette espece 
de l'Amérique méridionale est ligneu- 
se et remplie d’un suc laiteux. Ses:ti- 
ges sont tortillantes ;, cylindriques , 
hérissées, et ses feuilles en cœur: 
acuminées , très-entieres , blanchâtres 
en dessous, hérissées en dessus, pé- 
_ tiokées, opposées, et longues dedeux 
àquatre pouces. Ses pédoncules courts 
et uniflores, sortent plusieurs énsem- 
ble d’un même bouton sur les côtés 
entre les feuilles , et soutiennent des 
fleurs inodores, d’un pourpre noir, et 
à calice verdâtre ; elles paroissent en 
noyembre.. 
4 = (extensum),-Linn. sp. 0. 
. Cyranque étendue, espèce dont 
Jacquin fait mention dans ses plan- 
tes rares, Sa tige est volubile ét her- 
bacce. Ses feuilles sont uniformes , 
€n Cœur et aiguës. Ses fleurs ont des 
pétales hérissés. = 2. 
 $°=— (undulatum). Linn. SPe 
10, _ Re 
Cynanque ondulée. Cette espece, 
Qui croît sur la montagne de la Popa 
aux environs de Carthagene, est li- 
sneuse , totalement glabre et rémplie 
d'un suc laiteux ; elle pousse des ti- 
‘866 volubiles, cylindriques , et gar- 
-nies de feuilles ovoïides ; pointues à 
‘chaque extrémité ) trés-entieres, ola- 
bres, épaisses -au toucher, très-on- 
dulées, portées sur-de très-courts pé- 
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tioles ,-opposées etlongues de quatre 
pouces. L'ombelle est solitaire, pres- 
Queglebuleuse, serrée, petite ,etsou- 
tenue.sur un pédoncule commun, cy- 
lindrique , assez épais, latéral, etun 
peu plus long que les pétioles:.Ses 
fleurs qui paroissent en juillet ; sont 
petites, roïdes et sans odeur : le ca- 
licerest cendré: la corolle est à-peu- 
près d’une même couleur en dehors, 
et d’un pourpre sale en dedans. 

6. = (Capense). Linn. SP TT 
Suppl p. 168. 

Cette Cynanque du Cap pousse 
une tige haute, volubile, à peine pu- 
béscente, lisse.dans sa partie supé- 
rieure, et un peu subéreuse vers le 
bas. Ses feuilles sont Opposées, pé- 
‘olées, en cœur, obtuses ou ovales, 
acuminées , lisses, ovales dans leur 
jeunesse, échancrées avec une pointe 
dans un âge plus avancé. Les pédon- 
-cules axillaires, plus courts que les 
feuilles, simples et dentelées, sou- 
tiennent chacun plusieurs fleurs à pé: 
dicules alternes , capillaires, et plus 
longs que le pédoncule commun, et 
à calice très-court. : ee 

7. =— (obtusifolium). Linn. sp. 


12. Suppl. p. 169. 


. Cynanque à feuilles obtuses, ob- 
longues, et arrondies au sommet ayec 


une pointe. Sa tige est volubile et her- 


bacée. Ses fleurs naissent en ombelles 


latérales. Cette espece croit-au Cap 


de Bonne-Espérance. — | 
+8. mm (enclin). Linn. sp. 13. 


suppl pr 168 
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Cyranque menue. Plante de Îa 
Nouvelle- Grenade, dont la tige est 
un peu volubile, filiforme, herbacée 
ét divisée en rameaux alternes. Ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, 
ovales, un peu oblongues, lisses, 
aussi grandes que celles de la Mor- 
_-geline (-A/sine }; et mucronées. Ses 
fleurs qui naissent en ombelles laté- 
rales, irrégulieres, ovales oblongues, 
plus courtes que les feuilles, et ses- 
siles, Sont de même grandeur que 
celles du Gaillet. Les deux folliculés 
qui forment l'extérieur du fruit, sont 
en alêne et de la longueur du doigt. 
9. == (filiforme). Linn. sp. 15. 
suppl. p. 169. 
Cette Cynanque filiforme du Cap 
est totalement différente de celle dont 
parle Jacquin 4mer 66: r. Co fr. 
- Celle-ci découverte par Le D. Thun- 
berg, a une tige érigée et trés sim- 
ple : des feuilles linéaires: des fleurs 
axillaires et verticillées. Celle de Jac- 
quin a une tige volubile : des feuilles 
“ovales , luisantes etacuminées : ét des 
fleurs blanches, disposées en ombel- 
les slobuleuses. ee = 
On tient ces neuf especes ‘en pot 
dans une terre sablonneuse : on lés 
‘place dans la serre pendant l'hiver , 
on fes multiplie en marcottant leurs 
jeunes branches; et on les arrose pet 
dans les saisons froides et humides. 
CYNARA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1007. Artichaut, = 
- Syngénésie, Polygamie égale. Fleurs 
composées de fleurons h:mapbrodi- 


CYN 
tes , tant dans le disque que dansa 
circonférence , et dont les étamines 
sont réunies-par leurs antheres enfor. 
me de cylindre. 
Espece non décrite. 
1. Cynara (acaulis). Linn.syst, 
veg. ed, T4 Sp. 4: p.728. 
-Artichaut sans tige. Cette plante 
vivace de {a Barbarie à une racine 


grosse, ligneuse et presque sans fi- 


bres. Elle ne pousse que des feuilles 
radicales , étendues circulairement 
sur la terre, sans épines, glabres : 
blanchâtres en dessous, vertes en 
dessus, ailées et laciniées. La fleur 


est presque sessile, et répand une 


odeur agréable. 
— Cette plante ne peut pas rester en 


_ pleine terre dans nos climats; ondoit 


la tenir en pot, et la réfugier pendant 


‘Phiver dans une bonne orangerie, où 


dans une caisse vitrée. 


CYNOGLOSSUM. -Linn. gen. 


plant. ed. nou. n. 195. Langue de 


chien. Cynoglosse. : 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 

mines et un style. | 
Especes non décrites. 

1. Cynocrossum (/ævigatum}. 

Linn. syst. veg. ed. 14.5p. S-p- 186. 

_ Cynoslosseàsemenceslisses.Cetie 


plante vivace de la Sibérie et du Le- 
-vant, pousse une tige érigée, haute 
d’un pied, striée, et paniculée. Ses 
‘feuilles radicales sont ovales-lancéo- 


lées, péticlées, slabreset molles : les 


caulinaires sont petiteset sessiles. Les 


fleurs disposées en panicule terminale, 


CYN 
sont blanches, et remplacées par qua- 
tre semences comme dans toutes les 
autres especes, mais lisses dans cel- 
le-ci. Le calice est cotonneux. : 
2. — (Japonicum). Linn. sp. 
9. Thunb. flor. Jap. p. 81. 
. Cynoglosse du Japon, Elle est an- 
nuelle, et pousse quatre ou cinq ti- 
ges cylindriques , velues , couchées, 


tortueuses, érigées, inégales, etlon- 


gues de quatre pouces. Ses feuilles 
sontamplexicaules, oblongues , ai- 
gués, découpées en dentelures très- 


menues , velues sur chaque face, et 
ouvertes : les radicales sont à-peu-près. 
de Ja longueur du doist: celles des ra 
Meaux diminuent par degrés > Cbd 


l'extrémité elles n’ont plus que qua- 


tre lignes. Ses fleurs sont poutpres.,. 


terminales eten. grappe: Je calice est. 
totalement velu :. la corolle est. plus 
longue que le cahce:.le style est sim-. 
ple : et le stigmate obtus. 


- La premiere de ces especes doit. 
être semée au printemps dans une pl. 


tebande pour.y rester à demeure; elle 
s'exige que d’être éclaircie etnétoyée 
de te mauvaises herbes. On la 
multiplie aussi en divisant ses raci- 
nes en automme. La seconde plus 
tendre, doit être tenue en pot, afin 
de pouvoir l'abriter. pendant l'hiver 


dans une. caisse de vitrages ou dans 


k serre chaude seche. 
CYNOMETRA. Linn. gen. ee 
dd. nou. n. 562. Cynometre. 
Décandrie » Monogynie.. Bi. éta- 
et un style. 
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Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en un calice à quatre folio- 
les: des antheres bifides au sommet : 
et une gousse charnue, en croissant 
et monosperme, 
- Les especes, sont 
1. CYNOMETRA (cauliflora).Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 396. | 
Cynometre caulifiore. Arbre desIn- 
des orientales , qui s’éleve ä-peu- près 
à la hauteur de Limonier, Son tronc 
est irrégulier, raboteux, profondé- 
ment sillonné, noueux , et divisé vers 
le haut en grosses Der he couvertes 
d’une écorceraboteuse et noirâtre. Sa 
tête sans être ample , est diffuse, et 
composée de plusieurs rameaux Fe 
mes et lonss. Ses feuilles sont binées 
ou a par deux folioles portées 


sur un même pétiole , obtuses , fer- 


mes, glabres , d'un verd pâle, on. 
gues de cinq ou six pouces sur six li: 
gnes de largeur. Ses fleurs qui gar- 
nissent le tronc depuis la racine jus- 
qu'à la naissance des petits rameaux, 
sont rouges, rapprochées en bou- 
quets; et soutenues sur des pédon- 
cules courts et ligneux. Les racines 
mêmes qui se:trouvent hors de terre, 


en sont quelquefois couvertes. Elles 


sont remplacées par des gousses ir= 
régulieres » lunulées, plânes, à-peu= 
près larges de quatre pouces sur un 
peu plus de longueur, et qui; renfer- 
ment une seule semence. …. - 
(ramiflora). ). Linn. 

* Chanel à rameaux floriferes, 
Cette espece « des Indes orientales est 


2. en 


> dl 
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un arbre sida plus 8 srand que le 


précédent, ét quis A quelquefois 
jusqu'a {à hauteur de soixante pieds. , 
Sontroncestgeres, couvertd uneécor. 
ce épaisse, cendrée, noirâtre, rouge 


intérieurement, et garni de plusieurs 
rameaux petits, verts et cendrés. Ses 


feuilles sont binées côrnme celles de 


l'éspece catilifiore, oblongues, arron- 


dies, glabres, épaisses , , d'un vérd 
foncé, liisantes en dessus, et plus 


pâles en dessous. Ses fleurs. éparses 


parmi les feuilles des petits rameaux - 
sont petites ; blanches, inodorés, ét 
remplacées par-ün, à fruit Itnûte ct mo 


ñnospérme. 


Ces deux especes doivent étre con: 
tinuellement plongées dans le tan de 
R serte ; elles exigent une terre mol- 
le, grasse et sablonneuse. On les cul- 
tive Le les Fidés à aux Environs des 


ENST: 


habitations. rs pes: 


-CYNOMORIUM.]  . gen pe 


. nou, 1. 1126. Domi 


t 


Monoécie, Monandrie. Desfleurs ma 


tes à ‘uneseuléé étamine, et des fleurs fe. 
milles s séparées sujan même individu. à 


‘Lee caractere distinctif dé fa fleur 

mâle ‘consiste | en un chaton émbri- 
dué } qui Sert de calice et de corolle. 
La fleur femelle: placée sur le même 
chaton, n'a ni calice ni corolle, mais 


ble un style et une semence 


arrondie”: j Ro 
On n’en Re bec E 
1. CYNOMORIUM LCR 1 
Linn. SYsr. Veg. ed. T4: p. 838. 
— Le Cyñomoirécarlate est une plan. 
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te parasite, qui croît sur la racine de” 
certains arbres dans Jamaïque, en’ 
Mauritanie ; dans ligle de Malthé êt 


dans la Sicile. Elle ne paroît être au’an 
simple chaton, et n’a pour racine que 


quelques petites fibres latérales à sa 


base, Sa tige est ordinairement haute 
d’un demi-pied, droite, assez ferme, 
dé la grosseur du doigt, couvertedans! 


sa jeunesse d'écailles ovales, aigués,! 
embriquées, blanches , et qui tom- 
bent au développement de la plante: : 


alors cette hampe paroît. nue’, rabo-: 


teuse, , “entièrement POP? tre 


conserve ses écailles que dansila par= 
tie enterrée ; elle est: simple; Sans r4- 
meaux, et terminée par un épi souvent 


de sa longueur, mais deux fois plus 


gros; ce qui fui donne la forme d'uñe 
massue: L’épi est composé dé’ bic 


tées! où écailles ovales ; pourpres, “éme 


biiquées, et dans lesquelles’ sont: f° 


xés les fleurons. Les: semences sont : 


d’un rouge “écarlate. On eroit cette 


ne fort astringentés Is S50168 512 


CYNOSURUS: -Linnigen. cplants : 


ed. no. ñ. 02: Queue de CAP si 
telle ou Cynosure = Sue RER. 43) 

- Triandrie, Disyñie Trois tar 
nes et deux és e HR 


Linné eñ a donné treize spé : 
dass sonsÿst.  VÉg. ‘éd r4.p'i16. 10n À 
cultivé” ‘peu ‘ces plantés ‘ graminées. 


L 
Plusieurs croissent en l'Europe dans” 


aucun - en des. semant au prin® 
temps dans un terreinun er fumice 


14,458 


et substantiel, =: 
<. 
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Celles des pays chauds doivent 
être semées sur des couches de cha- 
leur modérée ; lorsque les jeunes plan- 
tes sont assez fortes, on en placeune 
partie dans des plates - bandes chau- 
des et abritées , où elles réussiront 


dans des années favorables ; on con- 


serve es autres en pot, qu’on tient 


sous des vitrages aërés; on obtient 


par ce moyen de bonnes semences, 
quiservent à les reproduire annuelle- 
ment. 
. CYPERUS. Zinn. gen. plant. ed. 
nou. n: 72. Herbe de Chypre. Sou- 
chet. +. | 

Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un style. | 
Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en basles composées de lim- 
mes embriquées sur deux côtés op- 


posés: en une fleur sans corolle : et. 


une semence nue, 

- On n’en trouve que deux especes 
dans le dict. Il en reste trente dans 
Linné-sysz. ver. éd. 14 p. 96. Ce 
sont des plantes graminées qui crois- 
Sent ordinairement dans les marais et 
dans les eaux stagnantes de contrées 
trés-chaudes ; ce qui rend impratica- 
ble Le desir qu'on auroit de les culti- 
Ver. Les autres demandent à être te- 
"es en pot, et constamment plen- 


gées dans Je tan de la couche; quel. 


Ques-unes Peuvent être mises en pleine 
terre dans un terrein humide et à l'a- 
bri des grandes chaleurs du midi. 


CYPRIPEDIUM. Limn. gen, 


Plant. ed. nou. n. 1109 Sabot. 
Tome I. 


roser très modérément. . 
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Gynandrie, Diandrie. Deux éta- 
mines réunies et attachées au pistil 
sans adhérer au réceptacle. 

Espece non décrite. 

1. CYPRIPEDIUM (Japonicum). 
Linn. syst. veg, ed. 14. SP.3.p. 817. 
Thunb. fl. Jap. p. 30. 

Sabot du J apon. Sa tige est cylin- 
drique, érigée, velue, haute d’un 
pied, et garniedans le milieu de deux 
feuilles amplexicaules » Presqu'oppo- 
sées, arrondies, aiguës , sinuées et : 
ondulées, nerveuses, slabres, et [ar- 
ges de trois ou quatre pouces ; au- 
dessous de la fleur se trouve encore 
une foliole sessile , solitaire » Oblon- 
gue, aiguë, entiére, età peine longue 
d’un pouce. La fleur est terminale ; 
solitaire, et de même grandeur que 
celle du Sabot de la Vierge, prémiere 
espece du dict. Elle paroît dans les 
mois d'avril et de mai, 

Miller observe que ce genre de 
plantes se conserve difficilement dans 
les jardins ; elles exigent une terre 
marneuse, et ne doivent être expo- 
sées qu'au soleil du matin. On les 
multiplie par leurs graines qu'il faut. 
se procurer de leur pays natal, parce 
qu'elles n’en donnent point dans nos 
jardins ; on remarquera aussi qu’on 
ne doit déplanter leurs racines que 
très-rarement. L’espece ci-dessus est 
plus tendre que celle d'Europe, ainsf 


il seroit indispensable de la conserver 


en pot, afin de pouvoir l'abriter en 
hiver. Il faut dans cette saison l'ar- 
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CYRILLA. Linn. gen. plant. à. 


nou. n. 294. Cyrille. 


Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 


mines et un style. 
Le caractere distinctif de cesenre 


consiste en pétales longs , et insérés 


dans le calice : une capsule unilocu- 
lire, bivalve, et qui renferme plu- 
sieurs petites semences anguleuses, 

Où n’en connoît qu’une espece : 

1. CyriLLA (racermifiora). Linn. 
Syst, Veg. ed. 14: ps 241 

La Cyulle à grappes estun arbuste 
de la Caroline, qui croît dans des 
lieux- humides et couverts de Pins. 
Sa tige est haute de six pieds, et gar- 
nie de branches sous-divisées annuel- 
lement au sommet en petits rameaux. 
Ses feuilles sont alternes, pétiolées , 
dénuées de stipules, lancéolées, com- 


me celles du Froëne, glabres, très- 


entieres, et Veinées imperceptible- 
ment en dessus : les rameaux de lan- 


née précédente sont terminés par 


plusieurs grappes pendantes, longues 


de sept à huit pouces, et munies de. 
bractées sétacées, de même longueur. 
que les pédicules. Ses fleurs sont. 
blanches, et ses pétales velus dans la 


longueur disque. 


Cet arbrisseau peut subsister en 


pleine terre, après cependant lavoir 


acclimaté pendant quelques années. 


On seme ses graines sur une couche 


tempérée , qu’on pare avec soin des. 


ardeurs du soleil. On met les jeunes 


plantes en pot, afin de pouvoir les re- 
tirer dans l’orangerie pendant deux 


+ 
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ou trois hivers ; alors , si.elles sont 
assez fortes , on pourra les mettre en 
pleine terre de. un sol humide, et 
qui ne soit exposé qu’au soleil du 
matin : cette opération doit se faire 
au commencement du printemps pour 
leur donner le temps de s'établir et 
de s’enraciner. 
CYTINUS. Zinn. gen. ie . 
nou. n. 1115. Hipociste. F 
Gynandrie, Dodécandrie. Plusieurs 
étamines réunies et attachées au pis- 
til sans adhérer au réceptacle. 
Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en un calice quadrifide et su- 
périeur: une fleur sans corolle; seize 
antheres sessiles : une baie à huis lo- 
ges et polysperme. : 
- On n’en connoît qu’une espece. 
-1. Cyrinus (Hypocistis). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 826. 
L'Hipociste croît en Espagne, en 
Portugal et dans quelques provinces 
méridionales de la France. C'est une 
plante parasite qui s'attache auxra- 
cines de quelques especes de Ciste. 
Ses tiges sont hautes de cinq ou six. 
pouces, jaunâtres ou purpurines, ten 
dres, succulentes , ,; et entièrement 
couvertes de petites feuilles ouécail- 
les épaisses , longues d’un demi-pou- 
ce sûr une largeur de trois ou quatre 


lignes, et terminées en pointe, ce qui 


donne à cette plante Papparence de 
la Joubarbe ou de l'Orobanche. Ses 
fleurs qui naissent au sommet des ti- | 
ges, sont enveloppées d’un grand 
nombre de trés-petites écailles de la 
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même forme que celles des tiges. Le 
fruit qui les remplace, ost de la sros- 
seur d’un demi-pouce , arrondi, mol 
et rempli d'un suc visqueux. Ses se- 
mences sont nombreuses et très-me- 

nues. | 
CYTISUS. ZLinn, gen. plant, ed. 
nou. n. 951. Cytise. = 
 Didelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines réunies par leurs filets en deux 

Corps, 
 Especes non décrites. 

. 1. Cyrisus { Wolgaricus). Linn. 
Sys£. veg. ed, 14. p. 666. sp. 3. suppl. 
P. 327. 

. Cytise du Wolga. On trouve cette 
espece sur des collines seches et dans 
les terres arides des déserts qui avoi- 
sinent le Wolga. C’est un très-bel ar- 

buste dont les feuilles sont ailées , et 
composées de. six à sept paires de fo- 
 liolesterminées par une impaire, pres- 
qu'orbiculaires et argentées. Ses sti- 
pules sont subulées. Ses fleurs sont 
jaunes et rangées d’un même côté sur 
des grappes simples et érigées. 

de —— (Puiens), Lin. sp. 6. 

Cytise étalé. Cet arbrisseau du 
Portugal à des rameaux trés-ouverts 
ét élancés. Ses feuilles ressemblent à 
celles du Sainfoin. Ses pédoncules 
Sont géminés, axillaires et uniflores; 
Stses fleurs sont jaunes et penchées. 

3:=— ( capitarus). Linn. sp. 8, 

- Cytise à fleurs en P : 
= Trés-petit arbuste d’Autriche, qui 
Pousse plusieurs tiges ligneuses, gla- 
Pres, vivaces » Couchées, longues de 
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Six pouces à un pied et demi, nués, 
et divisées en rameaux érigés, her- 
bacés, feuillés, cylindriques, ordi - 
nairement simples, hérissés, d’un 
verd pâle, etannuels. Ses feuilles sont 
ternées, pétiolées , vertes et un peu 
glabres en dessus, plus pâles en des- 
sous, hérissées sur les bordsetau dos: 
les pétioles sont couverts de poils: les 
folioles sont ovales -obverses , obtu- 
ses, et garnies dans le milieu d’une 
nervure terminée par un poil: les ra- 
meaux Sont terminés par deux feuil- 
les opposées ou quelquefois plusnome 
breuses ; au-dessus naissent plusieurs 
fleurs d'un beau jaune, soutenues sur 
de courts pédoncules ramassés en tête 


qui forme une ombelle serrée et élé- 


gante: le calice est tubulé, gibbeux, 
pubescent et bilabié. La fleur est rem- 
placée par une gousse oblongue, ai- 
guë , applatie, noire et couverte de 
poils mous, longs etblanchâtres. Les 
semences au nombre de sept ou huit 
dans chaque gousse, sont très-lui- 
santes, d’un brun pâle, ovales ou ar- 
rondies et un peu applaties. Cette ec 


pece commence à fleurir vers le mi 
lieu du mois de juin, etun peu plu- 


tôt que le Cytise d'Autriche, 

ge = (prolifer). Linn. sp. 11. 
suppl. p. 328. — 

Cytise prolifére. Cette espece de 
lisle de Ténérifle, où on la nomme 
Scobon, est un arbuste dont les ti- 
ges et sur-tout les petits rameaux sont 
un peu cotonneux. Ses feuilles sont 
alternes, pétiolées, et composées de 
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trois folioles lançéolées , rétrécies à 
chaque extrémité , et couvertes en 
dessous de poils couchés et comme 
argentés. Les pédoncules sont axil- 
laires , ramassés quatre à huit ensem- 
ble, égaux, uniflores , un peu plus 
longs queles pétioles, filiformes, ve- 
us et munis vers le haut de deux brac- 
tées opposéeset filiformes. Lesfleurs 
sont grandes, blanches, à calices ve- 
lus, et disposées en ombelle. Après 
la floraison il sort un rameau du mi- 
lieu des pédoncules. Cet arbrisseau 
ressemble beaucoup au Cytise ar- 
genté. 
s. “= | pendulinus). Einn. sp. 
3. Suppl. p. 328. 
Cytise à fleurs un peu penchées. 
Arbuste du Portugal, qui a beaucoup 


de ressemblance avec le Cytiseétalé, 
vu espececi-dessus. Ses rameaux sont. 


lancés, très-ouverts, divergens, striés 
et minces au sommet. Ses boutons 
sont blanchâtres et velus, etses feuil. 
les ternées, le plus souvent binées,, 
et à folioles ovales, lisses et pubes- 
centes en dessous. Ses fleurs sont 
axillaires, latérales dans toute [a lon- 
gueur desrameaux, rapprochées deux 
ou trois ensemble, penchées d’un mé- 
me côté, et soutenues sur des pédon- 
cules uniflores , géminés , inclinés, 
lisses et plus courts que la fleur: le 
calice est glabre; et la corolle jaune: 
les sousses sont applaties et héris- 
sées de poils. 

6. sm | purpureus ). Linn, sp. 
14 
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Cytise à fleurs pourpres. Cette es- 
pece croît sur es Alpes de l'Autriche. 
Elle pousse plusieurs tiges sous-li- 
gneuses, vivaces, de la grosseur d’une 
plume d’oie, nues, slabres, brunâ- 
tres et couchées sur la terre. Chaque 
année ces tiges produisent des petits 
rameaux grêles, mous, tendres, as- 
cendans, souvent rameux , lésère- 
ment pubescens en leur jeune âge, 
glabres ensuite: les uns seulement 
feuillés , et d’autres chargés de feuil- 
les et de fleurs en même temps. Ses 
feuilles éparses, alternes, ternées, et 
portées sur le sommet d’un pétiole 
plane et petit, sont ovales, un peu 
aiguës , planes , d’un verd tendre, 
très-entieres , glabres, nues et cou- 
vertes en de. dans leur jeunesse, 
d’un duvet soyeux, couché et imper- 
céptible. Les fleurs sont d’un beau 
rouge, axillaires, érigées, solitaires, 
et soutenues sur de courts pédicules, 
La gousse est rétrécie à sa base, en 
forme de pédoncule, linéaire, appla- 
tie, nue, d'un brun noir, en faulx à 
l'extrémité, uniloculaire, bivalve et 
polysperme. Cette plante élégenten n'a 
aucune odeur. 

7e = | claber). Linn. Sp» 15: 
suppl. p.328, 

Cytise glabre. Arbuste de. PAutri- 
chelisse et cylindrique, dont les feuil- 
les sont pétiolées , ternées, et com- 
posées de trois folioles él ellip- 
tiques, lancéolées , à bords blanchä- 
tres, petites, a. imperceptible- 
ment poileuses en dessous, etdépour- 
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vues de stipules. Ses fleurs sont jau- 
nes, assez grandes , pendantes, et 
soutenues sur des pédoncules laté- 
raux, solitaires, et plus courts que 
les fleurs. Le calice est oblong, tri- 
fide et un peu ventru. 
0, = (fencr), Linn:sp.17. 
- Cytise tendre. Jacquin fait men- 
tion de cette espece dans ses plan- 
tes rares , Comme d’un arbuste érigé, 
À rameaux cylindriques , et à feuilles 
‘simples et lancéolées. 

. On seme au printemps les premie- 
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ré, troisieme , sixieme et septieme 
especes dans une plate-bande deterre 
légere, à l’exposition du soleil du ma. 
tin; et les autres sur une couche de 
chaleur modérée, On met les secon- 
de , quatrieme et cinquieme dans 
des pots, afin de pouvoir les abriter 
pendant l’hiver qui les détruiroit, si 
elles y étoient exposées. Les Cytisés 
ne peuvent être transplantés que dans 
leur jeunesse, parce que leurs racines 
pénetrent trop profondément dans la 
terre, 
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Dacryuis. Linn. gen plant.ed. 
eus: 92. Ergot de coq: Dactyle. 

. Triandrie, Digynie. Tiois é étami- 
nes et deux ue. 

Linné en donne cinq especes dans 
son Syst. vég. éd. 14. p.116. Mais 
comme ces plantes graminées n'ont 
nul agrément, et qu’on ne les cultive 
point dans . jardins, on n’en fera 
pas mention ici. 

DAS. Linn. gen. plant. ed. nou. 
n. 588. Le Dais. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un ne. 

Le caractere distinctif de ce genre 
ést une enveloppe tétraphylle : une 


corolle découpée en quatre ou cinq. 


segmens : et une baie monosperme: 
Les especes, sont | 


1. Dats (Corinifolia). Linn. se 


eg. ed, 14. p. 403. 


Dais à feuilles de Fustet, à Aou - 
divisées en cinq lobes, et munies de se 


dix étamines. Cet bn ou du Cap 


a beaucoup de ressemblance et dei. 


finité avec la Passerine. Sà tige est 


haute de quatre ou cinq pieds et ra- 


meuse. Ses feuilles sont opposées , 
ovoides , entieres, glabres, et pétio- 
lées. Ses fleurs disposéesen bouquets 
sont terminales, et pubescentes; leur 
enveloppe est composée de quatre 
valves en forme de bourgeon, 
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2. —— {octandra), Linn. 
Dais octandrique. Cetteespece des 
Indes s’éleve entige d’arbrisseau gar- 
nie de feuilles opposées ; elliptiques, 


_oblongues, acuminées, lisses et pé- 


tiolées. Sa tige et ses rameaux sont 
terminés par une ou deux enveloppes 
plus courtes que les fleurs et pédon- 
culées. Ses fleurs sont glabres, qua- 
drifides, et à huit étamines postées 
au-dessus du tube , et plus longues 
que la corolle. 

Ces deux arbrisseaux qui croissent 
naturellement dans des contrées très- 
chaudes, exigent d’être tenues cons- 


-.tamment dans le tan de la serre, On 
- les multiplie par leur graines qu'ilfaut 


se procurer de leur pays natal; on les 
seme dans des petits potsremplisd’une 
terre lésere;:on les plonge dans une 
. bonne ei . et les plantes qu eHes 
produisent, doivent être traitées avec 
le même soin que les plus tendres de 
Re serre. … 
 DALBERGIA. Linn.  . nou: 

gen. D 52 . La Dalberc. 

Didélphie , Octandrie. Huit éta- 


\ mines réunies par leurs filets en deux 


Corps. 

Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en deux filets d’étamines la- 
téraux, et quadrifides au sommet: 
un fruit pédiculé, lésumineux, com- 
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primé, membraneux, séminifere, et: 


qui ne s'ouvre point. 
Les especes, sont . 
‘n DALBERGrA (Zanceolaria). 


Linn. syse, veg. ed. 14.:p. 641. SUppLe 


P: 316. 


: Dalberg lancéolaire. Arbrede l’isle 
de Ceylan, qui pousse des petits ra-- 
meaux efñlés, pendans, et couverts. 


de poils ainsi que les pétioles. Ses 
feuilles sont alternes, ailées avec im- 
pairé, et composées de dix à seize 
foholeselli pti ques, alternes, écartées, 


éntieres, ondulées, glabres en des. 
sus, hérissées en dessous ;» petites et. 
Sans veines. Les fleurs en “grappes. 
velues, axillaires, et rameuses , Sont: 


d'une couleur ferrugineuse, Le pé- 
rianthe est cam panulé, hérissé, et dé- 


coupé en dentelures presqu'ésales :: 


l eorolle est plus grandé que.dans 
l'espece Suivante, et l'étendard plus 
Ouvert ; là fleur est munie de deux 


filets latéraux quadrifides au sommet, - 
avec le rudiment d’un cinquieme à: 
le style est réfléchi. par ! 
le haut et le stigmate simple. Le. 
fuit est une petite-membrane “qui-a: 
“Kactement la figure d’une lance ré 


Chaque côté : 


trécie à la base: il ne s'ouvre point, 


et ne peut se diviser en deux épider-. 


Mes; il estde R longueur du doist:ou 
Un Peu moins, et contient dans le mi- 


lieu de La membrane une seule se- 


AeNce applatie, ovale » Ct immersée: 


lorsqu'il s'en trouve deux, elles sont 


XZ 


Eueur, 


éCartées, et placées dans l lon 
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C2. (Monetaria). Linn. suppl. 
P= 317: ; : ; 

- “Dalberg monnétaire. Cet arbris= 
seau de Surinam, y croît dans des! 
lieux humides. Ses feuilles sont com- 
posées de trois folioles ovales, pétio- 
lées , entieres, glabres, veines ; ak 
ternes, et acuminées, Ses fleurs ‘sônt 
blanches , très menues > axillairés ,: 
rapprochées en épis, rangées d’un 


même côté, etsoutenues sur des pé= 


doncules dentelés au bas par la chûte 
des fleurs : elles ont deux filets laté- 
Taux, égaux ; etdivisésen quatre au- 
tres au sommet:, avec un troisieme 
simple, et posté sur l'ovaire, ce qui 
faitneuf étamines terminées paf neuf 
antheres g#lobuleuses et didymes. Le 
fruitquiles remplace est unelansuette. 
ovalaire, en forme de MOnnoie, aussi 
grande que l'articulation du pouce, 
applatie, certilagineuse-en dedans . 
et uniloculaire. Il tombe > Ne S’ouvre: 
point, et renferme une seule semence 
plate, et réniforme. Sa racine cassée 
répand un suc de couleur pourpre : 
son bois est: Touge et fournit une ré. 
sine semblable au Sans-dragon, 
. Ces deuxespeces de Dalbergs peu 
ventétremultipliées parleurs graines, 
qu'il faut se procurer de leur pays na- 
tal; on les seme sur usecouchechau. 
de; on met ensuite les jeunes plantes’ 


. qui en proviennent dans des petits: 


Pots, qu’on plonge dans le fan d’une 
bonne couche; on léStraite avec tout 
le ménagement qu'exigent les plantes 


- tendres des mêmes contrées ; on les 
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transporte en automne: dans-le-tan de 
la serre chaude. On ménage les arro- 
semens à Ja premiere espece pendant 
l'hiver, et on lui donne une terre lé- 
gere qu'on renouvelle de temps en 


temps; la seconde qui ne craint pas 


l'humidité, exige uneterre plus subs- 
tantielle, mais l’une et l’autre ne peu- 


vent subsister sansune bonne chaleur 


toujours égale. Chaque printemps , 
on les remet sur des couches pour 
les avanesr, tandis qu’elles sont jeu- 
nes. - — 
DALECHAMPTA. Linn. 
gen. plant. ed. nou. n. 1179: Dalé- 
champe. “5e 

Monoécie, Monadelphie. Desfleurs 
mâles à plusieurs étaminés réunies en 
un corps par leurs filets, et desfleurs 
femelles sur le même individu. 

Espece non décrite. 


T: Darecuameta (colorafa). 
Linn. syst. veg. ed. 14 Sp Le Pe 


862. 
Daléchampe colorée.Cetteplante de 


la Nouvelle-Grenade ressemble entiée. 


rement à l’espece grimpante, mais ses 
feuilles aussi àtrois lobes, sonttres-en: 
ticres, moins profondémentdivisées, 
et sans dents : l'enveloppe des fleurs 
est plus oblongüe, et colorée. 

Elle doit être traitée cornme la 
Daléchampe grimpante «du diction- 
paire. as 


DAMASONIUM. Miller. Alis=: 


na. Linn. gen. plant. ed. nou. 7.495. 
Plantain aquatique à téteétoilée. Fiû- 
te de berger, ou Fluteau. 
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Hexändrie, Polygamie. Six étami. 
nes et plusieurs styles. 7. 

Especes non décrites. | 

1. DamAsonium (plantago). 
Alisma (plantago). Einn. syst. veg, 
Spr TP 350. | 

: Fluteau plantaginé. Cette plante 
vivacecroîten Europe dans des lieux 
aquatiques, sur le rivage des fleuves: 
et des lacs. Elle pousse des tiges ra- 
meuses , nues, et longues de deux à 
trois pieds. Ses feuilles sont radica- 
les, pétiolées, elliptiques-lancéolées, 
aiguës, et de sept à huit pouces de 
longueur. Ses fleurs sont blanches , 
disposées en panicule verticillée , et 
remplacées par des fruits trigones et 
arrondis. | ; 

_ Ily a une variété de cette espece à 
feuilles étroites. : 

2. = (cordifolia). Alisma (cor: 
difotia). Linn. sp. 4. 

Fluteau à feuilles en cœur. Cette 
espece vivace croît dans les contrées 
méridionales et septentrionales de 
l'Amérique. Elle tient le milieu entré 
Je Fluteau et la Sagittaire. Ses tiges 
sont divisées et sous-divisées en fä- 
meaux ternés où verticillés. Ses fuil- 
les sontlarges, oreilles, à fortes ner- 
vures , et presque semblables a celles 
de Ÿ Asarum. Ses fleurs sont blan- 
ches, et pourvues de douze étaminess 
Sessemences sont roussâtres, piquan” 
tes, et hérissées. 

3. — (/121ans). Alisma (natans) 
Linn. sp. ss. ; | 


Fluteau flotant, Cette espece V7 
vacé 


D: À P. 
» vace croit dans es fossés en France, 
en Suede, en Allemaone, et en Sibé- 


rie. Sà tige est rempante , et. garnie . 


de petites racines à ses nœuds. Ses 


feuilles radicales, sont obtuses, étroi-. 


tes, et graminées, et les caulinaires 


ovaleset plus courtes, Des pédoncules. 
solitaires soutiennent chacun cing ou. 
six fleurs blanches, disposées 6n ÔM-. 


belle. 


4. = | ranunculoides). Alisma 


(ranunculoïdes). Linn. sp. 6. 
_Fluteau ranonculoïde. On trouve 
cette plante dans les fossés en Flan- 


dre, en Angleterre , et en France, Ses. 


feuilles sont radicales , pétiolées , 


tres- étroites » et semblables à celles . 
du Plantain, Ses tiges sont DES, 


courtes, ét terminées par une ombelle 
Simple de fleurs blanchâtres. Ses fruits 
sont plobuleux, et très-hérissés de 
toute part. 

ÿ = (subulirum), Alisma (su- 
bulata). Linn. D 7e 


.Fluteau subulé. Ses feuilles sont. 


en alêne, et ses fleurs menues et blan- 


k Virginie. 


châtres. Cette petite plantecr oit dans 


= { Parnassifolia | Alisma 


(Parnassifolia). Linn. sp. 8. 


Fluteau à feuilles de Parnässie. 


Cette plante qui croît dans les marais 


Voisins des Montagnes de l'A pennin,.. 
a le port de la premieré espece. Ses . 


feuilles sont radicales, en cœur, lis- 


“S, à peine aiguës, et portées sur 


des Pétioles légèrement articulés. Sa 
Fmpe est nue , divisée vers le som- 
Tome I, 
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met.en rameaux ternés ou verticillés, 


€t entiérement semblable à celle du 
Fluteau plantaginé. Ses fleurs sont 


blanches, et,ses semences barbues. 
… DAPANE, Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 526. L’Auréole, Garou, où 


Thymelée. 
Octandrie, Monogynie, Huit éta- 
mines etun style, 
Especes non décrites. 

1. DAPHNE (pubescens). Linn. 
SYSL. eg. ed. 14. ps 371. Date 
Lauréole pubescente. Plante d'Au- 
triche à tiges pubescentes dans le bas, 


_Simples, et garnies de feuilles alter- 


nes, écartées les unes des autres, li- 
néaires lancéolées, presquenues, an- 


nuelles,etun peu terminées en pointe: | 


à fleurs axillaires, sessiles, étroites : 
rapprochées en paquets de cinq, ou 
quelquefois moins, et dontletubeest 
fiiforme, pubescent, plus court que . 
les feuilles. 

2. == (wllosa). Linn. sp. 4. 

Lauréole velue. Cet arbrisseau qui 
croit en Espagne et en Portugal, à 
des rameaux alternes ,. et garnis de 
feuilles semblables à celles du Po/;- 


_&onum, lancéolées, planes, rappro- 
€hées, portées sur de très-courts pé- 


tioles, ciliées, et parsemées sur cha 
que face de quelques poils blancs , 
écartés, mais plus rares en dessus, - 
et plus nombreux sur les bords. Aux. 


_ailes des feuilles sortent plusieurs ru- | 


dimens feuillés de petits TAMeaux , 

qui paroissent verticillés.. Ses fleurs 

sont sessiles, petites , plus courtes 
_ Ccc 
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que les feuilles , latérales , et soli- 
taires. 

3. = {vOntica). Linn.sp. 8. 

Lauréole Pontique. Arbuste de la 
Bythinie , dont la tige est haute de 
deux pieds, rameuse depuis le bas, 
fort mince, tortuieuse, couverted’une 
écorce grise, et garnie vers le haut 
de feuilles placées sans ordre, sem- 
blables par leur forme et leur consis- 
tance à celles du Citronnier, longues 
de quatre pouces sur deux de large, 
pointues aux deux extrémités, lisses, 
d’un verd gai et luisant, pourvues en 
dessous d’une grosse côte saillante et 
rameuse. Ses fleurs naissent aux ex- 
trémités de la tige et des rameaux ; 
elles sont ordinairement binées sur 
un même pédoncule long de neaf ou 


dix lignes : la corolle est d’un jaune 
verdâtre, monopétale, et tubulée : le 


Himbe est divisé en quatre segmens 
aigus et ouverts. Cette fleur qui pa- 
roît vers la fin d'avril, répand une 
odeur douce , et se fanne prompte- 
ment. 


de = (oicg.). Einn. pr 2 


Suppl. p. 223. 
Lauréole dioïque. Arbuste des 


monts Pyrénées, à tige haute d’un 
pied, rameuse, roide, couverte d’une 


écorce subéreuse, inésale, et garnie 


de feuilles proches, Sn , 
glabres, et linéaires -lancéolées. Ses 
fleurs sont dioïques, axillaires, bi- 
nées, d’un jaune blanchâtre, décou- 
pées en quatre segmens aigus , et à 
tube ventru. 
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S: = (Indica). Linn. sp. 0. 

Lauréole de l’Inde, à tête de fleurs 
terminale et pédonculée: à feuilles 
glabres, opposées, ovales-oblongues, 
et trés-entieres. 

On trouve ce petit arbusteen he 
ne : ses tiges et ses rameaux sont ter- 
minés par un pédoncule très-court , 
et qui soutient au sommet six à huit 
fleurs sessiles. 

6. == {oleoides), Linn. sp. 
14» : 
Lauréole oléoïde. Cette espece du 


- Levant est un sous-arbrisseau dont 


la tige est un peu ligneuse, composée, 


_et garnie de feuilles plabres et ellip- 


tiques- lancéolées. Ses fleurs sont gé- 
minées, sessiles, et terminales. 
7e mms (fætida). Linn. sp, 15. 


Suppl. p. 223. 


Lauréole fétide de lisle de Taiti, 
qui ressemble beaucoup à l'espece de 
lInde. Il est glabre et répand une 
odeur désagréable. Ses feuilles sont 
epposées , pétiolées, ovales -oblon- 
gues, et aiguës. Ses fleurs sont ter- 
minales , ramassées en paquets, et 


sessiles. 


8. — (rotundifolia). Linn.sp. 16. 
suppl. p. 223. 

-Lauréole à feuilles rondes, trou- 
vée à Fonga-Tabu. Ses rameaux sont 
couverts d’un duvet cotonneux et 
blänchâtre. Ses feuilles sont -oppo- 
sées, elliptiques, portées sur detrès- 
courts pétioles, #labres, et obtuses. 
Ses fleurs sont terminales , sessiles ; 
eten bouquets. 


DEAP 
9. ms (( Odora), Linn. sp. 17. 
Thunb. fl, Jap. p. 159. 
Lauréole odorante, La tige de cet 
arbrisseau du Japon est fourchue, bru- 
ne, glabre, nue, érigée, et à rameaux 


semblables àlatise, érigés, et étalés. 
Ses feuilles placées au sommet des . 


derniérs rameaux, sont rapprochées 
les unes des autres , sessiles , alter- 
nes, ovales-oblongues, aiguës, entiè- 
res, ouvertes, et recourbées à l’extré- 
mité, d’un verd foncé au dessus, sil- 
lonnées dans le milieu, plus pâles en 
dessous, glabres, inégales , épaisses, 
persistantes et longues d’un pouce. 
Ses fleurs naissent au Sommet des der- 
niers rameaux en bouquet de dix ou 
onze rapprochées, et sessiles. Les 
bractées embriquées entre les feuilles 
et l’ombelle des fleurs, sont lancéo- 
lées, entieres, concaves » vertes, gla- 


bies, deux fois plus courtes que le ca- 


lice et au nombre de dix. La corolle 
est pourpre. Le fruit est ovale , sla- 
bre, uniloculaire, et renferme une 
seule semence glabre et ovale. Cet 
arbrisseau fleurit.en février dans son 
Pays natal. 

Les premiereet quatrieme especes 
Sont dures et résistent au froid de nos 
hivers ; onen-semeles baies aussi- tôt 

. qu'elles sont parvenues à leur matu- 
sité, dans les places qui leursont des- 
Unées, et sur un sol sec et léger, où 
elles n'éxigent aucun autre soin que 
d'être tenues nettes de mauvaises her- 


bes sans trop remuer la terrequi cou 


Vie les racines, Les seconde, troisie- 


= 
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me et sixieme ont besoin d’un em- 
placement plus chaud; on les seme : 
en,automne contre un mur à l’expo- 
sition du Midi dans une terre seche 
et légere, où elles doivent rester; car 
les Lauréoles ne souffrent pas la trans- 
plantation. On seme dans des pots 
les especes qui n’endurent pas le froid 
de nos hivers; on les met à l'abri pen- 
dant cette saison, ou dans lorange- 
rie ou dans la serre, Les cinquieme, 


- septieme, huitieme et neuvieme es- 


peces doivent être tenues constam- 
ment dans la serre chaude, où elles 


-réussiront, si elles ont été semées 


aussi-tôt après la maturité des se- 
mences. v. cet art. du dict, 

DATURA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 263. Pomme épineuse, L'En- 
dormie. - 
- Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Espece non décrite. 

1. DaATURA ( levis). Linn. syst. 
Veg. ed. 14+ Sp. 7: SUppl p. 146. 

L’Endormie à fruits lisses. Cette 
plante annuelle de l'Abyssinie res- 
semble beaucoup aux autres especes 
annuelles, dont elle a le port. Sa tige 
haute de quatre pieds , est rameuse, 
cylindrique, glabre, fistuleuse, et de 
la grosseur du poing à sa base. Ses 


feuilles sont portées sur de longs pé. 
_tioles ; glabres sur chaque fäce, et 


découpées en lobes aigus, Ses fleurs 
naissent la plupart solitaires aux di- 
visions des rameaux sur de courts 


pédoncules : le calice est pentagone, 


É cc 2 


Î 
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vert, et uni: là corolle est blanche, 
deux fois plus longue que le calice, 
et divisée en lobesarrondis , terminés 
en pointe aiguë : 


épines, ovale, obtuseettoujours éri- 


-gée. Foutela plante exhale une odeur : 


nauséabonde. 

Cette espece quoique originaire des 
“pays chauds, est cependant fort du- 
re , et réussiten pleine terre sans 
beaucoup de soin; elle perfectionne 


ses semences dans l'année, pourvu . : 
qu’elle ait été semée sur une couche 


-de chaleur modérée au cominence- 


ment du printemps. Lorsque les jeu- 


nes plantes sont assez fortes, on les 
enleve en motte pour les placer dans 
une plate-bande de bonne terre à un 
pied et demi des autres plantes. 
- DAUCUS, Linn. gen. — ed. 
nou. n. 364. Carotte. 
Pen. Digynie. Cinq éta- 
mines et deux Res 
 Espece: non décrite. 
1. Daucus (Zucidus). Linn, syst. 
veg. ed. 14. p.227. SG 
Carotte à feuilles luisantes. Cette 
plante bis-annuelle de la Mauritanie a 
le port de la Carotte commune, mais 
elle est beaucoup plus grande. Sa tige 
est haute de quatre pieds et héniseée. 
Ses feuilles sont plus é épaisses , lisses 
et brillantes , ainsi que les pétioles. 
Ses fleurs sont blanches et en om- 
belle, 
On seme cette espece sur une cou- 
che de chaleur modérée ; on place en- 


les antheres sont. 
-jauvâtres: la capsule est glabre, sans 


DEC. 
suite les jeunes plantes dans uneterre 
légere, chaude et abritée, À la fin de 


-J'automné on enleve les racines pour 
-les retirer dans Porangerie, où elles 
: doivent être plongées dans du sable, 


Au printemps suivant on plante ces 


racines dans un sol sec et chaud, où 
elles feuriront et. produiront de bon- 


nes graines; elles périssent ie k 
maturité des semences. 
DECUMARIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 652: _ | 
Dodécandrie, Monogynie. Douze 
étamines et un style. | 
Le caractere distinctif de ce ue 
“est un calice à dix folioles et supé- 


rieur: .une corolle composée de dm 
pétales: un fruit, à ce que lon pré- 
tend, à dix cellules. qui renferment 


des semences solitaires. : 

+ On n’en connoît qu’une espece: : 
1. Decumarta (Barbara).Linn. 

SYSL VEg. ed, 14. p. 443. 5 
- Décumaire à feuilles veinées. Cet 


-arbrisseau de PAfrique pousse desra- 


-meaux placés sans ordre; tortueux, . 


remplis de nœuds, et munis de rati- 


nes. Ses feuilles sont opposées, pé- 


tiolées ; ovoïdes, coriaces, veinées; 


 sciées en dents écartées à leur base, 


et sans stipules: les boutons sont pu: 


F 


“bescens:la panicule est terminale et 
_disposée en corymbe. Ses fleurs sem- 
-blabies à celles du Tilleul sont blani- 
: châtres, trés-odorantes =: et disposées 

* -en panicule terminale, Onneconnoît 


point son. fruit dans les jardins euro- 
péens; peut-être cet arbrisseau est-il 


+ HAL. 
dioïque. On le conserve däns fa serre 
chaude, où il doit rester constam- 
ment, en Île tenant tres- près dés vi- 
trases. On le multiplie par marcotte. 
DELIMA. Linn, gen. plant. ed. 
nou. n. 721. Le Koroswel. Délime. 
Ci randrie, Monogynie. Vingt et 
jusqu'à cent étamines qui ne tiennent 
point au calice, et un style. 
Le caractere distinctif de ce penre 
. est une fleur sans corolle, dont le ca- 
- lice est composé de cinq folioles “et 
‘une baie à deux semences. 
On n’en connoît qu’une espece. 
1 Derrma bn re 
SYSt. VEg. ed. 14. D. 40% 
.  Délime sarmenteux ou de Koros- 
_ de Ceylan. 
Cet arbrisseau dé Flnder ous une 
tige sarmenteuse, èt garnie de feuil- 
“les Sémbläbles à celles du Hêtre, al- 
ternes, pétiolées ; ovales, rudes, de é- 
“coupées en dents de scie, plissées et. 
nerveuses. Ses fleurs sont pedoncu- 
les, et disposées en panicules nues, 
Hohes velues, plus 1 PRE ue = 
filles, ee ie = 
Onne peut conserver cet arbrisseau 


en Europe, qu’en le tenant constam-. 


‘ment plongé dans la couche de tan 
è une serre chaude. : | 
 DELPHINIUM: Linn.gen: . 
ed, nou. n. 736: Pied d'alouette, 
“herbe aux: poux où le nn TER: 
Däuphinelle. a 
Polyandrie ee Plusieurs 
étamines et trois’ ee 
Espèces fon-décritegt 29 2320 9 
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1. Dérruinioum (aconiti). Linn. 
nie éd, 14 pr S0$ Sp. 

+ Dauphinelle des Dardañellés.Cette 
lante annuelle a le port dela Dau- 
phinelle desblés et de l'Hétérophylle ; 
mais ses corolles ressemblent à cel- 
: les de l'Atonite. Sa tige ‘est haute 
d’un pied, disposée’ én-pañicule, ra- 
-meüûse, blanchâtre et: pübéscente, Ses 
sÉuilés: sont découpées en uñ érand 
nombre de sesrnens linéaires et-blan- 
châtres : les supérienres ne sont divi- 
sées qu'en trois parties. Ses fleurs 
- Sont terminales, solitaires /pédoncu- 
“les, petites, d’une couleur livide.et 


- pinachées en dedans de pourpre ‘et 


de verd:le nectaire extérieur est tu- 
bulé, long, , très-obtus au sommet, 

alongé à sa base: ét dansle milièu 
vieñt sé placer la levre antérieure pen: 
chée horizontalement : le: féctaire in- 
‘térièur est divisé à chaque côté de sa 
base en ün lobe obtus; lun et l'autre 
embrassent les’ étaminés; mais ils s’é- 
-levent extériéirement pardevant-en 
“quatre dents presqu'égales et rayées 
-sur le bord’ en lignes Purpurines : Je 
sommet est très: ue, un peu épais 
etrecourbé en un col resserré : les! qua- 
tre pétales inférieurs sont'ovales,:lan. . 
céolés', égaux, verdâtres, ‘et d’une 
couleur purpurine-sur les côtésiles 
étamines sont de la couleur des pé- 
-tales et pourprées: ét es _…— s0- 
“itaires, … 

2. ms | punicum). Lin. 7 8. 
ee P: 2677 SRE 
“Dauphinelle à à Hours rouges, Ses 


à 
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petites levres sont divisées en deux 
parties, et couvertes de poils : le-nec- 
taire est-à.corne droite: les feuilles 
sont découpées en plusieurs segmens : 
et le calice est dénué de bractées. 
,Cette plante annuelle de la Sibérie 
diflere de toutes les autres especes par 
. la couleur de sa corolle qui est d’un 
rouge rembruni, comme celle de l'EI- 


lébore à fleurs rouges, ou Véraire 


noir. Elle ressemble beaucoup dans 
tout le reste à la De/phinium elatum; 
mais sa tige, ses pétioles et ses pé- 
doncules sont pubescens, et ses pé- 
tales ésaux : sa corolle est plus ré- 
guliere:, ses petites levres sont droi- 
tes, et profondément divisées : l’'épe- 
ron est droit, lisse et de la ee. 
des pédoncules. 
«On seme.ces deux especes en au- 
tomne dans lès places qui leur sont 
destinées. Les graines leveront au 
printemps, et les plantes n’exigeront 
pas plus de soin que la Dauphinelle 
de-jardin. Gelles qu'on seme au prin- 
temps , fleurissent plus tard, et ne 
mürissent pas toujours leurs | Srai- 
nes; =; 
DEUTZIA. LE Fe . Lao. 
nov. gen. p.10. Deutz ou Joro. 
Décandrie, Trigynie. Dix étami- 
nes et trois 


Le caractere distinctif de ce. ue 


est un calice monophylle, une Cap- 
sule triloculaire, et à trois pointes en 
forme de filets. 

On n’en connoît qu’une espece. 
4. DeuTzta (scabra). Linn. syst. 


- HOIL. Te 23e 


DTA 
veg. ed. 14, Pidis Thunb. f. Jap. 
pe. 185. 
_,Deutz rude, que les pra 
nomment Joro. 
Petit arbre dé Japon dont le tronc 
est haut de six à sept pieds , et divi- 


.Sé en rameaux alternes, cylindriques, 
lisses et pourprés : les plus; jeunes sont 


velus, rudes et. ouverts. Ses feuilles 


sont opposées, pétiolées, ovales-acu. 


minées ; sciées, ridées parles veines 


_qui saillissent, longues d’un pouce, 


et couvertes # poils rudes etétoilés. 
Ses fleurs. sont blanches, placées sur 


les déruiers rameaux, et. disposées en 


panicule composée pédoncules: al- 
ternes. Cet arbre fleurit dans les mois 
de mai et juin. : È 

Ses feuilles: rudes servent à pol | 
différens ouvrages. . … 

DIALIUM. Linn, Lens plante a 
Diali. =. 

So Monogynie. Deux éta- 
mines et un style. 

Le caractere distinctif de ce genre 


est une. corolle à à cinq pétales, sans 


calice: etdesé étamines placées aucôté 
supérieur du. Hécspiecle. = 

On n’en-connoît qu'une espece. , 

1. Drariunm -(Indicum). Linn. 
“se VER, ed, 14e-ps 57. 

Diali des Indes. Arbre qui s’ 'éleve 
en tige rameuse, et garnie de feuilles 
alternes., aïlées composées. de sept 
folioles Due. de quatre ou cinq 
POñÇes , ovales-oblongues , acumi- 
nées, lisses,.entieres, et portées Sur 
de très-courts-pétioles. Ses fleurs sont | 


DIA 


sougeâtres, disposées en panicule, et 
penchées. Le bois de cet arbre est 


propre à la charpente. 

ed. nou. n. 29. La Dianthere. 
Diandrie, Monogynie. Deux éta- 

mines et un style. : 
Especes non décrites. | 
Se DrantTaerA (comata). Linn. 

sÿst. vep. ed. 14. p. 63. sp. 2 


de là Jamaique a des feuilles ovales- 


lancéolées. Ses fleurs d’un bleu ten-. 
dre, naissent en épis filiformes, ver- 
He dans la partie supérieure, et 


en espece d'ombelle vers le bas. La 
grappe est ouverte et montante. Ses 
fleurs Sont remplacées par des capsu- 
les ovales - -oblongues, ; à deüx valves 
opposées, et à deux cellules qui ren- 
ferment chacune deux semences ap- 
platies et fixées à la cloison. 

2, —— (Malabarica ). Linn. sp. 
3: suppl. p. 85. | 


Dianthere de Malabar. Cet ar- 


brisseau des Indes a une tige angu- 
leuse, hérissée, et garnie de iles 
opposées, Débioléese ovales et entie-. 


res, Ses fleurs sont pourpres, dispo- 
sées en panicule terminale , et soute- 
Aues sur de petits pédicules divisés 
en deux où trois parties. Le calice 
est double : Pextérieur est découpé 
en cinq segmens, dont celui du dos 

st lancéolé et ue de la longueur 
de la corolle, 


3. — (pectoralis). Linn.sp. 4. 


Dianthere pectorale, On trouve 


DIANTHERA. Linn. gen. plant. 
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cêtte plante annuelle à St. Domingue 
et à la Martinique. Sa tige est érigée, 
haute de deux ou trois pieds, herba- 
cée, et garnie de feuilles opposées, 
lancéolées , terminées en pointe ai- 
guè, et de la longueur de deux pou. 
ces. Les panicules sont terminales, 
menues. et fourchues. Ses fleurs sont 
nombreusés, rougeâtres , sessiles et 


__ appüyées sur des bractées sétacées. 
Dianthére chevelue, Cette plante 


Toute la plante répand une odeur de 
foin nouveau, lésèrement aromatique 
et restorante; les Insulaires en font 

un sirop avec du sucre, qu'ils croient 
très-bon dans les maux de poitrine; 
ils en broyent aussi les feuilles avec 
du sel marin pour guérirlesblessures, 
ce qui la fait nommer par les Fran- 


_ çois, l’herbe aux charpentiers. Elle 


fleurit en janvier dans son pays natal. 
g. = (Eustachiana). Linn, $p. 5. 
Dianthere de Saint - Eustache. 
Petit arbrisseau sans apparence, qui 
croît sur les collines arides et en 
friche de l'isle de Saint- Eustache. 
1l'est érigé , et de là hauteur de trois 
pieds. See tiges sont cylindriques . 
gréles, et särnies de feuilles oblon- 
gues-lancéoléés, acuminées, entie- 
res, plabres, portées Side ou pé- 
tiblés ; opposées, et longues de trois . 
pouces. Les pédoncules communs | 
sont un peu divisés en grappes térmi- 
nales , et soutiennent plusieurs fleurs; 
ceux qui sortent aux ailes des feuilles 
ne sont garnis que de trois fleurs, et 
quelquefois moins. Presque toutes les 
bractées sont ternées , os + 
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plus courtes que le calice. Les fleurs. 
sont pourpres , Sans odeur, et Jon- 
gues d’un pouce et demi; les capsules 
sont cunéiformes. Ce etarbrisseau fleu- 
rit en septembre. 

5. (Martinicensis). Linn, sp. 6. 


Dianthere de la Martinique. Cette. 
plante annuelle est noueuse ;. divisée | 
en plusieurs rameaux , et de Ja. bau-. 
teur de deux pieds. Ses tiges sont : 
glabres, à six angles obtus. , CE Bar- =. 
nies de feuilles entieres , ovales. acu- 
minées, -elabres, opposées, et: rétré-. 
cies en pétioles. près de la base : les 
inférieures sont Jongues de cinq pou- | 
ces, et Jes suivantes en montant di-. 
minuent par degré jusqu'à un pouce. 


et demi. Les pédoncules sont axillai- 
res, courts, opposés, et triflores : les 
bractées sont ovales, concaves, acu- 
minées, entieres, glabres, it ; 
et opposées ; celle du haut est la plus 


petite. Ses fleurs sont rougeñtres , . 
inodores , et presque bre dun. 


pouce et demi. 


6. == | Japonica). Linn. sp. . 


Thunb..fl. Jap. p.21. 


cette plante annuelle est herbacée, 


érigée, à six angles, légèrement VE- 


jue, géniculée, a au dessus des 
articulations, haute d’un pied , et peu 
rameuse. | t ci 
en sautoir, semblables à fa tige, et 


garnis de feuilles o pposées , pétiolées, 


ovales-oblongues , rétrécies vers le 


bas, pointues au sommet, entieres 9 


velues , ouvertes, inésales , longues . 


Les rameaux sont croisés 


D. I A 


de six lignes à, deux pouces, ets0- 


vent plusg grandes dans la partie supé-. 


rieure. de fleurs qui naissent dans: 


l'aile d’une des deux feuilles opposées, 


sont rapprochées deux à quatre sur 
chaque pédoncule , et verticillées. Le 


pédicule est muni de deux. bractées. 


opposées, en alêne, ouvertes, velues 
en dehors et de: sa Jongueur, Les fleurs 
sont accompagnées de deux autres 


bractées florales , très- rapprochées 
oblongues , rétrécies, CONCAVES, FOU - 


lées ; aiguës. au.sommet, ciliées, ve- 


lues, et de différentes srandeurs : le 


ace en aaussi quatre autres placées 


entre les. premieres , lancéolées, en. 


alêne, ciliées, inégales, moitié plus. 


courtes , et qui enveloppent une 
deux ou trois petites fleurs sessiles 
pourpres, un peu plus longues queles - 


bractées, et à tube courbe ét cylin-, 


drique. Cette. plante fleurit au mois 


d'août, 


ces sont des plantes annuelles, qu il 


faut semerau printemps : sur une cour, 
_ che de chaleur modérée ; on repique 
 Dianthere du Japon. La tige de 


les jeunes. plantes. sur une couche 


La troisieme et la cinquieme espe- 


RE 


chaude, on leur donne de Vair et des. 
arrosemens proportionnés. à la cha-. 


leur dela saison; par ce traitement à 
on leur fait produire de. ‘bonnes. Se... 


mences à Ja fin de l'été. Les autres 


doivent étretenues dans la serrechau- : 
de. On peut mu ltiplier celles en fe 


brisseau par marcottes. 


DIANTHUS: Linn. gen. . 


ed. nOU. ñ, 14e Œillet. 


: Décandries 
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Décandrie, Digynie. Dix étami- 

nes et deux styles. ‘ - 

* Éspeces non décrites. 

1, DrANT«US ( Carthusianorum). 
Linn. syst, veg. ed. 14. p. 417. sp. 2. 
* Œüllet des Chartreux à fleurs pres- 
qu'en paquet, à écailles calicinales 
barbues, ovales, et à-peu-près éga- 
les au tube. : 

Il y a une variété de cette espece 
à plusieurs fleurs rouges qui naissent 
au sommet de la tige. 

Cette plante vivace croît dans des 
lieux stériles, et découverts de PAÏ- 
lmagne, de l'Italie, de la Sibérte, 
de la Suisse , de la Carniole et de la 
Sicile : elle ne diffère de l'Œillet bar- 


bu que par ses feuilles moitié plus 


étroites, plus roides , et trinerves. Sa 
tige est un peu rude: ses pétales sont 
écartés les uns des autres, et velus 


en dessus: ses pistils sont plus longs 


que [e tube. : 

(2, (Japonicus). Linn. sp. 
5: Thunb, for. Jap. p. 183. 
 Œillet du Japon. Sa tige est cou- 
chée à sa base , ensuite redressce ; 
haute d’un pied, cylindrique, glabre, 
lisse, Simple et rarement divisée au 
Sommet, Ses feuilles sont opposées, 
Pétiolées, ovales , aiguës , glabres, 


éntieres, sans nervures, érigées, lon-- 


gtues d’un pouce, et plus petites dans 
la partie supérieure de la tige: les pé- 
toles sont larges et amplexicaules : 
Les fleurs naissent en bouquet termi- 


nal eten pointe : la corolle est créne- 


lée, Cet Œillet fleurit en août. 
Tome I, 
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3. |pOeridiants). Linn.sp.o. 
Œillet d'après-midi, à fleurs soli- 

taires, et dont les écailles calicinales 


Sont binées, en cœur et trés-courtes. . 


On trouve cette espece dans les en- 
virons de Constantinople et dans la 
Palestine. Elle est vivace, et ressem- 
ble beaucoup au Caryophylle. Sa tige 
pousse trois ou quatre rameaux sim. 
ples et uniflores. Sa fleur ést jaune et 
d’un blanc verdâtre en dessous : les 
pétales sont repliés en dehors sur les 
côtés , convexes sans être ouverts : 
mais écartés, plus courts que le tube 
du calice, très-obtus, un peu échan- 


crés et creusés par une ligne: les éta. 
mines sont blanches et de la longueur : 


du calice: Le pistil est de même hau- 
teur que la corolle. Cette fleur s’ou- 
vre après-midi, et se ferme à dix heu- 
rés du soir. _ 
4 (rupestris). Linn. sp. tr. 


«Suppl. p. 240. 


Œïllet de rocher. Cette espece vi- 
vace qui croit sur les montagnes de 


- l’Europe méridionale,-a des feuilles 


linéaires, très-étroites, à trois faces, 
sillonnées, un peu roides , rappro- 
chées en forme de gazon, rudes sur 
les bords et dans la carêne. Sa tige 
est filiforme, couche 


leur sanguine, écartées etodorantes : 
le calice n’est garnique de deux écail- 


les orbiculaires et applaties : les p£- 


tales sont crénelés sans être plumia- 
cés, ni velus: les deux styles sont 
creusés et recourbés. 
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» €t soutient 
une ou deux fleurs solitaires, ‘decou- 
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Se mm ( Monspeliacus ). 
SP. 14: 

Œillet de Montpellier. Sa racine 
fibreuse et vivace pousse une tige 
haute d’un pied, et érigée. Toutes 
ses feuilles sont vertes, graminées, 


longues et molles. Ses fleurs sont so-- 
Étaires, les calices sont garnis de qua-- 
tre écailles lancéolées, en alêne, ou-. 


vertes, de la longueur du calice, et 


roussâtres au sommet: la corolle est 


profondément découpée, et divisée 
en un grand nombre de parties com- 
me celle des Oillets plumacés. 

6. == {arboreus). Linn.sp. 20. 

Œiüllet en arbre, Cette espece qu'on 
trouve dans lisle de Candie, a une 
tige ligneuse, dure , noueuse , assez 
grosse et rameuse. Ses feuilles sont 
glauques, longues d’un demi-pouce, 
étroites , roides, acuminées, et ra- 
massées en paquets à l’extrémité des 


rameaux, Sa fleur dont les pétales sont 


sciés , est exactement ronde, d’un 
pourpre clair, et tracée dans le mi- 
lieu de chaque pétale, en rouge plus 


foncé ; les étamines sont de la même. 


coule 
7. == | fruticosus). Linn. SP2T. 
Œiilet à à tige ligneuse. Cet arbuste 

de l’Archipel æété 

crévaces de rochers de l'isle de Ser- 

pho. Sa racine est de la grosseur du 


pouce, dure, ligneuse et divisée. Sa 
tige est tortueuse , haute de deux: 


pieds sur deux pouces de grosseur, 


dure, cassante, d’un blanc sale en de- - 
dans, couverte d’une écorçe noirâtre, . 
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gersée , raboteuse et marquée d’an- 
neauxsaillans. Ses rameaux sont sous- 
divisés, etgarnis de feuilles glauques, 
longues d’un pouce sur trois à qua- 
tre lignes dé large , obtuses , placées 
par paire, opposées , charnues, cas- 
santes, touflues, et d'une saveur très: 
amere. Ses fleurs naissent en bou- 
quets à l'extrémité des jeunes ra- 
meaux : la corolle est composée de 
cinq pétales, qui ne débordent le ca- 
lice que d’un demi-pouce, et qui sont. 
arrondis, découpés en crête de coq, 
gris de Lin veiné en couleur plus obs- 
cure, et-rayés à leur base en pourpre: 
foncé : les écailles calicinales sont 
pointues et embriquées. La fleurest. 
rémplacée par une capsule roussâtre,. 
et: remplie de semences noires, pla- 


tes, minces, de différentes formes, 


et fixées au placenta par des petits fi= 
lets. 

8. ({ pungens), Linn.sp. 22. 

Œillet piquant. Sous-arbrisseau vi- 
vace, qui croît sur les côtes mariti= 
mes de l'Espagne, Îl pousse des tiges. 
un peu hHgneuses et très- divisées en 
rameaux alternes, Ses feuilles cauli-- 
naires jointes vers le bas en forme de 
gaine, et rapprochées, couvrent les. 
jeunes rameaux de leur base : celles 
des branches sont un peu réunies par 
des gaines éloignées ; toutes sont li- 
néaires , planes , entieres, étroites, 
acuminées et lésèrement piquanies : 
les pédoncules sortent au sommet des 
rameaux de côté: les petits Féciene 
les soutiennent chacun jusqu’à trois 
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fleurs : les calices sont munis de qua- 
tre écailles lancéolées et un peu plus 
courtes que le calice: les pétales sont 
entiers: et leurs lames de même lon- 
Bueur que les onglets. 
La plupart de ces especes ne pro- 
_ duisent point de belles fleurs, et ne 
Sont cultivées que dans les jardins bo- 
_taniques, pour en augmenter Ja va- 
riété. Les premiere, quatrieme et cin- 
quieme se multiplient parleurs grai- 
nes qu'on seme au printemps dans 
Une terre légere. On perpétue Îles vi- 
-vaces par boutures et marcottes. Les 
Sixième ; septieme et huitieme, qui 
‘Sônt ligneuses, s’obtiennent par leurs 
_ Braines qu'on seme sur une couche 
de chaleur modérée ; on met les jeu- 
n6S plantes séparément dans des pe- 
ts pots remplis d’une terre fnarneuse 
et lésere; on les plonge dans une cou- 
che de tan ; on leur donne beaucoup 


d'air et des arrosemens réglés sur la 


chaleur de [a saison : en automne on 
les retire dans une serre seche auprès 
des vîtrages, afin de Jeur procurer Le 
Plus d'air qu'il est possible. Lors. 
qu'elles sont assez fortes, une bonne 
Ofangerie leur suffit pour les abriter 
des gelées. Ces. dernieres méritent 


Par leur sinsularité une place dansles … 


jardins. : 
DIAPENSIA. Lin. gen. plant. 
Ed. nou, n. 207. Diapenze, | 
Pentandrie, Monogynie, Cinq éta- 
nes et un style. ee 
€ Caractere distinctif de ce genre 
COnsiste en un calice à cinq folioles 
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orbiculaires ét enveloppées par trois 
autres embriquées : une corolle hy: 
Pocratériforme : des étamines de la 
longueur du tube de la corolle: une 
capsule triloculaire, 

On n’en. connoît qu’une espece : 

1.DrAPENsIA (Lapponica).Linn. 
SYSE. VES. ed, 14. p.191. 

Diapenze de la Lapponie. Cette 
plante vivace pousse une tise rameu- 
se, couchée: longue de trois à quatre 
Ponces , et garnie à chaque côté de 
feuilles linéaires, obtuses ») un peu 
membraneuses, renforcées d’une ner 


-vure longitudinale et Concave vers le 


haut, longues de cinq ou six lignes, 
embriquées à leur bxse , et ouvertes 
par le haët. Les pédoncules sont tres. 
COUrtS, sortent au sommet des ra- 


Meaux, et soutiennent chacun une 


seule fleur d’un beau blanc. Cette 
plante qui. a l’apparence d’un Saxi- 
frage, est dure, et resiste dans tou- 
tes les situations, pourvu que le sol 
en soit sec. 


DICTAMNUS. Zinn. gen. lan. 


ed. nou. n. 564. Fraxinelle ou Dic- 


tame. | 

Décandrie, Monogynie, Dix éta- 
mines et un style, 

Espece non décrite, 

1. Dicramnus (Capensis). Linn. 
VE, ed. 14, p. 397. sp. 2, SUPpl p. 
232. = se 
Dictame du Cap. Cette especeres- 
semble beaucoup au Dictame blanc, 
et n'en différe que par ses feuilles sim. 
ples et alternes, Sa grappe de fleurs 
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est absolument la même; maissa tige 
est rameuse. 

On multiplie cette plante par ses 
graines, qu'on seme sur une couche 
de chaleur modérée aussi-tôt après 
leur maturité. Les jeunes plantes qu’el- 
les produisent , doivent être tenues 
pendant l'hiver sous des vitrages où 
dans une bonne orangerie; car elles 
ne résisteroient pas aux gelées. 

DIGITALIS. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 810. Digitale. | 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
tes, des semences renfermnées dans 
une capsule. 

Especes non décrites. 

1. Dicirazis (minor). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 562: Sp. 2: 

Petite Digitale. Cetteplante vivace 
de l'Espagne pousse unetige lisse, et 
moitié plus courte que celle de là Di- 
gitale pourprée. Ses feuilles sont ses- 


siles, lancéolées, lisses et presqu'en- 
tieres. Les pédoncules sont velus. Ses 


fleurs ressemblent beaucoup à celles 
de la Digitale pourprée par leur gran- 
deur, leur formeet leur couleur; mais 
elles sont marquées au palais d’un 
grand nombre de points: la levre su- 


périeure est plus profondément divi- 


sée en deux lobes : linférieure esttrès- 
obtuse, et réfléchie sur les côtés: les 


antheres sont pointillées en couleur, 


ferrugineuse. : 
2. mms (Obscurz). Einn. Sp. 7e 
Digitale à fleurs roussâtres. Sous- 
arbrisseau d'Espagne, dont la tige est 
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haute d’un pied et demi, ligneuse : 
à sa base, peu divisée, foible, vivace. 
et totalement garnie, ainsi que les. 
rameaux, de feuilles linéaires-lancéo- 
lées, acuminées, glabres , entieres, 
rapprochées, alternes, sessiles , et: 
jointes à leur base, de maniere qu'el- 
les paroissent couler sur la tige. Les 
fleurs sont disposées en grappe Ler- 
minale, versées d’un même côté, d'un 
pourpre ferrugineux en dehors, d’un 
jaune sale en dedans, et d’un pour- 
pre noir dans le fond : les pédoncules 
sont courts: l'évasement de la corolle 
est garni de poils : les segmens sont 
obtus: sa levre supérieure est fort 
échancrée : et l'inférieure ovaleet plus 
longue: les autres parties sont égales 
en longueur : et les antheres d’une 
couleur de soufre pâle. Les fleurs sont 
remplacées par des capsules ovales, 
rétrécies par degrés, terminées par 
une longue pointe, divisées en deux: 
parties un peu penchées à chaque co 
té, et remplies de petites semences: 
qui mûrissent en août. La plantefleu- 
rit dans les mois de juin et de juillet. 

3. — (scepirum). Lénn. sp: 9° 
suppl. p.282  _ 

Digitale en sceptre. On trouvecette 
espece dans les forêts sombres de lisle 
de Madere. Sa tige de sous-arbris- 
seau est d’une très- belle forme. Ses 
rameaux sont hérissés, et garnis de 


feuilles très-rapprochées , longues de 


près d’un pied, sessiles, élargies par 

degrés jusqu’à leur base, sciées dans 
jusq ; 

le milieu, acuminées, glabresen des 
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sus, hérissées et blanchâtres en des- 
sous : le pédoncule qui termine le ra- 
meau, est solitaire, cylindrique, éri- 
ge, long de trois à quatre pouces, 
poreux en dedans, et terminé par un 
_ épi oval et chargé de fleurs pendan- 
tes: les bractées sont linéaires, plus 
longues que la fleur, et rapprochées 


en toufle avant la floraison : les fleurs. 
sont verdâtres : les folioles calicinales 


en alène: et les corolles quadrifides. 
Ces trois plantes doivent être ren- 
fermées pendant l’hiver dans loran- 
gerie où dans une caisse de vitrages. 
. Onles semeen automne dans des pots 
qu'on plonge au printemps dans une 
couche de chaleur modérée ; lorsque 
Les jeunes plantes sont assez fortes, 
ét habituées au grand air, on les ex- 
pose entièrement dans unlieu abrité, 
où elles peuvent rester jusqu’à la fn 
de l'automne, | 
 DILATRIS. Linn. nov. gen. SUP: 
PL p.10. Thunb.. Dilatris. 
Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
Mines et un style,  . 
Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en une corolle sans calice, 
à six pétales , et hérissée : le troisie- 
me filet plus petit que les‘autres: et 
Un stigmate simple. : 
Les especes , sont 
1. Dirarris (umbellata). Linn. 
“SE Veg. ed. 14. p. 93. suppl p.1or. 
* Dilatris à ombelle. Cette plante vi- 
Yace du Cap est entièrement blanche 
ét trés-velue, si ce n’est dans linté- 


Meur des fleurs, Ses feuilles radicales 
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sont lisses, érigées et serrées: les cau- 
linaires au nombre de deux tout au 
plus, sont courtes et lancéolées : l'om- 
belle ést fastigiée et résuliere: l’enves 
loppe universelle est composée de. 


_ six folioles courtes et lancéolées: les 


rayons sont formés par cinq ou six 
pédoncules divisés en deux parties: 
les corolles sont pourpres et pres- 
que glabres en dedans: les pétales 
sont ovales : et les antheres jaunes: 


- le fruit est inférieur et velu. 


2. = (yiscosa), Linn. suppl. 
P. O1, 
La Dilatris visqueuse croîtau Cap. 


Sa tige est haute de huit à dix pou- 


ces, velue, et terminée par ün co- 
rymbe velu , visqueux et presqu’en 
ombelle. Ses fleurs sont velues ÊEa 
pétales linéaires, 
3. (panieulata). Linn. sup: 
pl, p.10. | 
Dilatris paniculée du Cap, à pé- 
tales lancéolés, et à panicule-oblon- 
gue, visqueuse et velue. = 
Ces trois plantes exigent la serre 
chaude pendant l'hiver pour subsis- 
ter en Europe, La premiere fait une 
belle variété parmi les autres plantes 
exotiques, à cause de sa blancheur. 
DILLENIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 745. Dillene. 
-Polyandrie, Polysynie. Un nom 
bre indéterminé d’étamines, quine 
tiennent point au calice, et plusieurs 
styles ou stigmatess 0 
Le caractere distinctif de ce genre 
est un câlice à cinq folioles: une co= 
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rolle composée de cinq {pétales : des 

- capsules polyspermes, jointes ensem- 

ble et remplies de pulpe. 

- On n’en connoît qu'une espece: 
1. Dizzenra ( Indica }e Linn. 

=SYst. veg. ed. 14. p. 507: 

Di de l'Inde. Cet arbre de Ma- 
labar s’éleve à la hauteur de quarante 
à quarante-cinq pieds. Son tronc est 
très - gros, et couvert d’une écorce 
épaisse, cendrée, écailleuse, blanche 
intérieurement, et remplie d’une eau 
astringente , qui en découle par la 
a incision. Ses feuilles sont 
ovales -arrondies, pétiolées, longues 


de neuf à dix pouces surun de large, 


luisantes en dessus, velues en des= 
sous, d'un verd foncé, renforcées 
dans le milieu d’une côte épaisse, 
saillante en dessous, et de laquelle 
coulent plusieurs nervures paralleles, 
qui aboutissent aux dentelures du 
bord: entre ces feuilles sort un pé- 
doncule épais, fort, quadrangulaire, 
et terminé par un calice qui s'ouvre 
lorsqu'il est parvenu à la grosseur 
d’une orange : ce calice est composé 
de cinq feuilles en forme de coquille, 
concaves, vertes, épaisses, fortes, 
luisantes, et qui renferment une très- 


belle fleur : la corolle est formée par 


cinq pétales blanchâtres , glabres,, 
concaves, ronds et Coriaces: les fi- 
lets sont d’une même couleur, etter- 
-minés par des antheres jaunes : lo 
vaire est élevé, étoilé, et à vinst an- 
gles. Cette fleur reste épanouie pen- 
dant. sept où huit jours, et répand 
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une odeur trés-agréable , à:peu-près 
semblable à celle du Lis; ensuitela 


:corolle et le calice se ferment étroite- 


ment, enveloppent toutes les parties 
intérieures de la fleur, et forment un 
fruit semblable à une grosse pomme; 


cet arbre le produit en décembre et 


joe , depuis l'âge de quatre ans 
jusqu’à cinquante: cé fruit, à cause 
de sa trop grande acidité, n’est bon 


_à manger qu'en le mêlant dans diffé- 


rens alimens. Onattribue dans le pays 
plusieurs propriétés médecinales à 


toutes les parties de cet arbre, 


On le multiplie par ses graines, 


Lorsqu'on peut s’en procurer des In- 


des ; on les seme dans des pots; on 
éleve les jeunes plantes délicatement 


‘sur une couche chaude; etonlestient 


ensuite constamment dans le tan de 
la serre, où on les traite comme tou 


tes celles qui nous viennent _ mê- 


mes-contrées. 

DIODIA. Lan gen. plie ed. 
nou. n..129. Diode. 

Tétrandrie , Monogynie. Quatre. 


-étamines et un style. 


Le caractere distinctif de ce genre 
est une corolle monopétale et infon- 


 dibuliforme: une capsule biloculaire 


et à deux semences. 
_ On n’en connoît qu’une espece: 
LR DiopiaA ‘( Virginica ). Linn. 


Syst. Veg. eds 14 p. 149: 
Diode de Virginie. Plante aguati- 


que qui pousse a tiges lon- 


gues d’un pied, couchées, 
tres, quadrangulaires et rameusé 
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Ses rameaux sont alternes, et Sarnis 


de feuilles opposées , lancéolées ; SES-- 


siles, droites, acuminées, entieres, 


ciliées, quelquefois découpées en pe-. 


tites dentelures à leur base, #labres, 
et de la longueur des entre-nœudes. 
Ses fleurs sont latérales » Solitaires, 


sessiles et opposées, La corolle est: 


blanche et petite, 
DIONÆA, Linn, gen. plant. ed, 
nou. n. 584. La Dionée. 
Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. 


Le caractere distinctif de ce genre 


st un calice à cinq folioles : une co- 


rolle composée de cinq pétales: une 
Capsule uniloculaire, gonflée et po-. 


lysperme. 

On n’en connoît qu'une espece : 
1, Dionxa { nuscipula). Linn. 
SYSE Veg. ed, 14. P: 402. 


Dionée attrape - mouche, espece : 


Sensitive extraordinaire. 
Cette plante herbacée croît au Nord- 


Est de la Caroline dans des terreins” 


Marécaseux , qui approchent le plus 


du Sud ; Où les hivers sont courts et. 
ls chaleurs de l'été ordinairement 


Vives. 


_$es lacines sont vivaces ; écailleu- 


S$, et seulement Barnies de quelques. 
flkmens semblables aux petites raci- 
nes de certaines plantes bulbeuses, 


es feuilles Sont nombreuses et radi- 
les, disposées circulairement, pres- 
Jerecourbées etcouchéessurla terre, 
Succulentes , divisées en deux parties 


FParées par une articulation : l'infé. 
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rieure qui sert de pétiole, est oblon- : 
Sue, glabre, presqu’en cœur, et quel: - 
quefois dentelée sur les bords dans 
quelques individus: La partie supé- 
rieure ou la feuille proprement dite, 
est composée de deux lobes contour. 
nés chacunen demi-ovale, irritables et 
sensibles, garnis sur les bords desoies 
longues et roides, lesquelles en se rap- 
prochant, s’entrelacent les unes dans 
les autres en sautoir à l'intérieur de 
la feuille , lorsqu'elle est fermée; la. 
Superficie de la partie Supérieure de: 
ces deux lobes est entourée de très- 
petites glandes rouges, lesquellesvues : 
au microscope, paroissent avoir la. 
formede baies d’Arboussiera pplaties. 
Du milieu de chaque lobe s’élevent 
de très-petits dards Placés entre les 
glandules, le moindre attouchement. 
Sur ces parties sensibles fait rappro- 
cher les lobes, qui une fois fermés ,. 
ne s'ouvrent et s'étendent plus, tant 
qu'ils tiennent le corps qu'ils ont sai. 
Si; Si ce Corps peut être facilement. 
dégagé, les lobes s'ouvrent de nou-- 
Veau , mais on emploieroit inutile. 
ment la force pour les séparer; l’un 
d’eux se briseroit plutôt que de céder: 
à la main qui tenteroit de l'ouvrir, 
Tous-les insectes qui se présentent: 
sur les feuilles, et qui traversent les 
glandes, se trouvent saisis-et enve_. 
loppés par ce rapprochement que le 
chatouillement de leurs pattes occa-: 
sionne, et les Jobesne s'ouvrent plus 
qu'après la mort de l’insecte: la ham. 
pe haute de six pouces » EStronde, 
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mince, et terminée par sx ou sept 
fleurs disposées en corymbe, d’un 
beau blanc de lait , quis’épanouissent 
successivement et sontsoutenues suf 
des pédoncules alongés et garnis cha- 
cun à leur base d’une petite bractée 
pointue : les pétales sont tracés de 
sept stries, et réfléchis en dedans 
au sommet, | 


Cette plante croît naturellement 


dans les marais ; le sol où elle réussit 
le mieux est une terre noire, légere, 


mêlée de sable blanc, telle qu’on en’ 


trouve ordinairement dans nos friches 


marécageux ; il faut l’exposer au Le- 


vant pour la garantir des rayons du 
soleil de midi. On prétend avoir con- 
servé plusieurs de ces plantes en plei- 
ne terre dans nos climats, en les cou- 
vtant de cloches pendant l'hiver, et 
de litiere dans les grands froids; ce- 
pendantles chaleurssont si fortes dans 
cette partie de la Caroline, qu'il pa- 
roît difhicile de conserver en France 
les plantes qui en sont originaires , 
sans le secours d’une chaleur artif- 
cielle. . 


Nous en avons gardé pendant plu- 


sieurs années dans une serre chaude, 


en tenant les pots près des vitrages 
un peu couverts des autres plantes ,. 
placés dans des jattes constamment 


remplies d’eau pour les humecter en 
dessous, et toujours couverts d’une 
cloche de verre; la surface de la terre 
aitoujours été garnie de mousse, de 
capillaires, et d’autres plantes qui en- 
touroient les Diones ; elles ont fleuri 
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annuellement à la fn de mai ou dans 
les premiers jours de juin. Leurs se- 
mences nesont point parvenues à leur 
perfection, faute d’une chaleur sufñ- 
sante, ou.parce que la tige ét [a fleur 
se trouvant gênées et renfermées sous 
la cloche, la poussiere des antheres 
n’a pu être mise.en mouvement pour 
imprégner et féconder les parties fe- 
melles dela fleur; peut-être réussiroit« 


on mieux en laissant la fleur décou- 


verte quand elle est épanouie. Cette 
plante ne souffre point la transplan- 
tation, car nous n’avons perdu celles 
dont il est question, que par le desir 
d’en séparer les racines pour les mul- 
tiplhier, ==" ie 
M. Yong, Botaniste de Pensylva- 
nie, nous a donné une méthode d'é- 
lever cette plante par semence, qui 
exige de la patience et un soin parti= 
culier. On prend de la mousse dema- 
rais qu’on découpe en brins d'environ 
un pouce de longueur, on la mêle 
dans une terre riche et sablonneuse, 
qu'on met dans un pot à un poucé 
près du sommet, on acheve de rem- 
plir le pot avec du sable gras dans le- 
quel on répand les graines ; on le pose 
ensuite dans‘une terrine toujours plel- 
ne d'eau. On fait cette opération en 
mai, on tient le pot » l'ombre sans le 


déranger pendant plusieurs années » 


car ces semences sont quelquefois 
long-ternps sans germer ; on.8€ COlr 
tente de tenir la terre nette de mau- 
vaises herbes, et on place le pot dans 


la serre chaude pendant l'hiver: . 
joint 
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joint ici-lé dessin de la plante ,:qui. 


en donnera une idée plus. juste que 
tout ce qu'on pourroit en dire. 
. DIOSCOREA. ZLinn. gen. plant. 
ed. nou.-n.:.1227. Dioscorée. L’'I- 
nhame. | 
+ Dioécie, Hexandrie. Des fleurs: 
nee à six -étâmines.,. et. des fleurs, 
femelles « pates sur  diférens indi- 
vidus. ri | 
- Éspeces non décrites, | 
1. Dioscorea | sriphylla). on 
Sys£. veg. ed 14, ps 888,.8p, 2. 
Dioscorée à à trois feuilles, +. 


seau de Malabar, qui approche beau- 


coupde la Dioscoréeà à cingfeuilles ou: 
_ digitée, 6*.especedu dict.Saracineest 


semblable à celle du Raifort d'Espa- : 


gne. Ses tiges sont menues, cylindri- 


ques, glabres ; ‘Épineuses, et garniesi 


de feuilles ternées; portées sur de 


longs pétioles | d'un verd brunâtre en 


a glabres:, luisantes et traver= 
sées en! pat des petites côtes: 
blanches. On ne distingue: pas les: 
fleurs dansles plantes mâles; les fruits: 
sont nombreux, soutenus sur des pé- 


doncules lon axiMaires , longs: 


d'un pouce, triangulaires;:pointusau: 
sommet, verts, . enveloppés d’un du- 


_Veb cendré,: éb munis à chaque angle: 


de deux vésicules seminales. séparées: 


Par une cloisbn: cartilagineuse ;etqui. 
contiennent. üne ou. déux! semences: 
oblongues. » arrondies, planes ou 
&tS, appuyées sur l4 cloison, et. gar- 


nies d’une membrane mince: Cet arz 


Brisseau produit aussi des! especes.de: 


Tome I. 
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Yerrues opposées à.la base des feuil- 


les, oblongues, raboteuses, et qui 
procurent de nouvelles plantes, ainsi, 
que les:semences, 
… Sa racine sert de nourriture dans. 
les Indes, mais. elle exige une prépa 
ration; car.elle est remplie d’un suc: 
si caustique, qu’en le touchant, ilen- 
leve l’épiderme, ét cause des excorias 
tions, 

2, es (arf). Li ee Fe 
Suppl. pe 427» | 

Dioscorée à feuilles mie Cette 
plante dé Surinam Pousse une tige | 


ailée ; et produit des: especes: de tu 


bercules: Ses feuilles sont en cœur, 
nerveuses, à démi-découpées:en trois 
lobes ; où palmées. Les lobes de cô- 
té sont fort échancrés au pétiole, ce 
qui forme en arriere d’autres US sis 
nués. 

3. eme (aculeaia). Linn. _ 4 

-Dioscorée à tige piquante et bul- 
bifere. Cette: plante des Indes'a une 
racine vivace, qui pousse continuel- 
lement de nouveaux jets, ou des: tiges: 
menués, cylindriques, armées d'é épi- 


‘ nes dures et'aigués, noueuses et noi 


râtres dans lé bas. Ses feuilles sont: 
en cœur, découpées profondément 
vers le-pétiole, planes, glabres:, mol- 
les, renforcées dans Je milieu parune 
nervure, de laquellé partent à chaque 
côté ne ‘autres nerfs qui décrivent’ 
une ligne oblique avec dés veines 
transversales. Les: fleurs sont axillai- 
res, soutenues sur dé très. ‘Courts pé- 
Fe et.en. épis; ellés sont remis 
; Eee 
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placées par des especes de bulbes, 


qu'on prend pour des fruits, quoi- 


qu'ils ne renferment point de semen- 
ces ; ces bulbes sont arrondis, ir- 


réculiers , et couverts d’une peau 
mince, un peu amere, et qui enve- 
loppe une substance charnue, bumi- 


de, onctueuse, solide, jaune, et d’u- 
ne saveur aqueuse. Les gens du pays 
mangent ce fruit. La plante conserve 
sa verdure toute l’année; on lui attri- 
buequelques propriétés-médecinales. 

4. = (alata). Linn. sp. S. 

Dioscorée à tige ailée et bulbifere. 
Cette plante des Indes pousse une 
tige garnie d’une membrane dans sa 
longueur, commele Liseron turbith. 
Ses feuilles sont en cœur, glabres, à 
trois nervures, deux fois plus longues 
que leur largeur, et acuminées. On 
n’y apperçoit point de fleurs. Ses 
fruits ont un épiderme rougeûtre et 
une chair compacte, blanchâtre et 
visqueuse. [ls sortent aux ailes des 
feuilles, portés sur des. pédoncules ; 
lorsqu'ils sont tombés à terre, ils 
poussent des racines, des feuilles et 
des tiges. Les  . mangent les 
racines de cette plante. Le suc de ses 
feuilles guérit la piquure duscorpion. 

Se — (septemloba). Linn. sp 
10. Thunb, fl. Jap. p. 149. 


Dioscoréeäseptlobes. Cétteplante: 
du Japon pousse unetigecylindrique, | 
grimpante et glabre ainsi que toutes 
les autres parties. Ses feuilles sont al-: 


ternes, pétiolées , en cœur, divisées 
en sept lobes, dont celui du milieu 
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à NES hit ue. 
est le plus grand, acuminées, à sept 


nervures, entieres, lisses, longues de 
quatre pouces sur autant de largeur, 


_et plus petites à mesure qu’elles ap- 


prochent du sommet, Ses fleurs sont 
axillaires, en grappes, et très - peti- 
tes ; elles sont remplacées pardes cap- 
sules ovales, triangulaires, aïlées sur 
les angles , échancrées , terminées 
par le style persistant, à trois valves, 
à trois cellules, et se la longueur de 
ongle. 

6. = (quinquelobata). Linn. sp. 
11, T'hunb. Jlor. Jap. p.150. | 
: Dioscorée à cinq lobes. Cette es- 
pece du Japon a une tige fliforme, 
volubile, un peu tortueuse, trés-lon- 
gue, et glabre de même que toute la 
plante. Ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées, et rangées d’un même côté: 
celles du bas sont très grandes, et dé- 
coupées en sept lobes: les supérieur 
res en cinq: et celles de l'extrémité. 
trilobées , et plus petites; toutes ont 
neuf nervures, et sont entieres, acu— 
minées, ouvertes et pétiolées. Les 
fleurs mâles et les femelles placées 
sur différens individus , sont dispo- 


sées en grappes, et pédiculées. Cha- 


que plante produit deux ou trois grap- 
pes axillafres, lâches et longues de 
sept à huit pouces: les pédicules sont 
ouverts, d’une ligne de longueur, et. 
soutiennent chacun trois ou quatre 
fleurs : les bractées sont ovales, ai- 
guës , et placées sous: chaque pédicur 
le : le calice qui tient la place de la 
corolle , est d’une couleur de safran; 
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mono phylle , divisé en six parties 
ovales, obtuses , ouvertes «et per- 
sistantes. La fleur est remplacée par 
une capsule oblongue, à trois faces, 
glabre, couronnée par le calice per- 
sistant , et qui renferme sous chaque 
aile deux semences menues. Cettees- 
pece Aeurit dans les mois d'août et 
septembre. 

7: == (Japonica), Linn. sp. 12. 
Thunb. for. Jap: ps Tr. 

Dioscorée du Japon. Sa tige est f- 
liforme, anguleuse, volubile, rameuse 
ét glabre , ainsi que toute la plante. 
Ses rameaux sont épars, peu nom- 
breux et semblables à a tige. Ses feuil. 
lssontopposées, pétiolées, encœur, 
- oblongues , entieres, acuminées, ren- 
forcées par neuf nervures , réticulées 
ét longues d’un pouce où un pouceet 
demi. Les pétioles sont presqu’an- 
guleux, réfléchis , ouverts , €t à-peu- 
prés de la longueur des feuilles. Ses 
fleurs sont axillaires, rapprochées en 
un où deux épis ouverts, dont l'axe 
est anguleux, et plus long que les 
feuilles. Cette plante fleurit en sep- 
tembre. Sa racine est bonne à man- 
8er, lorsqu'elle est cuite et découpée 
en Morceaux. = 

Ces Dioscorées sont tendres, et 
NE peuvent subsister en Europe sans 
le SECOurs d’une serre chaude. Onles 
Uent constamment dans Îa couche de 
an, sur-tont les premieres années, 
t tandis qu’elles sont jeunes. v. cet 
art, du dict. 5 


* DIOSMA. Zn. gen. plant, ed. 
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ou. n. 292. Mille-Petruis d'Afrique. 
Diosma. : 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mires et un style. 

Especes non décrites. 

1. Dioswa (Capensis). Linn. Syst. 
Veg. ed, 14. p. 239.5p. 5. 

Diosma du Cap. Les feuilles de cet 
arbrisseau sont opposées , en alêne, 
à trois côtés, et pointillées en des- 
Sous. Ses fleurs sont blanches, rap- 
prochées plusieurs ensemble, et gar- 
nies d’étamines stériles qui ont Pap- 
parence de pétales. Les capsules sont 
Souvent ternées. 

2.=— (capirata), Linn.sp. 6. 
 Diosma à fleurs en têtes. Cet ar- 
brisseau du Cap pousse une tige pro- 


Jifere, haute de deux pieds, érigée, 
brune, et presque semblable à celle 


de la grande Bruyere ou de la Brunie 
nodifleur. Ses feuilles sont rappro- 


chées, placées sans ordre, linéaires, 


embriquées sur huit côtés, convexes 
en déhors, rudes, un peu échancrées 
et légèrement ciliées. Ses fleurs sont 
pourpres , sessiles, et disposées en 
têtes terminales: le caliceest com posé 
de folioles embriquées , ovales, et pu- 
bescentes sur leurs bords : la coroile 
à cinq pétales arrondis, et dont les 
onglets sont de la longueur du calice: 
le nectaire est très-petit et sans barbe, 
Cette espece flecrit en septembre. 
3. = (unicapsularis). Linn. sp. 
7+ SUPpl. D. L$$e 
Diosma unicapsulaire. Cet arbris- 
seau du Cap a des rameaux lisses, 
Eee 2 


# 
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menus, efhlés, et garnis.de feuilles 
alternes, à peine pétiolées, linéaires- 
lancéolées , lisses en dessus , ridées 
longitudinalement en dessous , gla- 
bres , entieres sur les bords, quoi- 
qu'avec l'apparence d’être sciées par 
ses points transparens. Ses fleurs sont 
axilaires , rapprochées trois où qua- 
tre ensemble, menues, et soutenues 
sur des pédoncules latéraux , plus 
courts que les feuilles. Les capsules 
sont ordinairement solitaires, à une 
loge , recourbées et terminées par un 
bec de même longueur. 

4. === (/atifolia). Einn. spa 8. 

SUPpl, pe 154 

Diosma à feuilles larges. Petit ar- 
buste du Capdiviséen petits rameaux 
légèrement pübescens , et garnis de 
feuilles pétiolées, ovales, marquées 
sur leurs bords de points transparens, 
crénelées , lisses, sans ponctuation 

dans le disque, un peu obtuses, et à 
peine aiguës. Les pédoncules sont 
axillaires et solitaires. 

Se = (wurginata). Linn, sp. 9. 

suppl p. 155. 

: Diosma à feuilles bordées. Petit ar: 
buste du Cap, érigé, à rameauxcourts, 
à peine pubescens, et garnis de feuil- 
les écartées, en cœur, etbordées d’u- 
ne membrane. Ses fleurs qui naissent 
aux ailes des feuilles supérieures ,sont 
solitairesou binées, soutenuessur des 
pédoncules plus longs que la feuille, 
munies de cinq étamines et de cinq 
nectaires alternes avec les filets, ac- 
compagnés d'une glande noire en for- 
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me d’anthere au sommetet plus gran 
de, divisés en deux parties à la base, 
et terminés par une petite têle jaune, 

6. = (barbigera). Linn.sp. ro, 
suppl p.155. 

Diosma à pétales barbus. Arbuste 
du Cap, rameux, et garni de feuilles. 
sessiles, opposées, amiplexicaules, en 
cœur, acuminées, lisses et ponctuées 
en dessus. Ses fleurs sont blanches, 
disposées en corymbe terminale, et 
presque sessiles : les pétales de la co- 
rolle sont petits et barbus. 

7, mme | {C(TASONA). Linn. sp. 11, 
suppl. p.155. 

Diosma tétragone. Cette eépecedu 
Cap se distingue aisément des autres 
du même £ genre par ses feuilles sirap- 
prochées et ‘si serrées que la tigeen 
estentièrementcouverte. Ses rameaux 


sont tétragones, renflés vers le haut, 


et terminés par une seulefleur grande 
et solitaire. Ses feuilles sont en cœur, 
plus larges que longues, compliquées 
carinées , cihées, érigées et. terminées 


par une pointe  — 


8. — (| Cupressina }: Linn. Fe 
ia 

Diosma à feuilles de Gore Cet 
arbrisseau du Cap est divisé en fa= 
meaux filiformes, érigés, alternes, et- 
couverts de filles embriquées , al- 
ternes , ovales, menues, “semblables 
à celles de la Bruyere, exactement à 
trois côtés, un peu rudes, sessiles; 


“érigées , et terminées par un sommet 


calleux et coloré. Ses fleurs qui tér= 
minent les rameaux sont solitaires eë 
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sessiles : le calice est membraneux, 
lancéolé et érigé: la corolle est sou- 
vent composée de quatre-et quelque- 
fois de cinq pétales ovoïdes, deux 
fois plus longs que le calice, et qui 
se rétrécissent insensiblement en on- 
-slets. 


Diosma à feuillesembriquées. Cet 
atbrisseau du Cap ressemble beau- 
coup à la Diosma ciliée; mais ses pé- 
tales sont pourpres et arrondis, leurs 
onglets sont trois fois plus longs que 
ke calice. Ses feuilles sont presqu’em: 
briquées, carinées, ovales, pointues 
et ciliées. … 

10, = ( ciliata). Linn. sp. xs: 

Diosma à feuilles ciliées. Petit ar: 
buste du ‘Cap très-rameux, et dont 
ls feuilles sont lancéolées » diBUÉS , 
ridées, ciliées sur leur bord et sur la 
_ Carêne. Lesfleurssontblancheset quel 
_ JUNOIS teintes de pourpre. Les pé- 

tales sont oblongs, et leurs onglets à 
peine plus longs que le calice. 
A crernata). Liin:sp. 16, 

_ Diosma à feuilles crénelées, Ar: 

brisseau du Cap, qui a le port du 
Bouleau nain. Ses rameaux sont Cy= 
lindriques , striés, couverts d’une 
écorce ferrusineuse , et sous - divisés 
én d'autres plus pétitssaxillaires > OP 


Posésetplustendres. Ses feuilles sont 


Ovales -renversées, crénelées , arfon- 


dis, obtuses » parsemées dans tout 


Le disque de petits points saillans, et 
Mümies à chaque crénelure d’une pe- 
tite glande transparente, Ces feuilles 


9. = (imbricata), Linn. sp. 13, - 
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longues de cinq ousix lignes, sont 
portées sur de courts pétioles, oppo- 
sées, glabres, veinées, et de la ton- 
gueurdes-entre-nœuds. Sesfleurs sont 
blanches , en grappes terminales, et 


_Soutenues. sur des-pédicules opposés. 


Les folioles du calice sont en alêne 
et crénelées. Cetteespece répand une 
odeur forte. —. 
12. mme | unifiora). Linn.sp.17. 
- Diosma uniflore. Ce petit arbuste 
du Cap a des feuilles ovales: oblon= 
gues, roïdes, et beaucoup:plüs gran- 
des que celles des especes précéden- 


_ tes : celles du bas semblablesaux feuil. 


fes du Romarin sauvage, sont ponc- 
tuées, et les autres plus petitesetär. 
rondies comme les feuilles duSer po- 
let. Sa fleur est solitaire , terminale, 
blanche, couleur de chairà l'extérieur, 
et beaucoup plus grande que celles 
des autres especes. Les folioles di 
calice sont d’un rouge brun, ovales, 
grandes et presqu’aussi larges que les 
feuilles. ee : 

13. = (pulchella). Linn. sp. 18. 
* Diosma élégant. Bel arbuste d'E- 
thiopie, de la hauteur d’un pied, «et 
d’une forme agréable. Ses rameaux 
sont grêles, et parnis de feuilles ova- 
les, obtuses, crénelées et glanduleu- 
ses, Ses fleurs sont d’un violet bleuâ= 
tre, solitaires ou géminées, axillai- 
res, pédonculées, et ramassées plu- 
sieurs ensemble au sommet des ra- 
meaux, Ses fruits sont triloculaires , 
et munis de cornes terminées par deux 
glandes. - 
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«Ces plantes quoiqu'originairesdes 


pays.chauds, n’ontcependant besoin 


que d’être abritées des gelées; ainsi 
une bonne orangerie leur suffit pen- 
dant l'hiver. On les multiplie toutes 
par boutures et marcottes, qui pous- 
sent des racines en peu detemps;on 
seme leurs graines en automne dans 
des pots qu'on met au printemps sur 
ane couche de chaleur modérée. El- 
Les exigent une terre fraîche et légére ; 
plusieurs perfectionnent leurssemen- 
ces en Europe, etprocurentune agréa- 
ble variété parmi les arbrisseaux étran- 
gers de lorangerie. 

DIOSPYROS. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1274. Le Plaqueminier 
ou, Gayac du Japon, Pishamin ou 
Persimon. Prune de Pitchumon: Dat: 
te des Indes. . 

_Polygamie, Dioécie. Des fleurs 
hermaphrodites et femelles sur la mé- 
me plante: et des fleurs mâles placées 
sur un individu différent, 

nn non décrites. | 

+ Diosrpyros (Kzk:).Linn.syse. 
vez. — 14. p.918.sp, 3 Thunb. for. 
1. His. 

Plaqueminier kaki. Arbre du Ja- 
pon, très-estimé dans ces contrées à 
cause du goût agréable de ses fruits, 
qui ressemble à celui d’une. prune 
douce. [Il differe du Diospyros lotus 
par ses pédoncules axillaires et biflo- 
res, et du Plaqueminier de Virginie 
par ses rameaux et les surfaces infé- 
rieures de ses feuilles qui sont pubes- 
centes, 
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Son tronc de médiocre grandeur, 
est très-rameux. Ses branches et ses 
rameaux sont alternes, cylindriques, 
ponctués, #labres ,cotonneux au som. 
metet étalés. Ses feuilles sont alter- 
nes , pétiolées, ovales , acuminées, 
entieres, plus pêles en dessous, lé- 


; gérement vélués, veinées en Éu de 


Rezeau , Abbes en dessus , longues 
d’un à trois pouces sur un peu plus 
d’un pouce de largeur, et ouvertes. 
Ses fleurs sont axillaires, et soutenues 


sur des pédoncules cotonneux, divi- 


sés en trois pédicules uniflores: le ca: 
lice est-monophylle, velu, persistant 
et découpé en quatre parties: la co- 
role est monopétale, presque cam- 
panulée, et découpée en quatre seg- 
mens ovales, obtus et réfléchis: le fruit 


est presque globuleux, à quatre an- 


gles obtus, glabre, jaunâtre à sa ma- 
turité, tronqué à sa base, couronné 
par le caliceet le stismate persistäns, 
à huit valves et huit loges, de Ja gros- 
seur d’une pomme médiocre, charnu 
et presque de la saveur de la prune 
blanche et douce: chaque loge ren- 
ferme une semence solitaire, lunulée, 
glabre et applatie à l’un des bords.” 
Cet arbre fleurit en juin , et mürit 
son fruit en octobre, novembre et dés 
cembre. On conserve quelquefois ce 
fruit comme les figues , en lesoupou: 
drant de farine ou de sucre; lorsqu'o® 


en mange trop dans les mois de sep- 


tembre et d'octobre, il donne la dis= 
senterie. é 
NH ya une variété de cette espece 
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fruit mol, astringent, d’une couleur. 
orangée , de la grosseur d’un œufde: 


pigeon, et qui müûrit en octobre et 
noveinbre dans le Japon. Fe. 


en rSuta), Linn. sp. 5 


Suppl. p. 440. _ 


velus: à feuilles elliptiques , obtuses: 
et velues en dessous: à fleurs-sessi 


les, axillaires et rapprochées en pa- 


- Arbrede Ceylan semblable au pré- 


cédent; mais dont les fleurs sont ag- 
grévées et sessiles , et les feuilles ob- 
tuses à chaque extrémité. 


7 —— (ebenum). Linn. Sp 


suppl, Pr 440. 
: Plqueminierébénier. Cettees pece 


qu'on trouve dans les vastes forêts de: 
Ceylan, est ün très - grand arbre fort 


dur et glabre dans toutes ses parties: 


ses petites branches sont couvertes 
d'une écorce cendrée , et cells gar- 
nies de feuilles, sont noirâtres.. Ses 
feuilles sont alternes ; portées sur de 


courts pétioles, oblongues, entieres, 
obtuses, très glabres en dessus, bril-… 


lentes, coriaces , Souvent tachetées, . 


ridées, réticulées en petites veines, 


ét blanchâtres en de:sous. Ses fleurs 


Sont sessiles, axillaires, solitaires et 
remplacées par des baies sessiles , OVa- 


les, et qui renf-rment six ou huit se- 


Mences ovales ,-noireg et un peu ap=: 


platies. Lecaliceest composé de qua- 
tre folioles réfléchies: 7 2 sun: 
Cette espece ressemble au Dios- 


PYTOS lorus ; mais ses feuilles sont. 


+ 
! 


- Plaqueminier hérissé, à rameaux! 
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plus éväles , “et ‘plus blaänchâtres en 
Ab HS NS RSR re 222. 

- Le bois de cet'arbre est lourd: 
compacte, dur, blanchâtre auprès de: 
l’écôrce , très: noir dans lé centre ou 
auprès de là moëlle eticette couleur. 
s’éténd par degrés dans toutletronc ;! 
c'est le véritable bois d'ébene.-qui a 
été découvert par Kœnig et reconnu \ 
par Thunberg..- ÉÉR SE 

- Ces trois especes-ne:peuvent être! 
conservées en Europe-sans le sécoursi 
d’une serre chaude, où elles doivent: 
être tenues: constamment dans-le tan 
de la couche. Peut-être que celle du. 
Japon pourroit se défendre en pleine 
terre, aprés avoir été-acclimatée pen: 
dant plusieurs années. # 0h 

. DISA: Linneiñoy. gen! supplrpe 
59. Orchis d'Afrique. Disa. és 

- Gynandrie, :Diandrie. Deux. éta-, 
mines jointes et attachées au-pistil. 


sans adhérer au réceptacle, 


- Le caractere distinctif de ce genre 
consiste dans une spathe univalve, et 
une corolle à trois pétales, dontle su- 
périeur est plus petit, divisé en deux: 
parties , et gibbéux à $a base. 

: Les especes, sont : COS ds Ces 

1. Disa (grandiflora). Linn. sysr, 


veg. ed, 14. p. 817. Suppl. p.406... 


-Disa à grandesifleurs. Cette espece: 
du Cap pousse ung tige haute d’un. 
pied ; érigée, lisse etitrés - simple, 
Ses feuilles sont plus courtes que la: 
tige : les radicales, sont linéaires lan 
céolées: et les caulinaires au nombre. 
de trois, sonten gaine, alternes, plus 
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courtes gjhenls. disque de la gaine, et 
acuminées. Sa fleur est terminale, pé- 
dohculée; penchée, unique ou quel- 


quefois binée:, et dans ce:cas la pos- 


térienve déborde! le: pédoncule et la: 
spathe dela premiere. L'éperon. de: 


la corollelestplus court:qué les-pétales:: 
L 210 œmmest (7 ue nee es . 


POS 
Disa à fleurs en grappe; et: dont: 


l'éperon: est plus: courtque les péta- 
hs: -Cetté ‘espece croît'au- Cap de: 


Bonne Éspérance.. : HALO UPS DO D 


ny, ongle) Lin suppl 
siens es 

> Disa à tongue: corne, du Cap de: 
Bonne-Espérance. Sa hampe est .uni-' 
flore, srêle, et haute: de sept à huit 
pouces Sa fleur estbleue, terminale, 


assez grande et solitaire. Ses feuilles: 


radicales sont longues. presque | li- 
néaires ; pointues et rétrécies à leur: 
base. L’ éperon ‘de la corolle est pen 
dant, terminé par une pointe tecour- 
bée, et long d'un pouce «et demi. 122 

4. asie - (riaciléidh ee ue 
pape si so 

Disa cibee du Exb . ré épez 
ron est conique ét très-simple ; et la 
bampe uniflore. Ses feuilles radicales 


sont oblon guess: La tige et la gaîne quit 


lenveloppent, séûË achetées ss fou- 
ge Sa fleur est bleue. er #b 

On ultiphe cès a par: 
leurs graines qu'on séme cn automne 
dans un pot rempli d'une terre-légere: 
etsablonneuses au printemps suivant: 
on les:plongedansune couche decha- 


DO D 
feur modérée. Lorsque. Les. jeunes 
plantes sont assez fortes, on les sé- 
pare pour les mettre dans des petits: 
pots; on les remet dans-la couche, 


€ quand elles sont. habituées par de- 


grés au plein air, on les y expose dang 
le courant: de-lété ; et on. les retire 
en automne pour passer l'hiver soûs, 
un vitrage de couche ; oùelles puis=. 
sent être à l'abri des seléess ce. 
DISANDRA. Zinn. gen. plants) 
ed,:no18 -R: Lu Ep 7 ia HUE 
sandres: ‘2. . 
Ce: genre qui a ee d ren 
avec la Sibtorpe, est placé-dans lHep=. 
tandrie, Monogynie, qui comprend 
les fleurs à sept étamines et.un styles 
: Son-caractere distinetifconsiste en 
un-calice à sept folioles : une corolle: 
divisée:ën sept parties planes etége- 
les: une capsule biloculaire.: 
- On n’en connoît qu'une espece. 
x. Disanpea (prostrata). Linn. 
syst. veg: eds 14 pe 392 
Die couchée: Gette plante di 
de pousse plusieurs tiges. lon? 
oues d'un à deux-pieds ouebe 
cylindriques, pubescentes, et garnies 
de: feuilles alternes ; Sétiolées, réni- 


formés - orbiculaires, découpées en 


tientecrénelures, et pubescentes: Ses’ 
fleurs. sonb jaunes , et soutenues SUf 
des pédonoulés axillaires., binés, r&=- 
rement au: nombre d'u ou de:troiss- 
érigés., fliformes ; aniflores et pl 
élevés que les pétioles. 

DODARTIA. Linn. gen. he 


ed. nou: n: La Docart. 
Didynamies 


DOD 
:  Didynamie, Ansiospermie. Deux 
- étamines longues et deux courtes: des 
-Semences renfermées dans une cap- 
gule. 
Espece noñ décrite. 
1. Dopartra (Indica), Linn. 
SYSÉ VEg. Ed. 14. p. S74 Sp. 2. 
Dodart des Indes. Cette plante a 
des tiges presque cylindriques, ve- 
lues, divisées en quelques rameaux, 
et garnies de feuilles ovales, pétio- 
les, sciées en dents obtuses , velues 
_ ctäpeu-près d’un pouce de largeur. 
ses fleurs.sont jaunes, en grappes , 
opposées , presque sessiles et rangées 
‘d'unmême côté: le calice est obtus et 
velu: la corolle à sa levre extérieure 
droite. et courte. _ 
Cette espece doit être semée sur 
une couche chaude, et tenue cons- 
tamment dans la’ serre. … 
. DODECAS. Zinn. noy.gen.plant. 
Suppl p. 36. Dodécas. 
. Dodécandrie, Monogynie. Douze 
tamines et un style. | 
: Le caractere distinctif de ce genre 
ést Une Corolle à cinq pétales : un ca- 
lice sémi - quadrifide, supérieur, et 
dans lequel est inserrée la corolle : 
une capsule uniloculaire et jointe au 
calice, . _ 
: On n’en connoît qu’une espece. 
1.Dopecas (Surinamensis). Linn. 
SYSE veg. ed. 14, P. 445. suppl p. 
24. | = 
. Le Dodécas de Surinamestun pe- 
tt arbrisseau, qui a le port du Z:- 
CUM Barbarum. Sa tige est lisse, 
Tome I. 
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presqu’à quatre angles, et diviséeen 
lameaux courts et opposés. Ses feuil- 


“les sont opposées, ovoïd es-oblongues 


Où cunéiformes, obtuses , entieres, 
à peine pétiolées, et dénuées de sti- 


pules : les pédoncules sont axillaires, 


uniflores, courts , solitaires, de Ja 
longueur du calice, et sarnis de deux 
bractées menues, placées sous le ca- 
lice, qui, avant son épanouissement, 


‘est tétragone, quadrivalve, turbiné 
_dans le bas et cylindrique: les péta- 


les son insérés dans les sections du 
calice : et les étamines fixées dans le 
réceptacle auprès de l'ovaire et non 
dans le calice,  - 
On peut multiplier cet arbrisseau 
par ses graines, qu’il faut se procu- 
rer de leurs pays natal; on les seme 
Sur une couche chaude, etles plantes 
qu’elles produisent, exigent la serre. 
On les propage aussi par boutures et 
marcottes. - , - 
: DODONÆA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 520. Le Dodoné. 
Octandrie, Monogynie. Huit éta- 
mines et un style. 
— Un calice sans corolle composé de 
quatre folioles: une capsule trilocu= 
laire et gonflée : et des semences bi- 
nées distinguent ce genre. | 
: Le Dodoné visqueux est décrit 


dans le dict. sous le titre de P/elez 


YESCOSZ, 

- L’espece qui reste,-est. 
1.DoponÆa(angustifolia).Linn. 

SYSL. Veg. ed, 14: Sp. 2 Suppl. p. 


PF 
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= Dodonéàfeuillesfinéaires. Arbris- 
- seau des Indes orientales qui ressem- 
ble beaucoup au Dodoné visqueux ; 
il n’en diffère que par ses feuilles li- 


néaires-lancéolées, plus longues et 


plus’ étroites. 

- On renvoit fe lecteur au Prelea vis- 
cosa du dict., tant pour sa descrip- 
tion:que pour sa culture. Ses feuilles 


_ froissées répandent une odeur depom. 


me de Rainette. Sa fructification est 
polygame. | 

DOLICHOS. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 941. Dolic, espece de 
Haricot. 

Diadelphie, Décandrie, Dix éta- 
mines séparées en deux corps. 

Especes non décrites. 

1. Dorrcuos (Benghalensis), 
Linn.: syst. veg. ed. 14. p. 657. sp. 2, 

Dolic de Bengale. Cette plante vi- 
“xace pousse une tige volubile, ligneu- 
se, assez grosse, très -élevée et ra- 
meuse. Ses. feuilles sont ovales, ar- 
rondies , et terminées en une pointe: 
comme un poil: les fobes de côté sent 
plus étroïts intérieurement : les pé- 


doneules sont en grappes longues de 
quatre pouces , et chargées de fleurs. 


blanches, qui répandent une odeur 
douce: là gousse qui les remplace, 
est oblongue, applatie, et à pointe 
alongée : les semences sontarrondies, 
 oblongues , applaties , brunes, mar- 


quées de quelques points plus fon- 


cés, et tracées d’un côté par une pro- 
tubérance longue et blanche. Cette 
especeest plusieurs années sans fleu- 


d'août jusqu'en décembre, 
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rir. Ses fleurs Rene depuis fe 
mois de juin jusqu’en septembre, Ses 
semences commencent à müûrir en 
août. 

2. —— (Sinensis). Linn. sp. 3. 

Dolicdela: Chine, à tige volubile: 
à pédoncules érigés et multiflores : à 
gousses pendantes, cylindriques et 
noueuses. 

Cette plante annuelle sert de nout- 
riture à la Chine, comme nos Hari- 


‘cots de l'Europe. 


3. = {/uteolus), Linn. sp. se 
Dolic à fleurs jaunes. Cetteespece 
qui croît dans les contrées les plus 


chaudes de l'Amérique, pousse une 


tige rameuse, volubile, annuelleet 
herbacée. Elle fleurit depuis le mois 
et périt 
ensuite : les folioles sont toutes ova- 
les, pointues, entieres et aiguës: les 
pétioles propres sont velus: les pé- 
doncules axillaires longs et cylindri- 
ques, soutiennent jusqu’à dix fleurs 
d'un beau jaune, et qui sesuccedent 
les unes aux autres. Les premieres 
gousses parviennent à leur maturité, 
et renferment des semences oblon- 
guess arrondies , noirâtres et maf= 
quées d’une petite tache blanche. 
4. =— (unguiculatus). Linn.sp.6. 
Dolic à onglets. Plante annuelle 
de la Barbade entièrement glabre. Sa 
tige est volubile : ses foliolessont ova- 
Jes -lancéolées et aiguës: ses pédon= 
cules rapprochés en têtes, et érigés» 
soutiennentordinairement deu fleurs 
qui $e succedent ; elles sont d’un blanc 
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mêlé de rouge et d’un bleu fortclair: 
les gousses. sont petites, cylindri- 
ques, un peu articulées, glabres, ter- 
minées en pointe recourbée, et ref 
ferment des semences d’un blanc jau- 
natre, marquées d’unetache blanche. 

6. (Tranquebaricus),. Linn. 
De 7 
Dolic de Tranquebar. Cette plante: 
des: Indes orientales est presqu’entiè-. 
tement plabre. Sa tige et ses rameaux. 
s'élevent très-haut, et.se roulent au- 
tour des arbres : ses folioles sont ova. 
les, aiguës et pétiolées: les. pédon- 
cules sont longs, solitaires , et sou- 
tiennent à leur extrémité trois ou qua 
tre fleurs sessiles et inodores: Péten- 
dard est d’un jaune pâle sur le dos, 
et d'un rouge bleuâtre sur le devant: 
ls ailes sont bleues: lacaré neestblan. 
che: et les antheres sont jaunes : les. 
EDUSSeS Sont ménues, cylindriques, 
terminées en pointe droite, et sem 
blables à celles de l'es peceprécédente: 
les semences sont plus oblongues: et: 
Moins jaunâtres. Cette plante fleurit. 
dans la serre chaude depuis le mois. 
d'août jusqu'en septembre, et perfec- 
onne. son fruit:en octobre. 
6, mm (ensiformis), Linn. sp: 8. 
Dolic ensiforme. Plante vivace de: 
le Jamaïque toujours verte et conti 
Ruellement chargée de fleurs. Sa tige : 
tortillante s'éleve à1a hauteur de vinat. 
à ‘rente piede : elle:est d’un verd:jau 
Pate, lisse: et rameuse:. Ses.feuilles- 
alternes et. térnées., sont composées: 


d folioles en.cœur » Obtuses:auipé… 


\ 
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tiole, terminées en pointe, d’un verd 
clair, et postées circulairement sur 
les tiges à un pied de distance : les 
épis sont axillaires, longs d’un pied, 
et garnis de quinze à vinat fleursodo- 
fanies, presque sessiles, pendantes, 
appairées,. et d’un louSe pourpre ou 
bleuâtre : les gousses: sont en forme 
de sabre, longues d’un pied sur‘deux 
pouces de largeur »tranchantes en des. 
SOUS, creusées: en trois.sillons:sur le 
dos, d’un: verd jaunâtre, et: renfer- 
ment quatorze. où quinze semences 


Un peu apphties, lisses, d’un brum 


roussâtre,. lépèrement échancrées : 
marquées d'un cordon ombilical, et: - 
placéestransversalement dans là sous: 
se. Cette plante flenrit dans. les In 
des vers fa fin de hiver, et les gous- 
ses mürissent au commencement de: 
été. Ces feves servent de nourriture 
dans le pays, et sont employées pour: 


| appaiser. les douleurs de 1x goutte: 


7: = (fctragonolobus); Linn, 
SRE = 

Dolic quadrangulaire: Cette: es2 
pece des Indes aune racine en former 
derrave -oblongue.. Sa tige. est volu- 
bile, Ses feuilles sont: glabres;, oblon-. 
ques; ternées, et d’un verd pâle. Ses: 
fleurs peu nombreuses et très: gran 


des, ne: s'ouvrent qu'avant midi: Ses 


Bousses sont longues-de neufpoucés, 

quadrangulaires, d’une:couleur rem 

brunie, membraneuses, et renfer- 

ment sixet jusqu'à dix feves appla 

ties,. oblonpues:, d’un jaune pâle, 

glabres, blanches: en dedans et fen. 
 ” Fff2 
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du:s en deux. On mange les gousses 
en verd dans les Indes , et les raci- 
nes bouillies, avant qu’elles ayent 
produit le fruit. 


10. 

Dolic sesquipédale. Planteannuel- 
le de l'Amérique entièrement glabre. 
Sa tige volubile s’éleveassez haut: les 
pétioles communs et particuliers sont 
garnis de stipules à leur base: les fo- 
_lioles sont ovales , quelquefois ob- 
longues et alongées : les pédoncules 


sontaxillaires,solitaires,un peu striés, 


et soutiennent à leur extrémité quel- 
ques fleurs sessiles et sans odeur: lé 


tendard et les ailes de la corolle sont 


teints d’un pourpre bleuâtre, souvent 
un peu verdâtres: et la carêne est blan- 
châtre. Les gousses sont lisses , un 
peu applaties , étroites, à- peu- près 
longues d’un pied et demi, blanchä- 
tres, presque membraneuses sans être 
roides, ridées, et terminées au som- 
met en une pointe courbée; elles ren- 
ferment des feves réniformes , oblon- 
gues, roussâtres, et marquées d’une 
tache blanchesavec un cercle noir. 
Cette espece fleurit en juillet dans à 
serre chaude, et nee son fruit 
en août. 


De | aleissimus  . SP II. 

Dolic très - élevé et à tige tortil-. 
lante, produisant des goussesen grap- 
pe; égales et hérissées : des semences 


environnées d’un cordon ombilical : 
et des feuilles glabressur chaque face. 


Plante annuelle de la Martinique, . 


# 


8. = {sesquipedalis), Linn. sp. 
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qui s'éleve dans les forêts au sommet 
des plus srands arbres , et qui pro- 
duit le plus bel effet par ses fleurs en 
grappes suspendues , et au nombre 
de douze ou plus à l'extrémité de cha- 
que pédoncule commun. Les pédon- 
cules propres sont courts et térnés.. 


. Les fleurs sont inodores et longues 


d’un pouce et demi : le calice estd’u- 
ne couleur ferrugineuse: l’étendardet 
les ailes sont d’un bleu violet: et la 
carêne est un peujaunâtre. Les D 
ses sont hérissées, : 
Jo. === (7minimus). Linn, Sp. 144 
Dolic à petites gousses. Cette plan- 
te des Antilles pousse un grand nom- 
bre de rameaux volubiles, de trois ou 


quatre pieds de haut. Ses feuilles sont 


grisâtres et rhomboïdes : les grappes 
sont serrées: les ailés des fleurs sont 
jaunâtres : l'étendard est d’un rouge 
foncé, et devient blétâtre en vieillis- 
sant. Les gousses sont en grappe, 
applaties, velues, brunes, et renfer- 
ment ordinairement deux à quatre 
semences. On nomme vulgairement, 
cette espece herbe aux verrues, par- 
ce que ses feuilles écrasées et méêlées 
avec du sel, les font disparoïtre. 

17. ms | Z/neatus ). Linn. 7 _ 
Thunb. fl. Jap. p - 280. 

- Dolic rayé. Cote plante du Japon 
a une tige volubile, herbacée, #la- 
bre et un peu anguleuse. Ses feuilles 
sont slabres , ternées , et à folioles 
ovales,obtusesavec une pointeémous 
sée, entieres , tracées de lignes, épa- 
les et longues d’un pouce et demi: ct 


PDO 


{es latérales portées sur de plus courts 


pétioles. Les stipules sont très -peti-. 
tes et sétacées. Ses fleurs sont en 


grappe, pourpres , et remplacées par 
des gousses oblongues , arrondies par- 


devant, droites sur le dos, creusées- 
par trois sillons sur les plus grands 


côtés, aiguës , glabres et longues de 


deux pouces. Elles müûrissent en oc- 


tobre. 
ne —. (opens). Lin. sp. 


16: 


Ce Haricot du Capa unetige min- 
ce, auguleuse, lisse et sarmenteuse: 


des stipules ovales, aiguës, striées et 


petites: et des feuilles ternées, pétio= 

les , et à folioles ovales-oblongues, : 
) | 5 

_ pointues , glabres et veinées. Les pé- 


doncules sont longs , et soutiennent 
deux fleurs àleurextrémité. Les gous- 
ses sont ovales , aiguës à chaque co- 
té, slabres, applaties et à suture plus 
droite sur le dos ; elles renferment 
ordinairement deux semences. 


13e (scarabæoides). Linn. sp. 


17. A  — 
Dolic scaraboïde. Ce Phaséole des 


Indes à une tige rude, volubile, et. 


garnie de feuilles pétiolées , et com- 
posées de trois folioles ovales-obtu- 


ses, veinées en dessous , €t Couver- 


tes sur chaque face d’un duvet coton- 
neux et argenté, Ses fleurs sont pé- 


donculées, solitaires ou binées aux 


ailes des feuilles. Les gousses sont 


Roïeuses, courtes, brunes, hérissées - 
ét pubescentes, Le fruit qui est noir 


et bicornu, à la forme d’un scarabée. 
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14. mes (27CUTVIS). Linn. SP. 18. 
Thunb. flor. Jap. p. 280. - 
-Dolic à gousses courbées. La tige 
de cette plante du Japon est herba- 
cée, volubile, glabre ét strice. Ses 
folioles sont oblongues , aiguës, en- 
tieres, glabres, plus pâles en des- 
sous, nerveuses, larges de deux pou- 
cés Sur trois ou quatre de longueur, 
et égales. Ses fleurs sont d’un pour- 
pre blanchâtre, axillaires , solitaires, 
et soutenues sur des pédoncules cy- 
lindriques, et disposés circulairement 
au sommet; elles produisent des sous- 
ses ensiformes, courbées en dedans, 
terminées par une pointe réfléchie ,* 
tracées de trois lignes longitudinales, 
glibres, longues de sept à huit pou- 
ces, et qui mürissent dans le mois 


d'octobre. 


15, = | bulbosus). Linn.sp. 19. 
: Dolicbulbeux. Ce Phaséole desIn- 
dés a une racine tubéreuse, comme 


celle de la Rave. Ses tiges sont min- 


ces, lisses » volubiles , et garnies de 
feuilles ternées,'pâles,slabres, molles, 
anguleusement dentelées. Ses fleurs 
sont couleur de rose, et rapprochées 
en grappe. On cultive cette plante 
avec soin dans les Indes, pour ses 


_ facines qui servent de nourriture, 


16. === (#rilobus). Linn. sp. 20, 

Dolie trilobé. Cette plante des In- 
dés à une tige rempante, qui se roule 
d’abord, et se redresse ensuite. Ses : 
feuilles sont glabres et à trois lobes. 
Ses fleurs menues , et soutenues sur 
delonss pédoncules, sortent par paire 

NX 
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du, même bonton. Ses gousses sont 


hérissées et sans articulation. 
17. cms (aristatus). Linn.sp. 21. 


Dolic barbu. Plante annuelle de 


Amérique, dont la tige est cylindri. 
que et volubile. Ses folioles sont lis- 


ses, ovales- oblongues et pointues: . 
les pédoncules sontaxillaires, etsou- 


tiennent chacun deux ou trois fleurs: 
ls gousses sont applaties, linéaires, 
et terminées par une barbe droite , 


fliforme, aiguë et longue d’un  . 


18, (filiformis), Linn.sp. 22, 

Dolic filiforme. Cette espece de la 
Jamaïque pousse des tiges très min- 
ces, tortillantes, parsemées de.quel- 
ques poils, et garnies de feuilles ter- 
nées, légèrement soyeuses, et à lo- 
bes longs de cinq ou six lignes su 
une de large, et dont l'intermédiaire 
est le ie long. Cette plante a quel- 
ques propriétés. médecinales ; on en 
fait des tisannes purgatives, en Amé- 
rique, 

19. =, ( purpureus). Linn, sp. 
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Dolic à fleurs.poupres, La tige de. 
cette plante des Indes est pourprée, 
glabre et volubile. Ses folioles sont 
presqu'en cœur, -glabres, et garnies, 
en dessous de veines pourpres et réti- 


culées : les calices sont converts par 
deux bractées : la. corolle. est. d’un 


pourpre clair : les ailes sont.étendues 
horizontalement: lacarêne est violette. 
au-dessous du sommet :. et.les -BOUS- 


ses,sont applaties. 


20, (reoularis). Linn, SP 240. 
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Dolic à fleurs réoulieres : à tige tor. 
tillante : à feuilles ovales et.obtuses: 
à pédoncules multiflores : à pétales 
égaux et de même forme. 

Cette plante de la Virginie a une 
fleur d’un beau rouge : des pédoncu 
les droits , et. longs de cinq ou six 
pouces, des gousses simples, slabres 
et gonflées, 

21. mme (/ig105us). Linn.sp. 25 

Dolicligneux, Ce Phaséole des In- | 
des est entièrement couvert de poils, 
Ses rameaux inférieurs sont volubiles, 
ligneux et velus: et ses folioles ova- 
les, aiguës » Un peu rudes, longues. 
de deux pouces, et munies de stipu= 
les ovales -lancéolées , échancrées à. 
la base, et terminées en pointe. Les 
pédoncules sontombellés » plus courts 
que les feuilles, et soutiennent un pe-. 
tit nombre. de fleurs blanchâtres, et 
remplacées par des gousses longues 
de trois ou quatre pouces, pointues, 
étroites , un peu courbées au sommet : 


Si ; Sans articulations, trés- 


hérissées de poils, brunes et blanchä- 
tres.en dedans ; elles.renferment en- 
viron dix - huit semences brillantes, 
noires, et marquées d’un trait ne 
châtre, petites, un peu applaties, ob- 
longues et réniformes. Cette plante 
n’est pascelledel'Herbier d’Amboine 
qu’on cultive dans les Indes pourlu- 
sage de Ja table, 

22, ue { polystachios). Linn. SPe 
26, Thunb. flor. Jap, £: 281. 

Dolicà plusieurs épis. Cette plante. 
de ha; Virginie. et dy. Japon; pousse. 
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une tige ligneuse, vivace et tortil- 
lante. Ses pédonculessortentplusieurs 
ensemble des ailes des feuilles, et sou 
tiennent des fleurspourpres, quelque- 
fois blanches, et en grappes souvent 
longues d’un pied. Ses gousses sont 
_ pointues, acuminées, plus ‘où moins 
grandes, quelquefois longues, et He- 


_rissées ou glabres, et plus petites. On 


cultive ce légume au Japon comme 
nourriture ; il y fleurit dans tous les 
mois de l'été. 
23. (ensiformis). Linn.sp. 27. 
Dolic à fruits ensiformes: à £e- 
mences garnies d’un épidérme : et à 
tige presqu’érigée. < 


Cétte espece qui ne différe de la si- 


kieme que par sa tige érigée, est peut- 
être la même plante. 

24: = (5074 | Linn. sp. 28. 
Thunb. for. Jap. p. 282. 


Dolic du Japon. La tige de cette 


plante annuelle est flexueuse, érigée, 
trés-hérissée et Iongue d'un pied. Ses 


feuilles sont ternées, velues et pédon- 


culées, Ses fleurs sont pourpres et en 
grappes axillaires: la corolle est à pei- 
ne plus grande que le calice: les sous- 
ses SOnt pendantes, hérissées, etren- 
ferment deux semences blanches ; 
Comme de gros pois , dont les Japo- 
Mois font une‘sauce pour assaisonner 
leurs mets > €t qu'ils nomment Soja. 
25 (Catjang). Linn, sp. 20. 
Dolic ou Pois. Catjang,, à tige éri- 


ste, et à pousses géminées, linéaires | 


ét un peu érigées, 


Ce petit Phaséole des Indes oriens 
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tales à une tige droite, menue et peu 
fameuse. Ses fléurs sont bleues : ses 


 Bousses sont érigées ét rapprochées . 
Par paire: son fruit ést petit, blanc 


Où roussâtre, ét sert de nourriture 
dans les Indes. 
26. (biflorus). Linn. sp. 30. 

Dolic biflore à poussés érigées, ét 
à tige lisse et vivace. - 

Ce Phaséoledes Indes produit des 
petites fleurs d’une couleur d’ocre, er 
binéessurchaque pédoncule. Ses gous- 
ses sont érigées et en faucille, 

27. = (repeñs), Linn. sp. 37. 

Dolic rempant à feuilles ovales ét 


_ pubescentes : à fleurs en grappés, ét 


gérhiné es. 


La tige de cétte petite plante est 


couverte de poils ét rempante. Ses 
nédoncules sont longs , ét ses pous- 
ses polyspermes , linéaires, grêles ét 
cylindriques. On la trouve sur lés cô- 
tes maritimes de la Jamaïque. 

La plupart deces Phaséolés sont cul. 
tivés dans feur pays natal comme légn- 
mes bons à mangér; mais ils n’appro- 
chent point dénosHaricotseuropéens. 
D'ailleurs originaires de contréestrès- 
chaudes,ôn nepeutseles procurérsans 
chaléurartificielle; quelques uns peu- 
vent être placés dans une platébande 
chaude, après avoir été élevés Sur une: 
Coùche, ét ne perféctionnent leurs 
fruits que dans les années favorables: 
les autres, comme le Sesquipédile, 
le Pois Catjang, &c. exigent la Serre 
chaude, oùdeurs fruits mürissent très. 


bien ; en tenant les plantes toujours. - 


416 DORkR 


plongées dans la couche dé tan. Il 
faut avoir attention de les palisser, 
si on veut empêcher qu’elles ne nui- 
sent aux autres plantes. 

:DORÆNA, Thunb. for. ee 
noy. gen: p. 6. Dorene. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en une corolle découpée en 
cinq segmens: un stismate échancré: 

et une capsule lé 

On n’en connoît qu'une espece: 

1. Doræna (Japonica). Linn. 
syst, veg. ed. 14.p. 194. Thunb. fi. 
Jap. p. 84 

Le Dorene du Japon est un petit 
arbre de six à sept pieds de hauteur, 
et divisé en rameaux alternes, cylin- 
driques, glabres, de couleur cendrée 
et étalés. Ses feuilles sont alternes, 
pétiolées, oblongues, pointues, sciées 
en dents écartées et obtuses, nerveu- 
ses, #labres , ouvertes, et de la lon- 

sueur du doigt. Ses fleurs sont blan- 


) 
- ches, menues, et disposées en grap- 


| pes a peine de la longueur 


d’un ongle. * = 

On peut multiplier cetarbre en se- 
mant ses graines sur une couche chau- 
de; on éleve les jeunes plantes avec 
soin, etonles tient constamment dans 
la couche de tan, sur-toùt pendant 
Jeur jeunesse. 

DORSTENIA. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n. 166. La Dorstene, . - 


Tétrandrie, Monogynie. Quatre 


étamines LA un ee 
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Espece non décrite. 
1. DorsTEN IA (caulescens).Linn, 


“Syst Veg. ed. 14. pe 163. sp. 4. 


Dorstene à tige, et à pédoncules 
caulinaires. Le 
Plante vivace de l'Amérique méri- 


_dionale, dont la racine est fibreuseet 


ramassée en plusieurs petits faisceaux. 
Sa tige est basse, simple, et $arnie 
de feuilles ovales, sinuées, dente- 


lées, portées sur de très-longs pétio- 


les, velues sur les deux bords, etop- 
posées. Ses fleurs sont pédonculées et 
rapprochées en paquets slobuleux. 
Selon Miller, 
curer les especes de ce genre, quen 
faisant venir de l'Amérique des pieds 
enracinés, parce que leurs semences 
perdent leur qualité végétative dans 
la traversée. Cette plante exige d'être 


tenue constamment dans le tan de la 


serre. On la multiplie en divisant ses 


racines au printemps. II faut l'atroser 


copieusement en été, et lui ménager 
leau pendant l'hiver, quand elle a 
perdu ses feuilles, 


DRABA. Lainn, gen. plant à | 


nou. n. 864. La Drave. 
Tétradynamie siliculeuse. Que 
étamines longues et deux plus cour- 
: des semences renfermées dans‘ 
une arrondie et terminée par 
un long style. | 
= non décrites. 
. Drapa (aizoides). Linn.syst 
. ed, 14. p. 585. Sp, Le | 
Drave aizoïde. Cette petite plante 


élésante, qui croît sur (RHONE 
| É (3 


on ne peut se ne 


| 
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de l’Europe ,a une racine vivace, me- 


nue, longue, roussâtre, et qui pro= 


duit un largegazon formé parun grand 
nombre de feuilles presque linéaires, 
ensiformes, pointues, épaisses, ver- 
dâtres, ciliées sur leur bord en longs 
poils blancs, carinées, luisantes - 
planes, longues de trois à huit lignes, 
ét persistantes même après qu'elles 
sont desséchées. Du centre disposé 
en rose, s'éleve une hampe cylindri- 


0 


que, sans feuilles, glabre, haute d’un’ 


à quatre pouces, et terminée au som- 
met par quelques fleurs en grappe, 
adont la grandeur est en raison de la 
force de la plante. Lecalice est d’un 
verd jaunâtre, et les pétales sont 
jaunes, oblongs , presque deux fois 
plus longs que le calice. Les fleurs 


sont remplacées par des silicules lan- 


céolées, aiguës, jaunâtres » applaties, 
terminées par le style, et qui renfer- 
. Ment à chaque côté depuis cinq jus- 
qu'à huit semencesovoides, applaties 
ét jaunâtres. La hauteur et la Aorai- 


. Sonde la plante varient suivant le leu, 


où elle est cultivée, ce qui fait paroî- 
tre les fleurs en avril ou en mai, et la 
plante plus ou moins forte. Les se- 
Mences mûrissent en juillet ou août. 
m— Fohans), Linn.sp. 2, 


Drave ciliée. Cette plante vivace 


croît sur les Alpes de Barcelone. Sa 
tige est Presque nue. Ses feuilles ra 
dicales sont linéaires ; ramassées en 
88Z0n , embriquées , Serrées, lisses, 
Carinées et distinetement ciliées. Les 
Pétales sont ovoïdes , blancs et en- 
Tome I, 
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tiers. Elle differe de la précédente par 
ses feuilles glabres et plus étroites 
et par ses pétales moins échancrés, 

La culture lui fait pousser des ra- 
Meaux garnis de feuilles écartées les 
unes des autres. | 

3. = (Fladnizensis). Linn.sp.8. 

Drave de Fladniz, dont la hampe 
est garnie de deux feuilles: fes sadi- 
cales sont glabres et ciliées, Ses fleurs 
sont blanches , peu nombreuses, en 
grappes et pédonculées: et ses silicu- 
les droites, ovales. obiongues , nues 
et comprimées. 

On multiplie ces plantes en divi- 
Sant pendant l'automne leurs têtes en- 
racinées : on les place dans une terre 
humide et un peu ombrée; elles fleu- 
rissent chaque année, et n'exigent 
d'autre soin que d’être débarrassées 
de toutes mauvaises herbes, 

: DRACÆNA. Linn, gen. plant. 
ed. nou. n. 458. Dragonier. 

Ce genrede plantes, qui a presque. 
les caracteres de l’Asperge-sans. en 
avoir le port, est rangé dans l Hexan- 
drie, Monogynie, qui comprend les 
fleurs à six étamines et un style. 

Son caractere distinctifest une co- 
rolle sans calice, divisée en six par- 
ties érigées : des filets un peu plus 
épais dans le milieu: et une baie tri- 

oculaire et monosperme. = 
La premiereespece estreportéedans 
Je dict. sous le titrede Pz7ma Draco. 
Les autres, sont 
1. Dracæna(ferrea). Linn. syst, 


veg. ed. _ 244 . 


(ae) 
UQ 


# 
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Dragonier en arbre ou arbre de fer. 
ll: croît en Chine. Ses feuilles sont 
aiguës et lancéolées. | 

2. ss | striatn). Linn. sp. 3. 
suppl. p. 204. : 

Dragonier strié du Cap. Arbris- 
seau à tige érigée, tortueuse, et gar- 
nie de feuilles lancéolées, obliques, 
striées et en faulx. 

3. = (zerminalis ). Linn. sp. 
4: = 
Dragonier de la Chine. Cette plan- 
te qui s’éleve à huit ou dix pieds en 
tige arborée , herbacée et feuillée à 
son sommet, est ordinairement pour- 
prée. Ses feuilles sont grandes, pétio- 
lées, lancéolées, striées et nerveuses. 
Sa tige est terminée par une panicule 
composée de quelques grappes ra- 
meuses. Les fleurs sont soutenues sur 
des pédicules pétits , alternes , soli- 


taires. plus courts quela fleur, eten- 
, q , 


vironnés à leur base de trois petites 
écailles obtuses. 


4. = (ensifolia). Linn. sp. s. 


Dragonier à feuilles ensiformes. 
Cette plante vivace de l'Inde a des 
feuilles en forme de glaive, lancéo- 
lées, sans nervures, carinées en des- 
sous, et pétiolées. Sa hampe ou tige 
est herbacée, rameuse , paniculée, et 
munie à la naissance des rameaux, 
de deux folioles petites et colorées. 
Ses fleurs sont petites, bleues et étoi- 
lées : ses baies sont couleur d’Amé- 
thiste. Cette espece est nommée Dia- 
nelle des bois ou Reine des bois dans 
le dict. encyclopédique. 


DRA 
s.  (wndulata). Linn. sp. 6. 


suppl. p. 203: | 
Dragonier ondulé et herbacé, à 


tige érigée: à feuilles ovales, aiguës 


-et garnies de plusieurs nervures : à 


fleurs axillaires et pédonculées. 

_Cette espece croît au Cap de Bon- 
ne-Espérance. | 

6. == (nedeoloides). Linn. sp. 7. 
suppl p.203 

Dragonier médéoloide du Cap. 
Plante herbacée, dont la tige est vo- 
lubile et garnie de feuilles ovales et 
nerveuses. à 

7. = (erecta). Linn. sp. 8. 
suppl. p. 204 | 

Dragonier du Cap, herbacé, à tige 
érigée : à feuilles lancéolées, en alène 


et sessiles. 


8. = (vo/ubilis ). Linn. sp. 9. 


Suppl. p. 204. 


- Dragonier volubile du Cap. Plante 
herbacée, à tige tertillante, et à feuil- 
les lancéolées. | 

Q. === (oraminifolia). Linn.sp.10: 
 Dragonieràfeuilles graminées. Cet- 
te plante asiatique herbacée et sans 
tige, a le port de l’Anthericum Pha- 
langium. Ses feuilles sont radicales, 
graminées, linéaires, striées, Et lon- 
gues de huit à neuf pouces. Sa hampe 


est à peine plus longue que les feuil- 


les, et soutient à chacune de ses dents 
quatre ou cinq fleurs petites, blan- 
châtres, disposées en grappe, €t POr 
tées par des pédicules plus courts que 
la fleur, et qui paroissent sortir d'une 
basle obtuse, | 
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Toutes ces especes exigent d’être 
tenues très - chaudement. On seme 
leurs graines dans des petits pots rem- 

plis d’une terre neuve etsablonneuse: 
on les plonge dans une bonne couche, 


et les jeunes plantes qui en provien-. 


nent, doivent être mises séparément 
dans d’autres petits pots, qu’on place 
sur la couche jusqu’à l’automne: alors 


… onlestransporte dans le tan de la serre 


pour y rester toute l’année, Le Dya- 
cena ensifolia y leurit annuellement 
däns les mois de juin et de juillet, et 
pésfectionne ses semences en août, 
Ces baies sont d’un beau bleu céleste ; 
presque transparentes et luisantes ; 


elles renferment deux ou trois semen... 


ces d’un noir brillant, rondes-ovales, 
et un peu recourbées au sommet: on 
met ces graines en terre aussitôt après 
leur maturité ; et on place le pot qui 
les contient dans la serre, en atten- 
dant qu'on puisse le plonger dans une 
nouvelle couche au printemps. 

DRACOCEPHALUM.-Zinn. 
&tn. plant. ed, nou. n. 787. Draco- 
céphale, 

Didynamie, Gymnospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour- 
tes : des semences nues au fond du 
calice, 

_Especes non décrites. 

É Dracocr PHALUM(pérnatum). 
Linn, syst, veg. ed. 14. p. SAIS SD: Te 

Dracocéphale ailée, Petit arbris- 
Seau de Sibérie , dont les tiges sont 
ligneuses , couchées , et garnies de 
feuilles à longs pétioles,encœur, dé- 
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coupées transversalement en pointes 
ailées , à lobes obtus et écartés. Son 
épi de fleurs ressemble à celui du Blé 
de vache {Melampyrum arvense): les 
bractées sont lancéolées , découpées 
en dentelures sétacées etsouventrou- 
ges: les corolles sont petites et bleues: 
et les styles deux fois plus longs que 
les fleurs. ee 

Les feuilles de cetteespeceontune 
saveur aromatique et l’odeur de l'A- 
yande. 

2, = {peregrinum). Linn.sp.a. 

Dracocéphale étrangere: Cette 
plante vivace de la Sibérie pousse 
une tige haute d’un demi-pied, à 
quatre angles obtus, et rameuses. Ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, gla- 
bres, ovales-oblongues, pointues, et 
découpées à chaque côté en trois ou 
quatre petites dents épineuses. Ses 
fleurs qui naissent en épi au sommet 
des petits rameaux, sont bleues, Op- 
posées , soutenues sur de très courts 
pédoncules, et munies de deux brac- 


_ tées petites, entieres, lincéolées , Ct 


découpées en petites dents épinenses. 
3+ =— (Sibiricum). Linn. sp. 7. 
Dracocéphale de Sibérie, à pédon- 
cules bifides et rangés d’un même cé- 
té:afeuilles nues, en cœur-oblonsues 
et acuminées. ee 
Cette plante vivace a des feuilles 
semblables à celles de la Véronique 
de prairie. Ses fleurs sont purpuri- 
nes, presque verticillées et penchées 
d’un même côté; elles ont l’évase- 
ment de la corolle large et un peu gon- 
Ggg2 
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fé: la levre supérieure bifide et ap- 
platie: celle du bas denticulée et ve- 
lue pardevant : et les deux grandes 
étamines hérissées à leur base. 

Les Dracocéphales d'Autriche et 
Ruischyane sont données dans ledict. 
sous le titre de Ruyschiana. 

On seme ces trois plantes en au- 
tomne ou au printemps dans une pla- 
te-bande, où elles n’exigeront d’autre 
culture que d’être éclaircies et débar- 
rassées de toutes mauvaises herbes. 

DRACONTIUM. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 1120. La Serpen- 
taire. Draconte. : 

Gynandrie, Polyandrie. Plusieurs 
étamines réunies et attachées au pis- 
til sans adhérer au réceptacle. 

Espece non décrite. 


1. Dracontiuu(fwtidum).Linn. 


syst. VEg. Ed. 14. pe 829.5p. 3. 
Draconte fétide. Cette plante vi- 
vace de la Virginieet dela Caroline, 
y croit dans des lieux inondés. Ses 
feuilles sont arrondies: sa spathe est 
noire et tachetée de pourpre, poin- 
‘ tue, repliée vers la base, et se fane 
en peu de temps: la fleur n’a point 
de corolle: le spadix où poinçon est 
ovale, orbiculaire, pédonculé , et en- 
vironné d’étamines et de folioles cali- 


cinales. Les fleurs sont remplacées 


par des baies charnues, globuleuses, 
monospermes et brunâtres en dehors. 
Toutela planterépand une forte odeur 
d'ail. 
Comme elle croît dans l’eau , il 
est difficile de la conserver, à moins 


DRO - 
qu'on ne la tienne dans une pareïlle 
situation. 

DROSER A. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 421. Rossolis. 

Pentandrie, Pentagynie. Cinq éta- 
mines et cinq styles. 


. Son caractere distinctif consiste 


dans un calice découpé en cinq seg- 
mens : une corolle à cinq pétales : une 
capsule à cinq valves, uniloculaire, 
et qui renferme dix semences. 

- Les especes, sont 

1. Drosera (acaulis). Linn.syst. 
veg. ed. 14. p. 303. suppl. p. 188. 

: Rossolis sanstige. Nouvelle plante 
du-Cap, singuliere par sa fleur soli- 
taire, sessile, et placée au milieu des 
feuilles qui sont radicales et oblon- 
gues. : 
2, = (cuneifolia). Linn. suppl 
p.188. 

Rossolis à feuilles cunéiformes et. 
arrondies : à hampes garnies de ra- 
cines.. 

- Cette plante du Cap est très sem- 
blable à l'espece suivante, mais plus 


grande. Ses feuilles sont sessiles, ar- 


rondies au sommet, et rétrécies par 
degrés vers la base. 

3, = (rozundifolia). Linn. 

Rossolis à feuilles rondes, et dont 
les hampes sont radicales. 

Cette plante croît dans les marais 


en Europe, en Âsieet en Amérique. 


Sa racine fibreuse et mince comme 
des cheveux, pousse plusieurs hlan- 
dres longues, velues, déliées, et char- 
gées de feuilles arrondies, CONCAVES» 


> 
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dun verd pâle, couvertes de poils 
rougeâtres et fistuleux: il transude de 
ces poils dans la cavité des feuilles 
des petites gouttes d’une liqueur qui 
ressemblent à la rosée, Du milieu des 
feuilles s’élevent deux ou trois tiges 
hautes d’un pied et demi, grêles, 
rondes, rouges, sans feuilles, et ter- 
minées au sommet par des petites 
fleurs composées de plusieurs pétales 
disposés en Rose, blanchâtreset pen- 
chées. Les calices sont en forme de 
cornets dentelés: son fruit de la aros- 
seur et de la forme d’un grain de blé, 
renferme plusieurs semences. Toute 
la plante est visqueuse et gluante. On 
s’en sert en médecine; et l’on prétend 
qu'elle est un poison pour les mou- 
tons, On croit aussi y avoir apperçu 
ét dans la suivante, quelques mou- 
vémens à-peu-près semblables à ceux 


observés dans la Dionea mnuscipula. 


4 =— (longifolia), Linn. 
= Rossolis à feuilles longues et ova- 
Les, à hampes radicales. Cette plante 
croît dans les mêmes lieux que la pré- 
cédente; elle lui ressemble beaucou P; 
et n’en diflére que par ses feuilles ova- 
lires-oblonsues. Ce qui fait croire 
qu'elle n’en est qu’une variété. 
5 St (Capensis). Linn. 
Rossolis du Cap, à hampes radi- 
cales, Cette plante d’Ethiopie a une 
racine fibreuse , menue et noirâtre ; 
de laquelle sortent plusieurs feuilles 
longues de quatre à cinq pouces, 
simples, en partie glabres, hérissées, 
tubesrculées ; 


et comme environ 
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nées de poils dans le surplus. Du cen- 
tre de ces feuilles s’éleve une tige haute 


de six pouces, anguleuse, rude, nue 
. €t terminée au sommet par un long 


épi de fleurs rangées d’un même côté 

et d’un pourpre violet. | | 
Ge ( Lusitanica). Linn. 
Rossolis de Portugal, à hampes 


radicales : à feuilles en alène et con- 


vexes en dessous: à fleurs munies de 
dix étamines, = 
On distingue aisément cette plante 
par le nombre desesétamines. Sa ham- 
pe garnie de quelques feuilles, sou- 
tient à son extrémité deux ou quatre 
fleurs pédonculées. La capsule est 
deux fois plus longue que le calice. 


Toute la plante est convérte au som- 
_ met de soies slanduleuses. 


7e = (Cistiflora). Linn. 

Rossolis à fleurs de Ciste. Plante 
du Cap, dont la tige est haute de huit 
à neuf pouces, simple, anguleuse, 
Striée, hérissée’, purpurine, et gar- 
nie de feuilles oblongues-lancéolées, 
aiguës, sessiles, alternés, couvertes 
de poils, et d’un verd obscur. Cette 
tige est terminée par quelques fleurs 
rares , grandes, semblables à celles 
du Ciste, et soutenues sur des pé- 
doncules longs d’un pouce, hérissés, 
fermes et penchés: le caliceest grand 
et hérissé: la corolle est d’un beau 
pourpre, eta fond noir: les étamines 
et les styles sont noirs: et les anthe- 
res jaunes. De 

8." ( Indica). Linn. 

Rossolis des Indes. La racine de 


È X 
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cette petite plante est menue, fibreuse 
et articulée; elle pousse une tige lon- 
gue de six pouces, très- mince, ra- 
meuse alternativement avec des feuil- 
les tres - déliées, couvertes de poils, 
et velues à-peu-près dans leur moitié. 
Des pédoncules de la longueur des 
feuilles et axillaires, soutiennent cha- 
_cun trois fleurs blanches et quelque- 
fois solitaires sur les plus petits pé- 
doncules. : 

Ces plantes aquatiques se conser- 
vent difficilement dans les jardins, à 
moins qu'on ne les place dans une eau 
dormante: celles des pays chauds se- 
roient plus assujettissantes. 

DRYANDRA. Thunbers, fl. Jap. 
nov. gen. plant. p. 13. Driandre. - 

Monadelphie , Ennéandrie, Neuf 
étamines réunies par Le filets en 
deux corps. 

Le caractere distinctif de. ce genre 
consiste en un calice diphylle et une 
corolle à cinq pétales. On doute s’il 
n’est point dioïque, 

On n’en connoit qu'une espece. 

1. DRyYANDRA (cordata). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 612. Thunb. fl. 
Jap.-p. 267. 

Driandre à feuilles en cœur. À 
brisseau du Japon, qui pousse une 
tige d’arbre haute de six à sept pieds, 


divisée en rameaux cylindriques, et 


couverts d’une écorce glabre, gersée 


et pointillée. Ses feuilles rapprochées 


à l'extrémité des jeunes rameaux, sont 
alternes, pétiolées, en cœur, aiguës, 
entieres, renforcées de cinq nérvures 
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rameuses, glabres, plus pâles en des- 
sous , ouvertes, et longues de trois 
pouces sur une pareille largeur. Les 
pétioles sontcylindriques, presqu aus: 
si longs que les feuilles , et munis de 
deux petites glandes à à leur sommet, 
Ses fleurs sont jaunâtres, terminales, 
et disposées en panicule formée par 
desrameaux ouverts, fourchusetsous: 
divisés ; elles sont remplacées par un 
fruit rond , ligneux, de la grosseur 
d’une noix, à trois , quatre ou cinq 
cellules qui renferment chacune une 
amande dont on exprime une huile à 
brûler, qu'on nomme dans le pays 

Cet arbrisseau fleuritau Ja pon fa 
les mois de mai et juin. 


DRYAS. Zinn. gen. plant. ed. 


_ nou. n. 693. Driade. 


Icosandrie, Polygynie. Une ving- 
taine d’étamines attachées au calice, 
et plusieurs styles, 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice décou- 
pé en cinq et jusqu'à dix sepmensi 
une corolle composée de cinq à huit 
pétales : et des semences terminées 
par les styles très longs et laineux. 

Les especes, sont 

1, Davyas (anemonoides ). Linn, 
— veg. ed. 14. p. 480. 

- Driade anémonoïde. Cette plante 
vivace qui croît à Camtschatka, a le 
port de la Quintefeuille. Ses feuilles 
ressemblent à celles de la Pentaphil- 
loïde: ses fleurs à celles du Fraisteri 
et son fruit est absolument celui de 
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la Driade. Sa racine pousse des jets 
couchés, filiformes, ligneux et feuil- 
lés au sommet. Ses feuilles radicales 
sont ailées , glabres , et composées 
de sept ou neuf folioles oblongues , 
linéaires , cunéiformes et sciées : les 
stipules sont filiformes et très-étroi- 
tes: la hampe est filiforme, deux ou 
trois fois plus longue que les feuilles, 
/ nue ou garnie seulement d’une feuille 
 ternée , petite et sessile. Cette tige 
est terminée par une fleur blanche, à 
cinq pétales une fois plus grands que 
Je calice, et remplacée par un grand 
nombre de semences à queues héris- 
ses et plus longues que la fleur. 

2, — (geoides\. Linn. 

Driade géoïde. Cette plante de la 
Sibérie à une racine vivace, brune, 
Sarnie de quelques fibres, surmontée 
d'une tête couverte de flamens , etde 
laquelle sortent des feuilles radicales 
ailées, hérissées sur chaque face, et 
Composées de folioles inégales , dé- 
coupées vers le haut, obtuses, plus 
grandes en dehors et confluentes À 
l'extrémité, Il s’éleve aussi de Le 


cine plusieurs pédoncules plus longs 


 Queles feuilles, cylindriques, un peu 
hérissés, érigés où montans, garnis 
de deux ou trois fleurs » et de quel- 


ques feuilles petites, écartées les unes 


des autres , Sessiles , lancéolées , ai- 
BUÉS et ordinairement décou pées sans 
ordre: le calice est monophylle, à de- 
Midivisé en dix segmens, convertde 
Poils en dehors et persistant: la co- 
tolle est composée de cinq pétales 


Se 
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jaunes , ouverts, arrondis, entiers, 
plus grands que le calice, et dont les 
onglets sont très. courts : la fleur est 
remplacée par quinze semences à 
queues. Cette plante fleurit en avril 
et en mai, 

3. = (octopetala). Linn. 

Driade à huit pétales. Cette plante 
vivace croît sur les montagnes de la 
Lapponie, de la Suisse, de l'Autri- 
che, de l'Allemagne et de la Sibérie. 
Sa racine ligneuse et tubéreuse pousse 
plusieursfeuilleset plusieurs fleurs ra p- 
prochéesen formedegazon.Ses feuilles 
couvertes en dessous d’un duvet court 


_eEtrés-blanc, sont ovales, simples, et 


découpées en dents de scie arrondies : 
les tiges sont ligneuses , longues de 
quatre ou cinq pouces, et feuillées : 
les pédoncules soutiennent chacun 
une fleur blanche, dont les pétales au. 
nombre de dix, de six, communé- 
ment de huit et rarement de cinq, 
sont ouverts, elliptiques et obtus: le 
calice est ouvert en forme d'étoile : le 
fruitest oblong et garni de barbes lai- 
neuses. 

- On ne cultive gueres ces plantes 
que dans les collections de Botanique 
pour la variété. On les multiplie par 
leurs graines | qu’on seme au prin- 
temps dans une terre humide et om- 
brée; on divise aussi en automne la 


‘tête de leurs racines. Elles n’exigent 


d’autre soin que d’être débarrassées 

de toutes herbes étrangeres. 
DRYPIS. Zinn. gen. plant. ed. 

nou, 7,412. Drypis, L’herbeaux ânes. 


ES, 


TS 
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Pentandrie, Trigynie. Cinq éta- 
mines et trois styles. 

Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en un calice à cinq dents: 
une corolle à cinq pétales : et une cap- 
sule petite, arrondie et monosperme. 

On n’en connoît qu'une espece: 

1. Drypis (spinosa). Linn. syst. 
veg. ed, 14: p. 298. 

La Drypis épineuse est une plante 
vivace qui croît dans la Mauritanie, 
en Italie et dans l’Istrie. Elle est très- 
diffuse, pousse des rameaux entre- 
mêlés, et paroît desséchée pendant 
l'hiver; mais elle se ranime au prin- 
temps, et produit un grand nombre 
d’autres rameaux d’un beau verd; elle 
est insipide et sans odeur. Ses ra- 
meaux sont couchés, etse redressent 


à l'extrémité où naissent les fleurs:ils 


sont articulés , tétragones , creusés 
en un sillon à chaque côté des feuil- 
les inférieures , fourchus aux extré- 
mités, composés d’une écorce fragile 
et d’une moëlle filiforme et tenace. Ses 
feuilles sont en alène, pointues, pi- 
quantes et luisantes, opposées sur 
chaque articulation, convexes sur le 
dos, et légèrement sillonnées sur le 
devant, persistantes , croisées alter= 
nativement, entieres vers le bas de la 
tige, et plus larges, planes, ciliées 
et épineuses sur leur bord dansla par; 
tie supérieure, Ses fleurs qui naissent 
dans la division des rameaux, sonten 
paquet, sessiles ou à peine pédoncu- 
lées ,etd’un blancrougeâtre:lesanthe- 
res sont bleus, et Les semences jaunes. 


DUR 

Cette plante fleurit pendant l'été, 
et n’a pas beaucoup d'apparence. On 
la multiplie par ses graines qu'on se- 
me au printemps sur une couche de 
chaleur modérée ; on tient les jeunes 
plantes en pot, afin de pouvoir lesre- 
tirer dans l’orangerie à la fin de l'au- 
tomne ; elles commencent à fleurir la 
seconde année. | 

DURANT A.L:inn. gen.plant.ed. 
nou. n. 849. La Durante. 

\ Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines longues et deux courtes: des 
semences renfermées dans une cap: 
sule. 

Espece non décrite. 

1, DurANTA (Murisii). Linn. 
syst. veg. ed. 14 p: 577- SP: 3: suppl. 
p.291. = 

Durante de Mutis, à feuilles ellip- 
tiques et très-entieres. 

Arbrisseau de l'Amérique méri- 
dionale , qui ne differe que par ses 
feuilles, des especes Plumiérienne et 
Ellisienne. Toutes sont armées d'é- 
pines axillaires, et leurs fleurs se res- 
semblent, tant par la forme et la cou- 
leur qu’elles ne paroissent point dis- 
tinctes. 

Cette espece doit être traitée com- 
me la premiere du dict., et tenté 
constamment dans le tan de la serre. 

 DURIO. Linn. gen. plant. ed.no 
n. 977. Durion. 

Polyadelphie , Polyandrie. Plu- 
sieurs étamines réunies parleurs filets 
en plusieurs corps. 


La fleur a un calice monophylle; 
urcéolés 
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urcéolé, découpé en cinq lobes arron- 

_ dis, et caduque: une corolle à cinq 

pétales concaves , unis au calice et 
plus petits que les lobes : plusieurs 
filets réunis en cinq corps, divisésen 
sept parties subulées, plus longs que 
l corolle, et terminés par des anthe- 
res torses : un ovaire arrondi , pédi- 
culé et surmonté d’un style sétacé, 
de la longueur des étamines , €t cou- 
fonné par un stisgmate, Le fruit est 
une grosse pomme arrondie, héris- 
sée et à cinq loges. 

On n’en connoît qu’une espece : 

1. Durro (7iberhinus). Linn,syst. 
veg. ed, 14. p. 698. 

Durion des Indes orientales. Ar- 
bre qui s’éleve à une srande hauteur. 
Ses feuilles sont alternes , ovales ob- 
longues , acuminées , entieres , lon- 


gues de cinq à six pouces sur deux de 


lrge , vertes et glabres en dessus, 
écailleuses, d’un roux pâle en des- 


SOUS, € portées sur des pétioles 


courts, roussâtres , et garnis à leur 
base d’une élévation quadrangulaire. 
Ses fleurs qui naissent au-dessous des 
feuilles sur letronc et sur lesrameaux, 
Sont d'un blanc jaunâtre et en fais- 
ceau pédiculé. Son fruit est une baie 
8088 comme Îa tête d’un homme, 
ovale-arrondie, très-hérissée de poin- 
ts, et qui renferme plusieurs semen- 
ces ovales enveloppées d’une pulpe 
blanche et muqueuse. 


Ce fruit est très-échauffant. Les 


Indiens le mangent cuit sous la cen- 
dre ou bouilli ; ils le regardent com- 
Tome I, 
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me un des meilleurs et des plus agréa- 


_ bles, à cause de son goût et de sa 
bonne odeur. Cependant il est dan- 


Bereux quand on en mange trop, et 
occasionne plusieurs maladies, Les 
chats zibethes sont si friands de ces 
fruits, qu'on se sert de cet appât pour 
les attirer. . : 

DUROIA. Linn, suppl. nov. Sert. 
P: 30. Duroïa. : 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines ou antheres, et un style. 

Le caractere distinctif de ce genre 


consiste en un calice cylindrique et. 


tronqué : une corolle divisée > En six 
parties, sans filets : et un fruit char 
nu, globuleux et hérissé de poils. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. Dukora | Eriopilu). Linn. 
SYS.Veg. ed. 14. p.342. SUppL. p.200. 

Düuroïa velu. Arbre de Surinam , 
dont les branches sont épaisses, iné- 
gales et velues à leur sommet.Ses feuil. 
les sont opposées , nombreuses, ra- 
massées en touffes à l'extrémité des 
rameaux, longues de sept à huit pou= 
ces , ovoides , entieres , un peu ob- 
tuses, nerveuses et pubescentes en 
dessus , garnies en dessous de veines 
réticulées, et portées sur des pétio- 
les très-courts et hérissés. Ses fleurs 


Sont terminales, blanches, sessiles : 


ramassées en paquet, et la plupart 
abortives. Les corolles ressemblent à 
celles du Nycranthes Sambac. Son 
fruit à-peu- près de la grosseur d’un 
œuf de poule d’[nde, est sphérique, 
trés-couvert de poils érigés, ombili- 


Hbhh 
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qué par le calice persistant, et rem- 
pli intérieurement d’une pulpe dont 


la saveur est agréable, et dans laquelle 


sont nichées un grand nombre de se- 
mences ovales, planes et placées sur 
deux rangs. 


DUR 
On mange ce fruit à Surinam. Cet 
arbre exige une serre chaude en Eu- 
rope ; on le multiplie par ses graines 
qu’il faut se procurer de leur pays 
natal, | : 


EC 
Écurres. Linn. gen. plant. ed. 
nou,n. 324. Echite, especed’Apocin. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

On distingue ce genre par deux 
follicules droites et longues , qui en- 
veloppent plusieurs semences aigret- 
tées , et une corolle infondibuliforme, 
nue à son éyvasement, 

Les especes, sont 

1. Ecuites { biflora). Linn. syst. 
VEg. ed, 14. p. 253. ; 

Echite à pédoncules biflores. Cette 

espece qui croît dans desterreinsinon- 
déset maritimes des Antilles, s’éleve 
Souvent à vingt pieds de haut en tige 


d'arbrisseau rameuse, remplie d’un. 


suc blanc et laiteux, en partie tortil- 
lante, quelquefois érigée, et qui se 
soutient après les arbres. Ses feuilles 
sont opposées , pétiolées , entieres, 
oblongues, rétrécies à leur base , Ob- 
tuses Au sommet avec une petite poin- 
te, veinées, luisantes et longues de 
iois pouces. Les pédoncules axillai- 
res et plus courts queles feuilles sou 
tiennent chacun deux fleurs et-rare- 
ment trois. Ses fleurssont belles, d’un 
blanc éclatant, et jaunes à leur éva- 
sement. Les François nomment cetar- 
brisseau dans le pays Lianne Mangle. 
2 = (quinquangularis). Linn, 
Echite quinqu'ansulaire. Arbris- 
Seaude l'Amérique méridionale , dont 
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les tiges sont volubiles, lisneuses, 
un peu rudes, et sarnies de feuilles 
longues de trois pouces, opposées, 
pétiolées, entieres, veinées, luisan- 
tes, ovales et aiguës. Les pédoncules 
sont en grappes simples , axillaires, 
et chargées de quinze ou seize fleurs 
verdâtres, grandes, jaunâtres sur le 
Embe , à tube blanc sur le bord, et à 
-cingangles. La plante n’est point lai. 
teuse, et fleurit en octobre. : 
3. =— |(suberecta). Linn. 
Echite presqu’érigée. Petit arbris- 
seau de la Jamaïque, qui abonde d’un 
suc blanc et laiteux. Il s’éleve dans 
les bois jusqu’à dix pieds de haut, et 
seulement à trois ou même à un pied 
dans les prairies seches. Ses tises sont 
un peu volubiles ou rempantes, lors- 
qu'ellesmanquentdesoutien.Sesfeuil. 
les sontopposées, pétiolées, veinées, 
plus on moins ovales, obtuses ou poin- 
tues, plabres sur chaqueface et quel- 
quefois rudes en dessous. Les pédon- 
cules sont en #rappes, et soutiennent 
chacun quelques fleurs jaunes, gran= 
des, hérissées en dehors , et d’une 
belle forme. Ses follicules sont min- 
ces et brunes. Cette espece fleurit de- 
puis le mois de septembre jusqu’en 


mars. 


4. os (goclurinatn). Linn, 

Echite agslutinée. Cet arbrisseau 
qui croit sur les montagnes de St. 
Hhh 2 
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Domingue, pousse des tiges volubi- 


les, et garnies de feuilles opposées 
? 3 

pétiolées, luisantes, veinées, ovales, 

échancrées, acuminées et longues de 


quatre pouces. Les pédoncules com- 


muns sont de même longueur que les 
feuilles, souvent difformes , quelque- 
fois bifides , et soutiennent chacun 
plusieurs fleurs blanches et petites. 
Les follicules en se séparant, ce qui 
arrive quelquefois , sont marquées 
d’un point au sommet de chaque di- 
vision, d’où il découle une substance 


liquide et glutineuse. Cette espece 


fleurit en décembre. 

$. — (/orulosa). Linn. 

Échite toruleuse. Arbrisseau de la 
Jamaïque, dont les tiges sont sarmen- 
teuses, volubiles et cylindriques. Ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, en- 
tieres, veinées, luisantes, lancéolées, 
acuminées et longues de deux pou- 
ces. Les pédoncules plus courts que 
les feuilles, soutiennent environ six 
petites fleurs jaunes. Toute la plante 
abonde d’un suc laiteux etgluant. Les 
follicules sontcharnues, cylindriques, 
droites, acuminées, et les semences 
oblongues. Cette espece fleurit en 
mars. | | 
6. = {umbellata). Linn. 

Echite à ombelles. Gette plante, 
qui croît à la Jamaïque, à St.- Do- 
mingue et à Cuba, pousse des tiges 
ligneuses dans le bas, volubiles, fle- 
xibles, Dcndie et luisantes, qui 
s'élevent jusqu'à quinze piedsde haut, 
en se roulant autour des arbres voi- 
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sins; elle abonde d’un suc pluant et 
aqueux. Ses feuilles sont ovales-ar- 
rondies, presqu’en cœur à leur base, 
opposées, pétiolées , entieres, vei- 
nées , luisantes et longues de trois ou 


quatre pouces. Les pédoncules com- 


muns axillaires et plus courts queles 
feuilles, soutiennent à leur sommet 
depuis-quatre jusqu’à sept fleurs dis- 
posées en ombelle , environnées de 
quelques bractées en forme d’enve- . 
loppe. Ses fleurs sont grandes et bel- 
les : le limbe est blanc, et l'extérieur 
du calice est verdâtre: les follicules 
sont presque cylindriques et obtuses: 
les semences sont ovales - oblongues 
et anguleuses, La plante fleurit de - 
puis le mois d'octobre jusqu’en fé- 
vrier. ee ee. | 

7, = (#ifida). Linn. 

Echite trifide. On trouve cette es- 
pece dans les friches de. Carthagene 
au bas de la montagne de la Popa.Ses , 
tiges sont tortillantes, ligneuses, et . 
garnies de feuilles opposées, pétio- 
lées, ovales -oblongues, acuminées, 


_entieres, veinées, luisantes et lon- 


gues de trois pouces : les pédoncules 
communs sont courts et souvent tir 
fides : les pédicules de différentes gran: 


deurs, soutiennent des grandes 1 fleurs 


de belle apparence : le tube est d'un 

pourpre sale: et le limbe verdâtre. 

Toute la plante est laiteuse, et fleu- 

rit en octobre, _. 
8. = (repens). Linn. 


= Echite rempante. Cette plante qui. 
croît parmi les rochers à St.-Domin- 
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gue, est élégante et ligneuse. Ses ti- 
ges sont glabres , cylindriques et sar- 
menteuses : les plus vieilles sont cou- 
chées, et poussent des racines en ter- 
re: les plus jeunes sont presqu’éri- 
sées et:sonfléés aux nœuds, où sor- 
tent des feuilles oblongues -lancéo- 
lées. Les pédoncules communs sont 
souvent divisés en deux, et soutien- 
nent de belles fleurs rouges et délica- 
tes. Cette espece n’est point laiteuse, 
et fleurit en octobre, en novembre et 
en décembre. 

9. — (corymbosa). Linn. 


Echite à corymbes. Cette espece 


de St.-Domingue pousse des tiges 
tortillantes et ligneuses , qui se rou- 
lentautourdes arbres , ets’éleventjus- 
qu’à vingt pieds de haut; elleabonde 
dans toutes ses parties d’un suc lai- 
teux, blanc et glutineux. Ses feuilles 
Sont ovoides, aiguës , nombreuses, 
longues de deux pouces, pétiolées et 
opposées sur les jeunes rameaux. Ses 
fleurs sont rouges » nombreuses, pe- 


tites , en grappes ramenses et dispo-. 


sées en corymbe : Je style est légère. 
ment sillonné à chaque côté de sa 
longueur, jusqu’à ce qu'il se sépare 
en deux : le fruit est de même gros- 
seuret de même longueur que le style: 


et la semence est oblongue. Les,In-. 


Sulaires nomment cette espece grais- 
$e 4 galle, parce que sans doute ils 


? 25 
Sen servent pour guérir cette mala- 


die, Elle fleurit en novembre. 
TO. mms ( Spicata). Linn. 
Echite à épis, Cette espece qui croit 
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dans les forêts de Carthagene , est 
remplie d’un suc blanc et laiteux. Ses 
tiges sont cylindriques , ligneuses, 
flexibles , volubiles, sarmenteuses et 
de Pépaisseur d’un pouce ; elles se 
roulent autour des arbres voisins, et 
s’élevent à plus de soixante pieds de 
hauteur. Ses jeunes rameaux sont al- 


ternes, longs’d’un pied et demi, et 


garnis dans toute leur longueur de 
feuilles oblongues , veinées , un peu 
glabres, terminées en pointe, disti- 
ques et longues d’un demi-pied. Les 
épis sontaxillaires, opposés, denses, 
longs d’un pouce et demi, solitaires, 
étalés , rarement divisés en deux, et 
chargés d’un grand nombre de fleurs 
blanches, petites, presque sessiles et 


peu odorantes. Cette plante fleurit en 


juillet et août. 
T1, mmw (Caudata). Linn. 
Echite à queue. Cette espece croît 


dans les lieux les plus élevés de l'isle 


de Java. Sa tige est striée et volubile. 
Ses feuilles sont à peine pétiolées, 
ovales oblongues, entieres, très-gla- 
bres et acuminées : les pédoncules 
sont axillaires et fourchus : le calice 
est petit et découpé en cinq seemens 


_pointus: letube dela corolleest court: 


son limbe est ventru, et terminé au 
sommet en cinq filets plus longs que 
la corolle. 
12. (scholaris). Linn. 
Echite scholaire. Arbre des Indes, 


dont les branches ne sont feuillées 


qu'aux nœuds. Ses feuilles presque 


_ verticillées au nombre de cinq ou de 
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sept à chaque articulation, éont ova- 
les-lancéolées, coriaces , sciées trans- 
versalement, entieres et pétiolées ; 
entrelles sortent quelques pédoncu- 
les de leur longueur, et qui soutien- 
nent des petites fleurs blanchâtres et 
disposées en ombelles composées, 
Les follicules sont binées , longues 
d’un pied et demi, filiformes , trois 
fois plus longues que les feuilles, et 
beaucoup plus qu’aucunes follicules 
de ce genre. = 

‘Les Indiens attribuent plusieurs 
propriétés médecinales à l'écorce et 
aux racines de cet arbre; ils font usa- 
ge de l'écorce en guise de quinquina 
pour guérir les fievres lentes et con- 
tinues. Le suc laiteux sert à nétoyer 
les ulceres , et à guérir les polipes 
dans le nez; ils en débitent le bois 
qui est d’un beau blanc , pour des 
meubles et des boiseries ; ils en font 
aussi des planchettes ou petites ta- 
bles , sur lesquelles les écoliers écri- 
vent leurs leçons, et qu'ils eflacent 
ensuite avec des feuilles de PoZro- 
rium, espece de Figuier, ce quia fait 
donner à cette Echite le nom vulgaire 
de Scholaria. | : 

3, = (annularis). Linn. suppl. 


P: 166. 


Echite à anneau. Cette espece de 
Surinam pousse une tige volubile, et 


garnie de feuilles opposées, longues 
d'un pied et pétiolées, Ses fleurs nais- 
‘sent en grappes bifides, pédonculées 
et axillaires: le calice est composé de 
cinq folioles oblongues, concaves ét 
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érigées : le tube de la corolle est cy- 
lindrique, plus long que le calice, et 
muni à son orifice d’un anneau salle 


Jantiet concave en dessous: son limbe 


est plane et découpé en cinq segmens 
arrondis et échancrés : les antheres 
sont jointes à l'évasement: lestismate 
est obtus et entouré d’un anneau ai- 
gu : le nectaire qui couvre l'ovaire, 
est composé de cinq petites écailles 
ovales. | 

14. mms (siphilitica). Linn. suppl. 
p.167... - 

Echite anti-vénérienne. Arbre lai- 
teux de Surinam, dont les feuilles 
sont opposées, portées sur de courts 
pétioles , grandes , longues de neuf 


‘ou dix pouces, ovales , renforcées de 
® côtes, veinées, aiguës et très-glabres: 


les pédoncules sont axillaires, divi- 
sés en deux rameaux qui sont eux-MÉ- 
mes sous-divisés en deux épis plus 
courts, érigés et très-chargés de fleurs: 
Ja corolle est blanche, semblable à cel- 
les des autres especes , plus grande, 
à limbe plane et grand : son stigmaté 
ressemble à celui de la Pervenche: 565 
follicules sont binées et écartées. 
Les habitans du pays emploient le 
décoction de ses feuilles dans le trai- 


‘ternent des maladies vénériennes. 


15. (succulenta). Linn.supple 
P: 167. à : 

Echite succulente du Cap, armée 

-de doubles épines feuillées en de- 


hors : à feuilles linéaires et cotonnelr 


ses en dessous : à corolles infondibu- 
formes. 


à 


ECH 


P. 107. 


Echite à épines doubles, et feuil 


Kes en dehors : à feuilles glabres et 
lancéolées: à corolles en forme de sous- 
Eou pes. : 
… Arbrisseau du Cap, qui ressemble 
beaucoup à l’espece précédente. Ces 
deux dernieres bien différentes de tou- 
tes celles de ce genre, sont succulen- 
tes, laiteuses, et armées de doubles 
épines. Sans leur fructification, on 
les prendroit pour des Euphorbes. 
Toutes les Echites sont trop ten- 
dres pour subsister en plein air dans 
nos climats. On les multiplie par leurs 
graines qu’il faut se procurer de leur 
pays natal; elles doivent étreenvoyées 
dans leurs follicules. On les seme sur 
une couche chaude aussi-tôt qu’elles 
arrivent ; les plantes qu’elles produi- 
sent, exigent d’être tenues constam- 
Ment dans le tan de la serre, après 
avoirété élevées avec soinsur les cou- 
Ches; on les arrose avec beaucoup de 
Ménagement pendant l'hiver et dans 
les temps nébuleux » parce qu'elles 
Sont sujettes à se pourrir. On les mul- 
tiplie aussi par boutures comme les 
Euphorbes et autres plantes succu- 


| lentes » En les laissant sécher avant de 


les mettre en terre, ” 
ECHIUM. Linn. gen. plant. ed. 
ROu. n. 203, La Vipérine, l'Herbe 
aux viperes. 
Fentandrie, Monogynie, Cinq éta- 
Mines et un style, | 
_Æspeces non décrites, 


16. =» {bispinosa). Linn. suppl. 
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I. Ecuivum { candicans }. Linn. 
SYSE. Veg. ed. 14. p. 189. sp. 2, suppl. 
Fri 
Vipérine blanchâtre. Bel arbuste, 
qui croît sur les rochers escarpés de. 
lisle de Madere. Ses tiges et ses ra- 
Meaux sont un peu cotonneux et cou- 
verts d’un grand nombre de cicatrices 
Hinéaires, transversales, Occasionnées 
par la chûte des feuilles, et rappro- 
chées les unes des autres. Ses feuilles 
sont longues de sept à huit pouces , 
rapprochées , lancéolées , en alêne, 
rétrécies à leur base jusqu’à leur in 
sertion où elles s’élargissent , rayées 
en dessus, garnies en dessous de vei- 
nes simples et plus longues, embri- 
quées vers la panicule, et plus étroi- 
tes à la base : la panicule qui termine 
les petits rameaux, est conique, et 
garnie de plusieurs épis pédiculés, 
simples, rangés d’un même côté ; € 
courbés : les corolles sont les plus pe- 
tites de ce genre , bleues et un peu 


hérissées. Toute la plante est blan- 


châtre, et paroît presqu’arsentée; elle 


est totalement hérissée d’un duvet 


mol, dense et blanchâtre; si ce n’est 
la corolle qui en est moins garnie. 
2. mms (giganieum). Linn, sp. 3. 
Suppl p. 131. 
Vipérine gigantesque. Grand ar- 
brisseau qui croît sur les rochers dans 
Visle de Ténérifle. Ses rameaux sont 
cylindriques, glabres, blanchâtres, 
et garnis de feuilles sessiles, linéai- 
res , longues de sept à huit pouces, 
larges d’un doist, rudes et veinées, 
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Le thyrse est terminal, très -grand, 
pyramidal, et composé de longs pé- 
doncules en épis. Ses fleurs rangées 
d’un même côté, ont des corolles 
blanches, presqu'égales et obtuses. 
3. — (srrictum). Linn. sp. 4 

suppl. p.131. 

- Vipérine serrée. On trouve encore 
cette espece sur les rochers de liste 
de Ténériffe ; on la distingue par sa 
tige resserrée, et $e8 feuilles pétio- 
lées, oblongues, et couvertes de poils 
renversés en arriere. Ses pédoncules 
sont axillaires, solitaires vers le haut 
de la tige, nus, et terminés au som- 
met par des petits épis trifides etres- 
serrés en forme de tête. Les fleurs 
sont bleues et petites. : 
ga = (spicatum). Etnn.sp.s. 
suppl. p. 132 


Vipérine à épis. Cette plante du - 
Cap pousse plusieurs feuilles radica- 
les , longues de trois à quatre pou- 


ces , linéaires-lancéolées, et très-cou- 
vertes de poils. Ses tiges sont simples 
et montantes, le double plus longues 
que les feuilles , et garnies de quel- 
ques feuilles plus petites, alternes et 
poileuses : l'épi est terminal, serré et 
presque de la longueur d’undoist:les 
calices sont couverts d’un duvet blan- 


châtre : les étamines sont plus lon- 


gues que la corolle. 
ç. = (argenteum). Linn.sp. 6. 
Vipérine argentée. Elle croit au 
Cap. Sa tige est herbacée, érigée, 
cylindrique , hérissée de poils rudes 
et blancs. Ses feuilles sont linéaires- 


S 
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Jäncéolées, aiguës, hérissées de poils 


blancs, rudes, sessiles, éparses, fré- 


quentes, à peine longues de deux pou- 
ces, et presqu'érigées: les supérieu- 
res sont un peu plus petites, garnies 
sur les bords et La carêne de poils pi- 
quans. Ses fleurs sont bleues, alter- 
nes, latérales, axillaires, sessiles, s0- 
litaires vers l'extrémité de la tige, et 
munies d’étamines un peu plus lon- 
gues que la corolle. | 
6. mm (capitatum). Linn.sp. 6. 
Vipérine à têtes. Arbrisseau du 
Cap, dont la tige est rameuse et cou- 
verte de poils. Ses feuilles sont jan- 
céolées, et parsemées de poils ou- 
verts, transparens et bulbeux a leur 
base. Ses fleurs rapprochéesserrément 
en têtes terminales, ont des corolles 
réoulieres ; infondibuliformes, et à 
peine plus grandes que celles du Ly- 
copsis : des étamines qui débordent 
les corolles : et un style le double plus 
long que les étamines. . 
7, mm | Plantagineum). Linn.sp.8« 
Vipérineà feuilles de Plantin. Cette 
plante annuelle d’halie a des feuilles 
velues en dessus, molles, hispides, 
et dont les radicales sont ovales, sem 
blables à celles du Plantin, rayées 
très. enticres , grandes, pétiolées : et 


les caulinaires sessiles et lancéolées. 


Les tiges sont parsemées de poils 


mous, écartés, et placés surun point 


brun et menu. Les fleurs sont violet- 
tes, et entre-mêlées de bractées à de- 


mi en cœur, de même longueur gEé 


le calice. # 
8. 
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8. mms (/evigatum). Linn, sp. 9. 
Vipérine lisse. Cette plante vivace 
du Cap pousse des tiges un peu li- 
gneuses , lisses et hautes d’un pied. 
Ses feuilles sont lancéolées, glabres, 
garnies sur les bords, sur la carêne, 
et au sommet supérieur de points ru- 


| des, calleux et hérissés : les grappes 


qui naissent aux ailes des feuilles su- 


périeures, sont lisses, et rangées d’un 
même côté : le calice est glabre : les 
corolles sont bleues et un peu irrégu- 
lieres : les étamines sont penchées: et 
les semences hérissées, : 

11 y à une variété de cette espece 
qu'on trouve aux environs de Mont- 
pellier, et quiressemble beaucoup à la 
Vipérine d'Italie ; elle est couverte 
d'aiguillons blancs et piquans : la co- 
rolle aussi large que le calice, estd’u- 
ne couleur un peu incarnate ou d’un 
pourpre clair, infondibuliforme, pres- 
que réguliere, le double plus lonsue 


que le calice, pubescente et plus pâle . 


en dehors : les filets sont deux fois 
plus longs et d’un rouge foncé : les 


antheres sont bleues : et les semences 
Hisses; presque divisées au sommet 


en trois petites dents. 

9. (rubrum). Linn. sp. 11. 
Vipérine à fleurs rouges. Cette 

plante vivace et souvent bis-annuelle : 


croit en Hongrie. Elle pousse une ou 


plusieurs tiges quand elle est culti- 


vée, hautes d’un pied et plus; éri- 


gées, fermes, simples, entièrement 

feuillées | hérissées de poils blanchä- 

trés, rudes etcouvertes de points d’un 
Tome I. 
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rouge noirâtre. Ses feuilles sont étroi- 
tes , oblongues -lancéolées , aiguës , 
entieres., épaisses, hérissées sur cha- 
que face de poils denses et blanchâ- 


_ tres, et d’un verd tendre sur le dos: 


les radicales sont rétrécies à leur base: 
et les caulinaires sessiles et plus peti- 
tes à mesure qu’elles approchent du 
sommet : les grappes sont axillaires, 
et forment toutes ensemble un épi 
terminal, de la longueur de six pou- 
ces. Les fleurs ont un calice hérissé, 
plus court que les pétales : une co- 
rolle d’un rouge tendre et presqu’é- 
gale: des filets couleur de rose, gla- 
bres, et plus longs quela corolle: des 
antheres bleues: et un style blanc; el- 
les sont remplacées par des semences 
brunes. . 

10. == {iolaceum). Linn. sp. 13. 

Vipérine à fleurs violettes. Elle est 
annuelle, croît en Autriche et en AL 


. lemagne, et ressemble beaucoup à fa 


Vipérine vulgaire ; mais elle en dif- 
fere par ses corolles violettes. Sa tige 
est plus diffuse : ses étamines sont 


-pourpres , et de même longueur que 


Ja corolle dont le tube est presque de 
la longueur du calice. 

11. (Orientale), Linn.sp. 15. 
: Vipérine du Levant. Sa tige haute 
de trois pieds et de la grosseur du 


pouce, est rameuse, d’un verd pâle, 
dure, solide, et remplie d’une moëlle 


gluante. Ses feuilles inférieures sont 
longues de quinze ou seize pouces 
sur quatre ou cinq de largeur, poin- 
tues, d’un verd blanchâtre, douces, 
. Tii 
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molles, velues et presque satinées en. 


dessus, cotonneuses en dessous, et 
renforcées d’une grosse côte à-peu- 
près comme celles du Bouillon blanc; 
en s’élevant sur la tige, elles dimi- 
nuent de grandeur par degrés, ontau 
plus six pouces de longueur, et sont 
moins cotonneuses et plus pointues. 
Aux ailes de ces feuilles sortent de 
petits rameaux Jongs de six pouces, 
hérissés de poils assez fermes , ainsi 
que le haut de la tige, et garnis de 
petites feuilles longues d’un pouce et 
demi. Fous ces rameaux se divisent 
en petits filets recourbés , et chargés 
de fleurs plus grandes que celles des 
autres especes, hautes d’un pouce et 
demi, et d’un bleu pâle tirant sur le 
gris de perle ; trois de leurs segmens 
sontrayés lonsttudinalementen rouge 
foncé sur un fond pourpre clair : les 
filets sont blancs : et les antheres jau- 


nâtres : le calice presqu’aussi long que. 


la corolle, est d’un verd pâle, et hé- 
rissé de poils : la fleur n’a point d'o- 
deur. 


On seme les neuvieme et dixieme 


especes au printemps dans uneplate- 


bande de terre lésere où elles doivent 
rester; il suffit de les éclaircir et de 


les tenir nettes de mauvaises. herbes ; s 


elles perféctionnent leurs semences 


dans l’année, et périssent ensuite. 


Les septieme etonzieme sont aussi 


des plantes annuelles : mais il faut les 


semer de bonne heure au printemps. 


sur une couche de chaleur modérée, 
les placer séparément dans des pots, 
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afin de pouvoir les avancer sous des 
vîtrages, et leur faire produire de 
bonnes semences ; peut-être que dans 
des années chaudes, elles réussiroient 
dans des plates-bandes bien abritées. 

Les quatrieme, cinquieme et hui- 
tieme viennent des pays chauds, et 
sont bis-annuelles ; ainsi il est néces- 
saire de les tenir en pot, afin deles 
abriter pendant l'hiver sous un chassis 
de couche, où elles jouiront de beau-, 
coup d'air dans les temps doux, et 
seront à l'abri des gelées. L'année sui: 
vante on pourra les placer en pleinair 
dans la bonne saison avec les autres 
plantes tendres des mêmes contrées, 

Les premiere, seconde, troisieme 
et sixieme especes sont des arbustes 
tendres , qu'il faut traiter comme la. 
septieme du dict. Toutes ces plantes 
ont des tiges succulentes , ét crai- 
gnent la trop grande humidité, ainsi 
on doit les arroser très-modérément 
en hiver. 

ECLIPTA. Linn. gen. plant. . 
nou. n. 1056. E’Eclipte. 

Syngénésie , Polygamie de 
Des fleurs composées de demi-fleu- 
rons femelles en rayon , et de fleu- 
rons hermaphrodites dans le disque. 

On distingue ce genre par son ré- 
ceptacle garni de paillettes, des se- 
mences sans aigrette , et les petites 
corolles du disque quadrifides. 

La premiere et la quatrieme es= 
peces sont reportées dans le dict. sols 
le titre de Werbesina. | 

Les autres, sont. 


CE 


3. ÉcIIPTA (punctata). Linn. 


SYSE. Veg. ed. 14. p. 778. sp. 2. 
Eclipte pointillée. Cette plante an- 
nuelle croît à St, - Domingue et à la 
Martinique dans des lieux inondés et 
dans des prés humides. Sa tige est éri- 
gée, cylindrique, rameuse, feuillée : 
rude, haute d’un pied rougeâtre, et 
parseméede points blancs. Ses feuilles 
sont oblongues - Jancéolées , planes, 
” aiguës, sciées, rudes ; opposées, ses- 
-siles et longues de deux ou trois pou- 
ces. Les pédoncules sont uniflores ; 
ordinairement terminaux ; etsoutien- 
nent des fleurs blanches et sans odeur. 
La plante abonde d’un suc aqueux et 
verdâtre , qui noircit à l'air; si cette 
couleur pouvoit se figer , elle feroit 
une très - belle teinture. Les Ethio- 


piens s’en servent pour se noircir la 


Da 
2 == (/atifolia). Linn. sp. 3. 
Suppl p. 378. : 

Eclipte à feuilles larges. Cette es- 
PêCe annuelle des Indes orientales, 
Pousse une tige haute de deux pieds, 
érigée, cylindrique, velue , étalée et 
Composée. Ses feuilles sont opposées, 
Pétiolées, ovales » pointues , triner- 
ves, ridées , couvertes de duvet TU 

‘8 et sciées. Ses fleurs sont termi- 
nales , solitaires » SOutenues sur de 
COUrts pédoncules, blanches , et de 
k prandeur du Sigesbeque. Son fruit 
St produit dans la division des nou- 
VEAUx rameaux, 

Après avoir élevé ces plantes sur 
Une couche de chaleur modérée , On 
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les enleve en motte pour les placer aw 
mois de juin dans une plate - bande 
chaude et abritée, où elles fleuriront- 
pendant l'été, et produiront de bon- 
nes Semences en automne. On peut. 
aussi en tenir quelques pieds dans 
des pots pour les placer sous des vi-. 
trages aërés , où elles perfectionne- 
ront plus sûrement leurs semences 
dans des saisons pluvieuses et hu- 
mides. 


EHRHARTA. Linn. gen. nov. 


Suppl. p. 28. Thunb. diss. nou. gen. 


PL p. 16. Ehrharte, 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un style. . 

Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en-une corolle double sans 
barbe et inférieure : un nectaire en for. 
me de coupe, | 

On n’en connoît qu'une espece. 

1. ÉHRHARTA (Capensis). Linn. 
SYSE. Veg. Ed. 14 P- 327: Thunb. sup- 
ei — 

L’Ehrharte du Cap est une plante 
glabre et la plus belle des graminées. 
Sa racine est fibreuse. Son chaume est 
érigé, sans division, noueux , de la 
hauteur d’un pied et demi ou deux 
pieds, età quatre ou cinqarticulations, 
Ses feuillessont en gaîne » Ensiformes,, 
bordées et crépues : les inférieures lon- 
gues de trois ou quatre pouces: et cel- 
les du haut beaucoup plus courtes : 
leur disqueest glabre, et le bord car- 
tilagineux, rude et crénelé: [a pani- 
cule est simple, oblongue, et char- 
gée de quinze à vingt LT soutenues 
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sur des pédoncules capillaires , là- 
ches, tortueux, ternés, binés où so- 
litaires , simples, quelquefois un peu 
rameux et épais au sommet : les fleurs 
sont penchées : la basle calicinale est 
colorée à la base : la basle extérieure 
de la corolle est violette : et celle de 


l'intérieur est d’une couleur plus pâle: 


les petits faisceaux de poils placés à 
chaque côté de la base, sont trés- 


blancs et brillans : le nectaire etles fi 


lets sont blancs: etlesantheres jaunes. 

Gette plante doit être semée sur 
une couche chaude de bonne heure 
au printemps, et avancée de maniere 
à lui faire perfectionner ses semences 
dans l’année. 

EHRETIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 278. Ehret. Cabrillet. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 
. Especes non décrites. 

1. EurerTta. ({spinosa). Linn. 

syst. veg. ed. 14. p. 230: Spe 2: 

 Cabrillet épineux. Arbre de F'A- 
mérique , dont le tronc de trois ou 
quatre pouces de diamêtre, est sou- 
vent divisé vers le bas.en trois.bran- 
ches , qui forment autant de ti- 
ges ; il s’éleve à la hauteur de vingt- 


cinq outrente pieds ; les trois bran- 


ches sont souvent rameuses , hautes 
de huit à dix pieds, courbées vers 
là terre faute de soutien, et couver- 
tes ainsi, que le tronc, d’une écorce 
glabre et cendrée: les petits rameaux 
sont armés d’épines presqu'axillaires: 
letronc et les vicilles branches en sont 


| 
Se es 


pareillement munis, mais sans ordre: 


ces évines sont ligneuses, fortes, en 
D , 


alêne, courtes et très- épaisses. Les 
feuilles sont oblongues , rétrécies à 
la base, entieres , quelquefois un peu 
courbées , luisantes , portées sur de 
courts pétioles , et longues de trois 
ou quatre pouces; elles sortent cinq 
ou six ensemble du mêmebouton, et 
tombent chaque année. Les grappes 
sont courtes, un peu disposées en co= 
rymbe, rameuses et appuyées sur des 
stipules en alêne; elles naissent au mi: 
lieu des boutons, quelquefois aupa- 


ravant que les nouvelles feuilles pa= 


roissent , et Sont chargées de plu- 
sieurs fleurs jaunâtres et petites: les 
fruits qui les remplacent, sont rou- 
es et de la grosseur d’un pois. Les 
habitans de Carthagene les nomment 
Cacaracacara. Cet arbre fleurit en 
août, et son fruit mürit à la fin d'oc- 
tobre. 
2. = (ersucca). Einn. Sp: 4: 
Cabrillet à fruits secs. Arbrisseau 
de l'Amérique méridionale, dela hat 
teur de quinze pieds, quelquefois éri- 
gé, et souvent appuyé contre les ar- 
bres voisins. Ses feuilles sont ovales, 
aiguës, à bord réfléchi, trés-plabres, 
alternes, pétiolées et longues de deux 
pouces : ses grappes sont un peu en 
corymbe et presque terminales : s88 
fleurs répandent une odeur donce ét 
légere; elles ont des corolles grandes; 
d’un beau blanc, et découpées en 5€8r 
mens cordiformes : et des antheres 
grosses et ovales : les baies sont VEf” 
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tes, à quatre angles, lésérement creu- 


sées par quatre sillons, terminées en 


une pointe obtuse, sans pulpe, des- 
séchées , et d’une couleur roussâtre. 


à leur maturité ; elles s'ouvrent de 


quatre côtés, laissent à découvert 


des semences inhérentes, et persis- 
tent sur l'arbre. Cette espece fleurit 
depuis le mois de mai jusqu’enaoût, 
et le fruit mürit en octobre. 

: On multiplie ces deux especes par 
leurs sraines, qu’il faut se procurer 
de leur pays natal; on les seme sur 
une couche chaude aussi-tôt qu'on 
_ lesreçoit. Les jeunes plantes qu’elles 
produisent , après avoir été soignées 
sur la couche, doivent être placées 
dans le tan de la serre, sur-tout pen- 


dant les premieres années ; les mar- 
cottes de ces especes poussent dif 


cilement des racines. 
EKEBERGIA. Thunb. diss. n. 
gen. plant. p. 43. L'Ekebers. 
Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. 
Le caractere distinctif de ce genre 


consiste en un calice découpé en qua- 


tre segmens : une corolle à quatre pé- 
tales: un nectaire en forme de cou- 
‘ne qui entoure l'ovaire : uñé:baie 
à cinq semences oblongues. 

- On n’en connoît qu’une espece. 

1. EKkEpERGIA {Capensis). Linn. 
SYst. veg. ed. 14 399: e L. 
Cp. 44 

du Con Grand arbre …. 


le tronc couvert d’uneécorce cendrée, 
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alternes, noueux par la chûte des feuil. 
les ,ridés, glabres, d’une couleur pâle 
et cendrée. Ses feuilles sont ramas- 
sées à l'extrémité des jeunes rameaux, 
éparses,-pétiolées , pinnées avec im- 
paire, et composées de trois paires 
de folioles opposées, sessiles, oblon- 


-gues, acuminées, entieres, recourbées 


sur le bord, plus étroites à la basein- 
térieure, garnies de nervures paralle- 
les, glabres et plus pâles en déssous :: 
les inférieures sont longues d’un pou- 
ce: celles du haut par degrés plus gran- 
des et quelquefois de deux pouces de 
longueur : le pétiole commun est sé- 
mi-cylindrique , glabre, nu vers le 
bas , et Îong de sept ou huit pouces: 
ses fleurs sont blanches , axillaires, 
terminales, et disposées en panicules 
solitaires et érigées : les antheres sont 
jaunâtres et rayées de traits noirs. Le 
bois de cet arbre est dur. 

ELÆAGNUS. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 168. Olivier de Bohême, 
Cal _ 

Tétrandrie , Monosynie. Quatre 
étamines et un style. 

‘ Especes non décrites. r: 

- 1. Er ÆAGNuUS{crispa).Linn.sysf. 

peg. ed. 14. p. 1063: sp, 4. Thunb. 
7 Jap. p.66. 

Chalef crépu. Cet. arbre du Japon 


pousse des branches et des rameaux 


7 


pousse des branches et des rameaux 


alternes, cylindriques, écartés, éri- 
és, d'une couleur cendrée, sansépi- 
nes, et couverts dé points rudes : les 
die, rameaux sont anguleux et 
blanchâtres, Ses feuilles sont alter- 
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nes » pétiolées, oblongues-lancéolées, 


obtuses, entieres, ondulées, nuesen 
dessus, d’une couleur ne. sillon- 
nées longitudinalement dans le mi- 
lieu où elles sont ponctuées , arsen- 
tées en dessous, érigées, ouvertes, 
et lorgues d’un pouce et demi. Ses 
fleurs sont éparses sur les derniers 
rameaux, solitaires, et soutenues sur 
des pédoncules capillaires, et plus 
courts que la fleur. 

2. — ({multiflora). Linn. sp. s. 
Thunb. for. Jap. p. 66. 

Chalef multiflore, Arbrisseau du 
Japon , peu rameux et sans épines. 
Ses branches et ses rameaux sont al- 
ternes, rares, cylindriques , bruns et 
ferrugineux, étalés, rudes et ponc- 
tués. Ses feuilles qui sortent plusieurs 
ensemble d’un même bouton, sont 
alternes , portées sur des pétioles ca- 


pillaires et de la longueur d’une ligne, 


ovoïdes, obtuses, entieres, _érigées, 
à demi-nues en dessus, et parsemées 
de points écailleux et argentés, en- 
tiérement éçailleuses et argentées en 
dessous , inégales, et presque longues 
d’un pouce. Le même bouton d’où 


sortent les feuilles, produit aussi plu- 
sieurs fleurs Soutenues sur des pédon- 
cules capillaires ; plus longs que Ja. 
fleur, âches, argentés, et presque de 
Ja longueur d’un pouce. Le calice 


_est oblong et en forme de massue. 


3. = (umbellata). Linr. sp. 6. 


+ Thunb. fi. Jap. p..66. tab. 14. 
.Chalef ombellé. Cet arbrisseau du 
Japon, dénué d’épines, pousse des 


PN 
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branches et des petits rameaux alter- 
nes, cylindriques, érigés, d’une cou- 
leur brune et ferrugineuse, et parse- 
mées de points rudes. Ses feuilles qui 
sortent plusieurs ensemble de bou- 
tons alternes, sont pétiolées, ovoi- 
des, obtuses, ouvertes, presquenues, 
et parsemées de quelques points blan- 
châtres en dessus , entièrement de 
couleur argentée en dessous, et on- 
suiculaires. Ses fleurs sont agorégées 
entre les feuilles, et sortent des mé- 
mes boutons , presque disposées en 
ombelle, penchées, et soutenues sur 
des pédoncules capillaires , inclinés, 
plus courts que la fleur, et à-peu-près 
de la longueur d’une ligne. Le calice 
est ovale. Cette espece a beaucoup. 
d’afhinité avec la précédente, et fleu-. 
rit dans les mois d’avril et mai. 

4. mm | clabra ). Linn. Sp:7. 
T'hunb. flor, Jap. p. 67. 

Chalef glabre. Cet arbre du Japon 
pousse des branches presque cylin- 
driques, un peu nues, sans épines,. 
brunes, et divisées en petits rameaux 
anguleux, roussâtres et cendrés, cou- 


- verts de points rudes , alternes, éri= 


gés et étalés. Ses feuilles sont alter- 
nes, pétiolées.,.longues d’un pouce: 
et demi, ovales-oblongues, acumMie 
nées, entieres , érigées et étendues 
au-dehors, vertes et glabres en des- 
sus, couvertes en dessous d’ écailles 
roussâtres, entre lesquelles sont par 


-semées des points ferrugineux. Ses 


fleurs sont axillaires solitaires ou bi=. 
nées, érigées, et soutenues sur des 
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pédoncules. capillaires, plus courts: 
que Îa fleur. - 
5. (nacrophylla). Thunk. 
for. Jap. p. 67. 
Chalef à feuilles longues. Arbre 
du Japon, érigé et sans épines , qui. 
pousse des branches cylindriques , 


striées, tuberculées, cendrées COUS 


vertes de points rudes, érigées et di- 
visées en rameaux anguleux, alter- 
nes et semblables aux branches. Ses 
feuilles sont alternes, pétiolées, ova- 
lesarrondies, entieres, ouvertes, éri- 
gées, glabres et vertes en dessus > ar- 
gentées en dessous, et longues d’un 
pouce. Ses fleurs sont axillaires, en 
bouquets , pédonculées et presqu’é- 
rigées, Les pédoncules rapprochés 


Quatre ou cinq ensemble, sont de mé- 


me longueur que la fleur. Cette es- 
pece fleurit en octobre. - 

6. cons (pungens). Einn. SP. + 
Thunb. fi Jap. p 68. 

Chalef piquant. Petit arbre du Ja- 
Pon, dont le tronc est érigé , brun, 
tüde, rameux, et de la hauteur de six 


pieds. Ses branches sont cylindri- 


ques, semblables à la tige, tortueu- 
ses, sans feuilles , étalées ; Et divi- 
sées en Tameaux alternes, de même 
forme que les branches, roides et épi- 
PEUX au sommet, axillaires > armés 
d'épines NUS , très-courts vers l’ex- 
témité, et Barnis de feuilles alternes, 
Pétiolées , oblongues, un peu obtu- 


SS, entieres , ondulées > Slabres et. 


Vertes en dessus, couvertes en des= 
Sous d’écailles arsentées , entre les=- 
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Quelles se trouvent des points ferru- 


Sineux; elles sont réfléchies » Ouver- 
tes , roides et longues d’un pouce. 
Ses fleurs sont binées, axillaires , sé- 
parées, érigées, et soutenues Sur de 
courts pédicules ; elles Paroissent en 
Septembre et octobre. 

Ces six €Speces ne peuventsubsis- 
ter en pleine terre dans nos climats 
européens ; principalement pendant 
leur jeunesse; on doit avant de les y 
placer , les acclimater par degrés, et 
leur donner le temps d’acquérir une 
certaine force ; encore faut-illes met- 
tre dans des lieux abrités du vent du 
Nord , et les couvrir ainsi que leurs 
racines, pendant quelques années , 
lorsque les gelées sont fortes. I] sera 
aussi très - prudent d’en garder des 
pieds en pot ,afin d'en Conserver les 
éspeces , en les retirant pendant l'hi- 
ver dans lorangerie, ou Sur le gradin 
de la serre seche avec les autres plan- 
tes exotiques. On peut les multi plier. 


par leurs graines qu’on seme sur une 


couchechaude,ouen marcottantleurs 
jeunes branches au printemps. 
ELÆOCARPUS.Linn.gen.planr. 
ed, nOU. n. 710. Eléocarpe, Ganitre. 
Polyandrie , Monogynie. Vinat à 
cent étamines qui ne tiennent point 


au calice, et un style. 


Le caractere distinctif de ce senre 
consiste en une corolle à cinq péta= 
les déchiquetés: des antheres bival- 
YeS au sommet : un calice composé 
de cinq folies: un fruit charny con. 
tenant un noyau crépu. 
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Les especes, sont 

1. Ecæocarrpus ( monogyÿnus ). 
Linn. syst. veg. ed. 14: p.494: suppl. 
p. 266. 

Ganitre monogyne. Arbre des In- 
des d’une forme élégante. Ses feuilles 
nombreuses, et qui poussent à l’ex- 
trémité des rameaux , sont alternes, 
ovales -oblongues, sciées, obtuses, 
glabres et portées sur de courts pé- 
tioles. Les hampes ou pédoncules 
communs sont axillaires , longs de 
six pouces , et chargés de plusieurs 
fleurs disposées en épi, chacune sur 
un pédicule petit et très-mince, épar- 
ses dans la longueur du pédoncule, 
 penchées en dehors, et munies de pé- 
tales élésamment frangés ; leur nom- 
bre, ainsi que celui des folioles cali- 
cinales et des étaminés, varie consi- 
dérablement. Le fruit qui les rem- 
place, est de la grosseur et de la for- 


me d’une olive, en grappe, bon à 


manger , et arrondi ; il renferme une 


seule semence où noyau d’un jaune 


pâle. Les gens du pays le marinent 
dans le sel avec un peu d’huile d’o- 
Jive. 

2. == (dicera). Linn. suppl. p. 
266. 

Ganitre à quatre styles : à feuilles 
opposées , ovales, sciées en double 
rang : à grappes latérales et opposées. 

Cette espece de la Nouvelle-Zée- 
lande produit une fleur semblable à 
celles de la précédente , mais garnie 
de quatre styles. Son fruit est une baie 
divisée intérieurement en quatre lo- 
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ges qui renferment chacune deux se. 
mences. 
En Europe ces deux especes doi- 
vent être tenues constamment dans 
le tan de la serre; elles exigent beau- 
coup de chaleur en hiver, et de l'air 
frais en été, uneterre neuvecet légere,. 
des arrosemens réglés sur la chaleur 
de la saison, et très peu d’humidité 
en hiver. On change les pots lorsque 
les premiers sont trop remplis de ra- 
cines , et on renouvelle la terre deux 
fois l'année: moyennant cetraitement 
les plantes fleurissent dans leur jeu- 
nesse. ee 
: ELATE. Linn. gen. plant. ed. nou. 
n, 1342. append. Petit Dattier. 
Arbre monoïque qui produit des 
fleurs mâles et femelles sur le même 
poinçon : les mâles ont une spathe 
bivalve , et sont placées sur un pé- 
doncule rameux; elles ontune corolle 
à trois pétales arrondis, et trois filets 
simples , terminés par des antheres 
réunies. Les fleurs femelles placées 
sur le même poinçon, ontune spathe 
commune: une corolle à trois pétales 
arrondis et persistans : un ovaire ar- 
rondi, surmonté d'un style en alêne, 
et couronné par unstigmate aigu. Le 
fruit est ovale -acuminé , et renferme 
une noix ovale, creusée en un sillon 
- On n’en connoît qu'une espece 
1. EraTe (sy/vesrris). Linn. SYSk 
veg. ed. 14. p. 986. app.  : 
Petit Dattier sauvage. Ce Palmier 
des Indes est un arbre de moyenné 


grandeur, haut de douze à quatorze 
pieds, 
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pieds, sans écorce et seulement cou- 
vert d’une croute cendrée, Son bois 


est blanc et très-dur. Ses jéunes ra- 
meaux sont feuillés, sortent du som- 
met de la tige, et remplacent les plus 
anciens placés au - dessous, et qui 
tombent ; ils sont verts, slabres et 
luisans, planes en dedans, convexes 
en dehors , armés d’épines roides et 
oblongnes. Ses feuilles sont portées 


sur de courts pétioles opposées aux 
petits rameaux, nombreuses, ailées, 


et composées de folioles opposées, 


oblongues, cylindriques, pointues, 


épaisses, glabres, luisantes, fermées 
intérieurement à leur naissance, et 


cannelées dans leur longueur par des 


nervures petites ettrés fines. Ses fleurs 
d'abord énveloppées de capsules roi- 
des , vertes et coriaces , s’'épanouis- 
Sent, et sortent en grand nombre: 
elles sont petites, pédonculées et sans 
odeur: la corolleest composée detrois 
pétales ronds et d’un verd blanchâtre: 
les mâles sont munies de trois peti- 
tes étamines blanches et laineuses : 
les femelles sont remplacées par des 
fruits oblongs , arrondis, semblables 
à des petites prunes sauvages, termi- 
nés au sommet par une pointe dure 
et] igneuse, placés dans le calice, di- 
visés intérieurement en trois he : 
d’une couleur roussâtre et bante 
à leur maturité, luisans , et couverts 
d’une écorce mince ; la he en est 
blanchâtre, douce’et farineuse ; elle 
renfermeun petit osselet oblong, rous- 


sâtre, et. siHonné profondément dans 
T ome I, 
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sa longueur; l’amande qu'il contient, 
est blanche et amere. Ces fruits sont 
produits sur des rameaux verts , pla- 
bres, luisans , longs de trois pieds, 
et d'u pouce et demi d'épaisseur, 
planes, roides, ligneuxetsansécorce. 
Les pauvres ct pays en font leurnour- 
riture. 

Il doit être traité comme tous les 
Palmiers, et tenu constamment dans 
le tan de la serre. v. l’art. Pa/ma du 
dict. 

ELATERIUM. Linn. gen. planr. 
ed.nou.n.1128. Concombresauvage 
à fruits élastiques. Elatérie. 

Monoécie, Monandrie. Des fleurs 


mâles à une seule étamine, et des fe. 


melles séparées sur le même pied. 


Le caractere distinctif de ce genre 


consiste dans la fleur mâle en une co- 
rolle sans calice, en forme de sous- 
coupe: et dans la fleur femelle en une 
corolle semblable, dénuée de calice, 


et remplacée par une capsule infé- 


rieure , uniloculaire et bivalve. 

Les especes, sont 

1. EcaTERIUM (Caorrhaginense). 
Linn. syst. veg. ed, 14. p.830. 

Elatérie de Carthagene. Plante 
annuelle de Amérique méridionale, 
qui pousse plusieurs tiges cylindri- 
ques, glabres, herbacées, difluses, 
grimpantes , et garnies de vrilles bi 
fidés et latérales. Ses feuilles sont en 
cœur, anguleuses, finement sciées, 
glabres en dessous, un peu rudes en 
dessus, pétiolées , ibienes et al- 


térnes. Les pédoncuies communs des 
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fleurs mâles sont multiflores, axil- 
aires, solitaires , ouverts, presque 
de la longueur des feuilles, disposés 


en grappe et un peu en ombelle; le 


pédoncule de la fleur femelle, qui sort 


aux mêmes ailes des feuilles, est so- . 


litaire, court et uniflore. Les fleurs 
sont blanches, inodores pendant le 
jour, etodoriférentes pendant la nuit, 
Le fruit qui les remplace, est vert, 
long d’un pouce et demi, rempli d’u- 


ne chair un peu aqueuse, et d’une 
odeur de Concombre; quand il est. 


mûr, il s'ouvre avec élasticité pour 
. peu qu’on le touche, et disperse au 
loin toutes ses semences. Ge fruit est 
courbé, et garni à-peu-près de dix- 
huit denticules, auxquelles adherent 
intérieurement un pareilnombrede se- 
mences presque brunes, Cette plante 
fleurit en octobre et novembre dans 
son pays natal, et bientôt après elle 
mürit son fruit. : 

2. =—« (érifoliatum} Linn. 

Elatérie à feuilles ternées. Cettees- 
pece de la Virginie a une tige sem- 
blable à celle d’un Liseron, petite et 
couchée. Ses feuilles sont composées 


de trois lobes, dont ceux de côté sont 


découpés et portés par de longs pé- 


tioles. Ses fleurs sont blanches, pe- 


tites, monopétales, et soutenues sur 
des Dédoncules longs, minces et pos- 
tés aux nœuds de la tige : la capsule 
est légèrement hérissée de poils, uni- 
loculaire, bivalve, et contient une 
seule semence ovale ou quelquefois 
deux : les valves sont glabres en de- 
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dans, ets’ouvrent avec élasticité, lors- 
que le fruit est parvenu à sa maturité, 

. Cette derniere espece, comme le 
Concombre des ânes ( Momordica 
Elaterium ) , peut être semée en au- 
tomne où au printemps ; dans une 
plate-bande chaude, où elle réussir 
sans aucun soin, pourvu qu'elle se. 
trouve dans une terre riche et lésere; : 
une fois établie dans un jardin, elle 
se seme d'elle-même par l'élasticité de 


ses fruits ; et les jeunes plantes alors 


perfectionnent leurs graines plutôt 
que si elles avoient été semées au 
printemps. Ses fruits ainsi que ceux 
du Concombre des ânes, servent d’a- 
musemens dans les promenades, en 
attrapant les curieux qui y Pre Ja 
main sans les connoître. 

La premiere espece est plus ten- 
dre, et doit être traitée comme la Mo: 
mordica Bélsamina ; onla seme sut 
une couche chaude; on la tient en 
pot; et si le fruit n’est pas mürà a 
St-Michel, on la retire dans la serre 
chaude où elle achevera de Îe perfec- 
tionner. On doit avoir soin de préve- 
nir la dispersion des semences, enre- 
cueillant Les fruits un peu avant leur 
maturité. 


ELATINE. D gen. plant. cd. 


nou. H3 Élatine. Poivre d'eau, 
S44: 


ou Curage. 

Octandrie, T'étragynie. Huit éta- 
mines et quatre styles. 

Le caractere distinctif de ce gente 
consiste dans un calice à quatre folio- 
les : une corolle composée de quatre 
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pétales : et une capsule à quatre fo 


ges, quadrivalve et applatie, 
Les especes, sont  - 
I ÉLATINE (Hydropiper). Linn. 
SYSt. eg. ed. 14. p. 381. 
latine, Poivre d’eau. Plante aqua- 
tique, annuelle, et qui croît en Eu- 


rope dans des lieux inondés; elle for 


. Me souvent des petits gazons au fond 
de l'eau et sur les bords. Ses racines 
sont des chevelus longs et blanchâ- 
tres qui sortent par paquet des nœuds 
inférieurs des tiges. Ses tiges longues 
detrois ou quatre pouces, rampent or. 
dinairement dans la vase : elles sont 


Minces, d’un verd pâle, rayées, ar- 


ticulées par intervalles detrois lignes, 
ét parnies à chaque nœud de feuilles 
opposées et croisées alternativement, 
longues de quatre à cinglignes sur une 
dé large, d’un verd tendre en dessus, 
ét cendrées en dessous , paroissant 
Séparées dans le milieu par une petite 
ligne qui coule dans la longueur. Ses 
fleurs sont blanches , axillaires , pé- 
. donculées, très-petites, et remplacées 
pat des capsules remplies de semen- 
CS trés-fines. Cette plante fleurit èn 

Jin et en juillet. 
Î y a une variété de cette espece 


Plus petite, et qui ne differe qu'en ce : 


QUE ses nœuds sont plus rapprochés: 
Ses feuilles semblables à celles-du Ses. 


Polet : ses fleurs couleur de rose : et 


$éS corollesàtrois pétales seulement, 
+ = (tisinastrim). Linn. 


Elatinealsinastron. Ontrouvecette 


“pece dans les mares et les fossés des 
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environs de Paris, de Montpellier et 
de la Suisse. Ses racines sont des pe- 
tits chevelus blanchâtres ; longs de 
deux pouces , et verticillés à chaque 
nœud inférieur. La tige, grosse de 
deuxlignes par lebas, s’éleve en seré. 
trécissant jusqu’au-dessus de fa sur- 
face de l’eau qu’elle su rpasse ordinaire. 
ment d’un ou deux Pouces ; elle est 
cannelée et articulée de deux lignes 
en deux lignes. À chaque nœud sor- 
tent huit où dix feuilles verticillées 


En rayon, longues de huit on dix Hi 


gnes Sur un tiers de ligne de lrgeur 
à leur base, plus larges et plus cour 
tes hors de l'eau, d’un verd tendre, 
€tSansnervures apparentes, Les fleurs 
qui naissent aux ailes des feuilles - 
sont blanches, petites, et d’une ligne 
de diamêtre sur autant de hauteur; 
les capsules sont rondes, applaties, 
cannelées , et renferment plusieurs se- 
mences oblongues, et fixées à un pi- 
vot dans le milieu de Ja capsule, Cette 
plante fleurit en juillet et août. 

EL LISIA. Ellise, Celle qui est 
décrite dans le dict. sous le titre d’Et- 
Lisia nyctelea, nous paroît être la Dy- 
ranta Ellisia de Linné et Ja mêmeque 
le Duranta erecta. 3°. espece du dict, 

L’Ellisia nyctelea de Linnéestune. 
plante annuelle de la Virginie, très. 
semblable à l'Hydrophyllum où feuil- 
le d’eau. Sa tige est herbacée, frêle, 
fourchue, trés-rameuse , diffuse, cou- 
chée et cylindrique. Ses feuilles sont 
alternes, pétiolées, découpées en poin. 
tes ailées et embriquées en arriere : Les 
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lobes sont aigus, et munis d'une pe- 


tite dent à chaque côté: les pédoncu- 


les sont opposés aux feuilles, uniflo- 
res , ouverts, alongés et pubescens: 

ses fleurs sont blanches et penchées : 
Je calice est monophylle, découpé en 


cinq segmens aigus, plus grands que 
la corolle , et ouverts : la corolle est 


monopétale, infondibuliforme, divi- 
sée en cinq parties, et.parsemée en 
dedans de points pourpres , l cap- 
sule qui a la forme d’un Serorum, est 
coriace, bivalve, biloculaire, plane 
et étoilée. Chaque cellule renferme 
deux semences globuleuses, noires , 
et creusées par des points. La fleur 


de cette plante a cinq étamines et un. 


style, ce qui la range dans la Pentan- 
drie, Monogynie. 

On seme ses graines au. printemps 
dans une plate- -bande abritée sur une 


terre légere ,; où elle réussira sans au-. 


cun soin; elle n’a aucune espece das 
grément qui doive la faire rechercher. 

ELYMUS. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 102. Elime, plante sraminée. 
Triandric, Digynie. 


On en trouve dix especes. dans =. 


système végétal de Linné , 14°. éd. 
p. 125, auquel onrenvoie le lecteur. 
On les seme au printemps dans une 
planche de terre légere, un peu om- 
brée , où elles RSR sans. en 
soin, 


EMBOTHRIUM. Lin. gen. 
plant. suppl. p. 16. Émbahres 


Fétrandrie, Monogynie. Se 


étamines €et un style, 
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On distingue ce genre par sa co 
rolle à quatre pétales : des antheres 
sessiles, appuyées ou fixées au som- 
met des pétales : un péricarpe formé 
par une follicule cylindrique, unilo-. 
culaire, et qui renferme plusieurs se- 
mences ovales , etgarnies au bord d’u- 
ne membrane en forme d’aile. 

Les especes, sont re 

1. Eusorurium (wmbellatum). 
Linn.syst. veg. ed. 14: 166. suppl. 
p.128. 

Embothrion à ombelles axillaires, 
simples et pédonculées : à feuilles ob- 
longues, et sans veines, à antheres 
sessiles. 

Très-bel. arbrisseau de le Nourelle 


Ecosse, dont les ombelles sont axils 


laires et solitaires, etles fleurs ee 
et rougeatres. \ 
2, em (COccineurn). Linn. suppl. 
p:128:. - 
-Embothrion es produisant 
des bouquets de fleurs sessiles au 
sommet des tiges et des rameaux; 
avec des antheres soutenues sur des 


: filetset des feuilles ovoideset veinées.. 


-Arbrisseau qui croît dans les isles 
delaMeraustrale {22 Tierra del Fuego). 
Ses fleurs sont pourpres, inodores , et 
plus praness ges: celles de P sp pré 
cédente. :- 

“EMPETRUM. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 1202. Camarine. Bruyere 
à baies ae. 

Diovécie, Friandrie. Des Houss ré 
les à trois étamines et des femelles 


5 placées sur des individus différens- 


\ 
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Espece non décrite. : 

1. EuPpEerrum (album). Linn. 
Sys£. veg. ed. 14. p. 880.5sp. 1, 

- Camarine blanche et érigée, Ar- 
brisseau du Portugal, qui ne diffère 
de la Camarine noire, qu'en ce que 
ses rameaux sont pubescens , et ses 
feuilles plus longues, un peu rudes 
en dessus , et sillonnées en dessous. 
ses tiges poussent des rameaux cou- 
verts de poils. Ses fleurs sont dispo: 
sées en épis: et ses baies blanches. 

Cette espece plus tendre que la Ca- 
marine noire, doit être abritée dans 
lorangerie pendant l'hiver: on lamal- 
tiplie par ses baies, qui restent quel- 
quefois une année dans la terre sans 


germer, On plonge le pot quiles con- 


tient, dans une couche chaude, et si 
les plantes ne paroissent pas R pre- 


miere année, on le dépose dans un 


lieu ombragé jusqu’à l'automne, au- 
quel temps on le met dans lorangerie 
Pour ÿ passer l'hiver: au printemps 


Suivant on Île place sur une noûvells : 


coùche dont la chaleur fera pousser 


ls plantes. Quand élles sont assez 


fortes , on les transplante avec soin 


Séparément dans des petits pots rem 


plis d’üne terre gere, et qu’on tient 
dans la couche pour les avancer; on 
les habitue ensuite par degrés à l'air 
°Uvert , auquel on les expose entiè- 
“ement au mois d'août avec les autres 
Plantes de lorangerie, On peut aussi 
les propaser par marcottes. 


EPACRIS. Linn. gen. plant. sup= 


PE p. ro. Epacris. 
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Pentandrie, Monogynie, Cinaéta. 
mines et un style. 

Le caractere distinctif de ce nou 
veau genre consiste dans une corolle 
infondibuliforme et velue: un n ectaire 
composé de cinq petites écailles f- 
xées et applaties sur l'ovaire: une cap- 
sule à cinq loges, à cinq valves, et 
remplie d’un grand nombre de très 
petites semences. 

Les especes, sont | 

1. Epacris (/ongifolia), Linm:. 
SYSE. VEg. ed. 14. p. 198. suppl, P. 
138, 

- L’Epacris à longues feuilles est un 
arbre de la Nouvelle-Zéelände, dont 
les feuilles sont longues, en alêne, et 
en forme de gaîne. Ses grappes sont 
érigées, et garnies de fleurs opposées. 

2. = (juniperina). Linn. su p= 
PSP. 138: : 

Epacris à feuilles de Génévrier, 
Arbre qui croît dans les mêmes con- 
trées. Ses feuilles sont éparses, linéai- 
res, aiguës, sessiles et ouvertes. Ses 
grappes sont penchées, et ses fleurs 
alternes. Fe 
3e = (purnila). Linn. Suppl. 
PE - 

Epacris nain. Plante basse et her 
bacée de la Nouvelle-Zéelande, dont 
les feuilles sont ovales - oblongues et : 
embriquées. Ses fleurs sont sessiles Fe 
et ordinairement solitaires. : 

EPHEDRA. Linn, gen. plant. 
ed. nou n. 1242. Raisin de mer, ou 
Queuedechevalenarbrisseau Uvette. : 

Dioécie, Monadelphie, Des fleurs 
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mâles munies d’étamines réunies par 
leurs filets en un corps, et des femel- 
les séparées sur différens individus. 
Espece non décrite. 
1.EPHEDRA (rnonostachya).Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 895: Spio2i 
Uvette de Sibérie, à tige chargée 
de plusieurs pédoncules, et à chatons 
solitaires. | 
Petit arbuste ou sous-arbrisseau 
de la Sibérie, qui ressemble beau- 
coup à l'Ephedra distachya; il pousse 
une, deux ou trois tiges lisneuses 


vers le bas, et divisées en plusieurs 


rameaux cylindriques, verts, striés 
lonsitudinalement , articulés, quel- 
quefois sous-divisés en d’autres plus 
petits , couchés ou montans, et qui 
deviennent souvent ligneux en vieil- 
lissant. Chaque nœud est garni de 


deux écailles seches et pointues. Les 


fleurs êt les fruits sont épars, et sor- 
tent aux articulations des rameaux. 

Cette plante est sans agrément; on 
Ja multiplie par les rejetons que ses 
racines traçantes produisent abon- 
damment. 

EPIDENDRUM. Zinn. gen. 
plant. ed. nou. n. 1101. Vanillier. 


Angrec,. - 


Ginandrie, Diandrie, Dur éta- : 
mines réunies et attachées au pistil : 


sans adhérer au réceptacle. 


On distingue ce genre parson nec- 


taire turbiné , oblique et réfléchi. 
La premiere espece est dansledict. 
sous le titre de Vanilla. 
- Les autres, sont 
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*1, À tiges grimpantes. 

1. ÉPIDENDRUM(fMosaëéris).Linn, 
syst. veg: ed 14. p. 817. Sp. 2. 

Angrec araignée. Plante parasite 
de fisle de Java, qui pousse unetige 
grimpanteetrameuse. Ses feuilles sont 
arrondinacées et linéaires-lancéolées. 
Ses fleurs qui ressemblent à des arai- 


gnées ou des scorpions, sont couleur 


de citron, panachées en grandes ta- 
ches pourpres, très -belles, grandes, 
fermées dans le haut par un couvercle 
pourpre, et d’une odeur de musc for- 
te, très -agréable , qui se répand au 
> et ne réside que dans un pétale 
à la queue d’un scorpion; 
car si on le retranchoit, la fleur n'aue 
roit plus d’odeur. 

_*2,. Especes a ie droites et feuil- 
lees. - 

2: = (renuifolium). Linn.sp.3. 

Angrec à feuilles menues. Cette es-. 
pece des Indes orientales a des raci- 
nes longues, rondes, brunâtres, du- 
res, minces, ligneuses, et qui s’at- 
tachent ordinairement surl’arbrenom- 


_méMangier ; elle auneodeurdemusc, | 


et une saveur astringente etamere. Sa 
tise qui s'éleve en forme de Roseau, 
estd’abord d’un verdclair,ensuiteplus 
rembrunie, et remplie d’une moëlle 
verteet aqueuse. Ses feuilles sont très: 
étroites , concaves en dedans, con- 
vexes en dehors, d’un verd clair, gla- 
bres et épaisses: les pédoncules sont 
axillaires, disposés en Croix, au nOM- 
bre de de ou douze, ronds, ligneux, 
verts et tachetés de points rouges : les 
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fleurs sont rapprochées, pédonculées . 


et placées sans ordre : la corolle est 
composée de six pétales de forme va- 


riée, cinq sont jaunes et bordés de fi- 


Jamens rouges, et le sixieme estblanc, 
bordé d’un rouge qui devient jaune, 
et se perd dans le blanc. Ces fleurs 
sont très - belles, et répandent une 
odeur délicieuse. Le fruit qui les rem- 
place, est très-petit, mince, oblong, 
vert, et à trois faces avec une suture 
dans les angles. Cette plante est plu- 
sieurs années sans fleurir. Ses fleurs 
paroissent en janvier et février, et se 
succedent pendant plusieurs mois. On 
attribue dans le pays à cette espece 
plusieurs propriétés médecinales. 
3. (spatulatum). Linn. sp. 4. 
Angrec spatule. Plante parasite des 
“Indes orientales, dont les racines sont 
 très-longues, simples , filiformes et 
_traçantes,; elle pousse plusieurs tiges 
simples, droites, nues dans lé bas et 


écailleuses, garnies vers le haut de . 


feuilles alternés, amplexicaules, ob- 
longues , obtuses et sans veines. Ses 
fleurs sont terminales, très-grandes, 
et composées de cinq pétales épaux, 
Jaunes, longs et trés.étroits : la levre 
du nectaire est blanche, trifide et re- 
pliée, Le fruit est vertical , pendant, 
épais , charnu, sillonné et couronné 
Par les pétales fannés. 
de mn (furvum). Linn. sp. s. 
Angrec d’une couleurobscure. Les 
racines de cette plante des Indes sont 
longues , ridées , simples, cendrées, 
Charnues et à flandres très-nerveuses. 
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Sa tige est ridée, d’un verd cendré, 
et composée intérieurement de fla- 
mens ligneux , roussâtres, verts et 


mucilagineux. Ses feuilles sont épais- 


ses, coriaces et lancéolées. Ses fleurs 
sont rapprochées en bouquets , axil- 
laires , pédonculées , petites , d’un 
jaune terne, tracées transversalement 
en rayons de même couleur, et d’une 
odeur agréable. Ses fruits sont à trois 
angles, Cette plante subsiste long- 
temps, et se renouvelle continuelle- 
ment ; elle fleurit en octobre, et ses 
fleurs , quoique cueillies, se conser- 
vent. Sa racine est sudorifique ; on 
lemploie broyée et réduite en poudre 
dans les fievres ardentes , la petite 
vérole et la rougeole. Le suc récent 
des feuilles mêlé avec le miel, est très- 


-laxatif, et émollient. 


S. = (coccineum). Linn. sp. 6. 
Angrec écarlate. Belle plante para- 
site de l'Amérique méridionale , qui 
croît sur les arbres dans les forêts hu- 


_ mides de la Martinique. Ses racines 


nombreuses, cylindriques, fibreuses 
et de couleur cendrée, poussent plu- 
sieurs tiges hautes d’un pied , etavant 
qu’elles paroissent, les fleurs naissent 
aux ailes des feuilles radicales, et con- 
tinuent à se succéder aux ailes des 
feuilles caulinaires à mesure que les 
tiges s’élevent ; à côté des tiges pa- 
roissent des nœuds ou tubercules ar- 
rondis, applatis, glabres ,ridés, s pon- 
gieux, verts etterminés par une feuille. 
Les feuilles radicales et lescaulinaires 


sont presqu’ensiformes , échancrées, 
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obtuses, entieres, sans veines, lui- 
santes , assez épaisses , un peu flas- 
ques, jointes à leur base, planes en 
dessus, et longues de quatre à huit 
pouces. Les pédoncules sont filifor- 
mes, blanchâtres , foibles, longs de 
deux poucés, uniflores , axillaires, or- 
dinairement rapprochés deux ou trois 
ensemble, et munis de quelques spa- 
thes en forme de gaînes, Les fleurs 
sont inodores , longues d’un pouce, 
entièrement d’un rouge de vermillon, 
ainsi que l'ovaire qui est menu, li- 
néaire et beaucoup plus long que les 
pétales. | 

6. mms (secundum). Linn. sp. 7. 

Angrec unilatéral. Plante parasite 
de l'Amérique , qui se trouve dans 
les forêts montagneuses dela Marti- 
nique ; elle s'établit sur les arbres, et 
s’éleve à deux pieds de hauteur. Ses 
racines sont fibreuses, cylindriques et 
blanchôtres ; elles poussent une tige 
cylindrique, rougeûtre, glabreet feuil- 
Jée. Ses feuilles sont ovales:oblongues, 
échancrées , entieres, luisantes, co- 
riaces, sans veines, roides, amplexi- 
caules, alternes, distiques, presque 
longues de trois pouces , d’un verd 
foncé , et teintes d’un rouge tendre: 
les spathes inférieures du poinçon 
sont nues en forme de gaîne, et cel- 
les du haut sessiles et très- petites: 
l'épi est lâche et disposé d’un même 
côté: les fleurssontentiérementpour- 


pres et lonoues d'un pouce: la levre 


inférieure du nectaire est divisée en 
trois lobes , dont celui du milieu est 
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arrondi, concâve, échancré , mon- 
tant, et deux fois plus court quele 
tube : ceux de côté sont échancrés, 
rapprochés et un peu plus petits. 

7. mms (| lineare |. Linn. sp. 8. 

Angrec linéaire. Plante de la Mar- 
tinique, qui s’éleve à deux pieds de 
hauteur. Sa tige estsimple, penchée, 
quelquefois érigée , et garnie de ra= 
cines à ses nœuds. Ses feuilles sont 


ovales, en faulx, acuminées, à cinq 


nervures , alternes et pétiolées. Ses 
fleurs sont petites, pourpres, et en 
épis lâches, ordinairement quadriflo- 
res : la levre inférieure du nectaire, 
qui ressemble à une vessicule oblon- 
gue, est un peu plus courte que l'o- 
vaire. = | 

8. == ( punciatum). Linn.sp. 9. 

Angrec ponctué. Cette plante de 
l'Amérique pousse une tige droite, 
simple, articulée, et garnie vers le 
bas de feuilles en gaîne, épaisses, 
nerveuses, ovales, pointillées au-des- 
sus ; et à côté desquelles s’élevent ä 
chaque côté de très - grandes feuilles 
ensiformes , réfléchies par le hant, à 
cinq nervures , épaisses , lancéolées ; 
et sillonnées en dessous. La hampe 
qui est latérale ou qui sort de la ra- 
cine, est trèslongue, noueuse, Sal” 
pie de quelques écailles, et terminée 
en grappe , où.elle est, ainsi que les 
fleurs, jolimenttachetée et pointillée. 
Ses fleurs sont jaunâtres, parsemees 
de points rouges , et irrégulieres: Jes 
pétales sont repliés, et ressemblent 


beaucoup à ceux de la Vanille ordi- 
paire * 
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naire : Ja levre supérieure du nectaire 
est sans tache , ovale et sinuée : les 


_siliques sont grandes; sonflées, pen- 


dantes et sillonnées. : 
Q. = (caudatum). Linn. sp. ro. 
_Angrec à queue. Cette plante pa- 
rasite de JA mérique a des racines vér- 
miformes , traçantes, et qui s’atta- 
chent aux arbres. Ses feuilles sont ra- 
dicales, épaisses , nerveuses, placées 
deux à deux , droites et lancéolées. 
La hampe est simple, nue, et gar- 
nie de quelques petites écailles droi- 
tes et aiguës, Ses fleurs sont belles, 
jaunâtres, et joliment mouchetées de 


points pourpres : trois des pétales ont 


la forme de queue : deux sont hori- 
zontalement placés et très - courts : 
Pinférieur est suspendu vers le bas et 
plus long : les deux supérieurs sont 
tres longs , droits et en alêne : le ca- 
puchon posté dans le centre, est joint 
aux étamines et à l'ovaire, qui se 
change après la fleur en une silique 
oblonsue, charnue, à cinq sillons, 
ét couronnée au sommet par les pé- 
tales fanés, - 
10, mms (OYafumMm). Linn, sp. 11. 


Angrec à feuilles ovales. Cette 


Plante parasite des Indes, qui s’atta- 
che à l'écorce des vieux arbres par ses 
cines fibreuses , pousse douze à 
quinze tiges cylindriques, hautes de 
trois à quatre pieds, simples, de qua- 
treà cinq lignes d'épaisseur, coudées, 
Vertes ;-tracées de cercles jaunes, rem- 
plis d’une substance visqueuse, et 
_Barnies dans tonte leur longueur de 
Tome I. 
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feuilles alternes, placées circulaire- 
ment , trés-rapprochées les unes des 
autres, de forme elliptique, longues 
de cinq ou six pouces, moitié moins 
larges , épaisses , fermes, succulen- 
tes, entieres , striées longitudinale 
ment, d'un verd clair, presque sessi- 
les et pétiolées : les pétioles membra- 
neux forment une gaîne amplexicaule 
et persistante après la chûte des feuil- 
les : les hampes qui sortent de la ra- 
cine comme les tiges, sont disposées 
en panicule , de-trois à quatre pieds 
de hauteur, articulée, et garnie de 
gaines sans feuilles; chaque panicu- 
le est composée de dix à douze épis 
chargés chacun de six à douze fleurs 
blanches, d’une forme agréable, pé- 
donculées, et à pétales tracés d’une 
ligne rougeâtre dans le milieu : les 
capsules sont ovoïdes, à trois angles 
et à trois nervures intermédiaires, qui 
les font paroître hexasones, longues 
d’un pouce et demi, étroites, et à trois 
loges, remplies de sraines orbiculai- 


res, trés-fines et membraneuses. 


Les racines de cette espece sont 
vivaces, mais les tiges périssent cha- 
que année ; elle fleurit au mois dejnin, 
Ses fleurs conservent leur beauté pen». 
dant cinq mois sans se faner ; et ce 
qu’il y a de singulier, c’estqu’encou- 
pant la panicule lorsque les fleurs ne 
sont qu'en boutons, et en la suspen- 
dant dans un lieu sec, ces boutons 
s’'épanouissent , le fruit grossit et mû- 
rit, Cette fleur répand une odeurtrés- 
agréable. Le suc de la ee dissipe: 


Koss 
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là colique, remue la bile, et lâche le 
ventre. 


11, = {ciliare). Linn.sp. 12. 
Angrec cilié. Plante parasite de la 


Martinique, haute d’un pied et demi, 


et qui s'attache au tronc des gros ar- 
bres, d’où elle pend ensuite vers la 
terre. Ses racines sont fibreuses, épais- 
ses etnombreuses. Sa tige est simple, 
glabre, et garnie de deux feuilles ob- 
longues , obtuses, entieres , luisan- 
tantes , sans veines , coriaces , pla- 
nes, alternes et distiques , longues 
d’un demi-pied, et droites commeles 
oreilles d’un lievre ; chacune de ces 
feuilles sort d’un corpsoblong, épais, 
strié, spongieux, et qui forme la base 
de la tige: les spathes sont glabres, 
ferrugineuses, nombreuses, applaties 
au-dessous des fleurs, embriquées, 
alternes, distiques, etcouvrent le pé- 
doncule: les florales sont lâches et 
ouvertes : Pépi est lâche et composé 
denvirons dix fleurs rangées d’un mé- 
me côté, d’une forme agréable, très- 
grandes, blanchätres , et longues de 


— quatre pouces: les ne sont gla- 


bres et sillonnées. 

12. mme (rocturnum). Linn. Æ 
ES 

Angrec odorant pendant la nuit, 


Plante parasite de Ta Martinique, à 


peine longue d’un pied. Sa tige est 
ronde, simple, glabre, et garnie de 
quatre ou cinq feuilles oblongues , 
obtuses , entieres, coriaces , luisan- 
tes, sans veines, en gaines, alternes, 
presque distiques, et à-peu-près lon- 
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gues de trois pouces. Ses fleurs aussi 
de trois pouces de grandeur, sont ses- 
siles, postées sur une hampe trés- 
courte, et couverte d’un très - petit 
nie de spathes; ces fleurs binées, 
et rarement trois ensemble, ne sen- 


tent rien pendant le jour; mais elles 


répandent pendant la nuit une odeur 
très-agréable, qui approche un peu 


de celle du Lis blanc commun. Les 


pétales sont d’un jaune verdâtre : le 
nectaire est blanc : et les sesmens la- 
téraux ne sont point ciliés. 

13, = (cucullarum). Linn. sp. 
T4 

Angrec à capuchon, Cette plante 
de l’ Amérique a une racine bulbeuse, 
et munie de quelques fibres; sa ham- 
pe est simple , droite, couverte d’é- 
cailles etuniflore: ses feuilles sont ra- 
dicales, en alène, et creusées dans le 
milieu par une nervure : la fleur est 
blanche : les pétales sont tréslongs, 


- linéaires , sinués , et réfléchis en ar- 
riere: la levre du nectaire, qui forme 


une espece de capuchon, est simple, 
ovale, pointue, ciliéeet sinuée:la si 
lique qui rernplace la fleur, est rem- 
plie de semences très-menues. 

14. ms { Tres}. Linn. Sp. 15: 
Fhunb. for. Jap. p. 30. 

Anpgrec à feuillescylindriques. Cette 
plante du Japon a une tige couchée, 
et enveloppée de gaines formées par 
le rudiment des feuilles. Ses feuilles 
sont alternes, charnues, cylindriques, 
aiguës, glabres et de la longueur du 


doigt. 
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*3. Especes à hampes nues, et à 


feuilles radicales. 

15. == {z0dosum). Linn. sp. 16. 

Angrec noueux. Plante parasite de 
 PAmérique méridionale , d’une forme 
agréable, haute d’un pied, et qui s’at- 
tache à l’écorce des arbres, elle pousse 
une seule feuille linéaire:subulée, ai- 
gué, àdemi-cylindrique, creusée inté- 
rieurefnent en un sillon aigu, slabre, 
épaisse , longue de cinq, six ou sept 
pouces, placée à la base d’unespathe 
longue , de couleur cendrée, et en 
gaine , où elle se termine par un pé- 
tiole presque cylindrique et en forme 

de tige ; ce pétiole prend naissance 
dans un tubercule ou petit nœud qui 
fait la tête des racines: la hampe est 
simple, courte, cylindrique, glabre, 
érigée , et soutient trois où quatre 
fleurs; elle sort de la spathe dans le 
sinus de la feuille: les fleurs sont ses. 
siles, grandes, élégantes, et presque 

Sans odeur dans le jour, mais très o- 
dorantes pendant la nuit, à-peu-près 
comme le Lis blanc : le nectaire est 
d'un beau blanc de neige: l'ovaire et 
les pétales sont un peu jaunâtres. Les 
Espagnols nomment cette plante am- 
plexicaule, parce qu’elle embrasse les 
arbres avec ses racines. 

16. = {carinatum), Linn. sp. 
7 
Angrec cariné, à feuilles oblon- 

gues, obtuses, applaties et articu- 
lées, Cette plante qui croît dans l’isle 
de Luzon, est parasite comme les 
précédentes. On ne la distingue que 
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parsesnœuds inférieurs, un peu creu- 
sés en gouttiere. : 
17 sms (A/oifolium). Linn. sp. 
18. 2 . À 
Angrec à feuilles d'Aloës. Cette 
plante parasite de l'Inde a une racine 
vivace, grosse, charnue, noueuse et 
roussâtre, qui s'attache après Les ar- 
bres. Du nœud de cette racine sor- 
tént plusieurs feuilles longues de deux 
ou trois pieds, de la largeur de deux 
doigts, étroites à feurbase, plus lar- 
ges à l'extrémité , obtuses, glabres, 
luisantes, d’un verd brunâtre, épais- 
ses,sanscôte, d’unetexturefortmince 
en dedans, et garnies longitudinale- 


ment de filämens oblongs. Les ham- 


pes sont nombreuses, simples, sans 
division, radicales, et charoées de 
bourgeons à la distance d'un pouce 


-les uns des. autres. Les fleurs sont 
composées de six pétales très-écartés 


dont trois sontoblongs, étroits, d’un 
beau rouge en dedans, blancs sur les 


“bords , striés en dehors de blanc et 


de verd,entre-mêlés d’inecouleurrou- 
geâtre, et renforcés d’une suture sail- 
Jante ; à la partie opposée se trouveun 
autre pétale jaune, rayé de rouge, et 
muni de deux oreillettes réfléchies: 
l’étamine est de couleur sanguine, et 
garnie de trois globules rondsetjau- 
nâtres : les deux autres pétales postés 
sur les côtés, sontmoins longs, moins 
aigus, crépus, blancs et rougeâtres: 
la fleur n’a point d’odeur: le fruit qui 
la remplace , est gros, couronné, et 
rempli intérieurement de petits fais- 
 — LIl2 
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ceaux soyeux , quirenferment des se- 
-mences comme de la poussiere, et qui 
rougissent, ainsi que l'écorce du fruit. 
18. == (outtatum). Linn. Sp: 19. 
Angrec moucheté. Plante parasite 
de la Jamaïque, dont la racine est fi- 
breuse, et s'attache à l'écorce des ar- 
bres. Ses feuilles sont radicales , lan- 
“céolées et canaliculées : sa hampe qui 


sort immédiatement aussi de la raci- 


ne, est cylindrique, nue, érigée, et 
soutient des fleurs blanches et mou- 
chetées : les pétales sont cunéiformes, 
obtus et émoussés. = 
19, =» de ). Linn. sp. 
20. | 
Angrec à feuilles de Jonc. Cette 
plante parasite de l'Amérique a des 
petites racines fibreuses , sinuées et 
bulbeuses, qui poussent. un grand 
nombre de feuilles trèés-longues , en 
‘alêne, sillonnées , et renforcées dans 
ke milieu d’une grosse nervure ; elles 
paroissent : à leur naissance envelop- 
pées de gaînes lancéolées : les ham- 
“pes sont droites , et soutiennent vers 
le haut des fleurs jaunes, alternes , et 
_à pétales tachetés , ainsi que l'éxtré- 
mité de fa harpe : Ja levre du nec- 
taire ést entièrement jaune, ovale, 
obtuse et fendue en trois lobes. 
20. Ge Linn. > 
2 
Angrec écrit. Plante  . de 
linde, quis’attache presque toujours 
à la base des plus grosses branches. 
‘Sa racine fibreuse donne naissance à 
des grandes bourses un peu planes, 
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en cônes, striées , herbacées, mu- 
queuses, et desquelles sortent trois 
ou quatre feuilles longues, engaïnées 


l’une dans l'autre, semblables à celles 


de l’Ellébore Fr. grosses, fermes, 
étroites vers le ., et qui s’élargis- 
sent par degrés, aches de plus d’un 
pied sur une largeur de trois doigts, 
et sarnies dans le milieu de trois ner- 
vures, dont l'intermédiaire forme en 
dedans un sillon près de la bourse. 
La hampe est radicale, ronde, nue, 
longue de quatre à cinq pieds, cour- 


bée vers le haut, garnie de plüsieurs 


fleurs rangées régulièrement COMME 


celles des Jacinthes » penchées et pé- 
-donculées ; leur forme est singuliere : 


à-peu- près comme celle du Satyrion; 
elles ontcinq pétales extérieurs étroits. 


dans le bas, plus larges vers le haut, 


les uns jaunes, et d’autres d’un jaune 


verdâtre, et tracés d’un rouge brun, 


presqu'en forme de caracteres hébraï- 


-ques ; dans le milieu est un autre pé- 


tale eoncave, repliéen forme detasse, 
d’une couleur plus pâle, et rayé deh- 


gnes pourpres ; dans sa cavité s’éleve 


un style avec un ovaire large. Ces 
fleurs sont inodores , et rémplacées 


‘par des fruits longs de six pouces, 


et conronnés par la fleur desséchée. 
Les Indiennes ornent leur tête avec 
les fleurs de cette plante. 
21. em (E/USUIM). Linn. sp. 22, 
Angrec émoussé. Plante parasite 


de Pinde, qui pousse. de sa racine un 
faisceau de dix à douze feuilles alter- 


nes , et rangées en éventail, longues 
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de six à neuf pouces, fort étroites , 
charnues , trés-épaisses, roides , lis- 
ses, convexes en dessous, et creu- 
sées en deux petits sillons, sans vei- 
nes, ni nervures , tronquées à l’ex- 
trémité, et en forme degaîne. La tige, 


après leurchûte, paroîtcommeun cy- 


lindre lisse et cannelé. À chaque aile 
‘des feuilles sort un épi vert, charnu, 


visqueux , deux ou trois fois plus long 


que les feuilles , etcouvert dans toute 
sa longueur d’une centaine de fleüts 
pédonculées, en forme d'étoile , d’un 
pouce de diamètre, blanches, tache- 


tées de rouge, et d’un bleu livide:elles 


sont remplacées par une capsuleovot- 
de, obtuse, longue d’un pouce et de- 
mi, luisante , d’une couleur fauve et 
rembrunie, cotonneuse en dedans, et 
remplie de graines très-fines, Cette 
plante vivace fleurit deux fois l'année. 
Ses fleurs répandent une très - bonne 
“odeur > Ctse conservent trés - lons- 
temps. _ 
22: (amabile). Linn. sp. 23. 
Angrec à belles fleurs. Cette plante 
parasite de l'Inde a des racines épais- 
Ses, en forme de cordes, et grimpan- 
ts sur les arbres. Ses feuilles sem- 
“blables à celles du Crinum ou de Ja 
Scille des boutiques, sont larges-lan- 
céolées, charnues, longues d’un de- 
Mipied , et sans veines. Sa hampe est 
te, haute de deux pieds , envi- 
fonnée de quelques écailles très-cour- 
168 et aiguës. Ses fleurs sont d’anBeau 
blanc dela grand eur de celles du Nar- 
SsSe, et composées de deux pétales 
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latéraux orbiculés, de trois autres oya- 
les, et d’un sixieme en capuchon for- 


mé par trois folioles , dont celles de 


côté sont oblongues , et l'intermédiai. 
ré est lancéolée, et fendue en deux 
segmens séfacés. 

23e = (vochleatum). Linn. sp. 
he _ 

Angrec à fleurs en coquille, Cette 
plante de Amérique, herbacée et bul- 
beuse, a des feuilles radicales en gai- 
ne, très-longues, lancéolées et triner- 
ves. Du centre de ces.feuilles s’éleve 


‘une hampe simple, nue, et qui sou- 
tient des fleurs jaunes , verticales et 
rares. Les pétales sont très-longs, li- 
néaires, recourbés en arriere, et mu- 


nis d’une levre plane et en cœur. El. 
les sont suivies de siliques ovales, sil- 
lonnées , terminées par la corolle des- 
séchée, et remplies de semences très. 
petites et applaties, 

24e = (ruberosum) Linn, sp. 25. 


. Angrec tubéreux. Cette espece de 


Pinde est herbacée, et croit sur la 


terre. Sa racine bulbeuse et charnue : 
pousse des feuilles en gaines , très- 
longues , lancéolées et trinerves : 4a 
‘“hampe est latérale, droite, haute de 
deux où trois pieds, articulée ,etgar- 


nie dans sa moitié supérieure de jo- 
lies fleurs alternes et pédonculées : 
les pétales sont pourpres ; ouverts et: 
oblongs : la levre est concave et tu- 


bulée: la silique est cylindrique, très- 


longue et sillonnée, 
25 (pusilüm). Linn. sp. 26. 
_ ÆAngrec nain: Petite plante de Su 


4S4 EP. 


rinam, qui s'éleve tout at plus à 122 


hauteur d'un pouce. Ses feuilles sont 
ensiformes , disposées comme celles 
de Pris, nn peu charnues, lisses ,ai- 
guës et toutes radicales. Les bampes 
quis'élévent entre chaque feuille, sont 
“solitaires , de la longueur des feuilles 
et garnies de trois ou quatre folioles 
éparses et menues ; chacune de ces 
hampes soutient une ou deux fleurs 
qui sortent d’une spathe trivalve; el- 
les ont les trois pétales supérieurs ou- 
verts et oblongs : celui du haut très- 
petit, et les deux intérieurs dentelés. 
Les capsules sont sphériques et à six 
cannelures, 


26. mms (ensifolium). Linn.sp.. 


27: =. 
Angrec à feuilles ensiformes. Cette 
plante de la Chine, qui croît sur la 
terre, a des feuilles nombreuses, étroi- 
tes, striées et aiguës, Sa hampeest 
tranchante à chaque côté, haute de 
deux pieds, nue, etsarnie seulement 
de quelques bractées alternes, mem- 
braneuses, amplexicaules et pointues. 
Ses fleurs sont alternes , solitaires aux 
ailes des bractées , et pédonculées: 
la corolle a cinq pétales. lancéolés, 
lisses , ouverts, et le sixieme plus lar- 
ge et recourbé: la fleur est très-odo- 
rante. | 


57. ms (moniliforme). Linn. sp. 


28. =. 
Angrec monoliforme. Cette plante 
parasite du Japon croît sur les rochers 
et sur les arbres. Sa tige longue de 
- huit à neuf pouces, de la grosseur 


30. 
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d’une plume d'oie, et articulée, a fa 
forme d'un collier. Ses feuilles sont 
aiguës et linéaires. Le pédoncule sou- 


tient deux ou trois fleurs composées 


de six pétales blancs et couleur de 
chair. Au Japon on suspend ces plan- 
tes en paquets à l'entrée des maisons; 
elles y fleurissent, comme si elles 
étoient sur des arbres ou sur des.ro- 
Chase | 
28. mms (0phioglossoides). inn, 


a — — 


Angrec, langue de serpent. Trés- 
petite plante de la Martinique, haute 
de quatre pouces, et qui s’attache à 
l'écorce des arbres. Sa feuille cauli- 
naire est lancéolée, aiguë, entiere, 


coriace , roide, sans veine, plane, 


luisante et longue de deux ou trois 
pouces; du sinus de cette feuille sor: 
tent successivement trois ou quatre 
poinçons ou pédoncules en grappe, 
simples, menus, érigés, un peu plus 
longs que la feuille, et qui soutien- 
nent chacun huit ou dix fleurs envi= 
ronnées vers le bas de quelques spa- 
thes, dont les feurales sont trés-me= 
nues. Ces fleurs sont petites, rangées 
d’unmême côté, inodores, d’un jaune 
terne , et portées sur de courts pédi- 
CUS ee 

29. = (ruscifolinum). Linn. sp: 


Angrec à feuilles de Fragon. Cette 


petite plante parasite, qui croît dans 


les forêts sombres de la Martinique ,. 
pousse plusieurs tiges simples , etter 
minées par une seule feuille ovale ; 
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aiguë , entiere ; coriace , roide ; lui 
_ sante, longue de quatre pouces, un 
peu connivente et sans veiné : à sa 
base est un tubercule duquel sort un 
poinçon composé de plusieurs pédon- 
cules courts. 

30. = (graminifolium), Linn. 
Sp. 31. 


plante de la Martinique , traçante et 
herbacée, pousse une tige rempante, 
rameuse, articulée, parsemée à cha- 
. Qüe nœud de poils noirâtres » ét ter- 
Minée, dinsi que les rameaux, par 


üne feuille simple et linéaire; du si= 


nus de laquelle sortent deux fleurs 
pédonculées et d’un jaune pâle. 

31. ms {Capense). Linn. Sp. 3 3e 
süppl. p. 407. = — 

L’Angrec du Cap est une plante 
Pâfasite, qui croit sur les troncs d’ar- 
Pres. Sa hampe est nue: ses feuilles 
embriquées sur deux faces , Sont li- 


néaires et obtuses : sés fleurs sont ran. 


Bées d’un même côté, et munies d’u- 
né longue corne. 
Presque toutes ces plantes sont pa- 
“ASIE , et ne peuvent réussir que sur 
les arbres, dont elles puisent la sub- 
Slance; la terre ne pourroit leur four- 
nt un suc déja ellaboré et filtré, com. 
. M6 celui dont elles ont absolument 
Sin pour leur accroissement; ain- 
* Comme le dit Miller, malgré tous 
les moyens que l'on employeroit pour 
les faire venir sur Ja terre » elles y pé- 
ffofent. On Cependant pensé devoir 


donner la description des es péces con- 


Angrec à fenillés graminées. Cétte 
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nues de ce geñre, parce que leurs 
fleurs sont très -belles et communé- 
ment fort odorantes. Kæmpfer nous 
apprend que P'Angrec ardipné a été 
transplanté dans les jardins de Jäva, 
pour sa beauté et son parfam; mais 
que ce n'ést qu'avec les plus grandes 
précautions que l’on a réussit à le faire 
prendre sur le Pinang, l'arbre qui lui 
convient le mieux, 

EPILOBIUM. Linn. gen. plant. 
ed, non. n. $07. Epilobe où FHerbe 
de St.-Antoine. | 
… Octandrie, Monogynie, Huit éta- 
mines et un Style, : 

_Espéces non décrites. 

7. Errrosium (Zatifoliurn). Linn, 
SYSE, VER, ed. 14. p. 359. sp. 2. 

Epilobe 3 larges feuilles. Cette es- 
pêce vivace, qui croît dans la Sibé 
rie et la Silésie, différe de la premiere 
du dict. par ses fleurs le double plus 
grandes , et par ses feuilles ovales- 


_lancéolées, alternes, et couvertes sur 


chaque face d’un duvet très - mol et 
cotonneux. Ces déux plantes sont 
différentes aussi des Suivantes, en ce 
que leurs fleurs sont inépales, leurs 
pétales entiers , et leurs étamines join- 
tes au Style par leur base: le pistil est 
penché: leurs feuilles sont alternes ue 
roulées en sortant; ce qui n’est point 
dans les autres especes. 

2, + (wrontanum). Linn. sp. 4. 

 L’Epilobe de montagne croît dans 


les lieux montagneux de l'Europe, Sa 


tige est cylindrique, élevée, roussä- - 
tre et couvérte d’une substance très- 
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molle et cotonneuse. Ses feuilles ea 
bres ; ovales, dentelées et opposées, 
varient souvent, étant composées de 
trois et quelquefois de quatre fo- 
lioles. … 

Il y a une variété de cette espece 
sfabre et rameuse , et dont les feuil- 
les sont luisantes, droites et sembla- 
bles à celles de la Violette. 

3.— (retragonum), Linn. sp. s. 

Epilobe tétragone, à feuilles lan- 
céolées , dentelées, et dont les infé- 
rieures sont opposées. > _ 

_ Gette espece vivace de l’Europe 
pousse une tige haute d'un pied et de- 
mi, à quatre angles, et peu rameusé. 
Les jeunes feuilles sonttachetées d’u- 
ne couleur livide. Le sommet de la 
plante baisse quand elle est tendre. 
Les pédoncules. sont axillaires , et 


soutiennent chacun une petite fleur. 


purpurine, à pétales échancrés, et à 
stismate très-entier. 


4 == (palusire). Linn. sp. o. 


Épilobe des marais. Cette plante vi- 


vace de l'Europe y croit dans des lieux 
humides, Sa tige est droite, haute de: 


trois à quatre pieds, très -rameuse , 
et terminée en panicule claire. 5es 
feuilles sont opposées, lancéolées, 


entieres , et finement dentelées, Ses 
fleurs sont pourpres+les pétaleséchan-. 
crés : et les onglets blanchâtres : le. 


stigmate est assez épais, en forme de 
massue, divisé en quatre segmens au 
sommet, et jaunâtre, ainsi que les 
antheres: les siliques placées au-des- 
sous du calice, sont menues, lon- 
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gues de deux pouces, pédonculées, 
blanchâtres et cotonneuses. 
Il y a une variété de cette espece, 
qui croit aussi dans des lieux humi- 
des et communément sur les Alpes. 


Ces plantes dont les fleurs sont nom. 


breuses , et qui conservent long temps 


Jeur beauté, font un boneffet dans les 


lieux humides et écartés d’un jardin, 
5. ( Aipinum ). Linn. sp 


7- | 

. Epilobe des Alpes. Cette plante 
vivace croît sur les montagnes de la 
Suisse , de la Lapponie et du Da- 
nemarck: elle est basseettoutau plus 
longue de neuf pouces. Sa tige est 
rempante, quelquefois droite, gar- 


nie de feuilles glabres et Jésérement 


dentelées, ovales dans le bas, un peu 
plus étroites, entieres, et plus aiguës 
dans la partie supérieure. Ses fleurs. 
sont pourpres, terminales, et à pé- 
tales en cœur. Les siliques sont gla- 


bres, sessiles, quatre fois plus lon- 


gues que les feuilles. 

Ces plantesse multiplient considé- 
rablement parleurs rejetons, lorsqu'el- 
les sont placées dans des terreins hu- 
mides, et n'exigent aucun soin par- 
a 

 EQUISETUM. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1284. La Presleou Queue 
decheval =. 

Cryptogamie des Fougeres. [y 2 
sept especes de ce genre dans le syst: 
vég. éd, 14. p, 925 auquel nousren- 
voyons le lecteur, pour ne pas top 
étendre cetouvrage. 


ÉRANTHEMUM. 
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-: ERANTHEMUM. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 24. Érantheme. 

Diandrie , Monogynie, Deux éta- 
mines et un style. 

Le caractere distinctif de ce genre 
est une corolle divisée en cinq seg- 
mens, et dont le tube est fliforme: 
des antheres qui débordentle tube et 
un stigmate simple. On n’en connoît 
point encore le fruit. 

Les especes, sont 

- 1.ÉRANTHEMUM(Capense).Linn. 
SYs£. veg. ed. 14.p. 57. ue 

… Erantheme du Cap. Plante de lA- 
frique, qui a le port de la Chirone, 
Ses feuilles sont oblongues, aiguës, 
pétiolées , opposées, entieres, gla- 
bres , grandes et veinées. Ses tiges 
Sont longues , et terminées par un ou 
trois épis pédonculés , et garnis de 
bractées lancéolées, vertes et embri- 
quées ; entre chacune de ces bractées 
Sort une fleur longue, onverte, et de 
couleur écarlate. — 
2 — (ongustifolium). Linn. 

PER 

Erantheme à feuilles étroites. Petit 
arbuste d'Ethiopie, dont là tige est 
érigée, rameuse, glabre et pourprée, 
Ses feuilles sont linéaires , écartées les 
unes des autres, ouvertes, et plus pe- 
tites à mesure qu’elles approchent du 


sommet : les grappes sont simples, 
terminales, très-lonsues, érigées: et. 


les fleurs solitaires à chaque aile des 


feuilles vers l'extrémité des rameaux . 
2 


longues, étroites, tubulées , et d’un 
pourpre tendre : le tube de la corolle 
Tone I. 


€t arrondis. 
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est filiforme et trés-long : lelimbe est 
divisé en cinq segmens petits, obtus 

3e (parvifolium). Linn. sp. 3. 

Érantheme à petites feuilles. Ce pe- 
titarbuste du Cap pousseunetige lon. 
gue de huit à neufpouces, ronde > jau- 
-nâtre, et diviséeen plusieursrameaux 
divergens, ronds, verts, et garnis de 
tous côtés de feuilles ovales-linéaires, 
aiguës, carinées, glabres, sessiles, très. 
fapprochées les unes des autres, em- 
briquées, ouvertes et à peine delalon- 
&ueur de cinq à six lignes. Ses fleurs 
sont blanches, et en épis terminaux, 
cylindriques, sessiles, dela longsueue 


de deux pouces, et entièrement gar- 


nis de fleurs et de bractées ovales, ai- 
guës , concaves, carinées, glabres, 
et d'une couleur pâle, Cette espece 
fleurit pendant tous les mois de l'été. 


Ses rameaux sont couverts d’unesub- 
_Stance glutineuse. 
_ 47 (Salsoloides). Linn, sp. 4. 


suppl. p.82 _ 
- Erantheme à feuilles de Soude, 
charnues , presque cylindriques , li- 
néaires et très-glabres, - 
Arbrisseau des isles Canaries, qui 
ressemble beaucoup à La Soude par 
ses feuilles ; il produit à l'extrémité 
de ses rameaux des grappes axillaires 
‘et pubescentes: chaque petit pédicule 
est réfléchi, et muni à sa basedetroie- 
bractées en alêne: lecalice est décou- 
pé en cinq parties subulées et pubes. 
centes: le jube de la corolle est plus 
long que le calice, et courbé dans le 
| M mm X, 
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milieu : le limbe est divisé en cinq 
segmens ovales et acuminés. 


_ Ces plantes sont tendres:, et ne 
peuvent subsister en Europe pendant . 


Phiver sans chaleur artificielle ; lors- 
qu’elles sont acclimatées, on peut les 
laisser pendant l'été exposées en plein 
air dans un lieu abrité; mais aussi- 
tôt que les nuits commencent à de- 
venir froides , il faut les placer dans 


une serre chaude seche très-près des 
vitrages. On les multiplie parsemen- 


ces, par boutures ou par marcoftés: 
ERICA. Linn. gen. plant. ed. nou. 
n. 524. Bruyere. 
Octandrie; Monogynie. Huit éta- 
mines et un style. 
_ Especes non décrites. 
*1. À antheres barbues et à feuilles 
opposées. = : 
x. Ertca (/utea). Linn, syst. 
yeg. ed. 14È5p. 2, p. 363: | - 
Bruyere jaune du Cap, qui pousse 
une tige ligneuse , divisée en petits 
rameaux parnis de feuilles opposées 
linéaires, serrées contre la tige, pres- 
qu’embriquées, et à peine longues de 
deux lignes. Ses fleurs sont rappro- 
chées en paquets, et soutenues sur de 
très-courts pédoncules ; elles ont un 


calice jaunâtre et petit : une corolle 


jaune, ovale-oblongue et un peu alon- 
gée en bec: des antheres barbues et 


closes , ainsi que le style: et un stis- 


mate tronqué, à quatre faces, et hé- 

rissé, —. 
mm. Especes à feuilles ternées. 
2: mms (Aalicacaba). Linn.sp.3. 


ER 

Bruyere vésiculeuse. Cet arbris- 
seau d’Ethiopie pousseunetige haute, 
à branches pourprées , et à rameaux 
lésèrement cotonneux, blanchâtres, 
et garnis de feuilles ternées', linéai- 
res, trés-rapprochées, lisses et rudes 
sur les bords. Ses fleurs sont grosses, 
purpurines, solitaires et pédonculées: 


Ja corolle est glabre, ovale, gonflée, 


et de la grosseur d’un gland de Che- 
ne, ce qui la distingue de toutes les 
autres especes : le style est clos : les 
antheres sont barbues. 

3. = (regerminans). Linn. sp. 4 

Bruyere régerminante. Arbrisseau 
du Cap, dont la tige est entièrement 
olabre, érigée, roussâtre, haute de 
deux pieds, et à rameaux verticillés, 
longs, simples et érigés. Ses feuilles 
sontternées, linéaires, en alène, ter- 
minées en pointe, lisses et ouvertes. 
Ses fleurs naissent en grappe sur les - 
derniers rameaux ; elles sont unilaté- 
rales, inclinées, et soutenues sur des 
pédoncules pourpres et réfléchis: les 
bractées sont menues et colorées: le 
calice est roussâtre, lancéolé et très- 
petit: la corolle est de couleur fauve, 
ovale , globuleuse, et obtuse à son 
ouverture: le style est clos: et les an- 


theres sont barbues : les rameaux en 
_s'alongeant, continuent à produire 


lépi. > 

4e (onsoniana). Linn. sp:S° 

suppl. p. 223. Thunb. diss. p. 34 
 Bruyere blanche. Cette espece qui 

croît dans l'intérieur del Afrique, est 

très-rare, et la plus belle de toutes cel 
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fes de ce genre. Sa tige est érigée, 
pubescente, sans feuilles, haute de 
deux pieds , et chargée de rameaux 
épars, nombreux , ouverts, entière- 
ment garnis de iles simples ettrès- 
courtes , ternées , ovales, obtuses, 
convexes en dessous, et sillonnées, 
planes en dessus , entieres , embri- 
quées, glabres et à peine longues d’u- 
ne ligne. Ses fleurs sont terminales, 
blanches, solitaires et penchées : le 
pédoncule est pubescent , réfléchi ; 
trés-court, et muni de bractées ova- 
les, aiguës, concaves, carinées, blan- 
Ches, glabres, et presque trois fois 
plus courtes que la corolle : le calice 
est caliculé: et la corolle ovale oblon- 
gue, rétrécie par deorés, gonflée, 
longue d’un pouce, et divisée à son 
ouverture en quatre sesgmens obtus, 
et trés- courts : les eo sont ob- 
longues, fendues au sommet, closes, 
-€t munies de deux cornes simples à 


leur base: le style est filiforme, dela 


longueur de la corolle, et enfermé par 
stigmate à tête. 

S. —— (7nucosa). Linn. sp. < 

Bruyere muqueuse. Arbrisseau du 
Cap, à tige rameuse, et rayée de li- 
gnes blanches, qui coulent au-des- 
sous des cicatrices des feuilles. Ses 
rameaux sont presque verticillés, fili- 
formes, érigés , flexibles , divisés en 
_ d’autres plus petits, et garnis de feuil. 
les ternées , linéaires, lisses, serrées 
-contre la tige, et à peine plus longues 
que les interstices. Ses fleurs termi- 


nales, un peu disposées en ombelle, 


ERI 459 


et pédonculées, sont accompagnées. 


_de bractées linéaires, menuesetécar- 
tées ; elles ontun ce scarieux ,mu- 


queux; un peu plus court que fa co- 
rolle., ovale et aigu : une corolle pres- 
que Abu -Muqueuse, en forme 


_de vase, et d’un pourpre pâle ou fer 


rugineux : des antheres barbues : et 
un style clos. 

G. em (bergiana). Linn. sp. 7. 

Bruyere bersienne. Sous. arbrisseau 
d'Afrique, qui pousse une tige haute 
d’un pied ou plus, érigée, roussâtre 
et couverte de poils cendrés. Ses ra- 
meaux sont nombreux, sous-divisés, 
tortueux et florissans: et ses feuilles 
ternées, lancéolées, rudes, un peu ci- 


. liées, Ho. en Le , embri- 


quées et longues d’uneligne. Ses fleurs 


_quiterminent les petitsrameaux, nais- 


sent en ombelle, quelquefois solitai- 
res, Ou ternées , et soutenues sur de 
très-courts pédoncules : le calice est 
formé par quatre folioles lancéolées, 
aiguës , ciliées, réfléchies , et trois 
fois plus courtes que la corolle: le pé- 
doncule est hérissé de bractées fili- 
formes , blanches et menues : et fa co- 
rolle  . glabre, pourpre, 
obtuse, et semblable à celle du grand 
Sceau de Salomon ou Muguet de mai: 
le style est clos, et les antheres sont 
barbues. : 

Cette Bruyere e est très- belle. par 
fleurs nombreuses et charmantes dont 


elle est couverte. 


7, > (dépressa). Linn. sp. 8. 
rue couchée. Ce sous-arbris- 
M m m 2 
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seau du Cap pousse un grand nom- 
bre de tiges couchées, tortueuses , 


longues de trois ou quatre ponces, et . 


divisées en plusieurs rameaux épars, 
semblables aux tiges , sous- divisés, 
et garnis de feuilles ternées , oblon- 
gues, obtuses, carinées, lisses, em- 


briquées, et à peine longues d’une 


ligne et demie. Ses fleurs sont rouges, 
en grappes terminales , ou éparses, 
distantes , et accompagnées de brac- 
tées linéaires, concaves , et d’une cou- 


leur pâle: les folioles calicinales sont: 


oblongues, aiguës, et de même gran- 
deur que la corolle: la corolle est cam- 
panulée et longue d’uneligne: lestyle 
est clos : les antheres sont barbues. 
8. mms ({ pilulifera). Linn.sp. 9. 

: Bruyere pilulifere. Petitarbusted’E- 
thiopie entièrement glabre, pourpre, 
érigé, de la hauteur d’un pied ou plus, 
et garni de rameaux sous - divisés , 
trifourchas, érigés, ouverts, et pres- 


que terminés en pointe. Ses feuilles 


sont ternées, et selon le doct. Thun- 
berg, quaternées , trois rapprochées, 


et une quatrieme placée plus bas, li- 


néaires, obtuses, planes en dessus. ; 
et convexes en dessous : celles de la 


partie inférieure sont glabres, et cel- 
Jes du haut léoèrement ciliées, rétré-. 


cies- en pétiole, d'une couleur pâle, 
embriquées et longues d’une digne et 
demie. Ses fleurs sont d’ün ronge san- 
guin, terminales, penchées, au nom- 
bre de quatre à dix disposées en om- 
belle, et soutenues sur des pédoncu- 
les ses et a longs que les feuil- 


. 11. 
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les : fes folioles calicinales sont en 
forme de nacelle, aiguës, d’un rouge 
pâle ou sanguin, glabres , ciliées au 
sommet, applaties , et un peu plus. 
courtes que la corolle qui est glabre, 
globuleuse etcampanulée: le style est 
clos : les antheres sont barbues. 

= en Lin. 
SP+ 10 
Bruyere d’un verd pourpré. Cetar- 
brisseau du Portugal a ses feuilles 
ternées ou quaternées, d’un verd fon- 
cé, glabres et lancéolées. Ses fleurs: 
sont éparses ou en grappes, et unila= 
térales : la corolle est campanulée et, 
d’un pourpre herbacé : le style est: 
clos : les antheres sont barbues. 

10, == on Linn. . 


Bruyere urcéolée. Sous- arbrisseaut: 
du Cap , dont la tige est tortueuse, 
érigée, cendrée , “haute d’un à deux 
pieds , ét garnie de rameaux opposés: 
ou ternés, velus, cendrés, flexueux, 
et ee en d’autres plus pe 
tits, filiformes, éparset nombreux. 
Ses feuilles sont ternées, linéaires 
lancéolées, planes et convexes en des- 
sus, sillonnées en dessous par leurs 


* bords recourbés, couvertes d’une sub- 


stance blanchâtre et cotonneuse , ért- 
gées et ouvertes, un peu courbées et 
longues de des ou six lignes. Ses 
fleurs presqu’en grappe et ombellées, 
sont d’un rouge tendre , entièrement 
hérissées, à folioles à à moi- 
tié plus courtes que la corolle , et lan- 
céolées, et à corolle obiongue, un 


ERT 

peu campanulée et longue d'uneligne. 
Ces fleurs qui varient, sont quelque- 
fois très hérissées ou couvertes de 
poils, rouges ou d’une couleur blan- 
châtre et incarnate : le style.est clos : 

les antheres sont barbues. : 
TT. mm (77/2rita). Linn, sp. 42. 
Bruyere noixâtre. Cet arbuste du 
Cap a une tige brune, érigée, haute 
d’un pied ou plus, divisée et sous- 
divisée en rameaux épars et verticil- 
lés, tortueux et érigés, flexibles , et 
couverts d’un coton cendré, Ses feuil- 
les sont ternées presque trisones 
linéaires-ovales, obtuses, un peu ru 
des sur leur bords, planes en dessus, 
convexes en dessous, où elles ont un 
petit sillon longitudinal, luisantes : 
resserrées à la base, recourbées au mi- 
lieu, ouvertes et longues d’une Égne. 
Ses fleurs sont blanchâtres, termina- 
les, ternées , érigées, pédonculées, 
et munies de bractées oblongues, ai- 
guês, carinées, blanches, très: rap 


prochées du calice, embriquées, et. 


en forme de calice: les folioles cali- 
einales Sontovales, aiguës, encarêne, 
Un peu rudes sur les bords, blanches, 
Slabres , et presque de même gran- 


deur que la corolle qui est campanu- 


le: les antheres sont convexes , 0b- 


tuses, d’un pourpre noirâtre, munies | 


de barbes, et renfermées dans la co- 
solle, ainsi quele style. - 
T2 (planifolia) Linn.sp. 13. 
* Bruyere à feuilles planes. Ce sous- 
arbrisseau du Cap a une tise et des 
rameaux trifourchus, filiformes et ca- 
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pillaires, rempans, tortueux, glabres 
Où un peu rudes, et Sarnis de feuil- 
les ternées, quelquefois quaternées, 
Souvent accompagnées d’autres folio- 
les axillaires, ovales , aiguës, lésère- 
ment ciliées, un peu’ roulées sur les 


bords , ouvertes » longues d’une de- 


mi-ligne, et plus courtes que les en- 
tre-nœuds. Ses fleurs qui naissent à 
l'extrémité des rameaux, sonten grap- 
pes penchées , soutenues sur des pé- 
doncules capillaires et plus longs que 


. les feuilles : les folioles calicinales sont 


ovales, rudes et. plus courtes : la co- 
role est purpurine et campanulée : les 
antheres sont closes et barbues : Je 
style qui déborde, est deux fois plus 
long que la corolle, et couronné par 
un stigmate presqu’en forme de tête. 

13: = (scoparia). Linn, sp. 14. 

Bruyere à balais. Ce petit arbuste 
qui croît en Espagne et dans l'Eu- 
rope méridionale, est hispide, érigé 


_étentièrement couvert d’unesubstan- 


cecotonneuseetcendrée. Ses rameaux 
sont épars, flexibles, sous-divisés en 
d’autres plus petits, et garnis de feuil- 
les'ternés, linéaires, aiguës, glabres, 
planes en dessus , sillonnées en des- 


Sous , ouvertes et trés-courtes. Ses - 


fleurs naissent à l'extrémité des der- 
tiers rameaux ; elles sont disposées 
en ombelle, ternées , et soutenues sur 
des pédoncules à peine dela longueur 
des feuilles; lésfoliolescalicinalessont 
ovales, aisucs, serréés contre la fleur 
et deux fois plus courtes : Ja corolle 
campanulée, et d’une couleur herba- 
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cée ou jaunâtre, renferme des anthe- 


res à crête : le style déborde la co- 


rolle : le stigmate est à tête. 

19 memes (vespértina). ere or 

16. suppl. p. 221. 
‘ Bruyere tardive, Ce petit = 
du Cap est érigé, ‘divisé en rameaux 
ternés, et garnis de feuilles rappro- 
chées trois ee ; trigones » CE 
serrées contre lés rameaux. Ses fleurs 
disposées en panicule, sont blanches, 
alternes , penchées , et sur des pédon- 
cules blancs, pubescens , , munis de 
bractées blanches, ovales et alternes: 
les folioles du calice sont ovales, ca- 
:rinées, un peu aiguës , et de la Jon- 
sueur du tube: la corolle est campa- 
nulée , deux fois. plus longue que le 
calice, large et aigue : les antheres à 
doubles barbes, noires et bifides, dé- 
bordent lévasement: le style est d’u- 
necouleurpurpurine, un peu plus long 
que la corolle, etterminé parun — 
mate obtus. 

œ— Especes à feuilles quaternées. 

15. mm Se sp. 
. 

Bruyeré à à rameaux efflés: Süis af- 
brisseau dü Cap, entièrement glabre, 
brun, érigé, et haut de sept à huit 
pouces. Les rameaux inférieurs sont 
fourchus : les supérieurs verticillés, 
ét tous sont efflés, grèles, écartés, 


ouverts et sous- divisés. Ses feuilles 
sont quaternées , linéaires ‘aiguës , 
éntieres , slabres, planes en dessus, 


éonvexes en dessous, et ouvertes. Ses 
fleurs naissent en ombelle terminale, 
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et composée de plusieurs aütres plus 
petites et rapprochées : les pédoncu- 
les sont capillaires , épais et pour- 
prés : les folioles du calice sont enalé- 
ne, glabres, et très-courtes: la corolle 
est globuleuse, d’un pourpre violet, 
et resserrée à son ouverture: les an- 
theres sont à crête, et renfermées , ain- 
si que lestyle, dans la corolle: le stig- 
mate est double. | 

16. ms (persoluta). Linn.sp.18. 

Bruyere à calices ciliés. Sous-ar- 
brisseau du Cap, entièrement coton- 
neux, cendré, et à rameaux sous-di- 


visés, érigés, tortueux, hauts de sept 
à huit pouces. Ses feuilles sont ter- 


nées et quaternées linéaires , obtu- 
ses, planes. en dessus, convexes en 
dessous, rarement entieres, le plus 
souvent un peu ciliées, glabres, em: 
briquées, et à peine léngues dune li- 
gne. Ses fleurs qui naissent enombelle 
sur les plus petits rameaux, sont tres- 
souventternées , quelquefois éparses, 
en forme de grappe, fort nombreuses, 
incarnates, menues et penchées; el- 
les ont des bractées d’une couleur pâ- 
le, et lésèrement ciliées : des folioles 
calicinales ovales ; aiguës ; presqu en 


 carêne, ciliées en poils très- fins, et 


deux fois plus courtes que les fleurs: 


_une corolle campanulée , et percée 


dans le sinus des sections: des an= 
theres barbues; closes et pourpres: 
un style un peu plus long que les éta- 
mines , et souvent. renern dans la 
corolle. ë 

17. mm ue, Linn. sp: 19 
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Bruyere quaternée. Sous-arbrisseau 
de l’Europe méridionale, qui croît 
däns des lieux marécageux et parmi 
les broussailles. Sa tige est longue de 
sept à huit pouces, cendrée, coton- 
néuse, penchée à sa base, tortueuse 
et érigée , divisée et sous - divisée en 
rameaux épars, courts et efflés. Ses 
feuilles sont quaternées , oblongues, 
aiguës, ciliées , sillonnées en dessous 
par leurs bords recourbés, couvertes 


d’un coton blanc , ouvertes ; et lon- 


gues d’ane ligne. Ses fleurs au nom- 
bre de neuf ou dix, naïssent en om: 


belleterminale et penchée, sur des pé- 


doncules cotonneux, blanchâtres ét 
plus longs que les feuilles : les folio- 
les calicinales sont lancéolées, velues 
et joliment ciliées au sommet: fa co- 
rolle ést ovale, presque campanulée, 
glabre, blanchâtreou purpurine. Cette 
espece fleurit deux fois l’année : les 
antheres sont barbues: le style est 
renfermé dans la corolle.… ue 
18. ——— | pubescens). Linn.sp: 20: 
 Bruyere pubescente. Cet. arbuste 
d’Ethiopie pousse une tige cendrée ; 
hispide, tortueuse, érigée, haute dé 


deux pieds ou plus, et garnie de ra= 


Meaux épars, rarement verticillés, 
semblables à la tige, et divisés.en 
d’autres plus petits, filiformes, ca- 


Pillaires, courts et.effilés: Ses feuilles 


Sont ternées êt quaternés, linéaires, 
obtuses, rudes, velues, courbées en 


dedans , sillonnées en dessous, ou- 


vertes et longues d’une ligne. Ses fleurs 
quinaissent à l'extrémité des rameaux, 


ER TI 463 
sont disposées en ombelle, binées , 
ternées , quelquefois en grand nom- 
bre, d’une couleur sanguine ; héris- 
sées, portées sur des pédoncules ca- 
Pillaires, et munis de bractées :les fo: 
lioles du calice sont lancéolées , TOUS- 
sâtres, couvertes de poils. et très- 


_ Courtes : la corolle estovale, obtuse 


et velue; les antheres sont barbues + 
et le style est clos. Re 

Il y a une variété de cette espece 
à corolles plus petites et menues. 

19. mn (dbtetina). Linn. sp. 
ee 

Bruyere à feuilles de Sapin. Ce 
potit arbuste du Cap pousse une 
tige cendrée, rude , érigée, et haute 
d’un pied ou plus: Ses rameaux sont 
sous-divisés, presque verticillés, éri- 


_gés, ouverts , «et garnis de feuilles 


qüaternées, lancéolées, en alêne, sil- 
lonnées en dessous, glabres ,-embri- 
quées, et longues de trois.ou quatre 
lignes. Ses fleurs sont sessiles, pro- 
duites en grappes au sommet des ra- 
meaux, penchées. ;'et: portées: sur des 
pédoncules rougeâtrés, velus;:de la 
longueur des feuilles, ct sarnis dans 
leur milieu de bractées ovales, aigues, 


ciliées', en carêne, et d’une couleur 


pâle : les folioles duealice-sont lar: 


_ ges-ovales, aiouës ,:carinées ; légère- 


ment ciliées en poils très-fins; gla- 
bres , et d’une couleur sanguine : a 
corolle est cylindrique, un peu ven 
true au-dessous du sommet, légère- 
ment courbée, obtuse, glabre, d’un 
rouge sanguin, et Jongue d’un demi- 
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pouce : les antheres sont barbues : le 
style n'est pas toutàfait clos. 
20. mx (77241NINOSA). Linn.sp. 22. 
Brüyere à mamelons. Ce petit ar- 
buste du Cap pousse une tige d’un 
brun cendré, tortueuse et érigée. Ses 
rameaux sônt ordinairement trifour- 
chus, rudes, flexueux, et divisés en 


d’autres plus petits, sous-divisés en 


trois autrés presque disposés en co- 
rymbe. Ses feuilles rapprochées au 
nombre de quatre à six, sont lancéo- 
kKes , planes en dessus, convexes en 
dessous, entieres, glabres, courbées, 
ouvertes , et à-peu-près longues de 
trois ou quatre lignes. Plusieurs fleurs 
terminent les rameaux, etformentune 
ombelle : les pédoneules sont velus, 
érigés , et plus longs que les feuilles : 
les folioles du calice sont linéaires- 
enalêne, glabres, et le double plus 
courtes que le pétales la corolle est 
oblongue > presque campanulée ; tron- 
quée obliquement, glabre, incarnate 
et de cinq ou six lignes de longueur: 
les antheres sont barbues: et le style 
déborde un-peu la corolle, : 

21. = (caffra).: Linn. sp..23. 

Brüuyere caffre. Cette espece del’E: 
thiopie a une tige d’atbre brune dans 
le bas , eotonneuse; et cendrée vérs 
le haut, tortueuse, ‘érigée, haute de 
éinq ou six pieds, et dela grandeur 
du Génévrier. Sesrameaux sont pres: 
que verticillés, hispides, efhlés , et 
divisés en d’autres plus petits, épars; 
filiformes, velus, efilés et nombreux. 
Ses feuilles rarementternées, et le plus 
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souvént rapprfochées quatre ensém- 
ble, sont lancéolées , ciliées;, glabres, 
ouvertes et plus longues que les en- 
tre-nœuds. Ses fleurs naissent au som- 
met des rameaux, en grappes, et pen- 


-chées; elles ort leurs folioles calici- 


nales fancéolées, aiguës en forme d’é- 
pine , glabres, et plus courtes que le 
pétale: une corolle pourpre, glabre, 
ovale et campanulée : des antheres 
barbues, et renfermées dans la co- 
rolle :-et un style saillant, d’une cou- 
leur sanguine , terminé par un stig- 
mate pourpré et à tête. “A 

22. = (sessiliflora). Lin. sp. 
24 suppl. P: 222: 

Bruyére à fleurs sessiles. Get ar- 


buste du Cap a unetige brune, ru- 


de, rameuse, et. un peu roide. Ses 
feuilles sont quaternées , trés:rappro- 
chées , linéaires, aiguës, et d’un vérd 
foncé : et ses fleurs blanches , sessi- 
les , embriquées, assez grosses, et 
rapprochées en épi oblong et termi- 
nal : les corolles.plus longues que les 
feuilles , sont en forme de massue, 
obtuses, souvent penchées , et ren- 
férment les étamines : le stigmate dé- 
borde un peu. Cette espece a l’appa- 
rence d’un petit Pin sauvage. - : : 
mms. ES peCes 2 à feuilles-éparses: 

23: (fuscicularis). Linn: sp. 

25: suppl p. 219. - 
--Brüyére à feurs:en cn Ar- 
buste du Cap, entièrement.glabre, et 
dont la tige est cendrée, droite, com- 
posée, haute d’un à deux pieds: Ses 
feuilles sont. rapprochées , éparses, 
Jinéaires, 
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linéaires ; presque filiformes:, longues: 


d’un pouce;lisses , capillaires à la 


base, érigées ouvertes , et un peu. 
glanduleuses au sommet. Ses! fleurs: 


ramassées en bouquets , sont termi- 
nales , et presqu’en corymbe::elles ont 


un calice court, découpé en quatre! 


parties linéaires et érigées:unecorolle 


grosse, cylindrique , pourpre, et di- 


visée à son évasement én quatre ses- 
mens jaunés et érigés : des antheres 


barbues, de la longueur de [a corolle: 
et un style renfermé, aussi grand que 


les étamines. | 
*2. Especes dont les antheres sont 
_æcréte: et les feuilles ternées. 
24: = (iriflora). Linn. sp. 26. 
Bruyere triflore. Ce sous -arbris- 
Seau du Cap pousse une tige brune, 
8labre vers le bas, hispide dans le 


haut, érigée et haute d’un pied. Ses 


rameaux sont fourchus, bruns , gla- 
bres dans le bas, cendrés et hérissés 


dans la partie supérieure » érigés, fas- 
tigiés , et divisés en d’autres plus pe- … 
-tits, épars, filiformes, efilés, nom 
breux et hérissés. Ses feuilles sont : 
ternées, linéaires-en alêne, entieres, : 


glabres, planes en dessus ; COnvexes 
en dessous, courbées en dedans » Éri- 
gées, ouvertes et longues de cinq ou 


six lignes. Ses fleurs paroissent à l'ex: - 
trémité des rameaux, solitaires, bi= . 


nées ou ternées penchées, et sur des 
pédoncules inclinés, trèscourts, cou- 
verts d’un duvet cotonneux et cendré : 
les bractées qui ont l'apparence de 


calice, sont glabres , blanches ctlan- - 


Tome I. 
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céolées : les folioles! du calice sont ar. 
Bes-ovales, acuminées, concaves , cac. 


rinées, membrañeuses sur és bords : 


entieres , érigées , ouvertes ; blanches, 
glabres, et de même grandeur que le 
pétale: la corolle est globuleuse ,-un 
peu Campanulée:, blanche, ‘slabre, et: 
de la grosseur d’un rain dé Poivre: 
les antheres sont à crête: le style est 
renfermé, Es 
25: (baccans). Linn, Sp. 27. 
- Bruyere à fleurs en baies. Petit ar 
buste du Cap, entièrement olabre, 
érigé étde la hauteur d'un pied. Ses ra 
meaux Sont presque verticillés, épars, 


un peu disposés en corymbe, érigés, 


etentièrement couverts de feuilles ter. 
nées ou quaternées, linéaires, un peu 
obtuses , rudes sur leur bord, ‘planes 
en dessus, convexes en-dessous , em- 
briquées , éourbées en dedans, gla- 
bres et longues d’une ligne. Ses fleurs 


_ Sont rouges, terminales , disposées 


en ombelle, penchées, et soutenues 
sur des pédoncules pourpres, incli-. 
nés, et munis de bractées oyoïdes Fa5 


oblongues, aiguës, concaves , cari- 


nées et d’un rouge tendre: les folioles 
calicinales sont ovales, aiguës, en ca- 
rêne, concavyes, rougeâtres, et. pres- 


que de même grandeur quele pétale : 


la .corolle est globuleuse ; Slabre,, de 


k grosseur d’un pois, et en forme de 


baies: les antherés sont à crête : Je 
style est renfermé. 
26. = (‘onaphalodes). Linn, 
Spi moe Men 
Bruyere gnaphaloïde. Sous-arbris- 
Nnn 
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seau du Cap, glabre, d’un brun cen- 


dré, érigé, haut de sept à huit pou- 
ces ,.et divisé en rameaux à deux et. 


trois fourches, fliformes, érigés, ou- 


verts et presqu'en-corymbe. Ses feuil-. 
les sont ternées, ovales , glabres, plä- 
nes en dessus, convexes en dessous, : 
serrées contre la tige, commearticu-. 
lées à l'origine des petits rameaux, et. 


longues d’une demi-ligne. Ses fleurs 
naissent à l'extrémité des derniers ra- 
meaux; elles sont pourpres, commu- 


nément ternées, et accompagnées de. 
bractées tres-rapprochées des calices, . 
en forme de nacelle, pourpres et légé-. 
ment ciliées: les folioles du calice sont. 


naviculaires, serrées, pourpres, et de 
même longueur que le pétale: la co- 
rolle est glabre , ovale et campanu- 


- Ke: le stigmate quadrifide: et le style 


renfermé : les antheres-sont 2 à crête. 


(27. = (Corifolia). Linn. sp. 29. 
Bruyere à feuilles de Coris. Sous- 
arbrisseau de l'Ethiopie, glabre, tor-. 


tueux, érigé, d’un brun cendré, et haut 
de cinqpouces à un pied. Ses rameaux 
sont verticillés, sous-divisés, un peu 


disposés en:corymbe, et chargés de 
feuilles ternées , linéaires-lancéolées , 
planesendessus,convexesendessous,. : 


entieres-sur les bords ou ciliées, em- 


briquées, et longues d’une ligne. Ses : 
fleurs sont terminales, réunies en pe- : 


tites ombelles, sessiles , et accom- 
pagnées de bractées d’un pourpreblan- 
châtre, brunes au sommet, ternées sur 


chaque pédoncule, afternes et ovales :: 


les folioles calicinales sont naviculai- 
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res , applaties au sommet;; gonflées, 


entieres, glabres, d’un pourpre pâle; 


et un:peu plus longues.que le pétale: 
la corolle est ovale, gonflée , glabre: 


et. putpurine: son ouverture brune, . 


les antheres sont.à crête. 
30% 


Cap, à tige brune, tortueuse, éri- 
gée, glabre vers le bas, et de Ia hau- 


- aigué et resserrée, renferme le style:: 
28. mm (articularis). Linn. sp. 


Bruyere articulée. Petit arbuste du 


teur d’un pied: Ses rameaux sont ver- 


ticillés, un peu en corymbe, sous-di- 


visés, tortueux, légèrement velus, 


et couverts de feuilles longues d’une. 


ligne, ternées, ovales, glabres, con- 


D 


caves en dessus et convexes en des- 


sous, serrées contre la tige et les ra- 
meaux , 
ces d’articulation. Ses fleurs disti- 


ques et penchées, naissent en grap- 

pes chevelues, longues d’un pouce, : 

etsur des pédoncules capillaires, pour- ” 

pres, légèrement velus , penchés, et 

de la longueur dès feuilles: les brac- 
5 


où elles forment des espe- 


tées sont. ‘pourpres et menues : les fo- 


lioles calicinales sont ovales, conca- 
ves en dedans, convexes en dehors, 
d’un pourpre rnb ciliées, gla- - 


bres, et moitié plus courtes que le 
pétale: la corolle est ovale - pointue, 
campanulée, glabre, et d’une couleur 


sanguine : le style est renferméet plus 
long que le calice : les antheres sont 


à crête, 
Cette espece de Thünberg est dif- 


férente de celle de — a des - 
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“feuilles: linéaires: une corolle blanche; ; 
et un calice lancéolé. : : 
294 ms ( calycina). Linn. sp. ÿr. 
: Bruyere calicinale. Petitarbuste du 
: Gap, àtige épaisse, cylindrique, un 
“peu noueuse, d’un brun eendré, éri- 
gée, et haute d’un pied: à rameaux 
“trifourchus, semblablesàlatise, cou- 
‘verts d’une substance cotonneuse et 
“cendrée, érigés, ouverts , efhlés, et 
sous-divisés en d’autres: plus petits: 
à feuilles ternées, ovales, aiguës, en- 
tieres, glabres, concaves en dessus, 
convexes.en dessous, embriquées, et 
“longue d’une demi. ligne: à fleurs ter- 
minäles, en ombelle , ternées, pen- 
chées , et sur des (pédoneules très- 
-courts et inclinés : à bractées en for- 
me des calices, naviculaires, rappro- 
-chées du = érigées, ouvertes, 


blanches et be à folioles calici- 


-nales larges-ovales ,; Obtuses et termi- 
hées en pointe, concaves en dedans, 
_carinées en dehors sur:tout au som- 
met, entieres , glabres , érigées , et. 
deux fois plus courtes que le pétale: 
“et à corolle blanche, glèbre, ovale et 
campanulée ; les arche sont pour- 
pres, à crête, et renfermées , ainsi 
que le style, depuis sa base jusqu’à 
Sa division en deux parties. © 


Cette plante differe encore ede celle : 


de Linné, par ses Fuiles et Ê cou- 
- leur de la fleur. | 
- 30.—— | paniculata). Linn.sp. 7 
Bruyere paniculée, Ce trés-petit ar. 
buste d’ Ethiopie a des feuilles finéai- 
res , érigées ; et presque lisses : des 


que le calice : 
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fleurs petites, campanulées, pourpres, 
. samsiquelescalicesetles pédoncules,et 
-Si nombreuses qu’elles couvrent toute 


Ja plante : des pédoncules trés. -petits : 


“un style qui déborde la corolle: et des 


antheres à crête. 
3 1. mms (australis). Linn. sp. 34. 
Bruyereaustrale, Cetarbuste d’Es- 


-pagne a une tige cendrée , droite >» T- 


meuse, et garnie de feuilles ternées 


“Ou quaternées , linéaires , obtuses, 
_Blabres, rudes sur leurs bords, et ou- 
vertes. Ses fleurs sont coder rose, 


terminales, binées ou ternées, et pres- 
que sessiles : les folioles du calicesont 


“rudes, aiguës, carinées, semblables 


aux bractées, et embriquées : la co- 
rolle est cylindrique, presqu’en mas- 
sue, obtuse, et trois fois plus longue 
le style déborde : les 
antheres sont à crête. … 
32. (physodes). Linn. sp. 35. 
Bruyere physoïde. Arbustedu Cap, 


_entiérementglabre, érigé, roide, d'u- 
-ne couleur cendrée, et de la hauteur 


de deux pieds. Ses rameaux sont ter- 
Æ-- ER LA r C7 2 
nés, fourchus, érigés, effilés, divisés 


en d’autres plus petits, et couverts de 


feuilles quaternées, linéaires , obtu- 
ses , un peu rudes sur leurs bords, 
glabres, planes en dessus, convexes 
en dessous , courbées, embriquées 
sur quatre rangs, ouvertes et longues 
de deux lignes. Ses fleurs sont termi- 
nales, en ombelle, ordinairement ter- 
nées , penchées, gluantes, et de la 
grosseur d’un pois: les folioles calici- 


-nales sont ovales, serrées, d’une cou- 


Nanz 
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leur pâle, et très-courtes: la corolle 
est ovale, blanche ou d’un rouge pâle, 
et luisante ; elle renferme le style: 
les antheres sont à crête. | 
33. —— | Empetrifolia ). Linn. 
sp. 30, 
_Bruyere à feuilles de Camarine. 
Petit arbuste d’Ethiopie, dont latige 
est brune, rude, haute d’un pied, di- 
visée et sous-divisée en rameaux ver- 
ticillés, semblables à latige, tortueux, 
fourchus etérigés. Ses feuilles rappro- 
chées quatre ou six ensemble, sont 
oblonsues, obtuses, courbées en de- 
dans , planes et trigones en dessus, 
sillonnées en dessous , rudes. princi- 
palement sur la face Fhroue y Ci- 
liées, ainsi que les pétioles, de poils 
très-menus, embriquées, et longues 
d’une ou deux lignes. Ses fleurs nais- 
sent dans le milieu des rameaux etau 


sommet , où elles sont en paquets, | 


sessiles et verticillées : les folioles ca- 
licinales sont lancéolées, ciliées, et 
d’une couleur sanguine: la corolle est 
ovale, campanulée , hérissée vers le 
bas , et sanguine : les antheres sont 
renfermées et à crête: le styleestpour- 
pre, courbé, le double plus lons que 
l: corolle, et ne déborde que par son 
stigmate à tête. 

34. mms (cernua). Linn. sp. 37. 
suppl. p. 222. ee 

Bruyere penchée. Petit arbuste du 
Cap, slabre, brun, érigé, de la hau- 
teur d’un pied, et divisé en rameaux 
épars et ternés, filiformes, tortueux, 
_érigés , et garnis de feuilles quater- 
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nées, ovales-obtuses, ciliées, planes 
en dessus, convexes en dessous, sil- 


Jonnées et embriquées. Ses fleurssont 
ovales , terminales , rapprochées en 
têtes, penchées, et munies de brac- 
_tées en forme de calice, ovales, ai- 


guës, ciliées, concaves, et d’un rouge 


tendre: les folioles calicinales sont 


semblables aux bractées, mais plus 
larges: la corolle est ovale, slobuleu- 
se, glabre, et d’un rouge incarnat: 
les antheres sont à crête et renfermées. 
35 —— (retorta). Linn. sp. 38. 
Suppl. p. 220. 
Bruyere à feuilles dE Pe- 
tit arbuste du Cap, glabre, rude, 
brun, érigé, haut d’un pied, et garni 
de rameaux verticillés, filiformes., 
tortueux, presqu'érigés et sous-divi- 
sés. Ses feuilles sont quaternées, ova- 
les-oblongues, recourbées, terminées 


par un petit poil, convexes en des- 


sus, glabres, luisantes , et longues 
d’une à deux lignes. Ses fleurs sont 
terminales , disposées en corymbe, 


presque sessiles, érigées, à calice 


rougeâtre , lancéolé, et terminé pat 
des Le. et à corolle longue, ova- 
le- Lo visqueuse, gonflée, dont 
l’évasement est globuleux, -et le limbe 
divisé en quatre parties courtes, et 


_acuminées : les filets sont linéaires et” 
-membraneux : les antheres placées à 


lévasement, sont oblongues, acumi- 
nées , laineuses à la base, à pese 
crêtées, et sans barbe. : 

*3. Especes à àntheres sans barbes 
et enfermées : à feuilles opposées. 
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36. | fenuifolia). Linn. Sp. 39. 
Bruÿere à feuilles menues. Petitar- 
-buste du Cap, dontla tige est glabre, 
érigée, haute de sept à huit pouces, 
divisée et sous- divisée en rameaux 
fliformes, capillaires et érigés. Ses 
feuilles sont menues > opposées, lan- 
céolées , glabres, convexes en des- 
Sous , et serrées contre les rameaux. 
Î! produit des fleurs terminales ; ch 
ombelle , et entièrement d’un rouge 


sanguin, ainsi que Je calice et les brac- 


tées : les folioles calicinales sont Ca- 
rinées, et de même grandeur que la co- 
rolle: les antheres sont sans barbe et 
renfermées, ; 


37: = (passerinæ), Linn. sp. 


40: Suppl. p.221, : 
Bruyere passérinoïde, Cet arbris- 
seau du Cap a une tige érigée, cy- 
-Hodrique, glabre vers le bas, coton- 
neuse dans sa partie supérieure, et 
hautede deux pieds. Ses rameaux sont 
épars, presque verticillés, courts, éri- 
868, couverts d’un coton blanchâtre, 
SOus-divisés et sarnis de feuilles ter- 
nées ou opposées, ovales,obtuses, pla- 
nes en dessus, recourbées en dedans ; 
Silonnées en dessous, slabres, ser- 
rées contre les rameaux, à peine lon- 
gues d’une ligne, et portées sur des 
pétioles très-courts et cotonneux. Ses 
Beurs qui naissent sur les côtés et à 
l'extrémité des rameaux, sont soli- 
“taires ou binées, érigées, et soute- 
nues sur des pédoncules cylindriques, 
Couverts d’un coton blanchâtre , €t 
longs de trois ou quatre lignes : les fo- 
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‘Hioles du calice sont cohérentes à la 
- base, ovales, blanchâtres, cotonneu- 


ses, et moitié plus courtes que le pé- 


tale : la corolle est rouge et campa- 


nulée : les antheres sont sans barbe: 
et le pistil déborde la corolle. 
On distingue difficilement cette es- 
pece de la Passerina Æricoides. 
=— Especes à feuilles ternées. : 
39. = {albens), Linn. SP. AT. 
Bruyere blanchâtre. Cet arbrisseau 


du Cap a une tige divisée en rameaux 


verticillés, effilés, et parmis de feuil- 
les ternées, linéaires » à quatre faces, 
érigées, lisses, plus longues que les 
entré-nœuds, et un peu aiguës. Ses 


fleurs sont presqu’en épis, blanches, 
_unilatérales, et portéessur des pédon- 


cules munis de bractées blanches et 
lancéolées; ellesontun calicescarieux, 


“blanc, ovale, acuminé, et moitié plus 


court que le pétalé : une coroile ova- 


- le-oblongue, blanche et verdâtre sur 


le ventre, et à limbe divisé en qua- 
treseomens étroits, aigus, et infon- 
dibuliformes ; cette corolle renferme 


_des antheres sans barbe. 


39 me (SPUMOSA). Linn. Sp.42. 
Bruyere à calices triflures, Petit ar- 
buste du Cap, dont la tige est éri- 
gée, cylindrique, parsemée de points 


rudes et saillans, brune, et haute de 


plus d’un pied. Ses rameaux sont à 
deux où trois fourches, divergens, 
érigés, semblables. à la tige, et divi- 
sés en d’autres plus petits, filiformes, 


. épars et feuillés. Ses feuilles sont ter- 


nées, trigones,sillonnéssen dessous, 
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-glabres, embriquées et longues d’une 
ligne. Ses fleurs sont terminales : les 
corolles sont binées et ternées dans 
un calice commun, globuleuses, et 
d’un pourpre blanchâtre: les antheres 
sont closes et sans barbe: le style dé- 

borde la corolle. 
40. == (capitata). Linn. sp. 43. 
Bruyere capitée. Ge petit arbuste 
du Cap pousseunetige de huit ou neuf 
pouces, rarement érigée , le plus sou- 
vent inclinée, glabre, tortueuse, fili- 
_forme, etàrarneaux minces, tortueux, 
. velusetdivisés en d’autres plus petits, 
capillaires , nombreux et cotonneux. 


Ses feuilles sont ternées , ovales, ou- 


vertes et hérissées de longs poils. Ses 
fleurs naissent à l'extrémité et au som- 
met des rameaux; elles sont pédon- 
culées , solitaires, binées ou ternées, 
et renfermées dans des calices très- 


couverts d’une substance laineuse et 


blanchâtre : les antheres sont sans bar- 
be, pourpres, et débordent , ainsi 
que le style qui est un peu plus long 
que les antheres. 


41 eme (Tielanthera).Linn. sp.44 


… Bruyere à antheres noires. Ue petit 
arbuste du Cap a une tige cylindri- 
que, brune, tortueuse, érigée, en- 
tièrement glabre, haute d’un pied, 
et à rameaux épars, presque verticil- 
lés , efhlés et sous-divisés. Ses feuil- 
les sont ternées, linéaires, très nom- 
* breuses et longues d’une ligne. Ses 
fleurs sont terminales, binées ou ter- 
nées, en ombelle , et incarnates: les 
bractées ont la forme de calice, etsont 
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d’un rouge tendre: le calice est rou- 
-geâtreet plus court quela corolle : les 


antheressontsans barbe, et d’un pour. 
pre noir : lestyle déborde la corolle. 
42. ma ( Thunbergii). Linn.sp. 


45. Suppl. p: 220. 


Bruyere Thunbergienne. Ce petit 
arbuste du Cap pousse une tige bru- 


ne, glabre, érigée, haute d’un pied 


et demi, rameuse, et garnie de feuil- 
les ternées, linéaires, serrées contre 


la tige, et de la longueur des entre- 


nœuds. Ses fleurs en ombelle termi- 
nale, sont d’une forme agréable et 
bicolores , sur-des pédoncules san- 
guins, et munies de bractéés jaunà- 
tres, ainsi que le calice: la corolle est 
plane, d’une couleur tendre et san- 


-guine : et son tube globuleux, plus 


court que le calice: les antheres sont 


“médiocres et sans barbe: le style dé- 


borde. ee 
43 (absinthoides) -Linn.sp-46. 
Bruyere absintoïde. Petit arbuste 


du Cap, haut d’un pied, et dont la 


tige est érigée, entièrement hérissée, 

et divisée en rameaux épars, ordinai- 
rement ternés, filiformes, divisés, ef- 

filés, hispides, nombreux, et longs 
de deux ou trois pouces. Ses feuilles 
sont ternées , linéaires, couvertes de 
poils, rudes, et longues d’une ligne. 
Ses fleurs sont terminales, ternées; 
d’une couleur pâle, à corolle ovale- 


_-campanulée , et renferment des an- 


theres sans barbe: le style déborde 
le stigmate est quadrifide. | 
Cette plante a le port de l'Absinthe. 
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: 44e ms (hispidula). Linn. sp. 48. 
suppl. p. 222. SE 


- Bruyere légèrement velue. Arbuste 
du Cap, qui pousse plusieurs tiges 


couchées, longues de six pouces, gré. 
les ét couvertes de poils. Ses feuilles 
ordinairement ternées, sont ovales, 
aiguës, un peu ciliées, presque ses- 
siles, horizontales, lisses etouvertes. 
Ses fleurs sont petites, blanchâtres, 
arrondies | campanulées, penchées 
vers la terre, et rarement éparses : les 
antheres sont renfermées dans la co- 
rolle : ét le style déborde. - 
45. =— | /eucanthera). Linn. sp. 
49. suppl. p. 223. 
- Bruyere à antheres blanches. Ce 
petit arbuste du Cap à une tige éri- 
gée, slabre, haute de plus d’un pied, 
et très rameuse. Ses feuilles sont ter- 
nées , trigones, obtuses, serrées con- 
tre les rameaux, glabres, et creusées 
en dessous en un trés-petit sillon. Ses 


fleurs sont latérales et terminales ;bi- - 


nées et ternées, à peine pédonculées, 
blanches, et plus pâles quelecalice: 
des antheres blanches et sans barbe, 
débordent la corolle. 
— À feuilles quaternées. 
46: max (tUbiflora). Lin. sp. so. 


Bruyere tubiflore. Cet arbuste du 


Cap pousse üne tige tortueuse , éri- 
gée, d’une couleur cendrée, coton- 
neuse vers le haut, très-rameuse ; CE 


haute de deux pieds. Ses feuilles sont 
Quaternées, trigones, uh peu ciliées, 

embriquées, et longues de deux où 
trois lignes. Ses fleurs qui naissent à … 
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l'extrémité des rameaux, sont pres- 
qu’en grappe, unilatérales, d’un pour- 
pre clair, à calices oblongs et très- 
courts , età corolles en forme de mas- 
sue, courbéés , velues , longues d’un 
pouce , et qui renferment le style, et 
des antheres sans barbe. 

47: = (curviflora). Linn. sp. st. 

Bruyere à fleurs courbes, Cet ar- 
buste du Cap 2 unetige érigée, sla. 
bre ou velue dans le haut, rameuse, 
et haute de deux pieds. Ses feuilles 
sont quaternées, triangulaires ou pla- 
nes en dessus, couvexes et triangu- 
laires en dessous , glabres , ebri- 
quées, et longues d’une ou deux li- 
gnes. Ses fleurs sont terminales, pen- 
chées , presqu’en longues grappes, 
rangées d’un même côté, ou disti- 
ques et sanguines: le calice est plus 
court que le pétale : la corolle en for- 
me de massue et longue d’un pouce, 
renferme le style et des antheres sans 
batbe. — = 
(coccinea). Linn. sp. 52. 

Bruyere écarlate. Ce petit arbuste 


d’'Ethiopie pousse une tige glabre, 


érigée ; haute d’un pied, et rameuse. 
Ses feuilles ropprochées quatre ou six 
ensemble, sont lancéolées , aiguës, 


glabres , recourbées en dedans, ou- : 


vertes et longues de deux lignes. Ses 
fleurs naissent à lextrémité-des ra- 
meaux, disposées en grappes, pres- 
que verticillées, à peine pédonculées, 
et d’une couleur sanguine : le calice” 
est quatre fois plus court que le pé- 
tale: la corolle est en forme de mas- 
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sue, courbée, pubescente, et renfer- 
me le style et des antheres sans bar- 
be. Le nombre des feuilles varie dans 
chaque paquet depuis quatre jusqu’à 


huit; les fleurs sont trésnombreuses.. 


. 49. = (cerinthoides). Lirn. sp. 
33: | 
Bruyere à fleurs de Mélinet. Ar- 
buste d’ Ethiopie, dont la tise est cen- 
drée, érigée, haute de deux pieds, 
rameuse, et garnie de feuilles quater- 
nées, ovales, aiguës, ciliées et sciées, 
embriquées , et longues de quatre à 
cinq lignes. Ses fleurs sont termina 
les, en ombelles , érigées, et soute- 
nues sur des pédoncules courts et ve- 
lus : le calice est trois fois plus court 
que le pétale : la corolle est cylindri- 
que, gonflée, tronquée, pubescente, 
longue desix lignes, rouge, poileuse, 
quelquefois blanche et luisante: le 
style est en croix, et renfermé, a 
que les antheres. 

SO. — (fastigiata). Linn.sp. 54. 

Bruyere à bouquet. Cette espece 
est un sous-arbrisseau du Cap, à tige 
trés-courteet rameuse, Où qui pousse 
plusieurs tiges radicales , ordinaire- 
ment simples, presqu'en corymbe, 
cendrées , glabres, longues de trois 
ou quatre pouces, et rameuses. Ses 


feuilles sont quaternées , trigones , 


glabres, embriquées et longues d’une 
ligne. Ses fleurs sont terminales, en 
têtes , érigées, d’une couleur . 
sanguines en dehors et blanches en de- 
ne Jes antheres sont sans barbe , : 
eÿ renfermées, ainsi que le style. 
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si. = (cubica). Linn,sp: 55. 
 Bruyere eubique. Petit arbuste du 
Cap, entièrement glabre et brun. Sa 
tige est érigée, haute d’un pied, et 


rameuse. Ses feuilles sont quaternées, 


trigones et en alêne, ouvertes, cour-. 
bées en dedans, Le, un peu plus. 
longues que les entre-nœuds, et d’une 
demi-ligne. Ses fleurs sont termina= 
les, en ombelle, penchées, et soute- 
nues sur des pédoncules anguleux , 
un peu rudes et pourprés: le calice 
est tétragone, un peu plus court que 
le Celes la Corolle est pourpre, glo-. 
buleuse, aiguë et campanulée: les an- 
theres sont renfermées et sans barbe: 


le style est pourpre , et déborde la 


corolle. 
52. = (denticulata). Linn. sp. 
56.  - es 
 Bruyere dentée. Cette espece du 

Cap pousse des tiges tortueuses , éri- : 
gées, longues de trois ou quatrepou- 
ces , entièrement glabres et rameu- 
ses. Ses feuilles sont quaternées, tri- 
gones, glabres et embriquées. 5es. 
fleurs qui naissent au sommet des ra- 
meaux, sont ramassées en têtes, cOM- 
munément ternées, et munies de brac- 
tées d’une couleur pâle sur la carêne, 
et de la longueur du calice : le calice 
est pâle, slabre, finement dentelé, 
deux fois ie ds que le pétale: la 
coroîle est pourpre , presque cylin- 
drique, divisée en cinq segmens ob- 
longs et réfléchis : les antheres sont 
sans barbe, et renfermées , ainsi que 
le style. 


NA 
La} 
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G3. = (yiscaria) Linn. sp, 57. 
Bruyere visqueuse. Arbuste du 
Cap, à tige érigée, tortueuse, haute 
de deux pieds, et divisée en rameaux 
efilés et couverts d’un coton blan- 
châtre vers le haut. Ses feuilles sont 
quaternées , trigones , aiguës , pla- 


bres , embriquées par leur sommet, 


recourbées en dedans, et longues de 
deux lignes. Ses fleurs naissent en 
grappes dans le milieu des rameaux ; 
elles sont chevelues, ouvertes, san- 
 guines, portées sur des pédoncules 
cotonneux, de la longueur de quatre 
lignes, et munis de bractées d’une 
couleur pâle: le calice est plus court 
que Île pétale: la corolleest de la gros- 
seur d'un petit pois, glutineuse, et 
renferme les antheres et lé style. 
S4+ ww | oranulara). Linn. sp. 
58. : _ 
Bruyere granulée, Cet arbuste du 
Cap ressemble à la Bruyereàrameaux 
efhlés. Sa tige divisée en rameaux ver- 
ticillés, est garnie de feuilles quater- 
nées, linéaires et érigées. Ses fleurs 
sont terminales , peu nombreuses et 
pédonculées ; elles ont ün calice sca- 
rIeux et trés-court: une corolle rouge 
etglobuleuse : des antheres sans bar- 
be, closes, rudes, bifides au som- 
Met, et presque bicornues : un style 
renfermé dans la corolle : et un stig- 


mate à tête. 
Cette espece paroît être la même 
que la GZzndulosa de Thunbers, dont 


Jes feuilles sont couvertes de poils 
8landuleux, ainsi que les folioles du 


Tome I. 
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calice; mais le style de la Glandulosa 
déborde, et celui de Linné est ren- : 
fermé dans la corolle. 

55e = (comosa). Linn. sp. 9. 

Bruyere chevelue. Trés - petit arte. 
buste du Cap, entièrement glabre, 
et dont la tige est érigée, haute d’un 
pied , et rameuse. Ses feuilles sont 
quaternées , trigones, glabres ; em- 
briquées , et longues d’une ligne. Ses 
fleurs naissent à l'extrémité et dans 
Ja longueur des rameaux ; elles for - 
ment presqu'un épi chevelu, den- 
se et de la longueur d’un doigt : le 
calice est deux fois plus court que le 
pétale : la corolle, les antheres, et le 
style sont comme dans la Bruyerefas- 
tigiée, à laquelle celle - ci ressemble 
beaucoup. 

$ 6. (sparmanni). Linn. sp. 60. 
Suppl. p. 210. 

Bruyere hérissée. Cette espece qui 
croît dans des contrées de l'Afrique 
éloignées du Cap, a une tige érigée, 
cendrée, haute de plus d’un pied, et 
rameuse. Ses feuilles sont quaternées, 
oblongues, garuies de cils jaunes, et 
sciées , roulées sur leux bord, embri- 
quées, et au-delà d’une lisne de lon- 
gueur, Ses fleurs naissent à l’extré- 
mité des rameaux, toujours rappro- 
chées au nombre de quatre; elles for- 
ment avant l'épanouissement des pe- 
tites têtes globuleuses et hérissées de 
poils jaunes et très-ouverts, ainsi que 
les feuilles et les calices : les antheres 
sont sans barbe et presque renfer- 
mées. 


Ooo 
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57. === {massoni). Linn. sp. 61. 
suppl. p. 221. 

Bruyere octogone. Petit arbuste du 
Cap, qui pousse des tiges filiformes, 
entièrement feuillées , brunes , éri- 
agées, hautes d’un pied, et rameuses, 
- Ses feuilles sont quaternées, oblon- 
gues, sciées, velues, cilées, rudes, 
etembriquéessur huit côtés. Ses fleurs 

sont terminales , en ombelle ou rap- 
prochées en têtes, sessiles, et d’une 


forme agréable: le ir. estbeaucoup 


plus courtque le pétale: Ja corolle est 
pourpre, cylindrique, grosse, gluan- 
te, longue de quatre lignes, et ren- 
ferme des étamines sans barbe. 

*4. Especes à antheres sans barbe 
et débordantes, et a feuilles ternées. 

58. mms | Plukenetii). Linn. sp. 
62. 

Bruyere à longues étamines. Petit 
arbuste d'Ethiopie, entièrement gla- 
bre, érigé, haut d’un pied, rameux, 
et garni de feuilles ternées, linéaires, 
trigones, aiguës, entieres, glabres , 
secourbées en dedans, et longues de 
- quatre lignes. Ses fleurs qui naissent 
en grappes sur les rameaux entre les 
feuilles ,sontpenchées, pédonculées, 
munies de bractées-écartées, à calice 
verdâtre et long d’une ligne, et à co- 
rolle pourpre et cylindrique. Les an- 
theres sont sans barbe, linéaires, 
pourpres, longues d’un pouce, et dé- 
bordent la corolle de même que le 
style. 

59: mem | Pertiveri), Einn. sp. 63. 

.Bruyere à pinceaux. Petit arbuste 


ER 
du Cap, dont la tige est tortueuse , 
érigée , glabre, haute d’un pied ou 
plus, et rameuse. Ses feuilles sont ter- 
nées , linéaires, alabres, ciliées à leur 
base, recourbées ou érigées, et lon- 
gues de quatre lignes. Ses fleurs pro- 


duites au sommet des rameaux, sont 


rouges, solitaires, recourbées, etac- 
compagnées de trois bractéesovales, 
aiguës, d’une couleur pâle, glabres , 
embriquées et caliciformes , ce qui 
fait paroître les calices composés de 
sept folioles : la corolle est cylindri- 
que, courbée, glabre, et longue d’un. 
pouce. La a a l'apparence d’un 
pinceau par les étamines qui debor- 
dent ainsi que le style. 

60. = (rudiflora). Linn. Sp. 64 

Bruyere à fleurs nues. Cet arbuste 
du Cap pousse une tige cotonneuse, 
divisée en rameaux verticillés, et char- 
gée de Beurs ternées, linéaires, éri- 
gées , lisses, et ciliées à leur base. 
Ses fleurs nombreuses , éparses sur 
les rameaux, et pédonculées, ont uñ 
calice très-petit, une corolle cylin- 
drique, un peu obtuse , et de même 
longueur que.la feuille : des antheres 
sans barbe , et qui (Roses de 
même que le style. 
_ Gr. (#runiades). Linn. sp. 6$+ 

- Bruyere à calices laineux. La tige 

de ce petit arbuste d'Ethiopie est or- 
dinairement couchée, glabre, tor- 
tueuse, filiforme, garnie de rameaux 
velus et cotonneux. Ses feuilles sont . 
ternées , ovales, ouvertes , et héris- 
sées de lorss poils. Ses fleurs gui 
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naissent à lextrémité des rameaux , 
sont blanchôtres, pédonculées, soli- 


taires, binées, ou ternées. Le calice - 


est enveloppé d’une laine blanche, 
qui couvre toute la corolle. Les an- 
therès sont poupres , sans barbe, et 
débordent : le style est plus long que 
les antheres, et la corolleun peutron- 
quée. 
62. = (mbricata), Linn.sp. 66. 
Bruyere embriquée, Ce petit ar- 
buste du Cap a une tige érigée, gla- 


bre, haute d’un pied où plus, et ra- 


Meuse : des feuilles ternées, oblon- 
gues , obtuses, glabresetembriquées: 
des fleurs latérales et terminales, ter- 
nées, pédonculées, blanches, et me- 
nues : un calice blanc, double ou 
muni de bractées blanches, etembri- 
quées, «&t plus long que la corolle : 
des antheres pourpres et qui débor- 
dent : un style deux fois plus long 
que la fleur, . 
_ 63. —… (umbellata). Linn. sp 
LÉ = | 
Bruyere à ombelles. Cet arbuste 


- du Portugal a une tige érigée ) gla=. 


bre, rameuse, etgarnie de feuilles ter- 
nées, linéaires, ettrigones, obtuses, 
siflonnées en dessous, sarnies decils 
trés-menus, etembriquées. Ses fleurs 


rapprochées en ombelles sur les ra- 


Meaux, sont érigées et pédonculées : 
les corolles sont bleuâtres, et les an- 
theres sibbeuses à leur base, un peu 
débordantes et purpurines, 


= À feuilles quaternées et plus 


AOmMmbreuses, 
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C4 mms | purpurascens), Linn. Sp. 
68. : 
_Bruyere pourprée. Cet arbuste de 
l’Europe méridionale à une tige cou- 
chée , et rameuse : des feuilles ter- 
nées, Quaternées , rapprochées cinq 
ensemble dans la partie supérieure : 
des fleurs éparses et d’un pourpre ten- 
dre: des antheres sans barbe et qui 
débordent de même que le style. 
GS. = (vagans). Linn. sp. 69. 
Bruyere à fleurs éparses. Arbuste 
d'Afrique dont la tige est rude etéri- 


gée ; ses derniers rameaux sont blan- 


châtres et divergens. Ses feuilles sont 
quaternées, et rarement rapprochées 
cinq ensemble, linéaires, un peu ob- 
tuses, lisses, glabres, et sillonnées 
en dessous. Ses fleurs produites sur 
le côté des rameaux, sont éparses,. 
solitaires, et pédonculées : le calice 
est coloré et plus court que le pétale: 
la corolle est campanulée. Lesanthe- 


res sont sans barbe et débordent ainsi 


que le style, - . | 
66. |{multifiora). Linn. sp.7r. 
Bruyere multiflore. Cet arbuste 
croît en Angleterre, dans le Levant, 


et aüux environs de Narbonne. Sa tige 


haute d’un pied et qui s’éleve quel- 
quefois jusqu’à cinq etsix pieds, est 
glabre, couchée à sa base ; ensuite 
érigée, tortueuse, convertede points 


rudes, et rameuse. Ses feuilles sont 


quinées , linéairesgglabres ; sillon- 

hées en dessous, cogrbées, ouvertes ,. 

et longues de quatrelignes. Ses fieurs 

disposéesen grappes, chevelues, pen- 
| Ooo2 
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chéeset purpurines, se succedent con- 
tinuellement. Les pédoncules sont 
POurpres , capillaires, et munis de 
très-petites bractées. Les calices sont 
colorés et trois fois plus courts que 
le pétale: la corolle est glabreet cam- 
panulée : es antheres sont purpurines 
et saillantes. Le style est plus long 
que le pétale. 

67. == (mediterranea ). Linn. 
SP: 72° : 


Bruyere de la méditerranée. Cet 
arbuste qui croit sur lès montagnes 


del’Autriche, estentièrementglabre, 
érigé, dela hauteur d’un àdeux pieds, 
ét rameux. Ses feuilles sont quater- 
nées, ou ternées, linéaires, aiguës, 
glabres, sillonnées en dessous, ou- 
vertes , et longues de trois ou quatre 


lignes. Ses fleurs sont en grappes, 
ouvertes et chevelues , pédonculées,, 
et munies de très-petites bractées: Le 


calice est glabre , d’un ronge tendre, 
et moitié plus petit que le pétale: a 
corolle est purpurine, ovale, obtuse, 
glabre et campanulée: le style et les 
ose débordent le pétale. 

*s. Especes qui se par 

- leurs corolles. 
68. mm (‘etragone) . Linn.sp. 73. 

suppl p. 223: 


Bruyeretétragone.Arbuste duCap, 
entièrement ee et dont latigeest 


érigée, haute de deux pieds, rameu- 
se, et garnie de feuilles ternées, lan- 
céolées , trisones, très- lésérement 
ciliées, embriquées, et longües de 
quatre lignes. Ses fleurs naissent en 
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grappes unilatérales, horizontales, 
jaunes , pédonculées, et à bractées 
semblables aux feuilles : le calice est 
deux fois plus court que le pétale: la 
corolle qui renferme le style, est ob- 
longue, aiguë, à quatre côtés , et dé- 
coupée à son évasement en sepgmens 
réfléchis. | 

On distingue cette espece de l& 
Bruyere jaune par ses plus 
longues. 

69. em Grid) Linn, sp. 
74. suppl. p. 223: 

Bruyere à grandes fleurs. Ce petit 
arbuste du Gap, a une tige brune, 
érigée, couverte de points rudes, lon- 
gue d’un pied, et rameuse. Ses fai 
les sont quaternées, linéaires, aiguës , : 
entieres , glabres, planes en dessus, 
sillonnées en dessous, courbées en 
dedans, ouvertes, droites dans la par- 
tie haute, érigées, et longues dequa- 
tre lignes. Ses fleurs sont en grappes 
terminales et érigées: le calice est 
beaucoup plus court que le pétale:et 
la corolle en forme de massue, cour- 
bée, glabre, écarlate, et Ds d'un | 
pouce. 

Cette especene différede la ee 
écarlate que par ses feuilles quater- 
nées et ses corolles plabres. Le style 


est plus long que le pétale.” 


Presque toutes les Bruyeres sont 
des arbustes très-agréables, tant pat 
la singularité de leur feuillage que par 
la beauté et le grand Aornbre de leurs 
fleurs: mais, comme lobserve Miller, 
ils sont très-longs à venir de semen= 
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ces, et reprenhent difficilement dans 
les jardins ou dans les serres, à moins 
qu’on ne les enleve avec leurs mottes 


entieres ; 1l leur faut une terre très- 


légere, marneuse, et mêlée de bois 
pourris. On les seme dans des cais- 


ses ou terrines , sans trop enfoncer 


les graines; on étend au-dessus une 
mousse fine, eton tient les caisses ou 
terrines à l'ombre, de maniere qu’el- 
les ne jouissent que du soleil du ma- 


tin, parce que la plupart de ces es- 


peces croissent dans les bois ou àl’om- 


bre des arbres. Pendant l’hiver on ren 


tire ces caisses dans l’orangerie, ou 


même dans la serre quand les semen- 


ces ont été envoyées d’un pays chaud. 
Elles sortent de terre ordinairement 
Je printemps suivant; plusieurs doi- 
vent rester dans la serre, après avoir 
été élevées sur des couches. La se- 
conde année, lorsque les plantes sont 
assez fortes , on les enleve légèrement 


en motte pour les placer séparément | 


dans des petits pots remplis de la mé- 


me terre ci-dessus, toujours mêlée 
de bois pourris, qu’on trouve com- 


Munément dans des troncs creux de 
Saules ou de Peupliers ; on les traite 
ensuite suivant les climats , d’où el- 
les ont été tirées. Elles fleurissent 
ordinairement la quatrieme année, 
quand on à le soin qu’elles exigent; 


on les multiplie très-facilement, en 


_ les marcottant dans des entonnoirs, 
et en transplantant avec leur motte 
les branches qui ont poussé des ra- 
cines, — 
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Les jeunes plantes de semences 
doivent être arrosées avec une serbe 
très-fine, pour ne pas les abattre, car 
une fois couchées , elles périssent 
nécessairement, : 
Les especes européennes croissent 
en pleine terre; plusieurs du Cap de 
Bonne-Espérance peuvent se conser- 
ver dans orangerie pendant l'hiver, 
d’autres africaines exigent la serre 
chaude seche; mais toutes doivent 
être exposées en pleinair pendant l'été 
dans des lieux abrités. = 
Les abeilles ramassent beaucoup 


de miel sur les fleurs de Bruyere, et 


les plantes , principalement celles de 
l'Europe, font une trés-bonne nour- 
riture pour les bêtes blanches. Les 


levres en sont aussi très. friands. 


ERIGERON. Linn. gen. plant. 
ed. nou, n, 1031. Erigeron, espece de 
Conyze. 

Syngénésie, Polygamie superflue. 
Fleurs composées de fleurons her- 


-maphrodites et femelles, tous fruc- 
_tueux. | —— 


._Especes non décrites. 

1. ÉRIGERON(o/urinosum). Linn. 
SYS£. Veg. ed. T4 Pe 7S 3. Sp, 3. 

Erigeron glutineux. Cette plante 
vivace croît dans des lieux monta- 
gneux et sur les côtes maritimes en 
Espagne, et dans la partie méridio- 
nale de fa France, Ses feuilles sont li- 
néaires - lancéolées , entieres, parse= 
mées de poils, visqueuses , et sem- 
blables à celles de lPHyssope. Ses 
fleurs sont pourpres , alternes, peu 
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nombreuses, et soutenues sur des pé- 
donculés usniflores. 
2. ms (| Siculum). Linn. sp. 4. 
Erigeron de Sicile. Plante annuelle 
qui croit dans les marais de la Sicile 
et des environs de Montpellier. Ses 
tiges santrongeâtres : Ses feuilles d’un 
verd noir: et ses fleurs petitèset sans 
rayon: ses pédoncules sont couverts 
defeuilles linéaires, menues ét recour- 
bées : les écailles calicinalessupérieu- 


res sont âches, et débordent la fleur. 


Dans tout le reste cette espece res- 
semble beaucoup à l'Erigeron gra- 
yeolens, 6°. du dict. 

3, = { Carolinianum). Linn. 


DER 


Erigeron de la Caroline, à tige pa- 
hiculée: à fleurs ordinairement soli- 


taires et terminales : à feuilles Jinéai- 
res et très-entieres. | 

Les feuilles de cette plante ressem- 
blent à celles de la Linaire de Mont- 
pellier. 

4e === {Jamaicense). Linn.sp.8. 

Erigeron de la Jamaique. Cette 
: ue pousse des feuilles radicales, 
cunéiformes-lancéolées, un peu den- 
telées, et semblables à celles de [a 
grande Paquerette. Sa tige haute de 
trois ou quatre-pouces, est filiforme, 


couverte de poils, garnie de trois ou 


quatre feuilles semblables aux radi- 
cales, mais plus étroites et entieres. 


Elle soutient deux ou trois fleurs ter. : 


minales, pédoncukes, et de même 
grandeur ie celles de PÉrigeron du 
Canada, 4°. espece du die 
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Ç. em (PRESS Linn, 
pee 

Erigeron de Philadelphie. Plante 
vivace du Ganada, qui pousse une 
tige haute d’un pied, et peu rameuse. 
Ses feuilles sont lancéolées , et dé- 
coupées èn une ou deux dentelures 
aiguës : les caulipaires sont plus cour- 
tes et sémi-amplexicaules. Ses fleurs 
au nombre de sept ou huit, ont leur 
rayon capillacé, blanc ou pourpre, et 


les ajgrettes blanches. 


6. = {Æoyptiacum), Linn. sp. 
10. : 

Erigeron d'Egypte. Cette espece 
annuelle, qu’on trouve aussi dans fa 
Sicile, pousse une tige érigée, haute 
de deux à trois pieds, et rameuse. Ses 
feuilles sont alternes, sessiles, spatu- 
lées ,dentelées etsémi-amplexicaules. 
Les pédoncules sont uniflores, ter- 
minaux, axillaires dans la partie su- 


« périeure, et soutiennent des fleurs 


jauves , presqu arrondies , à écailles 
calicinales moitié plus courtes que 
la corolle, linéaires et velues. Lesse- 
mences sont oblongues,  glabres, me- 
nues, couronnées d’une aigrette poi- 
Jeuse et sessile. Cette espece fleu- 
rit dans la serre chaude pendant le 
mois de juillet, et perfectionne ses 
semences en août. 

7. mm ( Gouani). Linn. Sp. 11. 

Erigeron de Gouan. Cette plante 
annuelle, dont on ignore la patrie, a 
une racine déchiquetée, qui poussé 
une tige érigée, cylindrique, à-peu=. 
prés haute d’un pied, légèrement” 
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striée, un peu hérissée, et à peinera- 
meuse. Ses feuilles sont alternes , sé- 
mi-amplexicaules, spatulées, lisses, 
découpées en quelques dentelures, un 
PEU aiguës , et garnies de quelques 
cils sur les bords et la carêne. Ses 
fleurs paniculées et jaunâtres, ont un 


calice arrondi, et embriqué d’écailles 


lancéolées , nues, convexes , SErrées, 


à bord scarieux, et un peu obtuses: 


des petites corolles femelles sans pé- 
tales, plus nombreuses que les her- 
maphrodites : et un stigmatebifideet 
 Oblong. Les semences sont petites , 
oblongues |, couronnées d’aigrettes 
sessiles, et poileuses. Cette plante 
fleurit depuis la fin de juillet jusqu'au 
commencement d'octobre. 

8. (unifiorum). Linn. sp. L4. 

Érigeron uniflore, Cette plante vi- 
vace qui croît sur les montagnes de 
la Lapponie et de la Suisse, est la 
Plus petite de ce genre. Sa tige tout 


au plus haute detrois pouces, nesou- 


tient qu’une seule fleur blanche, dont 
le calice est cotonneux et arrondi, et 
le rayon composé de demi -fleurons. 
Ses feuilles sont très-entieres. 

Il y a une variété de cette espece 
à fleurs pourpres. 

9. — | gramineum). Linn. sp, 
1. — 


plante vivace de la Sibérie, ordinai- 
rement environnée de feuilles dessé- 
chées, Sa tige est trés-courte, et ter- 


Minée par uneseule fleur blanche, Ses 
feuilles sont linéaires, ciliées, rudes, 


Erigeron graminé. Très - petite 
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graminées , et de même longueur que 
la tige. 

10. à (camphorarum). Linn. 
Sp: 16. 

Érigeron camphré, Cette plante an- 
nuelle de fa Virginie a une tige her- 
bacée: des feuilles velues , ovales-lan- 
céolées, sciées au sommet, cartilaoi- 
neuses, srandes, entieres , d’un verd 
rembruni, et odorantes: et des fleurs 
pourpres. : = 

11. = (Japonicum). Linn. sp. 
17. Thunb. for. Jap. p. 312. - 

Erigeron du Japon. La tige de cette 
plante annuelle est simple, filiforme - 


poileuse, érigée, et haute d’un pied. 


Ses feuilles sont d’un pouce de lon- 
gueur, alternes , oyoïdes , rétrécies 
en pétioles, sémi-amplexicanles , ob- 
tuses, scies, velues, et érigées. Ses 
fleurs terminales, et paniculées, ont 
une aigrette ferrugineuse et sétacée. 

12, œ— (scandens). Linn. sp. 18. 
Thunb. fl. Jap. p. 313. 

- Erigeron grimpant. Cette plantedu 
Japon pousse une tige filiforme, ra- 
meuse, purpurine, glabre et grim- 
pante, Ses feuilles au nombre de trois 


où quatre à chaque bouton, sont pres- 


que sessiles, ovales, aiguës, décou- 
pées en dentelures sétacées, velues 
Sur chaque face, et longues de cinq 
ou six lignes. Ses fleurs sont sessiles ; 
et naissent sur les côtés entre les 
feuilles. = — 
13. mm (iuberosum). Einn. sp, 


T9: ; 


- Érigeron tubéreux, Cette espece 
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vivace croît en Provence, aux envi- 
rons de Narbonne, et en Syrie. Sara- 
cine mordue, où déchiquetée, pousse 
une tige courte, ligneuse , et divisée 
en rameaux simples, et uniflores. Ses 
feuilles sont éparses, linéaires , lan- 
céolées, à peine pétiolées , et res = 
entieres. Elle produit des fleurs jau- 
nes , terminales, sessiles , et à-peu- 
près semblables à celles de l’Astere. 
Son aigrette est grise. 

I ya trois variétés de cette plante: 
la premiere à feuilles plus étroites : 
la seconde à feuilles plus larges : et 
la troisieme est le Conyzoide de 
Gesner. 

_ sa |tricuneatum). Linne sp. 
21. suppl. p.368. 

Erigeron tricunéiforme. Sous-arbris- 
seau du Mexique ; dont là tige est 


feuillée, très-rameuse ou paniculée , 


et garnie de feuilles alternes, à peine 
pétiolées, à trois lobes, cunéiformes, 
nues, et longues de quatre lignes. 
Ses fleurs sontterminales, sessiles , 
rapprochées en petit nombre , et de 
la longueur de la feuille. Le calice est 
de la grosseur d’une lentille : les fleu- 
rons femelles sont sans pétales , et 
très-nombreux dans le rayon : Pai- 
grette est simple, et un peu plus lon- 
gue que le calice. 
15. (pinnatum). Linn. sp. 
22. suppl. p. 303. 
Erigeron à feuilles pinnatifides. Cet- 


te plante du Cap pousseune tigeher- 


bacée, érigée, haute d'un pied, sim- 
pie, et légèrement hispide, Ses feuil- 


= 
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les sont alternes, de fa longueur du 
doigt, pinnatifides , un peu slabres 
et dentelées. Ses fleurs sont termina-. 
Jes, jaunes , ramassées en petits pa= 
quets , et de la grandeur de celles de 
l'Erigeron âcre. Son aigrette est blan- 
che a | 

Ces plantes ont peu d'apparence , 
les sixieme , septierne et dixieme es 


. peces sont annuelles, et doivent être 


semées en automne dans une plate- 
bande chaude et seche : on éclaircit 
les jeunes plantes, et on les tient net- 
tes de toutes mauvaises herbes, c’est 


la seule culture qu’elles exigent. 


La seconde est aquatique , et ne 
peut réussir que dans un terrein ex- 
trémement humide : les premiere, 
troisieme , cinquieme et treizieme , 
sont vivaces : on les seme sur une 
couche tempérée, et on les tient en 
pot, afin de pouvoir les retirer pen= 
dant l'hiver dans une orangerie : on 
peut cependant en risquer quelques- 
unes en pleine terre dans unlieu chaud 
et abrité, où elles réussiront mieux 
que les autres , si l'hiver est doux, 
et en les couvrant de paillassons pen- 
dant les gelées. — 

Les quatrieme, onzieme, douzieme, 


_quatorzieme et quinzieme especes » 


sont plus tendres et doivent être te 
nues pendant l’hiver dans des caisses 
vitrées, ouelles se conserveront mieux 
que dans un lieu plus chaud. On mul- 
tiplie ces dernieres par boutures et 
marcottes que l’on fait pendantle prin- 
temps. La huitieme peut être semée 

en 
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en automne dans une plate-bande de 
terre seche, elle y poussera au prin- 
temps suivant , et n’exigera ni soin 
ni culture, . 
ERINUS. Linn. gen. plant. ed. 


nou. n. 832. Erine ou Mandeline, 


Didynamie , Angyospermie. Deux 
étamines longues et deux courtes : 


des semences renfermées dans une 
capsule. 

Especes non décrites. 

1. ERiNUS { Africanus). Linn. 
SYS1. Veg. ed. 14. p. $7O. sp. 2. 
_ Érine d'Afrique. Cette plante vi- 
vace d’Ethiopie, qui s’éleve à un pied 


de haut, pousse plusieurs rameaux . 


simples , ligneux , sous-divisés en 
d'autres plus petits, velus ainsi que 
toute la plante, et garnis de feuilles 
alternes, oblongues, plus larges par 
degrés, obtuses, et légèrement cré- 


nelées. Aux ailes des feuilles, vers l'ex. 
trémité des plus grands rameaux, nais- 
sent des fleurs sessiles, un peu rap 


prochées en épis, et remplacées par 
descaps ulesoblonguesetà deux loges. 

Ï y à une variété de cette espece à 
feuilles aiguës et dentelées, 

2: ms ( Peruvianus). Linn. sp. 3. 

Erine du Pérou. On trouve aussi 
cette plante au Cap et dans le Para- 
guay. Sa tige haute de huit à neuf 
pouces ,estérigée, pubescente, blan- 
Châtre , et garnie dans toute sa lon= 
gueur de feuilles opposées, longues 
de quinze lignes sur cinq de largeur, 
dentelées, acuminées , nerveuses en 
_ dessous , et pubescentes. Ses fleurs 
Tome I, | 
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sostd’un beau rouge sanguin, et rap- 
prochées en bouquet terminal. Le ca- 
lice est d’un verd blanchâtre : la cap- 
Sule est oblongue et remplie de peti- 
tes semences. 

3e (Maritimus). Linn. sp. 4, 
suppl. p. 287. 

Erine maritime du Cap, dont les 
feuilles sont glabres, lancéolées , et 


trés - entieres : le limbe des corolles 


est découpé. en Sesmens sémi-bi- 
fides. : 
4: == (lychnidea). Linn. sp. s. 
suppl. p. 287. 

Erine lychnide, Plante vivace du 
Cap, qui pousse des tiges hautes de 
deux pieds, érigées, arrondies, pour- 
prées, rudes, et rameuses. Ses feuil- 
les sont solitaires, srandes, oblon- 
gues, larges, rudes et dentelées. Les 
rameaux sontaxillaires, longs detrois 
pouces, etgarnis de plus petites feuil- 
les, qui décroissent à mesure qu’elles 
approchent du sommet. Ses fleurs 
naissent en épis axillaires sur le côté 
des tiges ou des plus srands rameaux ; 
élles ont un calice oblong et trés-hé- 
rissé , et une corolle pourpre, longue, 
étroite, tubulée, velue, et divisée 
vers le haut en cinq sesmens planes, 
oblongs, ésauxet fendus en deux jus- 
qu’à la moitié. . = 

Se=…(#ristis). Linn. sp. 6. Suppl. 
p.287: : 

Erine terne, du Cap. Ses feuilles 
sont oblongues, découpées et dente- 
Jées. Ses fleurs sont d’une couleur 
sombre,etrépandentunebonne odeur: 


Ppp 


422 ER 
la corolle a son limbe décou de en se8- 
mens échancrés. 
G. mm (| JACiNIAUs ). Linn. sp. 7. 
Erine à feuilles laciniées. Cette 


plante du Pérou pousseune tige min- 
ce, haute de cinq ou six pouces, d’un. 


La. verd, pubescente, ainsi que les 
feuilles, et rameuse. Ses feuilles res- 
semblent à cellesde la petite Verveine, 
Ses fleurs naissent en ombelles termi- 
nales : la corolle est d’un rouge ten- 


dre, semblable à celledu Primeverd, 


ouverte, et large d’un demi-pouce. 

_ On seme ces plantes sur une cou- 
che de chaleur modérée; lesannuelles 
doivent être avancées sur d’autres cou. 
ches, pour leur faire produire de bon- 
nes semences dans l’année; et les vi- 


vaces exigent la serre chaude. Letrai- 


tement est le même que celui prescrit 
pour la quatrieme espece dde 

ERIOCAULON. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 106. La Randale, 

Triandrie, Trigynie. Gramen dont 
Linné donne cinq especes dans son 
syst. vés. éd. 14. p. 127. Les deux,_ 
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Espece non décrite. 
1. ERioOCEPHALUS (racemosus). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p.795. sp, 2. 
 Ériocéphale à grappes. Arbrisseau 


du Captrès-Semblable à l'espece d’A- 


frique , et qui n’endifiere que par ses 


feuilles linéaires, entieres , et argen- 


tées. Ses fleurs sont en grappes, et 
soutenues sur de courts pédicules, 
Les écailles calicinales sont au nom- 
bre de quatre, ovales et cotonneuses. 

On multiplie cette espece par bou- 
tures ou par marcottes ; on la con- 
serve pendant l’hiver dans une caisse 
de vitrages ; on lui donne beaucoup 
d’air dans les temps doux , et peu 
d’eau dans les vu froids et bumi- 
des. 

ERIOPHORUM. Linn gen. 
plant. ed. nou. n. 74. La Chevelue, 

Plante graminée, dont Linné rap 
porte cinq especes dans Le sys. veg. 


éd. 14. p. 102. On neles cultive gue- 
res ; quelques pérsonnes ont prétendu 


que le duvet de la seconde espece 
(Polystachion) pourroit être employé 


dernieres sont des plantes aquati- + dans les manufactures ; mais son peu 


ques ; ; et les trois premieres orgi- 
naires de lInde exigent la chaleur 
d’une bonne serre comme toutes les 


plantes des mêmes contrées. 


ERIOCEPHALUS. Zinn. gen, 


plant. ed, nou. n. 1078. ee. du . 


Cap. Eriocép hale, 

Syngénésie, Polygamie nécessaire. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites stériles , et de demi-fleu- 
rons femelles fructueux. 


LE < 


de consistance n'a pas permis de Le 
soumettre aux apprêts nécessaires 
pour en tirer profit. 

ERITHALIS. Linn, gen. 7. 
ed. nou, n. 255. Sureau d'Amérique. 
Erithal. 

a ; Monogynie. Cinq étas 
mines et un style, 

Le caractere distinctif de ce  - 
consiste dans un calice urcéolé : une 
corolle divisée en cinq sesmens 1€= - 


PA 
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courbés: une baie inférieure à dix 
loges. 
On n’en connoït qu’une espece. 
r. ErtTHAzIS (fruricosa). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 218. 


Erithal. Arbre qui croît dans les 


forêts de la Jamaïque et de la Marti- 
nique; ilest droit, d’une forme agréa- 
ble, et de la hauteur de quatorze à 
quinze pieds. Ses feuilles sont ovoi- 
des, obtuses, terminées par une poin- 

te aiguë, luisantes, entieres , d’un 
_ verd foncé, pétiolées, opposées, et 
longues de trois pouces. 11 produit 
des grappes composées, en corym- 
°  bes, axillaires, et chargées de fleurs 
blanches, nombreuses, caduques , et 
qui répandent la même odeur que le 
Syringa commun. Ses baies sont pe- 
tites, pourpres, et renferment envi- 


fon neufsemences convexes d’un côté\ 


et anguleuses de l’autre. | 
- On multiplie cet arbre parses baies 


 qu'onseme, lorsqu'elles arrivent, dans 


des pots remplis d’une terre légere. 


On les plonge dans une couche chau- : 


de; et les plantes paroissent au prin- 


temps suivant; on les éleve avec soin 


les premieres années, en les tenant 


dans le tan de la serre; et lorsqu’elles 


Sont assez fortes, on peut les expo- 
ser en plèin air dans lessaisons chau- 
des; alors la serre seche leur suffira 
pendant l'hiver. Les baies de cet ar- 
bre doivent être envoyées bien mû- 
res, et enveloppées de feuillesde Ta- 


bac où d’autres herbes fortes > pour : 
empêcher les insectes de les détruire. 


\ 
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ERVUM. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 948. Vesce amere. Ers. 
Diadelphie, Décandrie., Dix éta- 
mines réunies en deux corps par leurs 
filets. 7 
Espece non décrite. 
“1. Ervun { Sooniense be. 
syst. veg. ed. 14. p. 665. sp. 4 
Ers de Sologne. Cette petite plante 
qui croît en Angleterre et en France, 
a des tiges cotonneuses, et longues 
de huit à neuf pouces. Ses pédoncu-! 
les soutiennent une ou deux fleurs 
rougeûtres , alternes et pédiculées. 
Ses feuilles sont ailées et composées 
de folioles échancrées. Les pétioles : 
se divisent en deux pointes ou vrilles 
très courtes. Cette espece ressemble 
beaucoup à la Gesse anguleuse { Za- 
thyrus angulatus), et fournit untrés- 
bon fourrage pour le bétail. 
ERYSIMUM. Linn. gen. plant. 


«ed. nou. n. 878. Moutarde de Haie. 


Velar, herbe ou Chantre, 
Tétradynamie siliqueuse. Quatre 
étamines longues, et deuxcourtes op- 
posées l’une à l’autre : des semences 
renfermées dans des siliques longues 
et terminées par un style court. 
Especes non décrites. 
. 1, ERYSIMUM.(repandum).Linn. 
Syst. Veg. éd. 14, p. 596. 5p:4 
.Velar à feuilles recourbées. Plante 
annuelle qui croit dans les champs 
en Espagne, en Bohème et en Autri- 
che. Sa tige est simple, ansuleuse, 
érigée et très-rameuse vers le haut. 
Ses rameaux en s’alongeant, forment 
ÉDpD: 
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des grappes chargées après la fleur de 
siliques fort écartées et très-longues, 
ce qui fait paroiître la plante plus di- 
visée qu'elle ne l’est effectivement. 
Ses feuilles sont étroites-lancéolées, 
découpées en dents aiguës et recour- 
bées, un peu rudes au | tondhes pla- 
nes où ondulées. Ses fleurs naïssent 
en grappes, ets ‘épanouissent SUCces- 
sivement une ou deux ensemble: la 
corolle est jaune, petiteetsans odeur: 
les siliques soutenues sur de courts 
pédicules, sont à quatre côtés, gla- 
bres, -obtuses, droites ourecourbées. 
Les plantes variert dans leur hauteur 
par la culture depuis six pouces jus- 


qu’à deux et trois pieds; elles fleu- 


rissent en mai et juin. 


2, = ( Hieracifolium). Linn. 


Be - 
Velar à feuilles d’Eperviere. Cette 
plante qui croit en France, en Alle- 


magne et en Autriche ,: pousse une 


tige communément ue > COUr- 
bée vers le bas, ensuite droite et as- 
cendante, un peu rude, remplie d’u- 
ne moëlle blanche, feuillée, haute 
d’un à six pieds, de la grosseur du 
petit doigt dans les plus srandes plan- 


tes, à plusieurs angles formés par de 


petites membranes, très-simple ou pa- 


niculée vers le haut, Ses feuilles sont 


oblongues-lancéolées, plus étroites à 
leur base, presque sessiles , aiguës, 
découpées en petites denticules si- 
nuées, un peu rudes , planes, vertes 
ou d’un pourpre noir: les inférieures 
se dessechent de maniere que souvent 
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dans le temps de la floraison, il n’en 
reste plus, Ses fleurs qui naissent en 
grappes tertminales, ont uné odeur 
douce. Les pétales sont jaunes et as- 
sez grands. Elles sont remplacées par 
des gousses tétragones, érigées , pa- 
ralleles à la tige et aux rameaux, et: 
très-rapprochées les unes des autres. 
Cette espece fleurit depuis le mois de 
juin jusqu’en septembre. 

Ces plantes n’ont aucune appa- 
rence. On les multiplie par leurs grai- 
nês qu'on seme en automne dans une 
terre légere, où elles doivent rester, 
parce qu’elles ne souffrent pas latrans- 
plantation, à moins qu’elles ne soient 
très-jeunes, Il suffit de les éclairciret 
de les tenir nettes. La seconde es- 
pece ressemble un peu.au Girofier 


jaune, mais ses pétales sont pias pe= 


tits. 
ERYTHRINA. > Len 


= plant. ed. nou. n. 926. Afbre de Co- 


rail. Erythrine. | 
 Diadelphie, Décandrie, Dix éta- 
mines réunies par a filets en deux 
corps. 
Especes non Ti. 
1. ERYTHRINA (ersragalli).Linn. 
Syst. veg, ed. 14, p. 642. Sp. 4. 
 Erythrine crête de Coq. Cet arbre 
du Brésila un tronc trés-élevé et sans 
épines. Ses rameaux sont serrés ,. et 


_ses feuilles composées de trois folio- 


les ovoïdes ,trés-entieres, et portées 
sur de longs pétioles armés en des- 
sous d’uneoudeuxé épines recourbées. 

À la naissance ef à chaque côté des 
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* pédiculés est postée une glandule 
sessile, Les pédoncules soutiennent 
chacun deux ou:trois fleurs pédicu- 
lées, axillaires, pourpres, et renver- 
sées en arriere, 
2, = (planisiliqua). Linn. sp. s. 
Erythrine à gousse plane. Arbre de 


l'Amérique, dont les feuilles sont em 
Cœur, ovales, pointues, très -entie-. 


res, veinées, courbées vers le pétiole, 
et alternes. Ses fleurs placées vertica- 
lement sur de trés-longs pédoncules, 
sont alternes , nombreuses , et rem- 
“placées par des gousses pendantes, 
simples, planes, glabres et acumi- 


nées. Les semences sont réniformes ; 


blanchâtres et marquées d’une tache 
noire, = 


. Ces deux especes doivent êtretrai- 


iées comme celles du dict., auxquel- 


les on renvoie le lecteur. On ajoutéra - 


Seulement que nous ne sommes par- 
venu à faire fleurir annuellement Ja 
plupart de ces especes, qu’en les te- 
nant constamment plongées dans le 


tan de la serre, ce qui ést contraire à 
ce que dit Miller, qu'ilfautlestraiter. 


plus durement à mesure qu’elles se 
fortifient. 
ERYTHROXYLON. Zinn. gen. 
plant. ed. nou. 
lon ee 


-Décandrie, Trigynie. Dix étami- 


nes et trois Styles. 


- Le caractere distinctif de ce genre ? 


FÉES 


consiste en un caliceturbiné: 


n. 625: Erythroxy- 


érune co- 
rolfe muvie à {a base de ses pétales : 
d’une pétite écaille nectarine échan-- 
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crée : des étaminesjointes à leur base, 
et.un fruit à noyau uniloculaire, 

+ Les especes, sont 
1. ERYTaRoxYLOoN (areolatum). 
Linn.syst.vegs. ed. 14. p. 427, ; 
 Érythroxylon de Carthagene. Cet 
arbre croît sur les côtes maritimes et 
sablonneuses des environs de Cartha- 
gene. Son tronc est de la hauteur d’en- 
viron douze pieds. Ses rameaux sont 


touflus, étalés, nombreux, serrés, et 


garnissent Souvent le tronc depuis le 
bas. Son écorce est d’un brun foncé. 
Le bois est solide et d’ün brun gri- 
sâtre. Ses feuilles sont OVOides, râre- 
ment arrondies , échancrées , entie- 


res, luisantes et vertes en dessus, 


grisâtres en dessous, et tracées de 
trois lignes longitudinales qui se réu- 
nissent au sommet, alternes, pétio- 
lées, et longues d’un pouce et demi. 
Les pédoncules uniflores, courts, et 


‘ramassés en paquet sur les jeunes : 
_ branches ligneuses, soutiennent des 


fleurs très-nombreuses, et qui cou- 


- vrent quelquefois entièrement les jeu- 


neSrameaux; ellessontblanches, d’un 


“demi: pouce de diamêtre, «et répan- 


dent une odeur très -agréable à-peu- 
près semblable à celle de la Jonquille, 
mais qui s’évapore aisément, Le fruit. 
est mol, rouge, et son-suc qui est 
dé la même couleur, empêche, à: ce 
qu’on croit, toute espece d'animaux. 
d'en manger. Cet arbre fleurit en avril, 
Al EP jUin, 226 2 
24 um (Havanense). Lin. 
. Erythroxylon de la Havanne, qui 
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croit parmi les rochers sur les bords 
de la-mer. Cet arbuste haut de trois 
pieds, a entièrement le port de J’es- 
pece précédente; mais ses feuilles sont 
ovales , obtuses,, très-entieres, et sans 
aucune ligne en dessus. Son fruit est 
d’une couleur orangée. ne 

- On multiplie ces deux especes par 


leurs noyaux , qu'il faut se procurer 


de leur pays natal; on les met dans 
une couche chaude, et les plantes qui 
en proviennent ; doivent être tenues 


constamment dans le tan de la serre, 


surtout pendant leur jeunesse. 


- ESCALLONIA. Le nt. 


suppl. p. 21. L’Escallone. 
Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 

mines et un style. 
Le caractere distinctif de ce genre 

est une corolle à cinq pétales distans, 


et en languette : un stigmate à tête : 
une baie biloculaire et polysperme: … 


‘On n’en connoît qu'une espece: 


1. EscazroniA (myrtilloides ). 
Linn. syst. veg. éd. 14-p. 242: suppl. 


P+ 156. 


+ Escallone myrtilloïde. Arbuste de. 
l'Amérique méridionale tres-glabre , : 


“et qui pousse plusieurs petits rameaux 


uniflores. Ses feuilles sont rappro-. 
chées les unes desautres, portées sur: 
de très- courts pétioles ,. sciées en: 
dents menues, ettrès-slables. Sa féur.. 
est terminale et érigée, la baie qui-la.. 
remplace est arrondie, couronnée par: 
le calice, à deux loges, et remplie. 


d’un grand nombre de petites se- 
mences. 


ET: H 
: ETHULIA. Linn. gen. plant. ed: 
nour: Vorge Éthuliest 0 
Syngénésie, Polygamieégale. Fleurs. 
composées de fleurons hermaphrodi- 
tes tant dans le disque que dans la 
circonférence. 

On distingue ce genre par un ré- 
ceptacle nu, et des semences sans 
aigrette. = 

Les especes, sont 

-{. Eraurra (conyzoides). Linn. 


syst. veg. ed. 14 Pe 734 


“Ethulie conyzoïde. Cette plante 
annuelle de l'Inde pousse une tige 
herbacée , de la grosseur du doigt, 
haute de quatre pieds; érigée, cylin- 


drique, anguleuse vers le haut, cou- 
verte de poils, fistuleuse , et divisée 


enrameauxalternes,axillaires, courts, 
et presque droits. Ses feuilles sontal- 
ternes, plus longues que les inters- 
tices, lancéolées, pointues, sciées en: 


| dents égales, glabres, couvertes de 


poils en dessous, veinées, planes et 
très-ouvertes, opposées dans le bas 
de la tige, et toutes portées sur des 
pétioles très-courts , sémi-amplexi- 
caules, cannelés et hérissés de poils. 
Ses fleursrapprochées en bouquetter- 
minal, sont munies de bractées en 
alêne, ét recourbées: les fleurons sont 
d’un bleu clair. Cette espece ressem- 
ble à h Gonye : mais les semences 
sont dépourvues d’aigrette. Ce qui la- 
distingue est la distance qui se trouve. 


‘entrelesfleurons:etsatige, qui pousse 


des racines dans sa partie inférieure. 
Ses feuilles ont une odeur-agréable. 


SR 
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Fe me (sparganophora). Linn.: 

Ethuliesparganophore.Cetteplan- 
te de l’Inde est herbacée et s'éleve à 
un pied ou plus de hauteur. Ses feuik 
les ressemblent à celles de la Verge. 
d’or: et ses fleurs sont axillaires , ses- 
siles, binées ou ternées à chaque aile 
des feuilles. os 

3. (diyaricata)s Linn. 
Ethulie à tige divergente. Cette 
plante annuelle de Malabar s’éleve 
tout au plus à la hauteur de trois ou 
quatre pouces. Sa tige est érigéeet en 
corymbe, lisse dans sa partie basse, 
pubescente vers le haut, et-rameuse. 
Ses premiers rameaux sont les plus 


courts, et à quatre angles aigus, Ses 


feuilles sont linéaires, lancéolées , 
alternes , dentelées ,trés-entieres, un 
peu charnues, courantes à chaque cô- 
té de leur base dans la longueur de la 
tige, où elles forment des angles. Les 


pédoncules opposés aux feuilles et 


uniflores, soutiennent des fleurs pres: 
_ que globuleuses , et à calices embri- 
qués d’écailles en alêne, très-poin- 


tes, écartées les unes des atitres, et 


Purpurines, Le réceptacle est nu:les 

semences sont sansaisrette, etles sty- 

les plus longs que les petites corolles. 
4. == (/omentosa). Linn. 


Ethulie cotonneuse. Sous-arbris= 


seau de Ja Chine, qui pousse plu- 
sieurs tiges striées et rameuses. Ses 
feuilles sont sessiles, alternes, linéai- 
tes -lancéolées, très-entieres , blan. 
châtres, légèrement cotonneuses,, et 
semblables à celles de fa Lavande, 
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Les calices qui terminent Jés tiges ct 
les rameaux, sont sessiles, lâches 6E 
‘un peurfeuillés. . i 


S. ——… (bidentis) Linn. 
Ethuke à feuilles epposées. Cette 
plante annuelle de l'Inde pousse une 


_ tige herbacée, “érigée, ouverte, et à 


six angles. Ses feuilles sont opposées, 
trés-nerveuses, à peine pétiolées, lan- 
céolées, glabres, et sciées. Deux ou 
quatre grappes, qui terminent la tige 
et les rameaux, sont ouvertes et gar- 
nies de fleurs toutes rangées sur le 
côté supérieur, sessiles, étroites, jau- 
nes, ordinaitementcomposées de cinq 
fleurons, alternes, appuyées sur une 
bractée en alêne, et remplacées par 
des semences oblongues , lisses, et 
légèrement striées: 
On mültiplie ces plantes par leurs 
graines, qu’on seme au printemps sur 
une couchechaude; les annuelles doi- 
vent être placées dans une caisse de 
vitrages aërée, pourles aider à mürir 
leurs semences. On plonge les vivaces 
dans le tan de la serre, où elles doi- 
ventrester; on fesarrose deux ou trois 
fois par semaine en été, et très-mo 


_dérément en hiver. 


EUCLEA. Linn, gen. plant. ed. 
Aou. h..1236. Euclé, … 
Dioécie, Dodécandrie. Des fleurs 


_ mâles à douze ou quinze étamines , 


et des femelles séparées sur diflérens - 
individus. Pa 

Dans ce genre les fleurs mâles ont 
un calice découpé en cinq dents. et 
une corolle à cing pétales, 
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Les fleurs femelles ont un calice 


-et une-coroile semblables, un ovaire 


supérieur, deux styles, et une baie 
biloculaire. 
On n'en comnoit qu’une espece, 
1. Eucrea | racemosz). Linn. 
syst, veg. éd. 14. p. 892 
-Euclé à grappes. Arbrisseau d'A- 
frique, qui s’éleve à quatre ou cinq 
. pieds de hauteur, et dont letroncest 
divisé en rameaux garnis de feuilles 
alternes, à peine pétiolées, d’un verd 
pâle, ovoides, très-entieres, obtuses, 
olabres, et persistantes. Ses fleurs 
naissent en grappes produites vers le 
sommet , axillaires, simples, pen- 
chées, et à peine de la longueur des 
feuilles : elles sont verdâtres, et rem- 
placées par un fruit arrondi, rougeä- 


tre à sa maturité, étquirenfermedans 


son noyau une semence ovale. Cet 
— arbre exige une terre sablonneuse et 


)Ja-chaleur d’une serre dans nos cli- 


mats : sa fleur paroït en septembre. 
EUGENIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 671. Le Jambokier. 
Icosandrie, Monogynie. Plusieurs 
étamines insérées dans le calice, et 
un style. Se 
Especes non décrites. 
1. EUGENIA (pseudo-psidium dE 
Linn. syst. veg: ed. 14 pe 4ÔT: Sp 3. 
Jambolier ou Guajavier bâtard. Cet 


arbre de la Martinique a un troncéri= 


gé, haut de dix-huit à vinskpieds, et 
.à-peu-près’ semblable à un Poirier 


d'Europe. Ses feuilles sont ovales-lan- 


céolées, acufninées!, un peu courbées 
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au-sommet, très-entieres!, luisantes,. | 


portées sur de courts pétiolés, oppo- 
sées, d’un verd tendre, et longues de 
trois ou quatre pouces, Ses fleurs sont 
blanches, axillaires et terminales, en 
bouquet et pédonculées ; elles pro- 


duisent des fruits globuleux, d’un 


rouge écarlate à leur maturité, desix 
lignes de diamètre, et couverts d’une 
peau mince: leur chair molle, douce, 
et rouge, enveloppe une grosse se- 


mence globuleuse. Cet arbre fleurit 


au mois d'octobre et mûrit son fruit 
en décembre et janvier. 

24 es (/7if{0ra). Linn. sp. 4. 

Jambolier à pédoncules uniflores. 
Arbre de l'Inde, dont les feuilles sem- 
blables à celles du Myrte, sont lar- 
pes, recourbées, entieres, un peuodo= 
rèntes, et caduques. Les pédoncules 


sontsolitairessurlecôté desrameaux, 


et üniflores. Ses fleurs sont blanches, ! 

et remplacées par des fruits d’un rou- 

ge tendre, mous, un peu siHonnés , 

et-odorans. Te 

_ 3, + (Cotinifolia). Linn. sp. ss. 
Jambolier à feuilles de F ustet. Cet 


arbre croît à la Cayenne. Son bois est 


blanchâtre: son écorce glabre, et cen- 
drée : ses plus jeunes rameaux sont 
anguleux,et.cylindriques en vieillis- 


- sant. Ses feuilles sont nombreuses , 


oyoides , très-obtuses , entieres; où 
quelquefois échancrées , coriaces , 
glabres, et luisantes, portées sur de 
courts pétioles, opposées et croisées. 
Les pédoncules uniflores, minces ; 


dela longueur d’on pouce ; ternés ; 


binés , 


VC 


binées, ou solitaires, sortent aux ai- 


_ des des feuilles ou des mêmes bou- . 
tons. Les fruits sont globuleux, quel- 


quefois nus ou couronnés parle calice, 
et succulens ; ils renferment une noix 
membraneuse, uniloculaire , et lui- 
sante. La semence a une saveur bal: 
samique et désagréable, Les habitans 
de la Martinique cultivent cet-arbre 
dans leurs jardins | à cause de son 
fruit qui est très-bon confit dans le 
sucre; ils le nomment Cerisier de a 
Cayenne. =. 
 — (acutangula). Linn. sp, 6. 
Jambolier à fruits ansuleux. Cet 


arbre des Indes pousse ses feuilles. 


_ auxextrémités des rameaux; elles sont 
ovales, un peu aiguës , et sciées en 
dents menues, Ses pédoncules rap- 
prochés en grappes vers le sommet 
des branches, sont simples, très- 
longs , et soutiennent des fleurs pour: 
pres et petites. Ses fruits sont à qua- 


tre angles aigus, oblongs, d’une s2- = 


Veur un peu douce , ensuite amere et 
désagréable. a 
Les Indiensmangentlesjennes feuil. 


les de cet arbre crues avec le poisson. 


Son bois est dur; on lemploie dir 
Menuiserie et eñ charpente. 
S. "= | AcemOsA }. Linn. SET, 


- Jamboliér : à grappes. Très-grand 
arbre des Indes, dontle troncest fort 
8106, et chargé de branches cendrées. 


qui forment une tête extrémement 
ample. Son bois d’un blanc jaunâtre : 
_ St compact. Son écorce est verte, et 
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recouvrent, Ses feuilles ramassées plu 


_&ieurs ensemble en forme d'étoile à 
… Pextrémité des petits rameaux, sont 


pétiolées , oblongues ; acuminées : 
épaisses, crénelées sur les bords, d’un 
verd foncé et luisantes en dessus , plus 
claires en dessous, longues de sept à 
huit pouces sur irois où quatre de 
largeur, et nerveuses, Leursaveur est 
âcre et amere, Elles répandent une 
odeur de pomme douce et vineuse ; 


les plus vieilles tombent, et laissent 


le tronc et les branches nus. Sesfleurs 
blanches et inodores naissenten grap- 
pes aux extrémités des branches dans 
Je centre des paquets de feuilles : leur 
pédoncule communest trés-long , tor- 
tueux, pourpre, glabre et luisant : le 
calice estépais, rond, d’un verd pour. 
pré: les fleurs femelles sont rempla- 
cées par des fruits à-peu- près sem 
blables à nos poires, plus larses dans 


Le bas, plus étroits vers le haut, sil. 


lonnés , à quatre angles, et couron- 
nés par Le calice: l'écorce est mince : 
glabre, luisante, et d’un blanc teint 
de rouge à leur maturité: {a chair est 
blanchâtre, un peu rouge près de lé: 
Corce, dense, d’une saveur amere et 


désagréable : la noix qu’ellerenferme, 


estoblongue, et à-peu-près semblable 
un sland, tant par sa forme et s& 
substance qué par son goût. Cet arbre 
croît dans les lieux humides des fo- 
rêts de Malabar, conserve sa verdure ; 
et produit continuellement des fleurs 
et des fruits, d’où lui vient le nom de 


rude par les croutes noirâtres qui da : Frugifer que lui donnent les Brache 


“ Tome I. 


Qqgq 


499 E VO 


manes. Les Indiens en emploient les 
rameaux dans leurs cérémonies reli- 
gieuses ; et lui attribuent plusieurs 
propriétés médecinales. 

Ces cinq especes de Jamboliers se 
multiplient comme les deux premie- 
res du dict. On plante leurs noyaux 
dans des pots remplis d’une terre lé- 
gere : on les plonge dans une couche 
chaude: on les arrose modérément : 
on sépare avec attention les jeunes 
plantes, qui. en proviennent: la pre- 
miere année on les éleve avec soin sur 


la couche, eton les tient ensuite cons : 
tamment plongées dans: le tan de la 


serre, en observant de leur procurer 
beaucoup de chaleur, des arrosemens 
trés-modérés pendant l'hiver, et de 
l'air frais dans les saisons chaudes, 


EVOLVULUS. Linn. gen. plant. 


: ed, nou, 7, 416. Liseron nain _— 


des. Evolvule. . 
Pentandrie, Tennis - 
mines et quatre styles ou stigmates. 
Le caractere distinctif de ce genre 
consiste en un calice à cinq foholes: 
une corolle en roue, et diviséeencinq 
sesmens ; une capsule triloculaire ; 
des semences solitaires. 
‘Les especes, sont 
_ +, Evorvueus (summularius). 
Linn. syst: veg. éd 4e 
Evolvule summulaire, Ce petit EE 
seron , qui croit dans les prairies de 
Ja Jamaïque et des Barbades , a une 


tige rempanie et herbacée. Ses feuil- 


les sont arrondies et semblables à 


celles de la Nummuiaire, Ses fleurs 
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sont bleues, presque sessiles et axil 
laires. - 
2. = (Gangeticus). Linn, ) 
Cette espece de l'Inde croît sur les 
rives du Gange. Ses feuilles sont en 
_. obtuses, pointues, pétiolées : 
et Selues : sa tige est touflue : ses pé” 
doncules sont uniflores. 
3, ms | c/sinoides). Linn. . 
Evolvule alsinoïde. Cette plante 
des Indes est annuelle, et la plus pe- 
tite de ce genre. Sa racine est fibreuse 
et traçante: ses tiges, ses feuilles, et 
les pédoncules sont couverts d’un du- 


vet roussâtre : ses tiges sont filifor- 


mes , diffuses, couchées sur la terre, 


et garnies de feuilles alternes , oblon- : 


gues, où arrondies, pubescentes su£ 


chaque face, trés- -petites, et portées 


sur de courts pétioles. Les pédoncu- 


les quelquefois triflores, soutiennent 
_ des fleursaxillaires, solitaires, outer- 


nées, bleues, filiacées d'une gran= 
deur proportionnée à la plante, - et 
remplacées par des petites capsules 


rondes, sonflées, membraneuses, rén= 


fermées dans un grand calice à cinq 
pointes, etremplies de plusieurs se 
mences tr és-petites , oblongues, -réni- 
formes, et noirâtres. 
Cette plante est d’un grand usage 


à Ceylan pour guérir la dissenterie. 


oo (emarginatus). Lirn. suppl 
+80: 


Evolvule échan cré. Planteannuelle 


de Y Inde qui pousse des tiges rem 
pantes, Sliformes 2 très-glabres, €k 
gain nies de racines à leurs nœuds. Ses 


J 
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feuiflés sont alternes , téniformes , 
échancrées, lisses, sauderonnées, on- 
dées sur leur bord, ét portées surdes 
pétioles hérissés en dessous. Ses fleurs 


sont axillaires, petites, solitaires, et 


s0Utenues sûr des pédoncules de mé- 
me longueur queles pétioles. Les cap- 
sules qui remplacent les fleurs, sont 


rondes et très-glabres, 


à celles de l'Oseille commune de bre- 


N 


Se ares (Lénifolius) . Linn. 

Evolvule à feuilles de Lin. La tige 
de cette plante annuelle est herbacée, 
érigée, et garnie de feuilles linéaires, 
Rincéolées, sessiles et velues. Ses pé- 
doncules sont longs, trés-minces , 
unis de bractées sur les: côtés, et 


triflores. Elle croît naturellement dans 


Rhéique, 2, 7 
… 6. mm {rridentatus), Linn. 
Evolvule tridenté. Ce petit Lise- 


ron des Indes a des tiges minces , à 
€inq angles, glabres, et d’un verd 


roussâtre: des feuilles slabres surcha- 


queface, étroites, oblongues, termi-. 
_ nées par trois pointes où comme dé- 
chiquetées, munies à leur base de 


quatre petites barbes , et semblables 


bis (acerosa Acetosella) : des pé- 


doncules uniflores , minces, et de la 
longueur des feuilles : des fleurs d'un 


blanc jaunâtre, et d’un rouge pourpre 
dans Fombilique. 
Il y à une variété de cette espece 


plus petite, et quin'en difiére que par 


ses feuilles lunulées an sommet. 
On semetousces Liserons an prin- 
temps sur une bonne couchechaude: 


- Thunb, fl. Jap. Pr 99. 
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on sépare les jeunes plantés , qu’on 
place dans des petits pots remplis 
d’une terre neuve et légere: les espe- 
ces annuelles doivent être avancées 
dans la saison pour leur faire produire 
de bonnes semences : et les vivaces 
exigent d'être tehues constamment 
dans le tan de la serre » En évitant de 
fur donner trop d'humidité en hiver. 

- EVONYMUS. Zinn. gen. plant, 
ed. nou. n. 291. Fusain. Bonnet de, 
prêtre. Bois de chien. 

Pentandrie, Monosynie. Cing éta- 


Mines et un style, 


Especes non décrites. 
1. Evonvuus (Tobira). Linn. 


SYSL. veg. ed, 14 p. 238. sp. 2, 


Fusain odorant. Cet arbrisseaw 
nommé Tobire au Japon dont il est 
originaire » POuSse une tige érigée , 
nue, rameuse, faute de cinq ou six 
pieds, et chargée de rameaux alter- 
nes , cylindriques , énigés, bruns, 
pus, et sous-divisés en d’autres plus 
petits, fuillés au sommet > alternes, 
érigés, glabres, et verts. Ses feuilles 


_ Sont ramassées en paquets, alternes ; 


et opposées, pétiolées, oblongues , 
un peu émoussées, très entieres, ver. 
tes en dessus, luisantes, renforcées 
d'une nervure blanche, plus pâles en 
dessous, réticulées, courbées à leur 


bord, érigées, assez épaisses, lon- 


gues d’un à deux pouces , glabres et 
obliques. Ses fleurs sont blanches : 
terminales sur les petits rameaux , 


rapprockées en bouquets presqu’en 


Qggz 


ee EVO 


ombelle, pédonculées., érigées, et à. 
cina pétales. Les pédoncules sont 


cylindriques , uniflores, rarement di- 
visés, pubescens, et deux fois plus 
longs que les pétioles. Les fleurs 1É= 


pandent une odeur douce de fleurs 


de Citronniers. Les capsules sont 


ovales-obtuses , terminées par lestyle 


persistant, glabres, crensées par trois 
sillons , à trois valves, et quelquefois 
plus. Elles renferment ordinairement 


entre chaque valve, quatre semences 


ovales, anguleuses, rouges, etenve- 
loppées d’un épiderme sluant. Toute 
la plante est un peu hiteuse et fleurit 
en mai. 
2. mms {yerrucosus). Linn. sp. Se 
Fusain galeux. Cet arbrisseau, qui 


croît en Autriche, et parmilesrochers. 


escarpés de la Carniole, à une forme 


irréguliere, Sa tige haute de deux , 


trois et quelquefois de dix pieds ; 


pousse des rameaux cylindriques, et 


souvent opposés ; les plus jeunes sont 


verts, et marqués de taches presque 


ovales, d’un brun jaunâtre, et sem- 
blables à des gouttes de gomme dur- 
cies;ces taches, danses vieilles bran- 
ches, se changent en verrues saillan- 
tes, brunes, où noirâtres, dures, 
persistantes, et qui en rendent l'é- 
corcetrès-rude et raboteuse. Sesfeuil- 
ls sont longues d’un à deux pouces, 
larges-lancéoléss , très- glabres, op- 


posées, aiguës, sciées A 


et portées sur de courts pétioles, Les 
pédoncules 5: sont filiformes, axillaires, 
et soutiennent ordinairement deux ou 


L 


A} 
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trois fleurs: Toutes les cotolles sont 


à quatre pétales arrondis, planes, et 


d'un jauneverdâtre, teint d'une cou 


leur terne et sanguine. “Le calice est. 


plus pâle : la. capsule est jaunâtre , à 
quatre lobes, et à quatre loges : qui 
renferment des semences ovales, noi- 
res d’uncôté, et pâles de l'autre, à 
demi-enveloppées d’une pulpe écar- 
late, et qui s'étendent au dehors de la 
capsule vers. la fin du mois d’août. 
Get arbrisseau fleurit ordinairement 
en mai et en juin. … 

3. ms | a Lin 
sp, 6. _ : 

Fusain noir pourpre. . Arbrisseau de 
l'Amérique septentrionale, quis’éleve 
à six pieds, et quelquefois beaucoup 
plus, de hauteur. L’écorce de sa tige 
et desanciennes branches estcendrée, 


lisse, etsans tubercules : ses rameaux 


sont cylindriques, ;. ‘glabres, applatis 
aux extrémités 5 et garnis de feuilles 
oblongues: Jancéoles, rétréciesparde-. 


grés en pointeaigué, glabres sur che | 


que face, veinées en dessous , oppo= 
sées, sciées- sur leur bord en dente- 
lures extrêmement fines, et portées 
sur des pétioles pourpres et cylindri- 
ques. Les pédoncules minces et ra- 
meux, soutiennent chacun plusieurs 


. fleurs, à pédicules rougeâtres, à qua- 


tre pétales arrondis, et-d’un pourpre 
noir, ainsi que le calice et l'ovaire. 
Les styles sont verts, et les anthe- 
res jaunâtres. Cette espece produit 
un grand nombre de fleurs au mois 
dejuilles 
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4 mm (Japonicus). Linn. sp. 77. 


Thunb. fl. Jap. p. 100. 
Fusain du Japon, que les habitans 


du pays nomment arbrisseau noirdes: 


rivages. Sa tige est serrée, cendrée 


nue, haute de cinq ou six pieds, et 
$arnie de rameaux opposés, ouverts 


et érigés, peu feuillés, verts, et sous- 
divisés en d’autres plus petits, croi- 


sés, courts, et feuillées. Ses feuilles 


postées surles derniers rameaux, sont 
opposées, rapprochées les unes des 


autres, pétiolées, ovales, obtuses , 
‘sciées, entieres vers le bas, épaisses, 
plus pâles en dessous, nerveuses, 


Slabres, érigées, ouvertes, et longues 
d'un pouce, ou quelquefois plus. Ses 


fleurs sont axillaires, et disposées en 


panicule: trifourchue, surcomposée, 
divergente | presqu’en corymbe, à 
pédoncule commun età pédicules an- 
guleux, glabres, et applatis. Le ca- 
Ece est d’un verd pâle et persistant : 


_ R corolle est composée de quatre pé- 
tales blancs, ouverts et longs d’une 
ligne. La fleur n’a que quatre étami- 


nes: la capsule est un peu plobuleuse, 
et renferme quatre semences oblon- 
Sues, rouges en dehors, blanches en 
dedans, et vertes dans le centre, 

On connoît deux variétés de cette 
espece, l'üne à fenilles entièrement 
vertes, et l’autre à fe uilles panachées 
de blanc, Get arbrisseau fleurit en 
juin et juillet, son fruit mûrit en no- 


-vembre et décembre.  _— 
=. La seconde etla troisiemesspeces 


peuvent être placées en pleine terre. 
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_ La troisieme exige cependant un lieu 


plus abrité: Toutes deux se multi 


_plient par semences » Par Marcotte et 


par bouture, Leurs graines qu’on se. 
me en automne, poussent au prin- 
temps suivant. Les boutures et les 
marcottes Se font dans la même sai 
son, et aussi- tôt après [a chûte de 
leurs feuilles. La premiere et Ja qua 
trieme doivent être semées sur une 
couche de chaleur modérée ; €t les 
plantes qui en proviennent, exigent 
au moins lorangerie pour les abriter 
des fortes selles - 
EUPATORIUM. Zinn. gens 
plant. ed. nou. n. 101$. Eupatoire, 
Syngénésie , Polygamie égale. 
Fleurs composées seulement de fleu- 
rons hermaphrodites et fructueux, 
Especes non décrites, 
#1. Calices à quatre fleurons. 
1. EuPArToRIUM {delea). Linn: 
SYSE. Veg. ed. 14. p, 735. sp. 1. 
Eupatoire de la Jamaïque. Cet ar- 
brisseau s'éleve à la hauteur de dix à 
douze pieds. Sa tigeest assez grosse, 
rameuse, et garnie de feuilles OPpo= 


sées, Oblongues, étroites, un pet 


sciées, glabres, et veinées. Ses fleurs 
naissent en grappes terminales : le ca- 
lice commun estconique, embriqué, 
étroit, et contient quatre fleurons tu- 
bulés, hermaphrodites, et égaux, Elles 
sont remplacées par des seméncesco . 
niques, en cœur, et couronnées pat 


_ Une aigrette rameuse : le réceptacle 


\S 


est nu ef trés-petit. 
#3, Calices à cinq feurons. 
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2. mms (Zeylanicum). Liñn.sp.s. 

Eupatoire de Ceylan, où il croit 
dans des lieux incultes. Sa tige est 
ligneuse, érigée, ronde, pourprée , 
et couverte de poils Hnchètres. Ses 
feuilles solitaires, alternes, et portées 
sur des pétioles fermes ettrés-courts, 
sont oreillées, oblongues, profondé- 


ment dentelées , noirâtres en dessus, : 


blanches et cotonneuses en dessous, 
Ses fleurs naissent au sommet de la 
| tige, rapprochées et un peu disposées 
en petites ombelles. Le calice est ob- 
lons, dentelé, et contient cinq fleu- 
rons remplacés par des semences plu- 
macées, menues, longues, et noi- 
râtres. 

3. mans (sessilifolium). Linn. sp. 6. 

Eupatoire à à feuilles sessiles. Cette 
plante vivace de la Virginie pousse 
des tiges hautes de deux pieds, et 


garnies de feuilles étroites, sessiles ,. 


découpées en dents menues , très- 

longues , acuminées , amplexicaules, 

gans être perfoliées, et semblables à 

celles de la Menthe. Ses fleurs sont 

blanches , et ses antheres violettes. 

Chaque calice renferme cinq fleurons. 
- 4e mms (album). Linn. sp. 7. 


Eupatoire blanc. Plante de la Pen- 


sylvanie, dont latigeestérigée, striée, 
et à peine pubescente, Ses feuillessont 
opposées, presque sessiles , larges- 
Jancéolées, sciées, un peunues, et 
longues de plus d’un pouce. Les fleurs 
naissent en corymbe terminal, blanc, 
etcomposéde petits rameaux alternes 
et sous-divisés; les calices sont em 
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briqués de folioles lancéolées , blan- 
ches et membraneuses au sommet; 
ils renferment cinq fleurons à aigret- 
tes simples. Les fleurs ressemblent à 
celles du ‘Culea oppositifolia. Cette 
espece fleurit en août , septembre et 
octobre. 
, es {Chinense), nn sp. 8. 
Eupatoire de la Chine. Sa tige est 
un peu anpuleuse, tortueuse-érigée, 
glabre, peu rameuse et haute d’un 
pied et plus. Ses feuilles sont OpPO= 
sées, ovales , acuminées, sciées ésa- 
lement, pétiolées, glabres, vertesen 
dessus, plus pâles en dessous, ner- 
veuses, ouvertes et longues de plus 
d’un pouce: les corymbes terminent 
la tige et les rameaux : Les calices ren- 
fs cinq fleurons. = 
6, mms (hastatim). Linn.sp.11. 
Eupatoire à feuilles hastées. Cette 
espece de la Jamaique a unetige grim- 
pante, qui se roule autour des arbris- 
seaux voisins. Ses feuilles sont trian- 
gulaires, nues , légérement dentelées 
etaiguëés. Ses fout sont en épis: le 
cale commun est cylindrique, com- 
posé de cinq ou six écailles embri- 
quées , étroites, égales et érigées; al 
contient cinq fleurons tubulés, qui 
sont remplacés par des semences ob- 
longues, angulenses , striées, etcou- 
ronnées par des soies menues et com 
me barbues : le réceptacle est nu. 
7. mms ( S'yriacurn), Linn. Sp. 12: 
 Eupatoire de Syrie, à feuilles op= 
posées, presque + sessiles et ternées. 
> Calices à sept ou huit Le 
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8. mm | cinereum), Linn, sp. 15, 
suppl. p.354. 

Eupatoire cendré avec des calices 
à sept fleurons, et des feuilles Oppo= 
sées, cotonneuses et lancéolées. 
% Cette espece du Cap ressemble 
beaucoup par ses fleurs et sa tige 
roide et ligneuse, à PAthanasie ou 
Floccon d’or. - | 


9e = (scabrum). Lin. SP: 18. 


SUPp pe 354 | 
Eupatoire scabre. Cette plante de 
l'Amérique méridionale a une tige cy- 
lindrique, velue et érigée. Ses feuilles 
sont opposées, portées sur de courts 
pétioles , ovales, rarement entieres, la 
plupart déchiquetées sur leur bord, 
velues en dessous, slabresen dessus, 
. rudes et ridées : Les panicules termi- 


nent la tice et tous les rameaux de 


côté: ses fleurs sont érigées : le calice 
est cylindrique, et embriqué d’écail- 
les oblonsues, obtuses , glabres, 
striées, et-tracées de lignes brunes , 
longitudinales, ét qui se réunissent 
au sommet; il contient huit fleurons 
à peine saillans : l'aigrette poileuse et 
$ciée à Papparence d’an plumet, 

4*. Calices à quinze Jleurons es 
plus. 
10: smmmms (OdOrAtum). Linn. sp.23. 

Eupatoire odorant. Miller a donné 
sous ce titre l'Eupatoire aromatique: 
celui-ci, qui croît dans l'Amérique 
méridionale, à une tige hérissée, et 
des feuilles ovales-acuminées, créne- 

 lées à [eur base, molles > Cotonneu- 
ses et blanchâtres en dessous. Sesté- 


# 


+ 


La 
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tes Sont grosses, et ses fleurs cheve- 
lues: ses calices contiennentun grand 
nombre de fleurons. 
11, œ— (Tyzfolium), Linn..sp. 
24e es 
. L’Eupatoire à feuilles d’Ive, est 
une plante de la Jamaïque , dont les 
feuilles sont étroites - lancéolées > à 
trois nervures, et. légèrement sciées. 
Ses calices sont raboteux et multi- 
flores.. LEe 
12, = (Urticefolium). Linn.sp. 
25: Suppl. p. 354. 
… Eupatoire hérissé, à feuilles d'Or- 
tie, pétiolées, en cœur, sciées et dé- 
coupées : à panicule terminale: à Ca 
lices multifiores, en alêne et un peu 
_piquans. 
Cette plante de l'Amérique méri- 
dionale ressemble beaucoup à l'Ortie 


 pilulifere. Ses feuilles sont de même 


couleur, et couvertes de poils pi 
quans, _. | 
13.» (Sæechadifolium). Linn. 
 — 
Eupatoire à feuilles de Stæchas. 
Cette espece de l'Amérique méridio- 


_nale à une tige cylindrique, érigée, 


couverte d’un coton blanc et très = 
mol. Ses feuilles sont Opposées, pot=. 
tées par de courts pétioles, onver- 
tes, linéaires, obtuses, crénelées . 
planes, garnies sur chaque face d'un 
duvet mol et cotonneux, blanches et. 
veinéesen dessous: la paniculeestter- 
_mipale et composée: les fleurs sont 
ramassées en pelotons : le calice qui. 
Contient un grand nombre de feu 
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rons, est composé d'écaillés glabres 
et en alêne: les corolles sont violet- 
tes: et leur limbe est pubescent au- 
dehors comme dans PEupatoire mi- 
crophyile: l'aisrette est divisée en 
dentelures extérmement fines. 


14 — (zricrophyllum). Linn. sp. 


27e SUPpl p.355: 
Eupatoire à petites fouities. Cet af- 


brisseau de l’Amériqueméridionale a 
une tige glabre, roide , et garnie de 
failles opposées, Détoe. , ovales, 
découpées transversalement à leur ba- 
se, obtuses, crénelées sur les côtés et 
au somimet, roides, épaisses , très- 
glabres , vertes, à trois nervures, 
blanches et cotonneuses en dessous, 


réticulées en veines brunes età peine 


plus grandes qu’un pois: le pédoncule 
commun est terminal, alongé, pu- 
bescent, filiforme’,. nu, et divisé en 
composée et ue : les 


calices sont glabres et embriqués d’é- 


_cailles en alêne et piquantes : les co- 
rolles à peine plus grandes que fe ca- 
KHce, sont violettes : et leur limbe est 
pubescent au - dehors. Cette espece 
ressemble beaucoup à la précédente 
par la forme de ses fleurons. 

*_ Espece séparée. 


TS. mms (Japonicum), Linn. SP. | 


28. Thunb. fior. Jap. pas 
-Eupatoire du Japon. Sa tige est 


cylindrique, striée, raboteuse, éri- 


gée, rameuse, haute de deux pieds et 
plus. Ses rameaux sont alternes , pa- 
niculés, ouverts, érigés, semblables 
àla tige, et sarnis de feuilles Oppo- 


LL? 
sées , pétiolées , trilobées vers leur 
base, non divisées dans le haut, ova- 
les, aiguës, inégalementsciées, quel- 
quefois entieres, vertes én deésus, 


* pâles en dessous, nerveuses, un peu 


rudes, de la longueur du Min et 
plus petites par Fe à mesure qu’el- 
les approchent du sommet : les pé- 
tioles sont longs de cinq ou six li- 
gnes: les fleurs soutenues surdetrés- 
courts pédicules, naissent en panicu= 
les ovales et terminales : chaque ca- 
lice renferme cinq fleurons. 

On multiplie toutes ces plantes par 
leurs graines qu'on seme en automne. 
Lestroisieme, quatrieme et neuvieme 
especes supportent le plein air, pour- 
vu qu’elles soient placées au soleildu 
matin seulement. On seme toutes les 
autres dans des pots qu’on plonge au 
printemps suivant dans des couches 


— de chaleur modérée. Les cinquieme, 


huitieme et quinzieme peuventsecon- 
server pendant lhiver dans une oran- 
gerie, ou sous un vitrage qui les pare 


des gelées. Les autres exigent d’être 
| tenues dans le tan de la serre. Onles 
- multiplie aussi par marcottes, où en. 


divisant leurs racines. y. cet article 


du dictionnaire, pour la maniere de Les. 


traitér. 


EUPHORBIA. } Linn. gen. plant. 
éd, nou. n. 66s. Euphorbe ou Tithy- 


male. Epurge. Esule, Les Tirhymales 
_sont séparés dans le dict. 


Dodécandrie, Trigynie. Douze. 
étamines et trois styles. 


Especes non décrites. 
ie 
3e 
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*3. Tiges fourchues , & ornbelle bi- 
fide ou sans ombelle. 
1. EuPHorBiA | Origanoides }. 
Linn, syst. veg. ed. 14. p. 449, Sp. 15. 
Euphorbe origanoïde, Cette plante 
vivace qui croit dans l'isle de l'As2 


cension, ressemble si fort à l'Origan, 


qu’on pourroit s’ytromperau premier 
coupd’œil.Sestiges sont simples, hau- 
tes de huit à neufpouces, cylindriques, 
articulées, fourchues et terminées par 
une panicule, Ses feuilles sont fine- 
ment sciées, ovales, obtuses et tri- 
nerves. Ses fleurs sont semblables à 
celles de l'Origan. 


2. ms (Maculata). Linn. sp. 17. 
Euphorbe moucheté, Cette plante 


annuelle de PAmérique septentrio- 
nale est remplie d’un suc âcre et lai- 
teux. Sa racine fibreuse pousse plu- 
sieurs tiges fourchues , divisées en 
Un grand nombre de rameaux alter- 
nes , et ouverts, dont parties sont 


couchés, hérissés, rougeâtres, et cy- 


lindriques. Ses feuilles sont oblon- 


gues , obtuses ou aiguës , découpées 


dans le haut en quelques petites dents 
obtuses, couvertes de poils en des- 
sous et sur les bords, glabres en des- 
sus, portées sur de courts pétioles, 
opposées, très-nombreuses, vertes ; 


rouges, où d’un pourpre foncé, un 


Peu tachetées, et très-rapprochées à 
l'extrémité des rameaux. Ses fleurs 
Sont fort petites, soutenues sur de 
très-courts pédoncules , solitaires ; 


axillaires , et comme ramassées en 


Brappe par le rapprochement des feuil- 
Tome I. - — 
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fes : elles ont un calice vert, oblong, 
campanulé, hérissé, et divisé sur les 
bords en quatre segmens trés-petits , 


_ ciliés, Connivens :et une corolleà qua- 


tré pétales rouges, plus ou moins dé- 
coupés en lobes obtus, et très - ou- 
verts : le disque est arrondi , élevé , 
et d’une couleur roussâtre : la capsule 
est hérissée de poils, et fes sémences 
Sont jaunâtres, : 


Cette espéce est agréable par la 


Srande quantité de fleurs dont elle 
est couverte pendant tout l'été, et 
même une partie de l'automne: elle 


Se propage d'elle-même abondam- 


ment par les graines , qui se répän- 
dent soit en pleine terre, soit dans la 
serre, quand elle y est placée en au- 
tomne. 

3. (hirta). Linn. sp. 18. 

Euphorbe hérissé. Plante annuelle 
des Indes, dont la tise se divise de- 
puis la racine en plusieurs petits ra- 


| Meaux penchés vers la terre, quadran- 
gulaires, jaunâtres, hérissés de poils 


menus, etgarnis de feuilles opposées, 
ovales-oblongues, sciées en dents ob. 
tuses dans leur partie supérieure, ru. 


des et à peine pétiolées. Ses fleurs. 


sortent alternativement des nœuds, 
et aux ailes des feuilles, réunies plu- 


sieurs ensemble en forme de tête sur: 


un pédoncule commun, Elles ressem= 
blent à celles du Tithymale ordinaire. 
4 (pilulifera). Linn. sp. 19. 
:Euphorbe pilulifere. Cette plante 
annuelle de PInde differe de la précé- 
dente en ce qu'elle est plus foible et 


Rrr 


ë 
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plus petite. Satigeest simple, droite, 
cylindrique, fourchue, velue, héris- 
sée de poils roussâtres, et haute de 
six pouces. Ses feuilles sontopposées, 
glabres, oblongues, lésèrementsciées 
en dents obtuses, et portées surdes 
pétioles longs d’un pouce. Ses fleurs 
qui naissent alternativement aux ai- 
les des pétioles, sont petites, rappro- 
chées plusieurs ensembleen têtes gé- 
minées ou ternées sur un long pédon- 
cule, et semblables à celles de l'es- 
pece précédente. 
$. == ({ Hyssopifolia). à 
eo 

Euphorbe à feuilles d'Hyssope. 
Cette espece d'Amérique a une tige 
fourchue, mince et érigée: des feuil- 
les linéaires, crénelées, et à-peu-près 
comme celles de lHyssope: desfleurs 
en bouquets qui terminent la tige, 


et forment comme une se pese -d’om- 


belle. 

6. mm | Thymifolia ). Linn. sp. 
21: 

Euphorbe ä feuilles de Thym. Cet. 
te plante annuelle de l'Inde pousse 
une tige mince, tortueuse, un peu 


hérissée et do … presqu’au- dessus 


de la terre, en plusieurs rameaux fort 
minces, longs desix pouces, alter- 
nes, à un demi pouce de distance les 
uns des autres, et sous- divisés-en 
d’autres plus petits semblables, etal- 
ternes. Ses feuilles qui sortent aux 
nœuds et aux divisions de la tige, 
sont conjuguées, três-petites, pres- 
que semblables à celles du Thym ou 
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du Serpolet, sessiles, ovales , et très- 
légèrement sciées. Elle produit des 
fleurs axillaires , trèsmenues, et rap- 


prochées en petites têtes. Le reste de 


de la plante ressemble beaucoup au 
Thym et au Serpolet. 

7. æ—s (parvifiora). Lin. sp. 22. 

Euphorbe à petites fleurs. La tige 
de cette plante annuelle est érigée , 
cylindrique, divisée en cinq ou plu- 
sieurs articulations, glabre, verte, à 
rameaux souvent bifides, et alternes. 
Ses feuilles sont opposées, ovales, 
entieres , ou quelquefois lésèrement 
sciées en dents obtuses, glabres sur 
chaque face, vertes, et souvent mar- 
quées de taches Deunes Les pédon- 
cules communs longs d’un pouce , 
sortent alternativement des ailes des 
feuilles, et soutiennent un très: petit 
ee de fleurs disposées en bou- 
quets : les calices sont pourpres , et 
les pétales blancs. Cette croit 
dans l'Inde. 

8. mm ( Canescens). . SP, 23° 

. Euphorbe blanchâtre, velu etfour- 

chu: à tiges couchées : à feuilles en- 
tieres, arrondies, et couvertes de poils: 
à fleurs solitaires et axillaires. Cette 


plante annuelle d’Espagne ressemble 


RENE 
frs 


‘beaucoup à l'Euphorbe chamaésice 


mais elle en differe en ce qu elle est 


- Entièrement couverte d’un duvet blan- 


châtre, et que ses feuilles sont obtu- 
sement échancrées et crénelées. L'in- 
fusion de cette plante est ordonnée 
dans les maladies vénériennes. 


Q, == | chameæsice). Linn, sp. 24: : 
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Euphorbe chamaésice. Cette ess 


_pece annuelle croît dans des lieux ari- 


des et pierreux de l’Europe méridio- 
nale, eh Sibérie, et dans la Mésopo- 


tamie. Sa racine menue pousse un 
grand nombre de tiges ou de rameaux 
cylindriques, longs de trois où qua- 
tre pouces, noueux, fourchus, sous- 


divisés , pourprés, très-touflus, et. 


couchés sur la terre. Ses feuilles sont 
petites, dela forme d’unelentilled’eau, 
et moins grandes que les feuilles du 
Peplis, opposées, arrondies, lisses, 
_ un peu crénelées, échancrées, etplus 
étroites à un des côtés de la base. Ses 


fleurs solitaires à la division des four- 
ches , etaux ailes des feuilles, ressem- 
blent à celles du Peplis ou du Cypa 


rissias, Le calice est d’une couleur 


fauve: les pétales sont blancs, et cré- 
nélés: le fruit est à trois coques, lisse, 
plus petit que celui du Pepäs, et 
caché sous les feuilles: les semences 
se répandent d’elles-mêmes à leur ma- 
turité, et poussent au printempssui- 
vant sans aucun soin. — 
10. = (Pephs) Linns5p. 2. 
EuphorbePeplis. Cetteespece gla- 
bre et annuelle croît sur les côtes ma- 
ritimes à Narbonne, en Espagne, et 
dans la Carniole : elle abonde comme 
toutes les autres du même genre, d’un 
suc âcre et laiteux. Sa racine est pe- 
tite et pousse une grande quantité de 
petites tiges de la longueur du doigt, 
cylindriques, purpurines , quelque- 
fois herbacées , couchées surla terre, 
et garnies de feuilles arrondies, ob- 
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tuées , auriculées à un côté de leur 
base, assez épaisses, et à-peu-près 
semblables à celles du Chamacsice. 
Ses fleurs sont solitaires aux ailes des 


feuilles, d’un pourpre herbacé, et 


suivies de capsules glabres , à trois 
valves, triangulaires, «et qui renfer- 
ment de très-petites semences. 
11. == | Polygonifolia). Linn. 
Sp 20% Lee 2 
Euphorbe à feuilles de Renouce. 
Cette plante annuelle du Canada 
et de la Virginie | pousse une tige 
trés-petite, fort rameuse, et couchée 
sur la terre. Ses rameaux sont alter 
nes, et garnis de feuilles opposées, 
entieres, linéaires, obtuses et lancéo- 
lées. Ses fleurs sont solitaires, et sor- 
tent aux ailes des feuilles. 
12. = {graminea), Linn.sp. 27. 
Euphorbe graminé, Il croît dans 
des lieux humides et herbeux aux en- 


_virons de Carthagene. Sa racine an- 


nuelle pousse une tise herbacée, lai. 
teuse, érigée, foible, totalement 


— verte, fourchue, et haute de deuxou 


trois pieds. Ses feuilles sont Oppo= 
sées, entieres , lancéolées, aiguës , 
luisantes, longues d’un pouce et de-: 
mi, peu nombreuses, et portées sur 
des pétioles d’un pouce de longueur: 
les pédoncules communs qui sortent . 
à l'extrémité dela tigeetdes rameaux, 
sont fourchus, minces, et érigés : la 
corolle est blanche: et les capsules 
sont petites, glabres et luisantes. 
13. = (Jpecacuanhæ), Linn, 
sp: 28. : = 
riz. 


£09 EUR. 
Euphorbe ou faux [pecacuanha. 
Cette plante vivace croît dans la Vir- 


ginieet le Canada, Sa racine traçante 


pousse plusieurs tiges droites , four- 


chues, et hautes de huit ou neufpou- 


ces. Ses feuilles sont opposées, lis= 
ses , trés-entieres, lancéolées,, et dela 
longueur des entre-nœuds : les pédon- 
çules axillaires et solitaires soutien- 
nent chacun une seule fleur très-me- 
nue, verte, ét jaunâtre au sommet : 
les fleurs s'épanouissent avant queles 
feuilles. paroissent.: les fruits sont le 
double plus longs que les fleurs: etle 
calice est gros. Se 
Cette espece à été prise mal à pro- 
pos pour lIpecacuanha; c'est un. vô- 
mitiftrès dangereux, dont cependant 


Jes Amériquains des contrées sep= 


tentrionales se servent quelquefois. 
14. mm | Portulacoides ). Linn. 

SP OR ES e 
ÆEuphorbe à feuilles de Pourpier. 


Ce Tithymale vivace croît dans les. 
environs de Philadelphie surdessols. 


secs. et sablonneux. Sa racine ronde, 
blanchâtre et tuberculeuse, pousse 


une tige érigée, haute d’un pied sur. 


sux lignes d'épaisseur, ronde, cou- 


verte, comme la racine, de petits tu= 


bercules, fourchue, rameuse, et gar- 
nie à chaque division des rameaux, 


de trois. feuilles sessiles , d’un verd 


pâle, longues d’un pouce, ovales, 
émoussées, entieres, lisses, planes, 
et munies d’une côte longitudinale : 
les pédoncules sortent aux ailes des 
_ feuilles , et soutiennent chacun une 


ELU? 
seule fleur de deux lignes et demiede 
diamêtre , et noirâtre: les capsules 
sont triangulaires, et à trois loges, 
qui, renferment chacune une petite 
graine noire et ronde, 
is (Myrtifolia).Linn.sp.30. 
. Euphorbeà feuilles de Myrte. Plante 
annuelle de la Jamaïque, dont:la tige 
estfourchue etérigée. Ses feuilles sont 
petites, ovales, échancrées, blanchä- 
tres en dessous, et opposées. Ses ra- 
meaux sont petits, minces et axiHai- 
res. Ses fleurs sont solitaires. 
*4. ÆAombelle trifides — 
16. = (peplus), Linn. sp. 31. 
Euphorbe des vignes. Plante an- 


. nuelle qui croît dans les jardins po- 


tagers., et dans les lieux cultivés de 
FEurope. Sa tige est grêle, haute de 
huit à neuf pouces, très-rameuse, et: 
d’un verd mêlé de pourpre: Ses fuit 
les sont arrondies ou ovoides, d’un 
beau verd, très-entieres, et rétrécies. 
en pétioles: les stipules florales sont: 


- en cœur: et les fleurs menues et om- 
= bellées : lombelle universelle est com 


posée de trois rayons: les partielles 
Sont fourchues, sous-divisées en deux 
parties, et munies d'enveloppes ova-- 
les: les. pétales sont en croissant: la. 
capsule estätrois loges, et renferme: 
de très- petites semences. : 
I y en a une variété plus petite. 
F7. mm (fa/cata). Einn. sp. 32 
. Euphorbe en faucille. Esule an- 
nuelle de l'Europe méridionale, dont 
la tige est cylindrique, droite, four- 
chue et rameuse: les rameaux infé- 


E UP 
rieurs s'étendent horizontalement : ses 
feuilles sont arrondies, acuminées, et 
d’un verd glauque: l’ombelle univer- 
selle se divise en trois rayons et rare- 
ment en quatre: les enveloppes par- 
ticulieres sont en faucille d’un côté ; 
ét les rayons divisés en deux parties: 
les petits rameaux axillairessontaussi 
terminés par de petites ombelles: les 
fleurs sont menues, sessiles, à calice 


| vert, campanulé et hérisséen dedans, 


et à pétales en croissant, Inégaux , 
pourpres dans le disque, et munis à 
chaque côté d’une corne verdâtre: les: 
capsules sont glabres, et renferment: 
* des semences ovaleset obtuses. Cette: 
plante fleurit en juillet. 
18. mme (eriguz). Lètin. sp. 33. 

_ PetiteEsule. Cetteespece annuelle 

_croît dans les champs ensemencés de 
la Lusace, en France , en Suisse et 
en Espagne. Sa tige est fourchue: ses. 
_fuilles sont linéaires: les pétales des. 


fleurs sont en forme de croissant : son: 
fuit est lisse: so ombelle générale: 


est souvent composée de quatre et de: 
cinq rayons : les enveloppes partielles 
sont lancéolées. 

- I y à trois variétés de cette es- 
Pece, qui sont annuelles: la premiere 
a-des feuilles aiguës; on la trouvesur 
les collines: Ja seconde qui croît dans. 


les prairies des environs de Mon tpel-- 


lier, a des feuilles obtuses: et la troi- 

_sieme est la petite Esule de rocher : 
qu’on trouve près de Padoue et de 
Marseille, ee 


19e ms (/Uerosa), Linn. sp, 34. 


f 
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Euphorbe tubéreux. Cette plante 
croît en Egypte et en Ethiopie. Sara- 


cine est presque deux fois plus grosse 


que la plante même, épaisse, noueu- 
se, oblongue, grisâtre, et longue de 
sept à huit pouces : les plus grosses 
sont divisées en plusieurs nœuds gar- 
nis de fibres latérales, et par le moyen 
desquelles la pläntese multi plie. lsort 
de cette racine des feuilles etdesfleurs 
sans tige, soutenues sur des. péticles: 
et des pédoncules. Les feuilles sont 
oblongues, glabres, vertes, épaisses, 
planes, ou recourbées en forme de 
cocluchon, quelquefois crénelées, et 
bifides au sommet, longues de trois. 
pouces sur un de large, penchées et: 
souvent réfléchies. Les pédoncules , 
qui sortent de la tête de la racine et 
dans le centre des feuilles, sont un. 
peu plus élevés que les feuilles , et 
soutiennent à leur extrémité un petit 
nombre de fleurs un peu penchées, 
pédieulées, et munies à leur base de 
deux folioles opposées, oblongues, 
aiguës, et de deux: autres semblables 
et:opposées qui paroissent tenir lieu 
de calice , et qui persistent avec la. 
capsule : les fleurs sont jaunâtres, à: 
quatre pétales presqu’en forme de 
croissant : la capsule velue, triangu. 
laire, à trois coques et à trois loges, 
renferme des semences grises, ob- 
longues, aiguës etapplaties. Cet Eu 


- phorbe fleurit en septembre. 


20. == (diyaricara). Linn, sp. 


FT = À 
Euphorbe divergent à ombelle tri. 


S02: E EE 
fide ou quadrifide, et à tige ligneuse 
et trifourchue. : 
*s. A ombelles quadrifides. 
21. mms | T'erracina). Linn.sp. 37. 
Euphorbe de Terracine. Ce Tithy- 


male annuel de l'Espagne pousse une. 


tige herbacée, cylindrique, longue 
de plus d’un demi-pied, et garnie de 
feuilles alternes, lancéolées , lisses, 
obliques, un peu rudes sur les bords, 
émoussées, presque tronquées au som: 
met, et terminées par une pointe ré- 


fléchie. Les fleurs naissent en ombelle. 


quadrifide et fourchue : à enveloppe 
. générale ordinairement composée de 
quatre folioles ovales-oblongues, ob- 
tuses, plus larges que la feuille » CE 
à peine sciées : à petites enveloppes 
ovales et tronquées à la base: Les pé- 
tales sont jaunâtres, et découpés en 
deux ou trois dents : les fruits sont 


glabres: les petits rameaux qui sor-. 


tent aux ailes des feuilles inférieures, 
sont stériles. 
22, un (iffusa). Linn. sp. 38. 
Euphorbe à tige diffuse et très-ra- 
meuse: à ombelle composée de qua- 


tre ou cinqrayons fourchus : à feuilles 


cunéiformes, tres-entieres et alternes. 
Cette espece ressemble beaucoup 
à la précédente, et paroït être la mé- 
me, suivant que lobserve Murray. 
*6. À ombelles quingquefides. 
_23. = | genistoides). Linn, sp. 
40. ee 
Euphorbe génistoide. Cet arbris- 


seau du Cap a une tige érigée, et di-- 


visée en rameaux alternes, serrés con- 


EUP. 


tre la tige, trés-simples, courts, flo- 


riferes au sommet, et garnis de feuil- 


les linéaires, un peu rapprochées, 
érisées, 2labres, très-entieres, et les 
plus petites de “toutes celles de ce: 
genre. Les fleurs naissent en ombel- 
les terminales, séssiles , et à cinq 
rayons : les ombelles sont bifides, et 
sansautres divisions. Les pétales sont 
découpées en croissant , et les 
sules sont glabres. = 
24, == (spinosa). Linn.  . 
Euphorbe épineux, produisantune 
ombelle simple, composée ordinaire- 
ment de cinq rayons, et dont les pe- 
tites enveloppes sont ovales : des feuil- 
les très-entieres, etoblongues, etune 
tige lisgneuse. : 
_ Cet arbrisseau croît sur les côtes 
maritimes de l’isle de Candie , et de. 
la Provence. Ses rameaux , en vieil- 
lissant, se dessechent et persistent, 
ce qui les fait paroïtre épineux. Ses: 


fleurs sont communément solitaires, 


et composées de pétales arrondis : les: 

capsules sont couvertes de verrues. - 
25. = | Epithymoides ). Linn. 

SPe 42e 
Euphorbe épithymoide. Ce Tithy- 


_ male vivace, qui croît en Italie et en. 


Autriche, ressemble un peu à l’espece 
suivante, mais ses feuilles sont plusru< 
des sur leurs bords, et veluesen des- 
sous : son fruit est hérissé de poils 
en alêne et pourprés. Sa racine est li- 
gneuse: ses tiges sont annuelles, éri- 
gées, hautes de six pouces äun pied, . 
et couvertes de poils mous, Ses feuil- 


EUP 


les sontéparses, oblongues, obtuses, 


Ouvertes, sessiles, à peine sciées, et 


couvertes sur Îes deux faces, et dans 
leur contour, de poils mous et blan- 
châtres. L’ombelle est terminale et à 
cinq rayons bifides. Le calice est #la- 
bre et jaunâtre : les pétales sont jau- 
nes, et les ovaires rougeâtres: la Cap- 
sule est hérissée et renferme des se- 
mences brunes, glabres et arrondies. 
Cette plante qui Aeuriten mai etjuin, 
perfectionne ses semences en juillet. 
26% | dulcis). Linn. sp. 43: 


- L’Euphorbe doux croît dans des 


lieux couverts et ombragés en Alle- 
mâgne, en Suisse, en France, eten 
Italie. Sa racine vivace pousse une ou 
deux tiges annuelles » hautes d’un 


Pied, et terminées par une ombelle à : 


cinq rayons, communément simples 
ét quelquefois bifides. Ses feuilles 


sont oblongues, obtuses , presque : 
sessiles,entieres, très-finement sciées, 


Ouvertes, imperceptiblement velues 
Sur chaque face, longues de deux pou- 


ces, et alternes. Ses fleurs sont me- . 


nues, à quatre pétales arrondis, d'un 
Pourpre foncé, et munies de calices 
verts et glabres : l’ovaire est hérissé = 
et la capsule brune, velue ,; et cou- 
Vérte de verrues. Les semences sont 
arrondies, luisantes, glabres, et noi- 
râtres avec une petite tache blanche. 
Cette plante commence à fleurir vers 
la fin d'avril, et perfectionne son fruit 
CRI 
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27: © { Carniolica). Linn, Sp 


EU EP 503 
ŒEuphorbe de la Carniole, Ce Ti- 
thymale des environs d’Idria, a une 


racine vivace, qui pousse plusieurs 


tiges herbacées , annuelles, érigées , 
légèrement hispides, simples, hau- 
tes de sept à huit pouces, et garnies 
de feuilles éparses et alternes > Ob- 
verses-lancéolées , molles , très-en- 
tieres, un peu obtuses, trés-ouvertes, 
et presque sessiles. Les fleurs nais- 
sent en ombelle terminale et à cinq. 
rayons foibles, très-ouverts, penchés 
et bifides. Aux ailes des feuilles su- 
Périeures sortent des petits rameaux 
courts, bifides et biflores. Le calice 
est d’un jaune pâle, et couvert depoils 
blancs : les pétales toujours au nom- 
bre de cinq, sont jaunes, arrondis À 
et entiers : les antheres slobuleuses , 
didymes , et verdâtres, et les filets 
pâles et géniculés : l'ovaire est héris- 
sé, et la capsule couverte de verrues. 
Cette plantefleurit en Avriletaucom- 
mencement de mai. : 

28, mms (Pirhyusa). Linn. SP. 45% 

Euphorbe à feuilles de Genevrier. 
Cette espece vivace croît dans des 
lieux sablonneux en Flandre, en Es- 
pagne, en Italie, et aux environs de 
Marseille. Ses feuilles sont courtes ; 
pointues, à-peu-près semblables à cel- 
les du Genevrier, renversées et em- 
briquées à rebours dans le bas de fa 
tige. Ses fleurs sont disposées en om- 
belle à cinq rayons bifides et dont les 
petites enveloppes sontovales et poin- 
tues. 

29: mem (DOr lan dica) ‘Linn.sp.46, 


| 


\ 
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Euphorbe portlandique. Sous-ar- 
brisseau d'Angleterre, dont les tiges 
sontun peuligneuses, longues detrois 
à quatre pouces, et rougeâtres en hi- 
ver. Ses feuilles sont alternes, presque 
sessiles , linéaires -lancéolées, poin- 
tues, ibres, ouvertes, etrouges en 
dessous vers la base. Le ombelles 
sont terminales, et à cinq rayons four- 
chus et ouverts. Les fleurs sont jau- 
nes, presque sessiles , et remplacées 
par des fruits glabres, et se sur 
jeurs angles. 

30. = (saæatilis). Linn. sp. 47. 

Euphorbe de rocher. Cette plante 
d'Autriche , où elle croît parmi Îles 
rochers, est entièrement glabre. Sa 
racine vivace pousse une Où deux pe- 
tites tiges couchées, rameuses, cou- 
vertes de cicatrices inégales, et qui 
périssent la seconde année après Ja 
maturité des semences.L’ombelleuni- 
verselle est composée de quatre ou 
cingrayons, les partielles sont bifi- 
des. Les feuilles sont oblongues, ob- 
tuses, très-entieres, glabres, sessiles, 
quelquefois légèrement échancrées , 
d’un verd de mer sur chaque face, 
un peu épaisses et nombreuses, Ses 
fleurs sont d’un jaune terne, sessiles, 
bicornues, à quatre ou cinq pétales 
et à calice jaunâtre, glabreen dehors, 
et irès-hérissé en dedans. La capsule 
est glabre , à trois côtés, ovale, et 
obtuse. Elle renferme des semences 
glabres, et d’une couleur pâle. Cette 
espece fleurit en mai et juin, et per- 
fectionne ses semences en juillet, 


EU P 

or. = (paralias). Linn. sp. 48. 

Euphorbe paralias, ou Tithymale 
maritime. Cette plante croit dans des 
lieux sablonneux etmaritimes del'Eu- 
rope : elle est trés-glabre , etsa racine 
ligneuse, et vivace : la base de la tige 
persiste et pousse annuellement de 
nouveaux rameaux, qui forment au- 
tant de tiges cylindriques, annuelles, 
érigées , hautes d'un pied , entière 
ment feuillées, glauques, ou rougeä- 
tres, très-simples, et terminées par 
une ombelle à trois, quatre ou cinq 
rayons, ouverts, bifides, et sous-di- 
visés. Ses feuilles sont linéaires-ob- 
longues, un peu aiguës, et terminées 
en une pointe fine, entieres, sessi- 
les, assez épaisses , très - - glauques ; 


 . d’un pouce, éparses , très- 


rapprochées, et embriquées. La fleur 
est composée de quatre pétales d’a- 
bord d’un jaune verdâtre, et ensuite 
d’une couleur orangée : les antheres ; 
sont jauriâtres : la capsule estridée, et 
renferme des semences ovales, blan- 
ches, et marquées de taches noirä- 
tres. | 

32. en (pinea). Linn. sp. So. 

Euphorbe à feuilles de Pin, linéai- 
res, acuminées et M coche avec 
une ombelle à cinq rayons fourchus, 
des petites enveloppes en cœur, €t 
des capsules presquelisses. Oni ignore 
son lieu natal. 

33, == {segetalis,. Linn. sp. st. 

Euphorbe des blés. Ce Tithymale 
annuel, qui croît parmi les blés dans 


la Mauritanie er la Russie, est tota- 
Jement 


EUP 


Jement glabre, Sa tise est couchée à 


sa base , ensuite érigée, simple, et. 


haute d’un pied. Ses feuilles sont épar- 
ses, linéaires, aiguës, planes, sessi- 


les, très entieres, et plus larges dans. 


le haut de la tige. Les fleurs sont ses- 
siles, couleur de citron, et à quatre 
pétales. Le calice est d’un jaune pâle: 
les filets sont blancs , et les antheres 
jaunâtres , oblongues , et jumelles : 
l'ovaire est couvert de verrues : la 
capsule qui paroît glabre, est imper - 
ceptiblement ridée. Les semences 
sont pâles. Cette espece fleurit pen- 
dant l'été. L'’ombelle princi pale est à 
cingrayons fourchus, etsouventaussi 
longue que la plante entiere, par les 
rameaux floriferes qu’elle produit au- 
dessus. | 
34: = (helioscopia). Linn. sp. 
52: Thunb. fl. Jap. p. 197. 
Euphorbe hélioscope. Cette plante 
annuelle de PEurope, et que le doct. 
Thunberg à aussi trouvée au Japon, 
où elle croît plus grande et plus forte, 
a des feuilles cunéiformes, Crénelées, 
Sciées, et pétioléés. Les rayons de 
l'ombelle se divisent deux fois en trois 
Parties , et terminent par être four- 
chus : les enveloppes ressemblent aux 
feuilles: les pétales sont entiers: et la 
Capsule est glabre. 
35° = (serratn). Linn. sp. s3. 
Euphorbe à feuilles sciées. Cette 
plante annuelle croît danses environs 
de Narbonne, en Espagne, en Italie 
et dans le Levant. Sa tige est haute 
Wun pied et demi, simple ou péura< 
Tome I. 


Æ U, F sos 
Meuse. Ses feuilles sonten cœur, am- 
plexicaules et sciées: son ombelle est 
Composée de cinq rayons trifides et 


- fourchus: les petites enveloppes sont 


diphylles ét réniformes. 
36m (verrucosa), Linn. SP. $4. 
Euphorbe à verrues. Les tises de 


| cétle espece sont couchées : et ses 


feuilles linéaires, elliptiques, sciées 
et velues: l’'embelle est composée de 
Cinq rayons trifides, et sous -divisés 
en deux parties : ses pétales sont en- 
tiers : et ses fruits verruqueux. Elle 
est bisannuelle, et croît en France ; 
en Suisse, en ltalie et dans le Levant. 
37: "+ (corollata). Linn. SH: 
 Euphorbeà grandes corolles. Cette 
plante de la Virginie et du Canada, 
pousse une tige rameuse vers son ex- 
trémité. Ses feuilles et ses rameaux 
sont ternés à chaque division: les 


* feuilles sont alternes »: lancéolées et 
. obtuses, roides et étroites : Ses ra- 


meaux sont floriferes : et les ombelles 
composées de cinq rayons trifides et 
fourchus: les pétales de la corolle sont 
très-Srands, arrondis et membraneux. 
38. =» {coralloides). Linn. sp, 
S6: Thunb. fl. Jap. p. 107. 
Euphorbe coralloïde, Cette espece 
vivace croît en Sicile, en Mauritanie 
et dans le Levant. Sa tige est haute, 
un peu lisneuse, rougeâtre, et gar- 
hie de feuilles lancéolées, semblables 
à celles du Mille - Pertuis : l’ombelle 
universelle est à cinq rayons divisés 
Chacun en trois parties qui terminent 
par étre bifides : les capsules sont lai- 
Ss$ 
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neuses. Le doct. Thunberg a trouvé 
cette espece dans le Japon, où elle 
fleurit en juin. 

Pi ce — (pilosa). Linn. sp. 57+ 

Euphorbe poileux. Ce Tithymale 
vivace de la Sibérie ressemble exac- 
tement à l'Euphorbe des marais, mais 
il est un peu plus grand; il pousse 
des tiges simples, érigées , et garnies 
de feuilles larges - lancéolées, alter- 
nes , un peu velues sur chaque face, et 
sciées imperceptiblement au sommet: 
les ombelles universelles sont si rap- 
prochées et mêlées avec les latérales, 
qu'il est dificile de les distinguer: les 
corolles , ainsi que les enveloppes, 
sontjaunes, à trois ou quatre pétales 
ovales et transversalement placés: les 
fruits sont couverts de verrues, etde 
poils blancs très-menus. … 
40. == (platiphyllos). Linn. sp. 
9e — Se 
Euphorbe à larges feuilles. Cette 
plante annuelle qui croît dans les 


champs cultivés de la France, de” 


l’Anpleterre et de l'Allemagne, pous- 
se une tige érigée, haute d’un à deux 
pieds, luisante, pourprée vers le bas, 
et garnie de feuilles éparses et alter- 
nes, presque sessiles, ouvertes hori- 
zontalement, oblongues, un peu plus 
larges à leur sommet, molles, ob- 
tuses vers le bas de la tige, plus ai- 
guës dans la partie supérieure, sla- 


bres en dessus, et un peu hérissées . 


en dessous et sur les bords : les in- 
férieures sont très-entieres, et les su- 
périeures très -lé érement sçiées et à 


61. 
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peine pétiolées: les ombelles termi- 
nales et les caulinaires ont depuistrois 
jusqu’à cinq rayons trifides où qua- 
drifides, et terminés à la troisieme 
division en deux ou trois parties : les 
fleurs sont jaunes, et garnies de qua- 
tre ou cinq pétales ronds et très-en- 
tiers : le calice est très-hérissé et d’un 
jaune verdâtre : la capsule est arron- 
die, creusée par trois sillons, et un 
peu velue. Cette espece fleurit pen- 


“dant l'été. 


*7, À ombelles mulrifides. 
_ 41. == (Esula). Linn. sp. 60. 

Euphorbe ou petite Esule vivace, 
qui croît en Allemagne, en Flandre, 
en France, en Suisse et dans la Car- 
mole; elle pousse plusieurs tiges hau- 
tes d’un pied et demi, rameuses au 
sommet, et chargées de feuilles li- 


néaires-lancéolées, molleset trés-nom- 


breuses: les ombellessontterminales, 
multifides et bifides : le pédoncule des 
ombelles latérales est fourchu: les 


fleurs sont toutes fertiles, et munies 


de quatre pétales jaunâtres, accom- . 
pagnés de deux @ornes obtuses : les 
fruits sont glabrès.: 

42. = ( Gerârdiana). Linn. sp. 

Euphorbe Gérardienne. Cette es- 
pece croit sur les rives du Danube 
en Autriche ; elle est glabre. Sa racine 
vivace pousse annuellement plusieurs 
tiges herbacées, presqu'érigées, lon- 
gues d’un pied , souvent très-simples 
ou divisées en plusieurs pédoncules 


_ semblablesaux rayons, pourpres dans 


4 
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le bas, quelquefois tuberculées par la 
chüte des premieres feuilles, et gar- 
nies dans toute leur longueur de feuil- 
les très-rapprochées , sessiles, pres- 
que linéaires , aiguës, planes, très- 
entières , et d’une couleur glauque: 
l'ombelleest multifide, un peu convexe 
et composée de dix à douze rayons : 
les petites enveloppes sont d’un verd 
jaunâtre : et les rayons deux ou trois 
fois bifides, et garnis à chaque divi- 
sion de fleurs sessiles, hermaphrodi- 
tes, fertiles et sans odeur; elles ont 
un calice glabre: une corolle compo- 
sée de quatre pétales d’un jaune rous- 


sâtre , arrondis et très-entiers : et des 


antheres jaunâtres : la capsule est gla- 


bre; les semences sont d’une couleur : 


pâle. Cette plante fleurit en juin et 
en juillet. 
43. = (Cyparissias) -Linn.sp.62. 
Euphorbe Cyparisse. Cette planté 
croit sur les collines, dans des lieux 


secs, et sur le bord des routes en 


Allemagne, en Bohême, en Suisse, 


dans la France et aux environs de 


Narbonne. Sa racine vivace pousse 
plusieurs tiges herbacées , annuelles ; 
érigées, hautes de six pouces à un 
pied, cylindriques, entièrement feuil- 
lées, mais nues lors de la floraison, 
d’un verd pâle, très - simples dans le 
bas, et divisées vers le haut en ra- 
meaux stériles et ouverts. Ses feuilles 
sont éparses , presque sessiles, linéai- 
res, un peu obtuses, très-entieres, 
glauques, nombreuses, la plupartas- 
cendantes, planes, et renforcées en 
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dessous d’une nervure saillante. Les 


feuilles des rameaux sont moitié plus 


étroites, ét souvent même sétacées, 
L'ombelle est terminale, érigée , et 
composée de dix à vingt rayons deux 
fois bifides , et garnis de sept-fleurs 
dans chaque division ) Sans y.-com- 


_ prendre un fleuron solitaire placédans 


lenfourchure; toute l’ombelle est jau- 
nâtre, Les fleurs sont odorantes: les 
petites enveloppes sont rougeâtres : 
et les corolles: à quatre où cinq pé- 
tales: la capsule est à trois CÔtÉS , ri- 
dée et hérissée : les semences sont 
glabres et blanchâtres. Cette plante 
fleurit vers le milieu du mois d'avril 
jusqu’à la fin de mai, et perfectionne 
ses semences en juin. 
Presquetous ces Euphorbes ou Ti- 
thymales sont des mauvaises herbes 
qu’on trouve par-tout, et qui ne mé- 
ritent pas qu’on prenne la peine de 
les cultiver. On peut consulter cet 
article du-dict. sur la maniere de les 
élever, qui varie suivant leur pays na- 
tal, le solet le climat ; il faut en gé- 
néral éviter de leur donner trop d’hu- 
midité, parce que ces plantes, étant 
remplies d’an suc laiteux, sont su- 
jettes à pourrir, si l’on en excepte cel 
les qui croissent naturellement dans 
les lieux humides et marécageux, 
EUPHRASIA. ZLinn. gen. plant. 
ed. nou, n. 799. Eufraise. > 
Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines longues et deux plus cour 
tes : des graines renfermées dans un 
péricarpe,. 
= Sss 2 
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Le caractere distinctif de ce senre 
consiste dans un calice quadrifde et 


cylindrique: une capsule biloculaire 


et ovale-oblongsue: des antheres infé- 
rieures avec un de leurs lobes termi- 
ñé par une épine. 

Les especes , sont 

1. EupnrasiA {/Zotifolia). Linn, 
Syst. Veg. ed. 14: p. 549. _ 

Eufraise à larges feuilles. Cette 
plante basse et annuelle, qui croît en 
Italie et aux environs de Montpellier, 
ne s'éleve gueres qu'à la hauteur de 
cinq où six pouces. Ses feuilles radi- 
cales placées circulairement, sont pe- 


tites, ovales et sciées ; les autres sont 


lancéolées , et divisées-en trois lobes 
à leur extrémité. Ses fleurs sont blan- 
ches où purpurines, axillaires , ter- 
munales et rapprochées en têtes ou en 
épis. Les bractées sont palmées et Lé- 
gérement hérissées. ee 
2. — {officinalis). Linn. : 
Eufraise officinale, Cette espece 
annuelle croît dans les prés arides de 
l'Europe. Sa racine est simple, me- 
nue, tortueuse, blanchâtre etlisneuse, 
Sa tige est basse, haute seulement de 
quelques pouces, cylindrique, ve- 
ve, noirâtre, simple ou quelquefois 
rameuse, €t garnie de petites feuilles 
ovales, à dents aiguës, lisses, [ui- 
santes.et veinées. Ses fleurs sont: axil- 
laires vers le sommet, terminales et 
appuyées sur deux bractées. La co- 
rolle est violette et tachetée de blanc. 
- Il ya des variétés de cette espece 
à fleurs RRREACE et à fleurs jaunes. 


é 


E UP 


‘Cette plante.est d'usage en médecine, 


Voyez la note mise sous cet article 
dans le dict, , au sujet de ses pro- 


priétés peu efficaces. 


3: mm | /ricuspidata). Linn. 
Eufraise tricuspidée. Cette plante 
annuelle d'Italie a des feuilles linéai- 


res, et munies de trois dents , l’une 


au sommet, et les deuxautresun peu 
sur les côtés.Ses fleurs sont d’un blanc 
pourpré, et ses coroles ressemblent 


à celles de lespece précédente. 


4e mms (Odontites). Linn. 

Eufraise tardive. Cette espece an- 
nuelle, qu'on trouve dans les champs 
et les pâturages stériles de. Europe, 
a des feuilles linéaires, sciées, et lan- 
céolées : des bractées sciées et héris- 
sées : desfleurs pourpres, et quelque- 
fois blanches. 

Jyenaune variété à feuilles plus 
—. Se 

LS ne (luree). en: 

 Eufraise jaune. Jolie planteannuel= 
le, qui croit spontanément dans les 
libus Mmontasneux et-arides des con- 
tréesméridionales de l Europe, Sa ra= 
cine simple et menue ne pousse ordis 
nairement qu'une seule tige érigée » 
haute de. quatre pouces à un pied, 
pourprée, mince, cylindrique,;un peu 
raboteuse , et rameuse vers le haut. 
Ses feuilles sont presque linéaires, 
aiguës , sessiles, un penrudes, etal- 
ternes : celles du bas découpées en 
petites dents obtuses, lessupérieures 
et celles des rameaux très-entieres ; 
et lorsque la plante est en.fleurs, les 


ELA 
premieres feuilles ou celles du bas 
sont la plupart tombées, Les fleurs 
sont à peine-pédonculées, axillaires, 
solitaires , presqu’en épis, et unilaté- 
pales, Le calice est un peu glabre: la 
Corolle est jaune et parsemée de poils 
à l'extérieur : les antheres sont d’une 
-couleur orangée, et la capsule est un 
peu hérissée. Cette plante fleurit en 


août et en septembre , et les semen- 


ces mürissent:bientôt après. 

6. mmmmm ( Linifolia). Linn. 

Eufraise à feuilles de Lin, toutes 
-trés-entieres, etacalices glabres.Cette 
speceannuelle croît dansla Franceet 
en Italie sur lebord des bois. Ses fleurs 
Sont jaunes, et la planteesttrès-basse. 

7e mm (y/5C0sa). Linn.: 

_ Fufraise visqueuse. Cette plante 

annuelle croît en Provence dans des 
dieux stériles et remplis de gravier. 
* Elle diffère de Ja précédente par ses 
| feuilleslinéaires-lancéolées,quinesont 
-Pointtout-à-fait commecelles du Lin : 
“ailleurs ses calices sont velué et vis- 
‘Queux , et ses corolles fermées. La 
fleur ést d’un jaune pâle , et-répand 
ne. odeur de pomme. 

Ge genre n’est qu'indiqué dans le 
dict, à cause de l'impossibilité de 
‘S'en procurer les-plantes dans un jar- 
din. Elles-ne se plaisent que dans les 
bois, ou à l'ombre dans-des lieuxin- 
GUESS De 

EURYA. Thuns. fior. Jap. gen, 
Plant, p.11. Eurie. = 

Dodécandrie , Monosynie, Au 
Moins douze étamines, et un style. 
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Le caractere distinctifde ce genre 
consiste dans une corolle À cinq pé- 
tales : un calice caliculé et composé 
de cing folioles : une capsule à cinq 
loges, et treize étamines. 

On ren connoît qu’une espece. 

1. EUR YA (Japonica):Linn. SYSt. 
Veg. ed. 14, p. 444. Thunb. for. Jap. 
P: 191. 

 Eurie, Arbrisseau du Japon, dont 
la tige est glabre, ainsi que toutes 
ses autres parties , divisée en bran- 
ches et en rameaux alternes, lâches, 
courbés, érigés.et d’une couleur cen- 
-drée. Ses feuilles sont alternes surles 
Jameaux, nombreuses, elliptiques ou 
-oblongues, rétrécies à chaque extré- 
mité, sciées, un peu réfléchies sur 
leur bord ; entieres à leur base, très- 
_Blabres, assez épaisses, toujours ver- 
tes, distiques, érigées, terminées en 
pointe échancrée, nerveuses , Vertes 
en dessus, jaunâtresen dessous, lon- 


-gues de plus d’un pouce, et portées 


Sur des pétioles coulans, sémi -cylin- 
-driques, canaliculés en dessus, gla- 
-bres et longs d’une ligne. Ses fleurs 
5 GS : & s 
Sontsouvent dioïques, blanches, axil- 
aires, penchées, binées, ternées ; ra- 
rement solitaires, et soutenues sur 


_-des pédoncules fliformes, uniflores, 


glabres, et à peine plus longs que les 
-pétioles ; elles paroissent en septem- 
bre et octobre.  — 
EXACUM. Linn. gen. plant. ed. 
Aou. n. 147. Gentianelle. 
Tétrandrie, Monogynie, Quatre 


-étamines-et un style. 


SIO E X A - 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice quadri- 
phylle: une corolle monopétale divi- 
sée en quatresesmens, et à tube glo- 
buleux: une capsule à deux sillons, 
biloculaire, polysperme, et qui s’ou- 
vre au sommet. 

Les especes, sont 

1, Exacum (albens). Linn. syst. 


veg. ed 14.p, 155. Suppl, p. 123. 
Gentianelle blanchâtre. Cette plan: 


te annuelle du Cap ,toutau plus haute 
de quatre à cinq pouces, a une tige. 


petite, fourchue, herbacée , tétra- 
gone, lisse et fastigiée : des feuilles 
en cœur, presqu'amplexicaules , bon- 
nes à manger, lisses, et à bords cou- 
lans: une corolle blanche et hypocra- 
tériforme : 
des étamines saillantes, 


2 es cu Linn. suppl. 


12. 
_ Gentianelle dorée. ee. espece an- 
nuelle du Capa unetige haute detrois 
ou quatre pouces, presque carrée, 
lisse, ouverte et fourchue. Ses feuil- 
les sont opposées, en cœur, et ses- 


siles, lancéolées dans le bas et vers 


Je haut de la tige. Les fleurs sont jau- 
nes et pédonculées : le calice est com- 
posé de cinq folioles : et les étamines 
débordent. 

3. —— (cordatiim\. Linn. suppl. 
P: 124. 

Gentianelle en cœur. Cette plante 
annuelle du Cap ressemble au Chzro- 
nia trinervia, mais cette derniere a 
des fleurs bleues. Sa tige ést herba- 


bleue : 


des antheres jaunes : et. 
‘saillantes. . 
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cée, haute de sept à huit pouces, et 
fourchue. Ses feuilles sont sessiles, 
cordiformes, sans veine, lisses et ai- 
gués. Ses fleurs qui naissent sur les 
côtés et aux extrémités de la fourche, 
sont soutenues sur des pédoncules 
courts et uniores : le calice est à cinq 
folioles et à cinq angles: la corolle 
est jaune, en forme de sous-coupe, 
et divisée en cinq labes. 

4. mms busum) Linn. suppl. 
Pt 

Gentianelle ponctuée. Cette es pece 
de l'Inde est plus grande que les pré. 
cédentes. Ses Fi » comme celles 


du Mille-Pertuis, sont à peine pétio- 
lées, oblongues , trinerves , glandu- 


+ et ponctuées: la ee est 
les étamines sont ins et 


Ces quatre plantes sont trop ten- 
dres pour subsister en plein air; on 
les seme au printemps surune couche 


-de chaleur modérée: on met séparé 
ment les jeunes plantes dans des pots 


remplis d’une terre neuve et légere ; 
on les plonge dans une couchedetan; 
on les tient à l'ombre pour les fairere- 
prendre; et après on leurdonne beau- 


coup d'air; on les arrose répulière- 


ment deux ou trois fois la semaine; 


-et on vient à bout avec beaucoup de 


soin de leur faire produire de bonnes 
semences en automne. Les Gentia- 


nelles sont agréables par la grande 


quantité de fleurs qu’elles produisent. 
EXCŒCARIA. Linn.gen. plant. 
ed, nou. n. 1205. Agalloche. 


EXC 

Dicécie, Triandrie. Des fleurs 
mâles à trois étamines, et des femel- 
les à trois styles sur différens indi- 
vidus. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent dans les mâles, en 
un chaton nu sans calice ni corolle. 
Les fleurs femelles sont pareillement 
Sur un chaton nu sans calice ni co- 
rolle, munies de trois styles, et rem- 
placées par une capsule à trois coques. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. ExC@cAR1A (Agallocha).Linn. 
SYSE. veg. ed. 14. p. 882, 

Agalloche d'Amboine, Bois d’A- 
loës, Bois de Chandelleou Calambac. 

Cet arbre des Indes croît à Am- 
boine. Son port est irrégulier. Son 
tronc est incliné, recourbé, noueux, 
fendu, rempli de cavités et detrous, 


Souvent simple, et quelquefois divi- 


EX E Se: 
sé en plusieurs tiges. Ses feuilles sont 
belles et luisantes. Ses petits rameaux 
forment une espece de berceau. II 
produit dés fleurs dpeine pédonculées, 
d’un jaune verdâtre, qui se change, 
avec l’âge, en rouge Où couleur de 
feu. Les branches et les rameaux, 
quand on les coupe, répandent une 
substance laiteuse, âcre etcaustique, 
qui rend aveugle, lorsqu'il en saute 
dans les yeux. Son bois est gras et 
olégineux, et les Indiens en font des 
flambeaux qui brûlentet éclairent très. 
bien. Il répand aussi une odeur, qui 
approche de celle du Benjoin. Les 
reptiles, les serpens et les grosses four- 
mis se retirent ordinairement dans 
les creux du tronc de cet arbre. : 

On prétend que le Calambac, le 
Bois d’Aloës et le Bois d’Aigle sont 
des especes d’Agalloches, 


FAGARA: Linn. gen. plant. ed, 


nou. n.157. Le Fagarier, 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style. 

Especés non décrites. 

1. FAcARA ( evodia). Linn. syst. 
veg. ed. 14: 2 160, Sp. I. suppl. p. 
25 

Fagarier évode, à fsbilles simples, 
ancéolées, longues, et opposées : à 
grappes rameuses, diflaies et soli- 
taires. 

F orster, qui a découvéit cette 
plante à Tonga-Tabu, en avoit fait 
un nouveau gente sous le titre d’eyo- 
dia, mais sans aucuns caracteres dis- 
tinctifs qui puissent l'établir. Un stig- 


mate quadrifide, et quatre capsules 


réunies ne suffisent point pour Sépa- 
rer cette plante des Fagariers. Elle ré- 
pand une odeur  . _ 

2. ms | piperita ). Linn. Sp: 3. 
Thunb. ft. Jap. P: 64: 

Le Fagarier poivrier du Japon. Cet 
arbrisseau, à peine de six pieds de 
hauteur, pousse des rameaux cylin- 
driques, pourprés et armés d’épines 
horizontales, et éparses; les feuilles 
qui croissent en paquet au sommet 
des rameaux, sont ailées avec impai- 
re, et composées à-peu-près de six 
paires de folioles alternes et opposées, 


presque sessiles, ovales, échancrées, - 


crénelées, glabres, etlongues de cinq 


F 
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où six liones. Ses fleurs sont termina- 
les, placées entre les feuilles, dispo- 
sées en panicule, blanches et petites. 
La capsule qui les remplace, est slo- 
buleuse, de la grosseur d’un grain de 
poivte, roussâtre, ridée et unilocu- 
laire ; elle renferme une semence so- 
litaire, glabre et noirâtre. 

 L'écorce, les feuilles et le fruit de 
cette espece sont aromatiques ; on en. 
méêt souvent dans les mets au-lieu de 
poivre. Ses feuilles broyées, mêlées 
avec de la farine de ris, et réduites 
én pâte, s'appliquent sur les parties 
aflectées de catarre, en forme deves - 
sicatoire. 

3; mm (OCfandra). Linn, sp. s. 

Fagarier octandrique, ou bois de 
selle. Cet arbre qui croît à Curacao, 
dans des lieux sablonneux et remplis 
de rochers, s’éleve à dix huit ou vingt 
… piéds de haut. Sa forme n’est point 
agréable ; il abonde d’un suc odorant, 
balsamique et gluant. Son bois est 
blanc, ettrès-léser, Les Insulaires en 
font des selles de chevaux, qu'ils gat- 


. nissent d’une simple peau de mouton, 


ce qui l’a fait nommer bois de selle 
par les Hollandois. Ses rameaux sont 
peu nombreux, épais, longs, irrégu- 
iers, et souvent armés de pointes. 
Ses feuilles sont ailées, avec impaire, 
cotonneuses sur les deux faces, ca- 
duques, et placées au sommet des pe- 
tits 
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tits rameaux avec les fleurs : elles sont | 


composées à chaque côté de quatorze 
folioles ovales, crénelées, veinées, et 
à peu-près longues d’un pouce; les 
fleurs naissent en grappes simples, 
longues d’un pouce ou d’un pouce 
et demi, et produites plusieurs en- 
semble aux extrémités des petits 
rameaux ; elles sont petites : le ca- 
lice est blanchâtre : et la corolle jau- 
nâtre. Les fruits sont de la gros- 
seur d’un pois, et d’une couleur qui 
tire sur le verd ; lorsque les valves sont 


rompues, il en sort goutte à goutte 


une liqueur balsamique. La semence 
est noirâtre dans sa partie nue, et 
_ blanchâtre dans celle qui est couver- 
te: la pulpe qui l’enveloppe est d’une 
couleur écarlate. Cet arbre fleurit à 
Curacao en juillet et août. 

Toutes ces especes, comme celles 
du diction. , exigent la serre chaude 
dans nos climats européens, et veu- 


lent être tenues constamment dans le : 


tan. On les multiplie par boutures, 
par marcottes et par semences, quand 
On peut s’en procurer de leur pays 
natal. | 
FAGRÆA. Thunb, diss. nou. gen. 


plant. p. 34. Fasré.  — 


Pentandrie, monogynie. Cinq éta- 


Mines et un style. 


Les caracteres distinctifs de ce 


genre consistent en un calice campa- 
nulé : une corolle infondibuliforme : 
une baie à deux loges, et charnue : 
des semences globuleuses : et un stig- 
Mate en rondache. 
Tome I, 
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On n'en connoit qu’une espece. 

1. Facr&a (Zeylanica). Linn. 
SYSL. VEg, ed, 14. p. 198. Thunb. 1. c. 
Pr 5: 

Fagré de Ceylan. Petit arbrisseau 
dont la tige est érigée, presque quar- 
rée, de la grosseur du doigt, et haute 


_de deux pieds. Ses feuilles sont Oppo- 


sées, assez nombreuses, ovoides- 
oblongues, très-obtuses, entieres ; 


coriaces, longues de sept à huit pou- 
ces, sur trois de large, et portées sur 


des pétioles longs d’un pouce et sé- 
mi-cylindriques. Les fleurs sont gran- 
des, terminales, rapprochées trois où 
quatre ensemble, presque en ombel- 
le, et soutenues sur des pédoncules. 
uniflores, longs de trois ou quatre li- 
gnes, et munis de bractées opposées, 
ovales et obtuses. 

Cet arbuste doit être tenu cons- 
tamment dans le tan-de la serre: on 
le multiplie par ses baies, qu’il faut 
faire venir de Ceylan. 

FALKIA. Thunb. diss. nou. gen. 
plant, p. 17. Falkie. 

Hexandrie, digynie. Six étamines 

et deux styles. 
- Les caracteres principaux de ce 
genre consistent en un calice mono- 
phyile : une corolle monopétale: qua- 
tre semences nues et globuleuses. 

On n’en connoît qu'une espece : 

1. FazxiA (repens). Linn. syst. 
veg. ed. 14. p. 345. Suppl. p. 211. 

Falkie rampante du Cap, où elle 
croit dans des lieux inondés. Toutes 
les parties de cette plante, et la for 
| Ftt 
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me de sa fleur, se rapportent totale- 
ment au dd mais les semences 
en sont bien différentes, ce qui exige 
encore quelques observations sur le 
rapport de ces deux plantes. | 
FERRARIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1104. Ferrare. 
Gynandrie, Triandrie. Trois éta- 
mines jointes et attachées au pistil. 
Espece non décrite. 


1. FerraARiA (Payonia) Linn.. 


syst. veg. ed. 14. 5p. 2.p. 820 
Ferrare à fleur de Paon, ou tigrée. 


Cette nouvelle plante du Mexiquea 


upe racine bulbeuse, Sa hampe haute 
de sept à huit pouces, ne soutient 
qu’une fleur. Ses feuilles sont en gai- 
ne, enveloppées l’une dans l'autre, et 
Les inférieures plus longues et plus 
étroites : la spathe est diphylle et ap- 
platie : la corolle est d’un beau rouge, 
| campanulée , ét composée de trois 
pétales extérieürs plus grands, Ova- 
les “et un peu tronqués au sommet 
avec une petite pointe, et trois inté- 
rieurs trois fois plus petits, alternes, 
en fer de pique, presque sessiles, et 
panachés comme la peau d’un tigre 
sur un fond jaunâtre: les filets rap- 


proc hés en forme de gaine, envelop- | 


pent le style, et soutiennent trois an- 
théres linéaires, et presque de la lon- 
sueur des stigmates: l'embryon est 
‘inférieur et pédiculé: le style est ter- 
miné par trois stigmates divisés en 
deux parties, et filiformes: la capsule 
esttrigone, Hnéaire, et contient plu- 
sieurs semences. 


FER 
On multiplie cette espece par ses 
graines et par les rejetons de sa ra- 
cine bulbeuse ; il faut la tenir cons- 
tamment dans le tan de la serre , et la 
traiter comme les Pancrais et les Ama- 


-ryllis des mêmes contrées. 


FERULA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 373. Férule. Grand Fénouil. 

Pentandrie, Digynie. Cing étami- 
nes et deux à 

Especes non décrites. 

1. FerurA (Canadensis). Linn, 
syst. veg. ed. 14. sp. 8. p.281. 

Férule vivace du Canada, à feuil- 
les luisantes , et composées de foho 
les rameuses et Hinéaires. 

2. = | assafætida). Linn. sp. 9. 

Férule de Perse. Sa racine est vi- 
vace, grande, lourde, noire en de- 
hors, lisse dans une terre grasse, ra- 
Dee et ridée dans un so) sablon- 
neux simple, souvent branchueaudes- 
sous de son colletet garnie de petites 
fibres érigées, sétacées et roussätres. 
Elle pousse vers la fin de automne 
six à sept feuilles ou plus à propor- 
tion de sa grosseur, découpées, ra- 
meuses, plates, longues d’un pied et 


demi, d’une odeur fétide, et d’une sa- 


veur âcre, aromatique et désagréable. 
Du centre s’éleve une tige simple : 
droite, cylindrique, lisse, verte, lon- 
gue de six pieds, grosse de sept à 
huit pouces vers le bas, plus mince 
dans sa partie supérieure, et termi- 
pée par un petit nombre de rameaux, 
qui forment autant d’ombelles, Ses 
fleurs sont petites, blanchâtres, et 


L: 
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remplacées par des semences appla- 
ties , roussâtres et rembrunies, d’une 
 légere odeur de porréau, et d’une sa- 
veur amere. : 

On extrait de fa racine de cette 
plañte un suc gras, fort blanc et très- 
“fétide, qu’on nomme Assafætida, et 


qui devient une espece de gomme ré. 


sine, compacte, molle, jaune et rous- 
sâtre, d’une odeur désagréable, et 
que les Allemands appellent Szercus 
diaboli, quoique les Persans lui don- 
nent le nom de Manger des Dieux. 
En Europe on emploie cette gom- 
me pour exciter la transpiration » Ct 
dans les maladies de nerfs, mais en- 


core plus fréquemment dans les ma 


ladies des chevaux et. des béstiaux. 

On multiplie ces deux especes par 
leurs graines, qu’il faut semer en au- 
tomne dans des pots; on les plonge 
au printemps dans une couche de 
chaleur modérée; et lorsque les plan- 


tes sont assez fortes , on les sépare 


en les plaçant dans d’autres petits 
pots remplis d’une terre marneuse et 
légere; on les remet sous un vitrage 
aëré pour les faire avancer, et vérs le 
milieu de l'été, on peut les mettre en 
pleine terre dans un lieu chaud » SeC 
etabrité, où elles profiteront, pourvu 
que le sol soit léger, et qu’on leur 
donne assez de distance pour s’éten- 
_ dre. L'espece de Perse exigera quel- 
ques convertures légeres pendant les 
grandes gelées, parce que c’est le 
temps où elle pousse avec plus de vi- 
. gueur. 


FEV Sis 

FESTUCA. Linn. gen. plant. ed, 
nou. n. 94. Fétuque. 

Espece de gramen de {a Triandrie ; 


Digynie, Linné en rapporte dix-neuf 


espèces dans son sysr. vég. éd. ep. 
118. Comme ces plantes graminées 
Sont communes, embarrassantes, et 
que la plupart croissent dans nos prai- 


ries, on se dispensera de les détailler. 


_ FEVILLEA. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n. 1223. La Feuillé. Le 
Nandirobe, 

Dioécie , Pentandrie, Des fleurs 
mâles à cinq étamines, et des fe 
melles séparées sur différens indivi 
CE 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent dans les fleurs mâles 
en un calice et une corolle découpés 
en cinq Segmens : un nectaire à cinq 


filets connivens; et dans les fleurs fe- 


melles en un calice quinquefde: trois 
Styles: une baie dure, triloculaire et 
couverte d’une écorce. 

Les especes , sont 

1. FEvILLEA (rrilobata). Linn. 


Syst. veg. ed. 14. p. 886. 


Nandirobe trilobé. Arbrisseau des 
Indes orientales, qui pousse des ti- 
ges menues et ligneuses dans le bas: 
elles s'étendent dans toute la longueur 
d’une serre chaude, et périssent an- 
nuellement jusqu’à la base, Ses feuil- 
les sont palmées, et divisées en cinq 
lobes obtus, trifides, bifides, et mar- 
quées en dessous de points glandu- 
leux : les lobes latéraux n’ont qu’un 
ou deux pouces de longueur: les vril- 
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les et les bulbes sont produites aux 
ailes des feuilles ; et Brown donne 
cette espece comme dioïque, 

2. === {cordifolia). Linn. 

Nandirobe à feuillesen cœur. Cette 
espece des Indes occidentales pousse 
des tiges sarmenteuses et grimpantes. 
Ses feuilles qui ressemblent à ceïles 
du Lierre, sont épaisses, glabres ; 
cordiformes et quelquefois à à trois lo- 
bes : elles sont munies à leurs ailes de 
vrilles sim ples eten spirale. Les fleurs 
naissent en grappes rameuses, lesunes 
stériles et d’autres fructueuses. Brown 
et Plumiern'ont point distingué de va- 
riété. Cette espece n’est peut-être pas 
différente de la premiere. 

Ces plantes doivent être tenues 
continuellement dans le tan delaserre, 
11 faut avoir soin de diriger leurs ti- 
ges avec des soutiens et des ficelles, 
de maniere qu’elles soient Le plus près 


des vîtrages qu'’ilest possible, etqu’el- 


les ne nuisent point aux autres plan- 
tes. On doit aussi apporter beaucoup 
d'attention en les changeant de pots 
et de terre, afin que leurs racines ne 
soient point dérangées ; on leur donne 
peu d’eau en hiver, et beaucoup d’air 
frais pendant les temps chauds. 

FICUS. Zinn. gen. plans. ed. nou. 
n. 1283. Figuier. 


Pine Trioécie. Be 


mâles , femelles, et quelquefois aussi 

hermaphrodites sur un ou plusieurs 

individus, et renfermées dans le fruit 

sous un enveloppe commune. 
Especes non décrites. 


FIC 

1. Ficus (Benjamina). Linn. 

syst. veg. ed. 14. Sp. Se Pr 921. 
Figuier Benjamin. Arbre des Indes 
qui pousse des tiges minces, et ex- 
trêmement chargées de petites feuil- 
les entieres, pétiolées, exactement 
ovales, acuminées, transyersalement 
et lésérement striées , à bord lisse et 
distinct, persistantes toute l’année. 


Cette espece a l'apparence d’un Poi- 
«rer 


2. mx (pértusa). Linn. 1 9. 
suppl. p+ 442 

_ Figuier à baies percées. Cet arbris- 
seau de Surinam a des feuillesovales, 
très-slabres, acuminées, et sembla- 
bles à celles du Laurier. Son calice 
est bifide. Son fruit est rouge, glo- 
buleux, de la grosseur d’une baie de 
Groseiller rouge, épars; très - abon- 
dant, soutenu sur un petit pédicule, 
et creusé par. une ‘cavité ombilicale 
et cylindrique. 

3. —— (refusa). Linn. sp. 10. — 

Figuier à feuilles émoussées, Get 
arbre des Indes a des rameaux angu- 
leux: des feuilles petites, pétiolées, 
cunéiformes - ovoides, oblongues et 
plus étroites à leur base, coriaces; - 
lisses, émoussées et très-entieres: des 
fruits + , épars sur les rameaux, 
et à calice triphylle et resserré. 

+ — \HOxicAriA). Linn. sp. 12. 

Figuier vénéneux. Cet arbre a été 
trouvé aux environs du village de Pé- 
dano dans l’isle de Sumatra. Ge feuil- 
les longues d’un pied, et semblables 
à celles du Figuier de Bengale, sont 
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en cœurovales, un peu dentelées et 
-Cotonneuses en dessous. Ses fruits 


_-sont ronds et très velus. Cette espece 


est trés-vénéneuse, 
S: mm (/14CUlaI ) 
1e = 
e . « Q L r Al 
Figuieràfruitstachetés. Très-srand 


. Linn. sp. 


arbre de l'Amérique, qui se distin- 


gue par ses feuilles semblables à cel-: 
les du Chataignier, oblongues, sciées 
et acuminées, et par son fruit globu- 


Jeux, de la grosseur d’une noix, rou- 


à 
\ 


geâtre et tacheté, d’une couleur plus 
foncée. Ce fruit renfgrme une chair 
sanguine. - ; -  : 
6. == (srigona). Linn. sp. 14. 
iguier trigone. Cet arbre de Su- 
Tinam n’est feuillé que dans sa partie 
supérieure. Ses feuilles sont alternes, 
Pétiokes, ovales, à peine en cœur : 


-glabres, et nerveuses en dessous: ses 
“fruits sontaxillaires, nombreux ; d’un 


rouge sanguin, de la grosseur d’une 
groseille, et slobuleux: le calice est 
obtus et bifide: l’ombiliqueesttrian- 


, A TS » 
Sulaire, et muni à chaque angle d’une 


fente ou cavité oblongue:-les pédon- 
cules sont trés-courts et uniflores. 
nn (Aispida). Linn, sp. 15. 
SUD AA en à 
Figuier hispide. Arbre de l'isle de 
Java, entièrement couvert de poils 


‘trés-menus, rares et épars. Ses feuil- 


les portées sur de longs pétioles, sont 
aiguës et oblongues : le pédoncule est 


{ 


axillaire, fliforme, et hérissé depoils 


Courts, roides, jaunâtres et brillans : 
le fruit ést globuleux et hérissé,… 


- ÆAI-C SLT 
8. ememmé (£ererophylla), Linn. SP. 


16. Suppl. p. 442. 


Pisuier hétérophylle, Arbre des In- 
des orientales, quicroîtnaturellement 
auprès des ruisseaux et dans des lieux : 
inondés presqu’inaccessibles à cause 
des Joncs épineux qui les couvrent. 
Cette espece est.singuliere par ses 
feuilles de diverses formes sur le mé: 
me-pied. Sa tige est foible, un peu 
tortueuse, et couverte de poils. Ses 
feuilles sont pétiolées, et très -rudés 
Sur chaque face: celles du bas sont 
Sans divisions, entieres et oblongues: 
et les supérieures découpées comme 
celles du Figuier commun, Ses ra 


Meaux sont hispides: et ses. fruits hé- 


rissés de poils roussâtres. Er : 
Qu (microcarpa). Linn, SP.17. 


suppl. P: 442. re À LL 
- Figuier à petits fruits globuleux,et 


sessiles, Ses feuilles sont oblongues, 
portées sur de courts pétioles , tri- 
.nerves, veinées et trés-slabres. Cette 
espece croît dans l'isle de Java, … . 
: , ra ZE ES ES 
Ces Figuiers-étrangers n’ont d'au- 


tre mérite que d’orner nos serres chau- 


-des; ils: doivent rester constamment 


plongés dans le tan; car sans le se- 
cours d’une chaleur artificielle, ils 
Pousseroient foi blement, et leur feuil. 
lage qui fait tout leur agrément, se- 
roit maigre et desséché, Hs exigent 
uneterrerichede jartlin potager, qu’on. 
renouvelle deux fois l’année. On les 
multiplietrés-aisément parmarcottes, 
cat leurs rameaux poussent souvent 


de longues racines sans être dans La 


terre. Quelques-uns + des 


fruits dans nos serres. "2 cet art. du 
dict. 


FILAGO:. Linn. gen. ua. ed. 
nou. n.1079: Herbe à coton: Filage. 

Syngénésie, Polygamie nécessaire. 
Des fleurs composées de fleurons mâ- 
les dans le disque, et de demi-fleu- 
rons femelles dans la circonférence. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en unréceptacle nu: 
des semences sans aigrette : un calice 
embriqué : des euros femelles pla- 
cés entre les écailles calicinales. 

Les especes, sont 

1. Ficaco (acaulis). Lien. syst. 
veg. ed. 14: p.795: 

Filage sans tige. Plante annuelle 
qui croit dans je étangs desséchés de 
l'Europe et du Levant. Ses fleurs sont 


‘éouleur de rose, sessiles, radicales, 


et placées dans un tête feuillée et or- 
biculaire. Cette espece pousse rare- 


ment des tiges. Ses feuilles sont ses- 


siles , et Es supérieures où fleurales 
.$ont les plus grandes. - 
2. «| Sernanica). Linn, 
 Filage germanique. Cette plante 
annuelle de l'Europe pousse une tige 
érigée, fourchue, quelquefois divisée 
en trois, et garnie de feuilles alternes, 
sessiles, simples et aiguës. Ses fleurs 
sont disposées en corymbe sphéri- 
ques, axillaires, sessiles, et rempla- 
cées par des semences aigrettées. 
eg. | pyramidata). Linn. 
ire à fleurs pyramidales. Cette 
espece annuelle d'Espagne, à une ti- 
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seérigée, fourchue, et longue de deux 
pouces ; ; ses rameaux sortent de Ja ra- 
cine : ses feuilles sont fancéolées, et 
un peu obtuses. Ses fleurs qui nais- 


‘sent dans la fourche de la tige ou au 
Sommet, sont sessiles, à cinq angles, 


disposées en pyramide, ramassées, 
et cotonneuses, ainsi que toute k 


“plante. 


4. = (montana). Linn. 

Filage de montagne. Cette plante 
annuelle croît en Europe dans des 
lieux montagneux €t remplis de gra 


viers, Sa tigeiest fourchue, basse, et 


érigée, Ses feuilles sont petites et ses- 
“siles. Ses fleurs en pelotons etenépis, 
sont pyramidales, axillaires et termi- 
nales. Ses semences sont aigrettées. 
.— (gallica). Linn. 
Filage de France. Cette espece 


“croîten Pouce , en Suisse, en Angle- 
terre et en Allemagne. Sa tige est 


fourchue, é érigée et garnie de feuilles - 
très-menues, glabres et un peu co- 
tonneuses. Ses fleurs sont en alêne, 
axillaires : et ses semences aigrettées. 

6. ms {qryensis). Linn. 

Filage champêtre. Cette plante an- 
nuellecroiten Europedans deschamps 
remplis de graviers. Sa tige érigée et 
très-rameuse, porte des feuilles très- 
“molles, cotonneuses, étroites et ob- 


_ longues. Ses fleurs sont coniques et 


latérales. La semence des fleurons 
“hermaphrodites. seulement, est sans 
aigrette, ce qui ifaitune différence dans 
ce genre. es” | : 
7. meme | ns }. Lan: 


\ 


FLAÀA., 


 Filage pied-de-lion, Jolie plante 


qui croit sur les montagnes de la 
Suisse, du Valais, de PAutriche, de 
la Sibérie et de l'Allemagne. Sa racine 


vivace pousse plusieurs petites tiges, : 


simples, érisées, longues de deux 
Pouces, cotonneuses, et annuelles, 
Ses feuilles sont oblongues, obtuses, 
trés-enticres, et plus étroites à leur 
base : les radicales pétiolées, vertes 
en dessus, et blanches en dessous, 


ainsi que les inférieures : et les autres 


blanchâtres sur les deux faces. Les 
bractées ou feuilles florales, à-peu-près 


au nombre de dix, sont d’un blanc 
- dont les rameaux sont distiques. Sa 


de neige, trés-couvertes de laine, pla 
cées circulairement au Sommet, éten- 
dues en forme de rosette, et jointes à 
leur base : du centre de cette rosette, 
sortent des fleurs sessiles de-couleur 
pâle, et munies d’antheres jaunâtres. 


Les calices communssontun peu plus 


courts que les fleurons, et très-lai- 
neux, Les semences sont couronnées 
d’aicrettes presque plumacées. Cette 
espece fleurit depuis le mois de juin 
jusqu’en SEPIÉMDrE, = 2 ; 

Ces plantes seulement indiquées 
dans le dict., n'ontrien de rémarqua- 
ble: on les semeen automne dans des 
lieux stériles et graveleux ; elles réus- 
Sissent Sans aucun soin, 


FLAGELLARIA. : Linn. gen. 
Plant. ed. nou. n. 486. Flagellaire ou 


le Pénambu. 


Hexandrie, Trisynie, Six étamines 


ettrois styles, #3 - 
Le caractere distinctif de ce genre 


FOR s19 
est uh calice À six folioles, et sans 
corolle : une baie monosperme. 

On n’en connoît qu’une espece : 
1. FLAGELLARIA (éndica), Linn. 
SYSE Veg, ed. 14. p. 348. 
:Flagellaire des Indes. Cet arbris- 
seau qui croît à Java, à Malabar et à 
Céÿlan, est un petit Palmiertrès sem- 
blèble au Jonc odorant et au Rotang. 
Ses feuilles sont arondinacées ) En 
gaine à leur base, alternes et termi 
nées par une vrille, comme celles du 
Gloriosa superba. Sa tise est haute de 
Six à sept pieds, ligneuse, et divisée 
à son extrémité en une petite panicule 


fleur ressemble à celle du Jonc. 
FONTINALIS. Zinn. gen. plant. 
ed. nou. n:1306. Mousse d’eau, Fon- 
tinale.  - s} 
- Cette plante cryptogame de la fa 
mille des Moûsses, n’est pas suscep- 
tible de culture, parce qu'élle croît 
dans l'eau. Linné en donne quatre es- 
peces dans son Syst Vég, Éd. 14 p. 
Re 
FORKAHLEA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 639: Forskale. = 
Décandrie, Pentagynie. Dix éta- 
mines et cinq styles,  . 
- Les caracteres. principaux de ce 
genre, consistent en un calice à cinq 
folioles plus longues que da corolle : 
dix pétales spatulés : <ing semences 
sans péricarpe, et couvertes de laine. 
Les especes, sont 
1. ForskAHLEA, | tenacissima |, 
Linn. syst. veg. en. F4saippl p.245: 
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Forskale très-tenace. Cette plante 


annuelle de l'Arabie et de la Numi- 
die, pousse de:sa racine une seule 
tige droite, cylindrique, haute d’un 
pied ou d’un pied et demi, entière 
_ ment rameuse, verte et rougeûtre, 


couverte de points sanguins, hérissée 


de poils blancs, ét érigée: Ses feuiiles 
sont alternes, ovales, entières a leur 
base, sciées en dents er . algues; 
d'un verd très-pâle, ciliées sur les 
bords de poils courts, couvertes sur 
chaque face de poils très-courts, re- 
courbés au sommet, et qui s'accro- 
chent aux doigts et aux habits. Les 
pétioles sont rougeâtres, cylindri- 
ques , hérissés et plus courts que.les 


_ feuilles. Ses fleurs axillaires, gémi- 
nées, sessiles, applaties, et appuyées 


sur des bractées lancéolées, pointues, 
ethérissées, persistent jusqu’à la ma- 
turité des semences:entre ces fleurs, 
et aux ailes des feuilles, sort un nou- 
veau rameau qui s'écarte sur les côtés. 
Cette espece fleurit dans la serre 
chaude depuis Île mois de j juin js 
qu’en septembre. 

2. = | candida). Linn. suppl, P: 
245 

Forskale blanche. du Cap, à tige 
un peu ligneuse, lisse , et de même 
forme qué:celle de la précédente: à 


feuilles ovalaires, pétiolées alternes, 


découpées à chaque côté en trois où 
quatre dentelures anguleuses, beau- 
coup plus petites que celle de l’espece 
précédente, couvertes en dessotis d’un 
coton blanchâtre, ‘un peu rudes:en 


FOR | 
dessus, et tenaces: à fleurs blanches, 
axillaires, sessiles, et semblables à 
celles de la premiere espece, mais plus 
petites. 

3. =—« (anoustifolia). Linn. 

Cette espece de l'Afrique a des ti- 
ges érigées , rougeâtres et hispides : 
des feuilles plus étroites, lancéolées, 
découpées en huit dents, ciliées en. 
petites épines, et nues en dessous : 
des fleurs rapprochées en paquets 
axillaires et laineux. Murray a trouvé 
dans ses fleurs et celles de la premiere 
huit étamines. 

On seme ces trois especes sur une 


couche chaude au printemps : on met 


les jeunes plantes dans des pots rem- 
plis d’une bonne terre de jardin po- 
tager: on les plonge dans une couche 
de tan pour les avancer ; et si leurs 
graines ne sont pas encore mûres en 


automne, on les place dans le tan de 


la serre, où elles pourront se perfec- 
tionner. Ces plantes n’ontaucune ap: 
parence. 

FORSTERA. Linn. gen. ne 
suppl. p. 59. Forstere. 

Gynandrie, Diandrie. Deux éta= 
mines jointes au pistil sans adhérer 
au réceptacle. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en une corolle tubu= 
lée et un calice double : trois folioles 
forment l'extérieur, et six autres com- 
posent l'intérieur. ° 

On n’en connoît qu'une espece: 

1. ForstTera (sedi-folia). Linn. 
syst.veg. ed, 14.p. 819. suppl.P. . 
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La Forstere à feuilles d'Orpin est 
une petite plante qui croît dans une 
isle de la Nouvelle-Zéelande, sur le 
sommet des plus hautes montagnes. 
Sa tige est herbacée , Couchée, mon- 
tante, longue de trois ou quatre pou- 
ces, €t peu rameuse. Ses feuilles sont 
embriquées , sessiles, ovoides, un 
peu aiguës, très-entieres , lisses, ser. 
rées contre la tige par leur disque > TÉ- 
fléchies et ouvertes au sommet » pe- 
tites etsans veines. Les pédoncules 
solitaires, uniflores, érigés , rougeâ- 
ÎteS et terminaux , soutiennent des 
fleurs blanches et rougeâtres à l'éva- 
sement, ainsi que le calice intérieur. 


FOTHERGILLA. Linn. suppl. 


ROU. gen. plant. p. 42. La Fother- 
gille. = 
Rolyandrie, Digynie, Vingt à cent 
étamines qui ne tiennent point au ca- 
lice, et deux styles. - 
Les caracteres distinctif de ce 
_Bénre Sont un calice tronqué, trés- 
entier et sans corolle: un ovaire bi- 


fide:une capsule biloculaire: des se- : 


Mences solitaires et osseuses. 
On n’en connoît qu’une espece : 
1. ForHercrrra ( A/nifolia ), 
Linn. syse, VEg. ed, 14 p, 502. suppl. 
Ps 267. = 
 Fothergille à feuilles d’Aune. Pe- 
tit arbuste de Ja Caroline, haut d’un 
Pied et demi, et qui a le port et les 
feuilles de lAune, Ses feuilles sont al- 
ternes, pétiolées, cunéiformes, fen- 
tièrement sciées au sommet, vertes 
en dessus, blanchâtres en dessous, 
Tome I. 
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et même velues dans leur Jeunesse, 
Ses fleurs'sont blanches, en épis écail- 
leux, terminales, et ra Pprochées pres- 
qu'en tête oblongue: les capsules sont 
grandes, ovales, trés-hérissées, ai- 
guës et biloculaires : leurs valves s’ou- 
vrent en quatre pointes à la maturité 
des semences. Les fleurs de ceite 
plante paroissent avant les feuilles. 

Cetarbre peut être placé en pleine 
terre dans nos climats, aprés s'être 
fortifié pendant plusieurs années dans 
une orangerie, | 

FRANKENIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 481. Bruyerede mer, F ran- 
quenne, - ee 

Hexandrie, Monosynie, Six éta- 
mines et un style. | 

Ses caracteres distinctifs COnsis- | 
tent en un calice quinqueñde et in- 
fondibuliforme : une corolle à cinq 
pétales: un Stismate divisé en Six par- 
ties: une capsule uniloculaire et tri 


valve. 


Les especes, sont 
1. FRANKENIA (lævis). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. p. 344. 

Franquenne lisse. Cette plante vi- 
vace croit sur les côtes maritimes de 
l'Europe méridionale. Sa tige est cou- 
chée, longue de cinq ou six pouces, 
et garnie de feuilles glauques, persis- 
tantes, linéaires, ensiformes, ramas- 
sées en paquets, triangulaires, ei- 
liées à leur base, et semblables à cel- 


_ les de la Bruyere. Ses fleurs sont s0- 


litaires, axillaires, sessiles, blanches 
ou d’un rouge violet, 
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2. mms (hirsita). Linn. 

_Franquenne hérissée. Cette espece 
croît dans la Pouille, dans l'isle de 
Candie et au Cap de Bonne-Espé- 
rance; elle pousse une tige ligneuse, 
hérissée , garnie de feuilles sembla- 
bles à celles du Thym, et comme 
vermiculées. Ses fleurs sont rappro- 


chées en bouquets, terminales: et ViO=. 


ettes, _ 

3. = ( puilyerulenta). Linn. 

Franquenne poudreuse. Cette plan- 
te annuelle croit sur les rivages de la 
mer en Îtalie, dans la Poule et aux 
environs de Narbonne, Ses tiges sont 
petites, longues de neufpouces, pen- 
chées vers la terre, rameuses, étalées 
de toute part, un peu rougeâtres, et 
garnies de petites feuilles ovoïdes, 
émoussées, couvertes d’une vapeur 


poudreuse en dessous, et semblables 
à celles du Chamaécisse où Lierre. 
rempant, avec lequel toute [a plante R 


a tant de ressemblance qu’on pour- 
roit s'y tromper au premier aspect. 
Ses fleurs placées entre les feuilles, 
sent trés-petites, à quatre pétales, et 
d'un blanc pourpré. Cette espece fleu- 
rit au commencement d’avril. 

. Ces plantes ne peuvent réussir 


qu'autant qu'elles sont placées dans 


un sol léger et à une exposition chau- 
de. La seconde espece plus tendre, 
doit être retirée pendant lhiver dans 
une bonne orangerie, où elle puisse 
jouir de beaucoup d'air dansles temps 
doux. On les multiplie ensemantleurs 


graines au printemps sur une couche 
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de chaleur modérée. On sépare aussi - 
en automne les rejetons de leurs ra- 
cines, c’est la méthode la plus aisée 
de multiplierles deux premieres, lors- 
qu’on les a üne fois obtenues. 

FUCHSIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n.$18. Fuchsie, 

Octandrie, Monogynie. Huit éta- 
mines et un  . 

… Especes non décrites. 

1. FucHsiA. {multiflora ). Linn. 
Syst. veg. ed. 14, Sp. 2. p. 361. 

La Fuchsie d'Amérique ne differe 
de l’espece triphylle dü dict. qu’en 
ce qu’elle produitun plus grand nom- 
bre de fleurs , et que ses feuilles sont 
ovales et alternes. 

2, m— (exCOrticata ). Linn. sp. 
3 SUPPL Fe 217. | 

_Fuchsie de la Nouvelle-Zéelande. 
Arbre trés-glabre, et dont les feuilles 
sont en. portées sur de longs 
petioles, ovales, blanchâtres en des- 
sous, et sciées en dents menues. Les 
de sont axillaires, solitai- 
res, uniflores , et ses fleurs grandes 
et penchées : l'ovaire est inférieur et 
oblong, la corolle est monopétale , 
infondibuliforme er à tube globu- 


eux à la base, ensuite cylindrique, 


et qui s’élargit par degrés en un lim- 
be découpé en huit sesmens, dont 
quatre sont alternativement lancéolés 
et ouverts, et les quatre autres trois 
fois plus petits et érigés. 

Ces deux especes doivent être 
traitées comme la Fuchsie triphylle 
du dict. auquel article on renvoie le 


X 
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lecteur : cette derniere en arbre peut 
être multipliée par Marcottes, en 
choisissant pour cette opération les 
plus jeunes rameaux. 

FUCUS. Zinn. gen. plant. ed. 
AOU. n. 1321. Varech, Gouemon ou 
Sart. : 
Genre de plantes cryptogames, fa- 
mille des Algues, dont les parties 
de la fructification sont renfermées 
dans le fruit on presqu'invisibles. 

Linné en décrit cinquante - huit 
especes dans son sysr. vég. éd. 14. 
P. 965. | 


Aucune de ces plantes ne peut. 
être cultivée , parce qu’elles CrOIS= 


sent toutes au fond des eaux : quel- 
ques-unes, comme leVarech esculent, 
et le Varech à sucre, trente-huit et 
trente-neuf especes peuvent servir de 
nourriture à l’homme: lorsque le Va- 
rech à sucre est dépouillé de la subs- 
tance quifenvironne, il remplace le su- 
cre ordinaire. D’autres sont employés 
anourrir le bétail et sur-tout les bre- 
bis. Les Varechs font un très-bon 


engrais qui fértilise pendant deux 


années les terres qui avoisinent la 
mer. On nomme cet amandement 
paille marine ou petit foin. On tire 
du Varech une espece de soude pour 
les Verreries, moins bonne ceven- 
dant que la soude d’Alicante: car 
elle donne une couleur verdâtre au 
Verre, Les Varechs ont aussi quel- 
ques vertus médicinales, à proror- 
tion de là quantité de sel que ccs 
plantes contiennent : elles soit irri= 
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tantes , apéritives , diurétiques , un 

peu fondantes, et antiputrides em- 

ployées intérieurement, vulnéraires : 

dessicatives, antiputrides et irritan 
tes appliquées à l'extérieur. 

FUIRENA. Zinn. gen. plant. 
suppl. p. 11. Fuirene. 

Frandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un style. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre , consistent en un chaton em- 
briqué d’écailles barbues , une corol- 
le sans calice, composée de trois é- 
cailles en forme de pétales, presqu’en 
cœur, terminées par une barbe. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1 FUIRENA {| paniculara |, 
Linn. Syst. veg. ed. 14. p. 102. suppl. 
P; To. 

Fuirene paniculée, Grande plan'e 
graminée, trouvée à Surinam, dont 
les feuilles sont caulinaires, en gai- 
nes lâches, urcéolées et couvertes 


… de poils. La Panicule terminale et les 
_ auxiliaires sont composées de petits 


épis rudes et cylindriques. 

- Cette plante a besoin du secours 
d’une couche et de {a serre chaude : 
pour réussir en Europe, 

FUMARIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. h. 920, Fumeterre. = 

Diadelphie , Hexandrie, Six éta- 
mines réunies par leurs filets en deux 
CPS. : . 
_ Especes non décrites. 

1, FumartAa (specrabilis |, 
Linn, syst veg. ed. 14. p. 2. p. 


636. 
Vrva 
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Fumeterre à grandes fleurs. Cette 
belle plante de la Siberie produit 
de très - grandes fleurs fort agréa- 
bles. Elle a le port de la Fumeterre 
bulbeuse ; mais toutes ses parties 
en sont plus grandes. Sa tige est 
érigée, et pousse quelques rameaux 
axillaires et feuillés. Ses fleurs nais- 
sent en grappes et sans bractées. Les 
corolles qui ont plus d’un pouce de 
diamètre, sont divisées en arriere en 
deux lobes égaux et arrondis. 

2. == (robilis). Linn. sp. 3. 

Fumeterre à grandes feuilles. Cette 
espece vivace de la Sibérie ressemble 
fort à la Fumeterre bulbeuse, mais 
elle est beaucoup plus grande. Sa ra- 
cine est bulbeuse et creuse en des- 
sous dans son jeune âge, ensuite elle 
devientsolide, ets’alongeenungrand 
nombre de rameaux garnis de cheve- 


lus ; elle pousse plusieurs feuilles D 
dicales, longues de sept à huit pou- 


ces, benoit ailées, #labres, et 
d’un verd glauque : la côte commune 
est pentagone et sillonnée pardevant: 
les côtes latérales sont presqu’à trois 
côtés, et alternes : les folioles sont 
arrondies, obtuses, lobées et décou- 
pées. [f sort aussi de la racine plu- 
sieurs tiges simples, anguleuses, et 
communément garnies de trois feuil- 
les: une quatrieme placéeau sommet, 
sert de bractée à une fleur produiteà 


son aile et séparée de épi: les brac- 
tées inférieures sont plus lobées, et 


ressemblent beaucoup aux feuilles : 
les supérieures sont ovales etentieres. 
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Les fleurs sont blanches Jaunes dans 
le limbe, et noirâtres au sommet de 
l'évasement qui sauillit; elles répan- 
dent une odeur à-peu-près semblable 
à celle du Primevere; dans un jardin 
elles sont aussi grandes et de la mé- 
me forme que les fleurs de la F ume- 
terre bulbeuse; mais les levres sont 


plus courtes et plus concaves: les fo- 


lioles calicinales sont blanchâtres , 
membraneuses, lancéolées, et termi- 
nées par un poil: l'épi est fort obtus 
et applati : les uges et les pétioles 
sont anguleux: les tiges sont ordinai- 
rement un peu penchées, et rarement 
érigées: les semences sont noires et 
luisantes. Ses fleurs paroissent en 
avril avec celles de la Fumeterre bul-. 
beuse. 
 __—_— (Sébirica). Einn. sp. 7. 


suppl. p. 314 


… de Série. plante 


annuelle pousse plusieurs tiges her- 


bacées, rameuses, à cinq angles, 
grêles, un peu érigées et étalées.. Ses 
feuilles sont alternes, surcomposées 
dans le haut, et garnies de folioles 
oblongues. Ses fleurs sont jaunes: et 


les silicules ovalaires, applaties, lis- 


ses et un peu élastiques. 

On multiplie ces trois especes par 
leurs graines, qu'on seme au prin- 
temps sur une couche de chaleur 
très - modérée; et quand les jeunes 
plantes sont assez fortes, on les place 
en pleine terre dans un sol léger, 
où elles réussiront sans autre soin 
que d'être tenues nettes de mau- 


FU M, 
vaises herbes. La derniere se seme 
d'elle - même en automne. La se=. 
conde ne fleurit que la troisieme an- 


FUM s2$ 
née, et ne souffre point la transplan- 


tation , à moins qu’on ne l'enleyetrès. 
jeune. 


CN 
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GanNia. Linn. gen. . plant. o : 


p. 31. Gahnie. 

D, Digynie. Six étami- 
nes et deux styles. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en une basle bivalve 
et irréguliere, qui sert de calice: un 


nectaire bivalve qui enveloppe les f- 


lits : un stismate fourchu. 

On n’en connoît qu'une espece. 

1. GanNraA (procera). Linn.syst. 
veg. ed, 14. p. 345. SUPpl.p. 211. 

La Gahnie exaltée est une plante 
graminée de là Nouvelle-Zéelande, 


qui s'éleve à plus de trois pieds de 
hauteur, et qui est peut - être du : 
genre des Schænes, par k grande tes 
semblance qu’elle a avec le Schenus . 


Africanus. 

GALAX. Linn. gen. plant. 
nou. n. 296. Galax. 

Pentandrie, Monogynie. Cinqéta- 
mipes et un style. 

On distingue cette plante par son 

calice à dix folioles: une corolle hy- 
pocratériforme : une capsule unilocu- 
laire, bivalve et élstique. 

On n’en connoît qu'une espece. 

1. GaAzax ( aphylla). Linn, syst. 
yep. ed, 14: D. 241: 

Gilax sans feuilles. Plante ligneuse 
de la Virginie, dont les racines sont 
rameuses, et garnies de fibres. Ses 
feuilles sont radicales: ses tiges cy- 


GAL 
lindriques et dépourvues de feuilles: 
ses fleurs disposées en épi lâche et 
terminal. 

GALAXIA. Thunb. diss. n. pl. 
gen. p. 50. Ixia. Linn. suppl. P- 93: 
Galaxie. 

Moradelphie, Triandrie. Troiséts. 
mines jointes par leurs filets en un 
corps. + 

Use spathe univalve etune ‘corolle 


monopétale divisée en six segmens, 


forment les caracteres distinctifs de ce 
genre; il differe de l’Ixie par ses éta- 
mines réunies en un Corps, par ses 
stismates divisés en plusieurs par- 
ties, et par sa spathe univalve. 

Les especes, sont 
_ 1. Garaxra (oyata). Linn. syst. 
veg. ed. 14 p. 609. Thunb.Ï. c.p. 
SI. ©. tab. 

Galaxie à feuilles ovales. ee 


tite plante bulbeuse du Cap; sa raci- 


ne est un bulbestrié, tuniqué, trans- 
versalement réticulé, souvent envi- 
ronné de plusieurs rejetons glome- 


_rulés, et enveloppé de toute part d’un 


chevelu très-délié, et fixé au bulbe ; 
elle ne pousse point de tige, mais seu- 


lement plusieurs feuilles radicales , 


rapprochées, ovales-oblongues, un 
peu obtuses, longues d’un pouce, 
nerveuses , glabres, planes, et en 
gaine à {eur buse. où elles s’élargis- 
sent et s’embrassent, La spathe est 
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radicale : ét Ja hampe fliforme, uni- 
flore, nue, et plus courte que les 
feuilles. La corolle, qui varie dans 


Sa Couleur, est jaune, pourpre ou: 


violette, de très - peu de durée, et 


se ferme, comme dans l’espece sui- 


vante, avant quatre heures du soir. 


Cette plante fleurit depuis le mois de 


Juin jusqu’en septembre. 
2. ee (graminea). Linn. Thunb. 
IeSp. SE cerap r. 
Galaxie graminée à feuilles linéai- 
res-filiformes, Cette espece, qu’on 


trouve aussi au Cap, ne differe de 


la précédente que par ses feuilles plus 
étroites, et peut-être en est-elle une 


variété. Sa corolle est souvent jaune, 


etquelquefois à tube jaune, et à limbe 
violet. La fraîcheur du soir la fit 
fermer : quelques-unes ne s'ouvrent 
que par la chaleur du soleil. Cette 
Plante fleurit en juin, juillet et août. 


On multiplie ces deux especes ou: 
par leurs graines, ou par les rejetons : 
qu'elles produisent abondamment:on ; 
les seme sur une couche Chaude, er: 
. On les conserve dans 1a Serre, où en-: 
core mieux en pleine terre sous un. 
Vitrage placé sur le devant de l'oran 


pete Se 
GALEGA. Zinn. gen. plant. ed: 
PO. n. 963. Galega, ou : Lavanése. 
Rue de Chevre, : = 
Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
Mines jointes en deux Corps. 
* Especes non décrites. 


1: GALEGA (cnerea). Linn, syse. 


P6r ed: 14e sp. 2. p. 679. 
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Galéga cendré, Cette plante dela 
Jamaïque est herbacée, grise et ve- 
lue. Sa tige est droite, grêle et cylin- 
drique. Ses feuilles sont oblongues , 
ailées auec impaire, et composées de 
trois Où cinq paires de folioles linéai- 
res-lancéolées, un peu obtuses, quel- 
quefois échancrées, toutes pointues, 
striées en angle aigu, velues , et cen- 
drées en dessous. Les Stipules sont 
en alêne, Les fleurs sont pédoncu- 


lées, et naissent en grappes opposées 


aux feuilles , longues et droites. Les 
Sousses sont droites, diversentes , 
couvertes de poils, et cendrées. 

2 = (/irioralis). Linn. sp. 4. 
_Galéga des rivages. Gette es pece 
vivace croit sur les rivages sablonneux. 
dela mer dans les environs de Car- 
thagene; elle pousse des tises cylin- 
driques, rameuses, velues, dénuées 
de vrilles, et couchées, si elles ne 


_SOnt pas soutenues par des arbrisseaux 
voisins : les stipules sont fancéolées, 


pointues, trés-entieres et velues. Ses. 
feuilles sont ailées, à côte velue sil 
Jonnée et longue de deux ou trois pou- 
ces, composées d'environ treize folio- 
les oblongues, rétrécies à leur base, 
obtuses, très-entieres, velues et cen- 
drées en dehors, Sarnies en dedans 
d’une substance totonneuse, verté,. 
molle et imperceptible} des fleurs in. 
odores et couleur de chair naissent 
en grappes simples, serrées, com 
Munément terminales, et souvent 
accompagnées à l'aile de fa feuille: 
d’une où deux autres fleurs opposées 
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et pédonculées. La gousse est velue, 


aiguë, brune, et longue d’un pouce 


et demi. Les semences sont oblon- 
a 
à chaque côté, panachées de brun ét 
de noir. Cette plante conservesa ver- 
dure, et fleurit toute l’année dans une 
serre chaude. 
3 —.{vilosa).-Linns sp..s. 
Galéga velu. Cette espece des In- 
des pousse une tige presque cylindri- 


que, couchée et garnie de feuilles ai- 


lées’ et composées de treize ou dix- 
sept folioles oblongues, glabres, plus 
courtes, et ovales dans le bas. Les 
fleurs sont blanches où purpurines, 


en stappes pédonculées et termina- 


les, à calices gris et hérissées, rem- 
placées par des gousses recourbées, 
d’une couleur fauve, velues, pendan- 


tes, et rangées autour des peus ta 


meaux en forme d'étoiles 

Il y en à une variété. de l'isle de 
Ceylan, à tiges ramenses, arrondies, 
ligneuses, vertes, hérissées et garnies 
_de feuilles différemment postées, ai- 
lées avec impaire et composées de 
folioles binées, opposées, presque 


_sessiles, glabres, oblongues, obtu-. 


ses, vertes en dessus, plus pâles en 
dessous, striées et coulantes sur une 


côte très-forte : à fleurs blanches, 


en épi terminal, quelquefois solitai- 
taires et opposées aux feuilles : à 


grands calices profondément décou- 


pés, et très: hérissés : à gousses pla- 
nes, larges, courbées en dedans, ar- 
ticulées à chaque semence, brunes, 


gues, presque cylindriques, obtuses 
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soyeuses, et très - couvertes de poils : 
à semences glabres et oblongues. 

Ge ms | spinosa). Linn. Spe 6. 
suppl. p. 335 

- Galéga épineux. Cette nouvelle es- 
pece de la côte de Coromandel, a des 
tiges et des rameaux diffus et cou- 
verts d’un coton blanchâtre : des feuil- 


les ailées avec impaire, composées 


de folioles cunéiformes et blanchâ- 


_ tres : des stipules binées, ouvertes et: 


épineuses : des pédoncules axillaires, 
courts, solitaires, et qui soutiennent 
chacun une petite fleur érigée, rem- 
placée par une gousse pendante, ap- 
platie, recourbée en arriere et en fau- 
cille. … 

Sem (/10ima).  …. SP Fe 

Grand Galéga. Plante élégante de 
Ceylan, qui pousse une tige cylin- 
drique, un peu tortueuse, pourpre , 
et rameuse à chaque coude, garnie de 
feuilles ailées, composées de neuf ou 
dix paires de folioles oblongues, ob- 
tuses, très-aiguës, ou armées au som- 
met d’une pointe qui fait l'extrémité 
de la nervure du milieu, glabres, ver- 
tes sur chaque face, et veinées; les 
stipules sont lancéolées. Les fleurs 
sont purpurines, axillaires, et gémi- 
nées : l’étendard de la corolle est lar- 
ge et plane : les gousses sont resser- 
rées, glabres et montantes. 

G. mm { Caribæa). Linn. sp. 9. 

Galéga des Antilles. Cet arbuste 
est érigé, rameux, grêle, et de la 
hauteur de deux pieds. Ses stipules 


sont sétacées, entieres, et ses: feuilles. 
ailées 
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ailées avec impaire, longues de trois 
pouces, souvent placées : sur deux 
rangs, et composées de dix paires de 
folioles ovales - oblongues , obtuses 
avec une pointe soyeuse, très-entie- 
res, et glabres sur chaque face. Les 
fleurs sont inodores, panachées de 
rouge et de blanc, et disposées en 
grappes axillaires, lâches, simples, 
serrées et ouvertes, solitaires, peu 
garnies , et plus longues que les feuil- 
les. Les gousses sont linéaires, pla- 
nes et applaties , longues, obtuses 
avec une pointe, gonflées à chaque 
semence, brunes, glabres, unilocu- 
laires, bivalves , pendantes vers la 
terre, et courbées. Les semencessont 
_noirâtres et luisantes. 
7 = (cernes) Linn.-sp. ïo. 
suppl. p.335 

Galkga à fleurs bleues. Cette es- 
pece de l'Amérique méridionale a des 
rameaux ferrugineux tuberculés.en 


points noirs, et cotonneux au som- 
met de la tige: des feuilles formées. 
par huit ou dix paires de folioles. 


elliptiques et obtuses : des stipules 
en alêne : des grappes terminales, éri- 
sées , et semblables à celles de l'As- 
tragalealopécuroïde: des fleursbleues, 
nombreuses ,en paquets, et rempla- 
cées par des gousses. =. 
8. (#incrorin.). Linn.sp.rr. 
Galéga des Teinturiers. Cette es- 
pece de Ceylan pousse dès tiges hau- 
tes de deux pieds, nues > tortueuses, 
glabres et anguleuses :ses feuilles sont 


ailées et composées de onze folioles: 


Tome I. 
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oblongues , obtuses, échancrées, gla- 
bres en dessus , velues en dessous : 
couvertes de poils , strices, et plus 
courtes dans le bas des tiges, Le; 
pédoncules-qui sortent dans toute la 
Jongueur des tiges, sont nus, sla- 
bres, axillaires, de la longueur des 
feuilles , -et terminés par un épi de 
fieurs rougeâtres , à calices velus, et 
remplacées par des gousses serrées, 
pendantes, semblables à celles du La- 
thyrus. F - 

Cette plante est l'anil avec lequel 
les habitans de Ceylan font une es- 
pece d'Indigo meilleur-que celui de 
la côte de Coromandel > qu'on tire 
de lIndigofera. Elle mérite d’être cul. 
têvée, à cause de la beauté de see 
fleurs. Re 
9. em (Ssenticosa}. Linn. sp. 
2, | ee. 

Galéga piquant. Cet arbrisseau de 
Ceylan à une tige presque cylindri- 


que et roussâtre : des feuilles ordinai. 


rement composées de neuf. folioles 
ovales, striées , échancrées , et cou- 
vertes en dessous de soies luisantes 
et à peine visibles : des gousses axil 
laires, binées, glabres et pédonculées. 

Toûtes ces especes qui croissent. 
naturellement dans les pays chauds, 
doivent être semées en pots, pendant 
l'automne ou au printemps, placées 
sur des couches chaudes, élevées dé. 
licatement , et toujours tenues dans 
le tan de la serre, si on veut leur faire 
produire de bonnes semences ; c’est 
là méthode prescrite pour les troisie. 
Xxx 
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me et cinquieme especes du dict. qui 

sont des mêmes contrées. ” 
GALENTA: Linn, gen. ie ed. 

noIl. 1. S34: Galiene. 


Octandrie, Digynie. Huit étami- 


nes et deux ire. 
 Espece non décrite. : 
1. GALEN1A (procumbens), D 


Syst. vep. ed, 14. p.375: pre Ai 
P: 227: 

Galiene couchée. Latige de cét ar- 
. buste du Cap est couchée. Ses feuil- 
les sont ovales, canaliculées, ouver- 
tes et recourbées au sommet, Ce sont 
les seules différences qui la distin= 
guent de la Galiene Africaine. 

On la traite de même: une bonne 
orangerie fui sufht pour labsiter des 
gelées : elle exige beaucoup d’arrose- 
mens en été. On la multiplie par ie 


tures où marcottes.. = 


GALIUM.Linn: . Se . NO 


n:132, Aparine. CaiHlelait. Gaillet. 
-Tétrandrie -Monogynie.Quatreéta- 
fines et un style. - 
Especes non décrites. : 


- 1.Ga4azrum(rubioides). Linn.syss. 


eg: ‘ed. 14. Sp Tps] SO: 
 Gaillet rubioïde. Cette espece vi 
vace des contrées méridionales de 


l'Europe, a l'apparence du Gaillet bo- 


réal; mais ses feuilles quaternées sont 
le double plus larges, ovales: fancéo- 
kées, égales, et rudes en dessous par 
dés nervures saillantes. Sa tige est 
ferme etérigée. Sa panicule est courte: 
et glomérulée. Ses fleurs sont blane 


ches, et ses semences alabres, 
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2, mm | frifidum). Linn. sp. 3: 

* Gaillét triñide, On trouve cette es- 
pece dans le Danemarck et le Ca- 
nada. Sa tige est rude, couchée, et di- 
visée en un grand nombre derameaux 
ternés, quaternés, et divergens. Ses 
feuilles sont quaternées , Hnéaires , 
obtuses, glabres, etun peu rudes en 
dessous. Les pédoneules communé- 
ment ternés , très-minces ,‘et de la 
longueur des feuilles, soutiennent 
 . une très-petite fleur blanche, 
divisée en trois parties , Munie de 
trois étamines, et suivie d’un fruit 


_didyme, lisse et slobuleux. 


3. (montanum). Linn. sp. 4. 
+ Gaillet de montagne. Cette plante 
vivace croît en Allemagneeten Suisse, 
Sa tige est grêle et rude. Ses feuilles 
cauhnaires sont lisses, rapprochées 
par cinq, réfléchies , presque linéai- 
res, et. ‘quaternées sur les rameaux. 
Ses eut sont disposées en cory mbe,. 
trifides, blanches et purpurines avant 
qu’elles soient ouvertes ; elles ont des 
antheres brunes, et . corolles plus 
grandes que toutes celles de ce gen- 
re, Les semences sont rudes.  - 
4 mn | tinctorium }. Linns 
JA — 
Gaillet des rer: à feuilles 
linéaires, dontles caulinaires sontrapr 


prochées par six, et celles des ra- 


meaux quaternées : à tige molle: à pé- 
doncules ordinairement biflores : et à 


fruits glabres. 


- Cette espece. de l'Amérique sep= 
tentriopale est une:rubiacée propre à 
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la teinture, et qui croît dans des lieux. 
marécageux, : 
5: {(uliginosum). Linn. sp. 6 


Gaillet des: marais. Cette petite : 


plante vivace croît dans les pâturages. 
humides et stériles de l’Europe. Sa 
tige est grêle, tétragone, et rudesur. 
les angles, Ses feuilles verticillées très: 
souvent au nombre de six, et rare- 
ment à cinq, sept ou huit, sont ova- 
les-lancéolées , pointues , rudes au 
toucher, ouvertes , longues de cinq, 
à six lignes , et plus courtes que les. 
entre-nœuds : sa fleur est blanche et, 
plus grande que le fruit, … RE 
6. mm (Spuriumn). Linn. Sn 7. 

. Gaillet bâtard, à six feuilles verti- 
cillées, lancéolées )Carinées, rudes, et 
- garnies de piquans placés à rebours; . 
à nœuds ou coudes simples , à fleurs. 
blanches, et à fruits slabres. es 

Cette plante annuelle qui croît 
dans les champs cultivés de l’Europe, 
ressemble beaucoup au Grateron or- 
dinaire ; mais elle est plus petite. 
Ses feuilles sont sciées : ses pétioles 
divergens cet ses semences. petites ,. 
glabres et ridées. 

7: es (saxatile). Linn. sp. 8. 

_ Gaillet de roche. Très-petite plan- 
te longue de trois à quatre pouces. 
qui croît parmi les tochers sur les: 
Montagnes de l'Espagne et dela Suis, 
se, Ses tiges conchées se divisenten 


rameaux Courts et rapprochés. Ses 


feuilles sont oyoïdes » Verticillées au 
nombre de cing ou six » Molles et 
obtuses. Les pédoncules sont trés 
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courts; uniflores, et soutiennent des 
fleurs blanchâtres. a 

- 8: rem ( Pyrenaicum), Linn. Sp. 9. 
Suppl pra. Fe 

- Gaillet des Pyrénées. Ses tiges sont 
foibles, de [a longueur du doigtet ras 
meuses : les feuilles sont glabres, à pei. 
ne plus longues quelles entrenœuds, 
un peu convexes, pointues, ct au 
nombre desix à chaque verticille. Les 


fleurs sont latérales, opposées ; pres- 


que sessiles €tsolitaires. …:  - 
Q + mme (rinutur). Linn. Sp. 10. 
- Gaiïllet menu, à huit feuilles verti- 


-ciliées, lancéolées, pointues, sciées 


en dents piquantes , glabres et ré 
courbées en dedans. Il ressemble 
beaucoup au Gaïlle: commun ; Mais, 
il est plus courtiet couché, Sa tige. 
est lisse, sans être-rude sur les angles; 


et longue de trois ou: quatre pouces, 
$es feuilles sont un peu convexes à 
chaque AR n'ont point leurs 
“bords réféchis. Ses fleurs sont jau- 


nes , et ses fruits.charnus,. gros , et. 


soutenus sur des pédoncules réfléchis. 


On trouve cette espece en Russie. 
10: (pusillum). Linn. pEbreez 
 Gaillet nain. Cette plante vivace 


des montagnes de Provence pousse 


un grand nombre de tiges longues 
de trois ou quatre. pouces et ansuleu- 
ses. Ses feuilles verticillées au nom- 
bre de six: ou de huit, sont lancéo=. 
lées, linéaires, aiguës, et hérissées 
de tous côtés, ainsi que la tige, de 
poils, ouverts. Ses-rameaux sont. ra. 


res, aliernes:; et lesiverticilles quel 
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quefois si rapprochés que les feuilles 
paroïssent embriquées. La panicule 
est claire, presque terminale, etcom- 
posée depédoncules doublement four- 
chus. 

Ti. cs À sy/yaticum). Einn. sp. 
14. 
*Gailtet des bois. Cette espece qui 


croît dans les forêts montagneuses de 


l'Allemagne et de PEurope méridio- 

nale, pousse des tiges hautes de trois 
à quatre pieds, lisses, foibles, à an- 
oles obtus, ou un peu cylindriques. 
Ses feuilles sont verticillées,  grisà- 
tres, larges-lancéolées, des sur les 
bords et dans la carêne. Les pédon- 
cules sont capillaires, alongés, et les 
derniers souvent biflores, et munis 
de deux folioles à chaque fleur. Les 
fleurs sont blanches:, trés-menues, et 
penchées avant l'épanouissement. 


12. = (aristaturn). Linn.sp. 15. 


. Gaillet barbu. Cette plaie vivace 
du mont Baldus estentièrement lisse, 
haute d’un pied, et sarnie à chaque 
verticille de huit où neuf feuilles lan- 


céolées, lisses et très-peu roides : les 


- pédicules de la panicule sont très- 
minces et capillaires: les fleurs sont 
blanches et Bérbnes: et Les fruits gla- 
Bres. a. 


13. —— Hrésaat Linn. spet 6, 
Gaillet feuilles rudes, Cette plante 
d'Autriche à une racine vivace, qui 


pousse chaque année plusieurs tiges 
herbacées, érigées, presque cylindri- 


ques, :  _ vers le: bas de poils 
rudes, courts et blanchâtres, glabres: 
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etluisantes dans la partiesupérieure où 
lesrameaux forment une panicule. Ses 
feuilles verticillées au nombre de sept 
ou huit, et moins nombreuses sur les 
rameaux, sont linéaires , sillonnées à 
chaque côté, pointues, très-ouvertes, 
parsemées de poils rudes dans le bas 
des tiges, et moins hérissées vers le 
haut. Chaque pédoncule soutient or- 
dinairement trois fleurs très odoran- 
tes, à corolle blanche, très - ouverte, 


divisée en quatre segmens, et rare- 


ment trifide: les antheres sont jau- 
nes : les fruits glabres et petits. Cette 
plante fleurit dans le moïs de juin. 
14 = ( Hierosolymitanum). 
Linn. sp. 17. 

Gaillet de Jérusalem, à dix feuilles 
vertici{lées et linéaires-lancéolées : à 
ombelles Re et à gla= 
bres. : 

_ Cette phst del ka Palestine appro» 
ce beaucoup du Gaillet rouge. 

F5. = (maritimum) Linn. sp. 
52. - 

Gaillet maritime. Ceite espece 
croît dans le Levant, aux environsde 
Montpellier, et sur les Pyrénées. Sa 
tige est couchée, hérissée, et divisée 
en un trés-sgrand nombre de rameaux 
dont les derniers sont fourchus. Ses 
feuilles sont quaternées et rarement 


quinées: les florales sont souvent bi- 


nées, ovales-lancéolées , hérissées sur 
chaqueface: etcelles du hautun peu pé: 
tiolées. Les pédoncules capillaires, 
plus courts que les feuilles, le plus 
souvent yniflores et rarement bifides, 
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soutiennent des petites fleurs rouges, 
remplacées par des fruits velus. - 

16. = | Bermudianum). Linn. 
SP, 23. 

Gaillet des isles Bermudes, à feuil. 
les quaternées, obtuses et linéaires: 
à rameaux trés-divisés. 

_ Cette plante de la Virginie a des 
feuilles slabres et assez larges. Ses 
semences sont binées et d’un pourpre 
noirâtre. 

17: = (Græcum). Linn, sp. 24. 

Gaillet Grec. Ce sous-arbrisseau 
qui croît sur les rochers de l'isle de 
Candie, pousse des tiges courbées 
de diverses manieres, tortueuses » € 
divisées en rameaux droits, serrés, 
herbacés, et hérissés de poils blancs, 
ainsi que les feuilles , les pédoncules 

et les ovaires. Les feuilles sont ver- 
_ ticillées, à-peu-près au nombre de six 
à chaque verticille, linéaires-lancéo- 
les, sessiles, serrées, érigées, de la 
lonsueur des entrenœuds, vertes, et 
moins hérissées de poils. Les pédon- 
cules sont plus longs que les feuilles, 
un peu divisés, presque disposés en 
ombelle, capillaires, et soutiennent 
un petit nombre de fleurs rougeâtres 
où purpurines. : 

18, = (aparine), Linn. sp. 25. 

. Gaillet ou Grateron. Cette plante 
annuelle de l'Europe pousse une tige 


tétragone, velue à la base des nœuds A 


armée de piquans rebroussés, et à ra- 
Meaux opposés. Ses feuilles au nom- 
bre de huit ou dix dans chaque ver- 


ücille, sont lancéolées, linéaires, rue 
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des en dessus, glabres en dessous, 
Barnies de piquans sur leur bord et 
sur la carêne, et terminées par une 
petite épine. Ses fleurs sont blanches, 
terminales, plus petites que le fruit, 
divisées en quatre sesmens, et rem 


placées par des semences hérissées. 


_Cette espece est apéritive et diu- 
rétique. Sa semence est cordiale et 
sudorifique. ee < 

19. = (Parisiense). Linn. sp. 
26. : 

Gäillet Parisien, à feuilles linéaires 
et verticillées: à pédoncules biflores : 
et à fruits hérissés. 

Cette plante annuelle croîten Fran 
ce et en Angleterre. Ses tiges hautes 
d’un pied, sont foibles, quarrées, ru- 
des au toucher, et garnies à chaque 
verticille de sept feuilles lancéolécs, 
pointues , et rudes principalement sur 
leur bord : les rameaux sont florife- 
res, Opposés et plus courts: les pé- 
doncules sont nus, et soutiennent 
chacun deux ou trois fleurs à corolles 
jaunes, petites, et remplacées par dés 


* Semences hérissées. Tournefort parle 


d'une variété de cette espece à fleurs 
d’un pourpre foncé. 
Toutes ces plantes n’ont aucune 


apparence, et sont si communes, 


qu'on ne les cultive gueres que dans 


des collections botaniques pour la 
variété. On en multiplie plusieurs en 


divisant leurs racines au Printemps 
où en automne. Elles réussissent à 
toutes les expositions et dans tous 
les sols, | 


534 . GÂ LE 
-GALOPINA. Thunb. diss. nov. 
gen, plant. p. 3, Galopise. 
Tétrandrie, Digynie. Quatre éta- 
mines et deux styles. 
Les caracteres. distinctifs de ce 
. genre consistent en une corolle qua- 


drifide, et sans calice: et deux se- 


mences nues. 
. On n’en connoît qu’une espece: 
1. GAzoPINA (crcœoëdes}. Linn. 


syst. veg. Ed. + p.166. Thunb. 1. c.. 


P: Le 
Galopine circæwoide. Phare: an- 


nuelle d'Afrique, dont latigeest her-. 


bacée, cylindrique, rouge, glabre, 
foible, érigée, haute de deux pieds, 


simple, ou divisée en quelques ra-, 


meaux alternes, ouverts et semblables 
à la tige. Ses feuilles sont opposées , 
pétiolées, oblongues, aiguës, entie- 
res, 


sort d’autres plus petites et sembla- 


bles. Les fleurssontterminales, d’un 


vérd_ brunâtré, et disposées en pani- 
cule lâche et diffuse. Les pédoncules 
et pédicules sont opposés, capillai- 


res, glabres, et munis de deux brac-. 


tées opposées ebsétacées. Cette plan- 
te fleurit en décembre et janvier. 
Elle doit être semée en Europe sur 
une couche chaude de bonne heure 
au printemps. Après l'avoir élevée 
sous vitrage pendant lété et l’autorn- 
ne, on la retire.dans le tan de Jasserre 


pour l'aider à fleurir et à perfection=- 


nêr $es. semences. 


slabres, d’une couleur pâle en. 
essai : Jongues d’un peu plus d'un 
pouce, et aux ailes desquelles il en. 
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GARCINIA, Linn. gen. plant. 
ed. non. n. 650. Le 
Garcine. 

Décandrie, Mono gynie. Douze 
étamines et un style. 

Especes non décrites. 

1. GARCHNIA (Celébica). Linn. 
SYSE. VET. CA, 14+ SP+ 24 Ps 443: 
 Mangoustan des isles Célebes. Cet. 
arbre de l'Inde est d’une moyenne 
hauteur; sa tête est ample et d’une 
belle forme : ses branches , ses ra- 
meaux et ses feuilles sont opposés. 
Les feuilles sont semblables à celles 
du Mangoustan de Java, mais plus 
étroites, plus aiguës, longues de sept. 
à huit pouces sur trois de largeur, 
terminées en pointe à chaque extré= 
mité, épaisses, fermes , plus écar- 
tées que celles de l’espece de Java, 
tissues transversalement de petites cô- 


tes paralleles, très menues et à peine 


visibles. Aux ailes des feuilles sortent 
d’autres rameaux plus courts, etsar- 
nis d’une ou deux paires de feuilles, 
entre lesquelles naissent des petites. 
fleurs globuleuses , composées de 


huit pétales d’un blanc sale, et con-. 


caves, dont quatre sont petits, et les 
quatre autres très-grands, et appuyés, 
sur les petits, d’une odeur douce, et 
d’une saveur désagréable. Elles sont 
remplacées par de fruits globuleux. 


ou-sphériques, nr. à ceux du 


Mangoustan de Java; les uns plus 
gros; les autres plus petits, d’un rou-, 
ge jaunâtre à léur maturité, comme 
la pomme de Grenade, fixés dans le 
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calice, et surmontés d’une petite cou. 
ronne excavée. Ce fruit est divisé in- 


térieurement comme celui de Java , 
et lorsqu'il est mûr ; Sa chair est fort 


douce. En coupant l'arbre, il en dé- 
coule un suc laiteux , blanc et sluti- 
neux. Îf fleurit de bonne heure, et 
aussi-tôt qu'il a acquit la grosseur du 
bras. Son fruit bien mûr, est bon à 
manger; son bois se pétrifie en trois 
années de temps, quand ilest plongé 
dans l’eau, et alors on s’en sert pour 
aiguiser les armes, fers de lance, &c. 
2: ee (cornea), Linn.sp. 3. 


Mangoustan à bois de/corne. Cet 


arbre des Indes à un tronc très-élevé, 
sans être gros, couvert d’une écorce 
noire, et divisée au sommet en gran- 
_des branchessous-divisées en rameaux 
plus petits, presque quarrés , sillon- 
nés, et dont l'écorce est verte. Ses 
feuilles sont opposées et croisées par 
Paires, lancéolées, grandes, longues 


de onze à quinze Pouces sur quatre 


de largeur, plus courtes sur les vieux 
arbres, plabres, fermes , luisantes , 
nerveuses, et portées sur des pétioles 
S10S, Courts, et très-recourbés. Les 
faMeaux sont terminés par deux fo- 
lioles pliées en forme de bourse ; poin- 
tues, et entre lesquelles sortent d’au- 
trés feuilles, et des pédoncules qui 


Soutiennent chacun une fleur rosacée,. 
Peu odorante età quatre pétales fer- 


mes, jaunes, ronds, épais. et réfléchis 


en arriere. Son fruit est solitaire, for- - 
tement attaché aux rameaux, de Ja - 


grosseur d’une prune, d’un brun obs. 
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Cuf, et rempli d’üne chair Muqueusé, 
qui enveloppe des noyaux moux, et 
En croissant: lorsque ce fruit est frais ; 
il répand une odeur résineuse et fé- 
tide. Le bois de cet arbre nouvelle 
ment coupé est blanc, mais il devient 
jaune-en séchant : il est dur comme 
de la corne et très-difficile à couper. 
- Ces deux especes doivent étretrai- 
tées comme Je Mangoustan de Java, 


décrit dans le dict. 


GARDENIA. Linn. gen. plant. 
Suppl p.23. Thunb. diss. de Gardeni4 
P: 11. Jasmin du Cap. Gardene. 

Pentandrie . Monosynie, Cing éta- 


Mines et un style. 


Les caracteres distinctifs de ce gen. 
re consistent en une baie inférieure à 
deux ouquatre loges, et polysperme; 
une corolle monopétale, et des anthe- 
res sans filet, insérées dans le tube 


de la corolle. 


La Gardenia Jlorida est dans fe 
dict. sous. le titre de Jasminum Ca- 
pense. . : 

Les autres especes sont : - 

. 1. GARDENIA | radicans). Linr.. 
SYSL,-veg. ed, 14. sp. 1. Thunb. f0re 
Jap. p. 100. 

. Gardene à tige garnie de racines. 

Petit arbuste du Japon, dont kRtise 
est penchée, etgarniede racines dans 
Sa longueur, sans épine, labre, de 
la grosseur d’une plume » longue d’un 
pied, et diviséeen rameaux opposés. 
tuberculés par le rudiment des feuil- 
les, tortueux et érigés. Ses feuilles 
sont ramassées en paquets au. som 
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met des rameaux, opposées, presque 
sessiles , elliptiques , entieres , ner- 
veuses, glabres , érigées , longues 
d’un ou deux pouces, et munies de 
stipules ovales, obtuses, engaîne et 
membraneuses. Ses fleurs sonttermi- 
nales, solitaires et presque sessiles. 
Le calice est persistant, anguleux, 
et plus court que la moitié du tube: 
là corolle est ordinairement plane, 
obtuse, blanche et coriace. 

Cette espece est beaucoup plus pe- 
tite que le Jasmin MECape 

2. === | T'hunbergia). Linn. sp. 
3. Thunb. diss. de Gardenié n. 3. 

Gardene Thunbergienne. Cet ar- 
brisseau du Cap et de la Guinée, a 
une tige arborée haute de plus de six 


pieds, sans épines , et sarnie d'un. 


grand nombre de rameaux opposés, 
cylindriques, olabres, assez épais, et 


sous -divisés en d’autres plus petits. 


Ses feuilles sont pétiolées, verticillées, 
ovales, aiguës , très - entieres, rétré- 
cies vers leur base, glabres, striées 
obliquement, et hérissées de poils en 
dessous aux pores sécrétoires dans 
les ailes des nervures. Les stipules 
sont obtuses, et les fleurs terminales, 
solitaires, sessiles, érigées, longues, 
d’une belle forme, blanches , d’une 
odeur douce, disposées en bouquets 
de cinq à dix, et remplacées par des 
baies oblongues, à quatre angles, et 
qui renferment plusieurs semences 
lenticulaires et embriquées. 

5 —— | gummifera). Linn. sp. 4. 
Thunk.1.c. p.11. 
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Gardenne gommifere et sans épi= 


nes. Cet arbrisseau de Ceylan a des 
feuilles oblongues , obtuses et héris- 


sées : le limbe de sa corolle a la même 


forme et la même grandeur que ce- 
lui du Jasmin du Cap: son tube est 
plus long, plus mince, et couvert de 
poils plus menus : son caliceest trés- 
court, hérissé, et à cinq dents. 

I! transude des gersures de l'écor- 
ce, et des feuilles une somme résine 
qui ressemble beaucoup à la gomme 
élémi. a = 

4. (mussænda). Linn. sp. $. 
Thunb. \ c.n.s. 

Gardene à longue fleur. Cet arbris: 
seau de l'Amérique méridionale est 
foible, sans épines, érigé, toutau plus 


de la hauteur de six pieds, et à ra- 


meaux cylindriques, hérissés, peu 
divisés, et garnis dans toute leur lon- 
gueur de feuilles opposées, portées 
sur de très - courts pétioles, ovales, 
aiguës, glabres etlongues d’un pouce. 
Les stipules placées entre les feuilles, 
sont solitaires, élargies à la base, en 
alêne , et pointues. Les fleurs sont 
axillaires et terminales, solitaires , 
blanches, sessiles, très-odorantes, et 
remplacées par des baies inférieures, 
ovales, biloculaires, couvertes d’une 
écorce ligneuse, et remplies d'une 


_pulpe semblable à celle de la Casse 


fistuleuse par sa saveur ét Sa cour 
leur. Les semences sont placées sur 
deux rangs dans chaque cellule. Cette 


‘espece fleurit en octobre, et perfec- 


tionne en décembre son fruit, qui 
persiste 


…— 
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persiste très - long - temps sur Îes 
tiges. 

S: mms (rOfhmannia). Linn. sp, 
6. Thunb.f, c. p. tr. — 

Gardene rothmann > Sans épines, 
_ à corolles aiguës et presque campa- 
nulées : à calice glabre : à feuilles ob- 
longues et aiguës, Ç 

Arbrisseau du Cap, dont le bois 
est trés-dur. Ses fleurs sont blanches ; 
et d’une odeur agréable, surtout pen- 
dant la nuit. 

6. = (spinosa),. 
Thunb. 1. c. 

Gardene épineuse. Arbuste des 
Indes, trés-hérissé d’épines, et divisé 
en rameaux glabres et fort roides. Ses 


Linn. sp. 7. 


feuilles sont opposées, ovoïdes > pe=. 


tites et très-glabres. Les rameaux 
axillaires sont les plus courts detous, 
à peine alongés, garnis de feuilles et 
uniflores. Les épines postées au-des- 
sus de [a naissance des rameaux, sont 


binées, opposées, longues d’un pou: 


ce, horizontales, croisées en sautoir, 
droites, glabres et trés -roides. Les 
Beurs sont terminales, sessiles et s0- 
litaires: le calice est glabre et campa- 


nulé : [a corolle est à peine plus gran-. 
de que le calice, et très - hérissée à. 


l'extérieur. = 

7: mms (micranthus). Linn. sp. 8. 
Thunb. I. c.n.8, _ 

Cette espece du Cap a des fleurs 
8labres et sessiles, et une tige épi- 
neuse. : ; 

8, mn (sCandens 
Thunb. 1 c, n. 9. 

Tome I, 


). Linn, sp. 9. 


\ 
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Gardene du Cap, à tige grimpante 
et épineuse: à fleurs pédonculées. 

On conserve ces plantes dans la 
serre chaude seche, en les plaçant le 
plus près des vitrages qu’il est pos- 
Sible, afin de feur procurer beaucoup 
d’air : on les multiplie par boutures 
€t par Marcottes, qui cependant ont 
de {a peine à pousser des racines. 

GAULTHERIA. Linn. gent 
plant. ed. nou. n. $9s. Le Palom- 


_Mier. 


Décandrie, Monosynie. Dix éta- 
mines et un style. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. GAULTHERIA ( procumbens). 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 407. 

Palommier à tige couchée. Cet ar: 
buste approche beaucoup des Bruye- 
res, et on ne le connoît que sur des. 
échantillons secs. Sa tige est ligneu 
se, divisée, et garnie de feuilleesim- 
ples et sans stipules, Sa-fleur a deux 
calices rapprochés et persistans : l'ex. 
térieur est court , et composé de 
deux folioles à demi - ovales ; CON- 
caves et obtuses , et l'intérieur est 
monophylle, campanulé , et décou- 
pé en cinq sezmens à demi- ovales. 
Sa corolle est monopétale, ovale set 
divisée jusqu’à la moitié en cinq pe= 
tits lobes roulés. Elle renferme un 
nectaire composé de dix corpuscules 
en alêne, érigés, très-courts, placés 
entre les étamines, et qui environ= 
nent l'ovaire : les filets sont subulés, 
courbés en dedans, plus courts que 
la corolle, et insérés dans le récepta- 
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cle : les antheres sont divisées en 
deux petites cornes bifides ; l'ovaire 
est arrondi, applati et surmonté d’un 
style cylindrique, de la longueur de 
la corolle , et couronné par un stis- 
mate obtus. Son fruit est une capsule 


arrondie, à cinq angles obtus, appla- 


tie, à cinq loges , à cinq valves, et 
couverte de tous côtés par le calice 


intérieur, qui Jui donne l'apparence 


_ d’une baïearrondie, colorée, et ouver- 
te au sommet. 
- Ce fruit renferme plusieurs semen- 


ces osseuses , oyoïdes et anguleuses, . 


GENIPA. Linn. gen, plant. ed, 
nou. n. 271. Génipayer. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style, = 

Les caracteres distinctifs de ce 


genre consistent en une corolle en 


Toue: un stigmate en forme de mas- 
sue: une baie à deux loges: des se- 
mences nichées et en cœur. … 

On n’en connoît qu’une espece : 


1. GENIPA (Americana), Linn,. 


SYS£. Veg. ed. 14. p. 227. 


. Génipayer de l'Amérique méridio-. 


nale. Les feuilles de cet arbre sont 


grandes, lancéolées, sinuées, vei- 
nées, trés-entieres et sessiles. Les. 
pédoncules soutiennent chacun plu-, 


sieurs fleurs odorantes, blanches, et 
qui deviennent jaunâtres. Les fruits 


sont ovales, charnus, de la grosseur 


d’une orange, et bons à manger, lors- 


qu'ils sont devenus blets comme la 
nefle. On en fait une liqueur assez vi- 


neuse. 
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Cet arbre ne peut être conservé en 
Europe, qu’en lé tenant constamment 
dans le tan de la serre. 

GENISTA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 930. Genêt. . 

Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes par leurs filets en deux 
COFPS. | = 

Especes non décrites, 

1. GENISTA (Canariensis).Linn. 
SYSL. Veg, ed. 144 Sp, 1. p, 645. 

Genêt des isles Canaries. Cet ar- 
brisseau, qui croît en Espagne et dans 
les isles Canaries, pousse une tige 
dure, dont les plus grandes branches 
et les rameaux sont anguleux, cou- 
verts d’une écorce blanchâtre, les plus. 
Jeunes velus, et tous garnisd’un grand 
nombre de feuilles ternées sur un mé- 
me pétiole, ovoïdes, un peu pointues 

et pubescentes sur chaque face. Les 
feuilles florales sont presque sessiles : 
et menues. Ses fleurs, qui naissent. 

_ Cinq Ou six presqu’en épi ou en co-. 
rymbe à Fextrémité des petits ra-. 
meaux, Sont jaunes et peu odorantes: 
le calice est trifide, ét à trois dents 
vers le bas: les sousses sont velues, 
blanchâtres, et contiennent des se- 
mences un peu sonflées et noirâtres. 

II y à une variété de cette espece. 
haute de sept à huit pieds , vertetoute 
Vannée, et blanchâtre. Ses fleurs sont 
plus petites, et se succedent pendant 


: tout Fété , lorsque la plante est bien 
.. Soignée. 


2, mms (Éinifolia), Linn. sp. 3. 
Genêt à feuilles de Lin. Ce petit 
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arbuste d’Éspagne et du Levant , 
pousse des rameaux noueux, rudes 
par la chûte des feuilles, et sous - di- 
visés en d’autres plus petits, feuillés, 
anguleux, érigés et soyeux. Ses feuil- 
es sont sessiles, fort rapprochées, al. 
_ fernes, et composées de trois folioles 
linéaires, presqu’égales, aiguës, re- 
courbées sur leur bord, soyeuses et 
Cotonneuses en dessous. Les fleurs 
naissent en grappes terminales, jau- 
nes, et semblables à celles du Genét 
des teinturiers. Les gousses sont ve- 
Iues | ee 
7. —— (Sibirica). Linn. sp. 7. 
Genêt de Sibérie. Cet arbrisseau, 

qui s'éleve à cinq pieds de hauteur, 
pousse des tiges érigées, foibles, min- 
ces, ligneuses, cylindriques, de la 
grosseur d’une plume, sans stries ni 
angles, et d’un gris foncé, chargées 
d’un grand nombre de petits rameaux 
axillaires, simples, paniculés, et dont 
les plus jeunes sont cylindriques, lui- 
Sans, pourprés dans lesbas, verts au- 
dessus , et érigés. Ses feuilles sont 
étroites-lancéolées, pointues, très-en- 
tieres, glabres, portées.sur de courts 
pétioles, alternes sans ordre, longues 
d’un pouce, et beaucoup plus petites 
dans là partie supérieure. Ses fleurs 
En épis paniculés sont inodores, écar- 
tées les unes des autres, soutenues 
Sur de courts pédoncules, solitaires, 
Produites aux ailes des feuilles supé- 
rieures , à calice d’un verd jaunâtre, 
€t un peu velu, et à corolle entière. 
-Ment jaune. < 
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ge ms (fumifusa). Linn. Sp. 104 
Genêt couché , à feuilles ciliées et 
lancéolées, à rameaux couchés et ve- 
Jus. : 
Cette espece est très-petite, et 


_Croît naturellement dans le Levant. 


5: = (Germanica). Linn. sp, 
F2. ee 

- Genêt d'Allemagne. Cet arbrisseu 
pousse des tiges qui s’éleventen buis. 
son à la hauteur de trois ou quatre 
pieds. Ses rameaux sont minces » at 
més d'épines composées ;'et garnis de 
feuilles alternes et lancéolées ; les ra- 
meaux floriferes sont sans épines, et 
produisent des fleurs en épis courts 
et lches, d’un jaune brillant, et 


remplacées par des gousses courtes, 


qui renferment trois où quatre se- 
mences. . 
6. mm (Lusitanica). Linn.sp. 14. 
Genêt de Portugal. Ce’ petit ar- 


“buste qui croît en Espagne et dans le 


Portugal, à une tige nue, toutau plus 


. haute d’un pied, et armée d’un grand 


nombre d’épinestrès rapprochées sans 
être confuses, mais rangées dans un 
certain ordre, toujours binées, et en 
sens contraire entr'elles. Ses fleurs 
produites au sommet des petits ra- 
meaux , Sont jaunes, binées ou ter- 
nées. Les gousses sont Courtes, min- 
ces, hérissées d’une substance lai- 
neuse et blanchâtre: elles renferment 
des semences semblables à celles de 
VErs, (Ervum). 

Toutes ces especes de Genêt se 
multiplient par leurs graines , qu’on 
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seme en automne dansune plate-bande 
de terre légere, ou dans des caisses 
remplies d’une même terre. Lorsque 
les plantes sont assez fortes, on les 
place à demeure dans les endroits qui 


leur sont destinés; alors elles n’exi- 


gent d'autre culture que d’être dé- 
barrassées avec soin de toutes mau- 
vaises herbes. Les premiere , secon- 
de, quatrieme et sixieme especes exi- 
gent un lieu chaud et abrité des vents 


froids, un sol sec et exempt detoute 


in Ilsera prudent detenir quel- 
ques pieds de la premiere et de sa va- 
riété dans des pots, afin de pouvoir 
es mettre à couvert des grandes ge- 
lées, en les plaçant dans l’orangerie 
pendant l’hiver ; mais ces dernieres 
fleurissent moins bien et plus difhci- 
ferment que celles de pleine terre. 
GENTIANA. Linn. gen. plant. 
ed, nou:"n. 352 ot Petite 
Centaurée. | 
Pentandrie, Digynie.. = éta- 
mines et deux ee. 
Especes non décrites. se 
1. GEeNTIANA (purpurea). Einn. 
syst. veg, ed. 144 p. 207. 5ps 2. 
Gentiane pourprée. Ontrouvecette 
plante sur les montagnes de la Suisse, 
des Pyrénées et de la Norvege. Sa ra- 
cine vivace pousse une tige hauted’un 
ou deux pieds, cylindrique, glabre, 
de la grosseur d’un doigt à sa base, 
où elle est enveloppée d’écailles en 
saînes, bifides ou trifides à leur éva- 
sement. Ses feuilles sont larges-ovales 
où Jancéolées, aiguës, à cinq nervu- 


GEN 
res , très-entieres , luisantes, placées 
au-dessous des fleurs, au nombre de 
deux ou trois paires, rétrécies en pé- 
tioles, opposées, et dans une gaîne 
commune. Les feuilles qui sortentau- 


dessous des verticilles, sont plus cour- 


tes et placées à un nœud de la tige. 
Les fleurs sont axillaires , à peine pé- 
donculées , verticillées au nombre de 
trois à cinq. dans chaque anneau, et 
appuyées sur des feuilles orales plus 
courtes : le verticille terminal est com. 
posé d’un plusarand nombre defleurs: 
le caliceest verdâtre, tronqué, et plus 


court que le pétale: la corolle divi- 


sée en cinq ségmens, est jaune et par- 
semée sur les bords de points pour- 
pres: Les stigmates sont d’une cou- 
leur plus foncée : les capsules sont 
longues, bifides, et remplies d'un 
grand nombre de semences planes et 
roussâtres. Cette belle plante fleurit 
au mois d'août, et perfectionne ses 
semences en septembre ; elle réussit 
rarement bien dans les jardins. 

2. mm (CAmparlata). Linn. Sp. 3e 

Gentiane à corolles campanulées. 
Cette plante des Alpes a uneracine 
vivace qui produit annuellement des 
nouveaux germes. Ses feuilles tant ra- 
dicales que caulinaires, ainsi que les 
braciées des verticilles, ont à- peu- 
près la forme de celles de la Gentiane 


de Hongrie: elles sont d’un verd lis 


vide et jaunâtre, molles au toucher, 
un peu épaisses, glabres, et comme 
onctueuses, ovales-lancéolées, alon- 
gées en pointe, et renforcées en des 
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Sous par cinq ou sept nervures. Sa 
tige est lisse, pleine, d’un verd bleu. 


tre foncé, érigée, haute d’un pied et 


demi, cylindrique, alternativement 
un peu tranchante à chaque coude, 
et garnie de deux ou trois verticilles. 
Ses fleurs sont presque sessiles, rap- 
prochées deux ou trois à chaque aile, 
et plus nombreuses au sommet: le ca: 
lice est petit, découpé en sept par- 
ties , blanchâtre, et d’un beau bleu 
sur les angles: la corolle est grande, 
d’une couleur sulfureuse ou de gom- 
me-gutte, luisante, striée lonsitudi- 


nalement, sans taches ni ponctua- 


tions, campanulée, un peu ventrue à 
sa base, et divisée dans son limbeen 
sept segmens égaux. Ces fleurs n’ont 
point d’odeur, et paroissent en juillet. 
3: = ( punctata). Linn.sp. 4. 

- Gentiane ponctuée. Cette espece 
qui croît sur les Alpes et en Autri- 
. Che, se rapporte en beaucoup de 
_ choses à la Gentiane de Hongrie. Sa 


racine est vivace. Ses feuilles radi- 


cales et caulinaires ont en dessous 
cinq à sept nervures d’un bleu fon- 
cé , qui se change en un verd jaunâ- 
tre. Sa tige à- peu- près haute d’un 
pied et demi, est pleine et cylindri- 
que; dans cette espece, les fleurs avant 
Eur épanouissement et le haut de la 
tige sont d’un bleu noir et brillant: 
Mais avec le temps cette couleur de- 
vient verdâtre. Les fleurs sont ramas- 
sées en deux, trois ou quatre verti- 
cilles quadriflores, et plus nombreu- 
$es au sommet, Les bractées sont épa- 
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les : chaque fleur est soutenue sur un 
pédoncule court , assez épais et éri- 
gé : le calice est à cinq dents ; la co- 
rolle est grande, découpée en cinq 
segmens, d’un bleu noir quand elle 
est fermée, et d’une couleur de paille 
trés-pâle lorsqu’elle est ouverte > par- 
semée en dedanset en dehors de très- 
petits points d’un pourpre noir et 


épars : les étamines sont d’un blane 


bleuâtre » €t les antheres jaunes : les 
capsules sont uniloculaires, bivalves 
et polyspermes. Cette plante fleurit 
en juillet et août. 

4e ms (pannonica). Linn Sp. S 

Gentiane de Hongrie, Cette plante 
des Alpes est entièrement glabre et 
luisante, Sa racine est vivace. Sa tige’ 
haute de six pouces a deux pieds, est 
cylindrique, ou un peu anguleuse, 
érigée, de la grosseur d’un doigt à.sa 
base, où elle est environnée d’écail- 
les en gaïnes , et bifides outrifides à 
leur évasement. Ses feuilles sont op 
posées, larges-ovales, ou lancéolées, 
aiguës, trés-entieres, d’un verd clair, 


Un peu plissées, renforcées sur le dos 


de cinù nervures saillantes et d’une 
couleur pâle, rétrécies en pétiole dans 
le bas où elles se joignent: celles de 
la partie supérieure sont plus sessiles. 
Les fleurs sont axillaires, soutenues 
sur de très-courts pédoncules,ramas- 
sées trois , quatre ou cinq ensemble 
à chaque verticille, et appuyées sut 
des bractées semblables aux feuilles. 
Le verticille terminal est composé 
d'un plus grand nombre de fleurs, et 
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se trouve souvent seul dans les plus 
petites plantes : Le calice est campa- 
nulé, d’un verd pâle, à six angles ob- 


tus et découpé à moitié en autant de 


sections qu'il y en a dans la pétale. 


Les corolles sont grandes, tubulées, : 


infondibuliformes et anguleuses jus= 
qu’au haut du calice, ensuite campa- 
nulées et divisées en sixou sept seg- 
mens arrondis, très-obtus, érigés , 
écartés et plissés dans l'intervalle; l’ex- 
térieur du bas de la corolle, et tout 


l'intérieur du tube, sont d’un jaune 


pâle. Le surplus est d’un pourpre 
noir, et toute [a corolle est parsemée 
à chaque côté de points d’un pour- 


pre plus foncé. Le rrombre des éta- 


mines est le même que celui des seg- 
mens : les antheres sont longues et 
d’une couleur soufrée. Cette plante 
fleurit en août et en septembre , et 
ses semences mûrissent en octobre. 

S. (saponaria). Linn. sp. 8. 


Gentiane saponaire. Cette plante 


vivace de la Virginie croît dans les 
lieux humides et couverts ; elle pousse 
des tiges érigées , hautes de quinze 
à seize pouces , et garnies de feuilles 


ovales-lancéolées , opposées , poin- 


tues, trinerves er. et sem- 
blables à cle de la one Ses 
fleurssontaxillaires, rapprochées qua- 
tre ou cinq en verticilles, grandes , 
bleues, plus longues que Le feuilles , 
ventruss, campanulées, érigées et di- 
visées en cinq lobes. 

6. =—« (y;/l0sa). Linn. SP. 9, 

Gentiane velue, à corolles décou- 
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pées en cinq segmens , gibleuses et 
campanulées. Cette espece vivace de 
la Virginie a des feuilles oblongues, 
acuminées et lésérement velues. Sa 
corolle est d’un jaune pâle en dehors, 
et rayée en dedans. 

Te — (zana). Linn.sp. 11. 
Gentiane nained’Autriche, à corol- 


_les quinquefides, campanulées, bar- 


bues à leur évasement, et d’un beau 
bleue. Ses feuilles caulinaires sont. 
ovales. Sa tige est à peine haute d’un 
pouce. 

8. —|(Jecumbens). Linn. sp. 155 
Suppl. p. 174 
_Gentiane à tige couchée. Cette es- 
pece lJigneuse de la Sibérie a des 
feuilles radicales lancéolées , à trois 
nervures, et plus longues que toute 


la.plante : les caulinaires sont au nom- 


bre de deux ou trois, et presque li- 


_néaires. Sa tige est couchée, filifor- 


me, et longue de sept à huit pouces. 
Ses fleurs sont presque verticillées : 
celles du bas sont élevées sur des pe- 
tits rameaux, toutes sont bleues, cam- 
panulées , divisées en cinq segmens 


et munies d’une dent obtuse àchaque 
division. 


9. = (saxosa). Linn, sp. T4 


Suppl p. 175: 


Gentiane des rochers, qui croit na- 
turellement dans la Nouvelle. Zéelan- 
de sur les rivages de la mer. Sa tige 
est basse, herbacée et menue. Les 
fleurs sont blanches, à corolles divi- 
sées en cinq lobes et campanulées. 
Ses feuilles sont spatulées , glabres,, 
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un peu charnues, opposées, d’un 
verd jaunâtre, et longues d'environ 
deux pouces. 


TO |0n0) Léon, Sp. 1. 
Gentiane printanniere, Cette pe- 


tite plante qui croît sur les montagnes 
de la Suisse, de Autriche, et sur les 


monts Pyrénées, a une racine tra- 
Sante, de laquelle sort en différens 


endroits plusieurs paquets de feuilles 
couchées circulairement sur Ia terré; 
du milieu de chaque paquet s’éleve 
une petite tige foible , verte, ou de 
couleur purpurine, garnie de six pe- 
tites feuilles plus ou moins nom- 
 Preuses, trinerves, placées par pai- 
res etopposées, Ces petites tiges sont 
terminées par une seule fleur Jongue, 
_inodore, divisée en cinq segmens, 
d’un beau bleu, et rayée sur chaque 
lobe d’une ligne blanchâtre, Les éta- 
mines qui occupent le milieu de la 


fleur, sont d’une couleur plus pâle: elle: 


st remplacée par une capsule un peu 
longue, pointue, mince et dure. Les 
Semences sont arrondies. Cette espece 


_ fleurit au commencement de mai dans 


Un jardin, mais plus tard sur le haut 


-des montagnes : elle ne réussit que 


_ dans des lieux herbeuxetsans culture. 
st Ts (Pyrenaica): Linn. sp. 6. 
- Gentiane des Pyrénées > à corolle 
infondibuliforme égale, et divisée en 
dix segmens, dont les extérieurs sont 
les plus rudes. F. 
Cette plantevivace ressemble beau. 
Coup à la précédente; mais sa corolle 
ét plus découpée en lobes égaux, ob 
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tus, alternativement verd âtres en des- 
SOUS, éttous bleusen dedans.Ses feuil- 
les sont linéaires -lancéolées. Sa tige 
est vivace, couchée, uniflore, et di- 
visée en rameaux érigés, stériles , et 
de même longueur que la fleur. 

12. (puimila), Linn. sp. 17. 

- Très-pétite Gentiane qui croît sur 
les Montagnes de l'Autriche; elle est 
Slabre : sa racine pousse des paquets 
de feuilles en rosette, et des petites 
tiges trés-simples, érigées, minces, 
Un peu anguleuses, uniflores, herba- 
cées, et hautes d’un à trois. pouces, 
Les feuilles radicales, ainsi que les 


Caulinaïres, sont 6essiles ; linéaires - 
‘lancéolées, AISUËS, très-entieres, un 


peu canaliculées et sans veine: les cau- 
linairés sont opposées : la fleur est 
quelquefois sessile au sommet, placée 
entre deux feuilles opposées, et quel- 
quefois pédonculée : la corolle plus 
longue que le calice est d’on très- 
beau bleu foncé : les antheres sont 
jaunes, et les semences menues. Cette 
plante fleurit depuis le mois de juia 
jusqu’en septembre, suivant le Lieu oh 
elle est placée: - 
13. (Dayarica). Linn. Sp. 18. 
Gentiane de Bayiere, Cette petite 
plante d’une forme agréable, croît sur 
les montagnes de la Suisse, de la Ba- 
viere et de la Suede, Ses feuilles sont 
obtuseset ovales:sa tige estuniflore: 
sa fleurest bleue, et a cinq lobes lé 
gérement dentelés. -  — 
Il y a une variété de cette espece 


_à fleurs blanches. 
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14. ms (aurea). Linn.sp. 19. 

Gentiane dorée. Cette plante an- 
nuelle croît sur les montagnes de la 
Guyenne, de la Lapponie et de Ra 
Norwege. Sa tige est érigée, longue 
de sept à huit pouces, et divisée de- 
puis sa racine en plusieurs rameaux pe- 
tits, latéraux, trés-érigés et opposés. 
Ses feuilles radicales sont ovales, gla- 
bres, petites , et les caulinaires sem- 
blables, mais plus grandes, sessiles, 
et un peu obtuses. Ses fleurs sont jau- 
nes, terminales, peu nombreuses, et 
rapprochées en têtes. La corolle est 
sans barbe à son évasement, et divi- 
sée en cinq segmens acuminés. 

15. = (aquatica), Linn. sp. 21. 

Gentianeaquatique. Ontrouve cet- 
te plante annuelle dans deslieux aqua- 
tiques de la Sibérie. Elle a communé- 
ment quatre feuilles radicales, gran- 
des , ovales et obtuses: unetige lon- 
pue de deux ou trois pouces, tétra- 


gone et inégale sur les angles : des 


feuilles caulinaires opposées , ovales, 
aiguës, bordées d’une membrane, sil- 
lonnées, et jointes à leur base : une 
fleur bleue, terminale et sessile, et des 
rameaux alternes , un peu plus longs 
que la tige, sous-divisés en d’autres 
floriferes. | | 

11 y a une variété de cette espece 
à fleurs blanches. 

16. mime (exacoides). Linn.sp.23. 

Gentiane exacoïde. Cette espece 
annuelle du Cap est une très- petite 
plante de la longteur du doigtetätige 
simple,fourchue, noirâtre, menue,éri- 
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gée, anpuleuse, et garnie de feuilles 
binées ou ternées qui environnent la 
tige, comme si elles étoient enfilées 
dans le disque. Ces feuilles sont pe- 
tites, arrondies , larges et veinées. Ses 
fleurs qui naissent en grand nombre 
au sommet de la tige et dans la four- 
che, ont une corolle jaune et à cinq 
lobes. Elles sont remplacées par des 
capsules munies de quatre membra- 
nes en forme d'ailes. 

17. (pulchella). Linn. sp. 25. 

Gentiane élégante, à corolle divi- 
sée en cinq lobes, infondibuliforme 
et à tube alongé, avec un seul style 
et une tige très-simple. 

18. mm (verticillata). Linn. sp, 
26. suppl. p. 174. | 

Gentiane à corolles verticillées. 
Cette plante de l'Inde pousse une ti- 
ge longue de trois ou quatre pouces, 
cylindrique, un peu ligneuse, et di- 
visée en rameaux opposés, très-sim- 
ples, tétragones, lisses et applatis. 
Ses feuilles sont opposées, presque 
sessiles, lancéolées , lisses, et plus 
longues que les entre-nœuds des ra- 
meaux. Ses fleurs sont verticillées, 
sessiles , et communément au nombre 
de huit dans chaque verticille: la co- 
rolle est d’une couleur fauve, et de 


même forme que la Gentiane centau- 


relle: la capsule est presque globu- 

leuse, 
19. mms (/Naritima) Linn. Sp. 27: 
Gentiane maritime, avec des co- 
rolles à cinq lobes, etinfondibulifor- 
mes: des styles géminés : et une tige 
fourchue, 


GEN 
fourchue , qui soutient un petit norn- 
bre de fleurs. 
Cette plante annuelle croît sur Les 
côtes maritimes de la France méri- 
dionale et de l'Italie: elle ressemble 
à la Gentiane centaurelle: mais ges 
fleurs sont jaunes ét pédonculées, et 
ses feuilles n’ont qu’une seulenervure. 
20 x {{rillaris), Sub yerbo ver: 
ticillata, Linn, Sp. 29. —— 
Gentiane à fleurs axillaires. Elle 
croît dans les Indes orientales. Sa ra 


cine vivace pousse plusieurs tiges 


simples, hautes detrois à quatre pou- 
ces, et articulées. Ses feuilles sont 
 lancéolées , etses fleurs axillaires, ver- 
ticillées, jaunes et sessiles : la corolle 
est munie d’un nectaire composé d’é. 


cailles arrondies et fixées dansletube 


à la base de chaque filet: la capsule 
est à demi-biloculaire. 

ne (guingueflora). Linn. sp. 
30. 

Gentiane à cinq fleurs. Cette plante 
de la Pensylvanie et du Danemarck, 
est delamémegrandeur, et a Je même 
port que la Gentiane amere. Sa tige 
est simple et à quatre angles membra- 
neux, Ses feuilles sont ovales, sessi- 
les, amplexicaules, alouës et triner- 
ves. Les pédoncules sont opposés, et 
Soutiennent chacun au sommet cinq 
fleurs pédicukées : à calices trés-courts 
et étroits: à corolles infondibulifor- 
mes, bleuâtres, et dont le limbe est 
Petit et à gueule ouverte. 

22+ =smmx (SCiUoides |. Linn. SP. 
31: Suppl. p. 175. _ 

 Torne I. 
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Géhtiane scilloïde, Cétre nouvelle 
éSpéce des isles Acores est entière- 
ment plabre. Sa tige est tendre, haute 
d’un pied, et peu rameuse, Ses feuil. 
Ie$ sont opposées, petites, à peine pé: 
tiolées, ovoides, obtuses, trinerves, 
ét plus écartées dans le haut de ja ti. 
ge. Le pédoncule est nu, long, ter- 
minal, uniflore, et muni äi-dessous 
de Ja fleur de deux bractées opposées, 
en alêne et érisées: la fleur est jaune : 
son calice est linéaire : je limbe de là 
corolle est plane et sans barbe. 
23. (aphylla). Linn. sp. 32. 


- Gentiane à tige nue, avec une co- 


rolle à cinq lobes , et hypocratéris 
forme. : 

_ Très-petite plante de la Martini- 
que, entièrement sans feuilles et éri- 
gée. Ses tiges sont simples , longues 
de quatre pouces, ét garnies à cha 
qué nœud de stipules opposées, tres. 
courtes et écartées. Sa fleur est ter- 
minale, solitaire, longue d’un pouce, 
érigée , jaunâtre et sans odeur, La co- 
rolle qui se seche, est remplacée par 
une capsule remplie de semences sem. 
blables à celles de l'Orchis. Cette es- 
pece fleurit depuis le mois de mai jus- 
qu'en décembre; elle se plaît dans les 
bois montagneux et dans les lieux hu- 
mides et couverts, 

24, mn (amarella). Linn. SD. 

Gentiane amere, avec des corolles 
à cinq lobes, hypocratériformes, et 
barbues à leur évasement. 

Cette planteannuellequicroftdans 


- les prairies dé l’Europe, a des feuil- 
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les ovales et acuminées. Sa tige est 
petite et rameuse. Ses fleurs dispo- 
sées en bouquets, sont blanches ou 
d’un violet clair, ou purpurinés, la- 
nugineuses, et garnies d’une petite 
membrane laciniée qui ferme l'évase- 
ment. Elle fleurit à la fin d’aoûteten 
septembre. 

Ily en a une variété à fleurs blan- 
ches. Cette espece est amere et toni- 
que; on s’en sert dans les pleurésies, 
et pour guérir les fevres tierces. 

25. um (campestris), Linn.sp. 38 

Gentianechampètre, à corolles qua- 
drifides et barbues à leur évasement. 

Il y a une variété de cetteespece à 
corolles sans barbe, 

Cette plante annuelle croît dans les 
prairies Seches de l'Europe ; elle res- 
semble beaucoup à à la pee et 


pourroit bien n'être qu'une variété. 
Sa corolle est pourpre et quelquefois 


blanche. Le calice a toujours deux de 
ses segmens plus grands. 
26: wumms (Sessilis). Linn. sp. 37. 
Gentiane à fleurs sessiles : à corol- 
les quadrifides : et à feuilles ovales. 
- Cette plante du Chyli pousse une 


tige haute de deux pouces, ronde; 
hérissée de poils blancs, et garnie de 
feuilles alternes, écartées de deux li- 


gnes les unes des autres, ouvertes ho- 
rizontalement , longues de trois pou- 
ces et denu sur deux de large, sémi- 


amplexicaules, à cinq nervures, char. 


nues, épaisses, un peu rudes , et hé- 
 rissées de poils presqu ’impercepti- 
bles. Ses fleurs sont jaunes, simples 
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ou binées, et terminent les petits ra- 
meaux. 

27, tm | filiformis). Linn.sp.38. 

Gentiane filiforme, à corolles qua- 
drifides et sans barbe, à tige four- 
chue et filiforme. 

Cette espece annuelle croît dans 
des lieux aquatiques de la France et 
du Danemarck. Sa tige est simple ou 
rameuse. Sa fleur est d’un jaune pâle. 
Sa capsule est uniloculaire , et ren- 
ferme plusieurs semences noirâtres et 
très -menues. Cette plante fleurit en 
juin, juillet et août. 

28, =“ (hereroclita). Linn, sp. 
39: 

Gentiane à fleurs irrégulieres et 
quadrifides. Geite plante annuelle de 
Malabar pousse une tige érigée, haute 
de sept à huit pouces, ouverte, four- 
chue et quadrangulaire. Ses feuilles 
sont opposées, sessiles, ovales, trés- 
entieres, #labres, et un peu charnues: 
celles du bas arrondies: et celles du 
sommet des rameaux en alêne et très- 
courtes. Ses fleurs sont pourpres, ses- 
siles et solitaires dans les fourches de . 
latige. La capsule est plus courteque 
le calice, bivalve, élastique, et ren- 
ferme un grand nombre de semences. 
Ce qui distingue cette espece est l'ir- 
régularité de sa fleur : son calicetu- 
bulé, un peu courbé, strié, et décou-. 
pé en quatre dents subulées: le tube 


‘de la corolle de Ja longueur du calice: = 


le fimbe divisé en deux parties, cha- 
cüne sous - divisées en deux autres, 
dont les deux supérieures sont éri- 
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gées, les deux autres courbées, et qui 
renferment la plus srande anthere. 

Presque toutes ces plantes crois- 
sent ordinairement dans des lieux hu- 
mides et couverts. On les multiplie 
Par Semences ou en divisant leurs ra- 
 cines. Les annuelles des pays chauds 
doivent être semées en automne dans 
des pots; on les plonge au printemps 
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T, GEOFFROYA (sptnosa). Linn. 
SYSE. Veg. ed. 14. p. 667. 

La Géoffroy épineuse. Cetarbre du 
Brésil, qui croit aussi dans les forêts 
Maritimes et sablonneuses de Cartha- 
B°D6, à Un portirrégulier, etuntronc 
rameux, érisé, haut de douze pieds, 
et armé, ainsi que les grosses bran- 
ches, de quelques épines en alêne, et 


dans une couche chaude; on tient le souvent longues d’un pouce. Ses feuit. 


jeunes plantes sous des vitrages et 
dans des caisses aërées, pour les aider 
à produire de bonnes semences dans 
l'année. Les especes vivaces des pays 
chauds veulent être placées dans des 
plates-bandes abritées, à l'ombre, et 


Souvent arrosées dans les temps secs 


et chauds. Comme les racines de plu- 

sieurs pénetrent profondément dans 

R terre, il est dangereux de les trans- 

planter. On couvre celles de pleine 

terre pendant les fortes gelées. Quel- 
ques especes réussissent difficilement 

dans les jardins. On renvoie le lecteur 

à cet art, du dict. pour toutes les par- 

ties de culture, qui y sont très-détail. 

lées, a  — 

GEOFFROYA. Linn, gen. plant. 
ed, nou. n. 952. La Géofrey. : 
Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 


Mines jointes par leurs filets en deux. 


Corps. 

Les caracteres distinctifs de ce 
génre consistent en un calice décou- 
pé en cinq segmens : un fruit charnu 
étovale, qui renferme une noix ovoide 
et applatie. 

On n’en connoît qu’une espece, — 


les sontailées avec impaire: leur côte 


est glabre, sillonnée dags la partie su- 


périeure, et longue de quatre pou- 
ces : elles sont ordinairement comro- 
sées de sept paires de folioles oblon- 
gues, obtuses, glabres et trés-entic- 


res. Les fleurs rapprochées en grap= 
_pessimples, denses, axillaires et lon- 


gues de trois ou quatre pouces, sont 
pédiculées, d’une couleur fauve, et 
répandent une odeur trés-fétide. Le 
fruit qui les remplace, est precque 
semblable celuidel Amandierquand 
il est frais, couvert d’une écorce un 
peu cotonneuse et d’un verd jaun4- 
tre. Sa chair molle, douce, nauséa- 


 bonde et jaunâtre, teint la main en 


couleur presque ferrugineuse, et qui 


.S’enlevedificilement. La noixest blan: 


châtre, fortement attachée à la pul- 
pe; ét renferme une amande blanche, 
d’une saveur farinense ét astringente, 
Cet arbre fleurit dans l'Amérique 
en maieten juin. On broye son fruit 
avec le noyau après lavoir fait cuire, 
et alors il tient lieu de farine dans dif. 
férens ragoûts. Il excite le vômisse- 
ment quand on Je mange crù. 
A222 
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GERANIUM. Lin, gen. plant. 
ed. nou. n. 897. Bec-de- Grue, Herbe 
à l'Esquinancie ,ou Herbe à à Robert. 
Géranion. 

Monadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes par leurs filets en un 
corps. 

Especes non décrites, 

1. GERANIUM (Ayxbridum), Linn. 
syst. veg..ed, 14. p. 612, 5p. 3, 

Géranion hybride ,à calices mono- 


phylles: à feuilles presqu'orbiculées, 


glabres, crénelées etentieres, 
Cette espece de l'Afrique a une ti. 

ge ligneuse, de dix pouces à un pied 

de hauteur. Ses feuilles ressemblent 


beaucoup à celles du Géranion acé. 


ieux: et ses fleurs d’un beau pourpre, 
sont entièrement comme celles du Gé. 
ranion tacheté, 24°, éspece du dic- 
tionnaire, Elles per en — et 
août, a 
2. me | je Lin, 
sp; 6, suppl P: 305: 

Géranion à feuilles d'Hermannie, 
Cette plante du Cap a une tige li- 


peuencapuchon, sansdivisions, très. 


rudes, et munies destipules en cœur, 
hispides et presqu'embriquées sur les. 


petits rameaux : les enveloppes sont 
ancéolées et hérissées: les pédoncu- 
les biflores: les fleurs d’un rougeten- 
dre: et les calices monophylles. 
3. mms | créspiun |. Linn. ‘sp. 8, 
Géranion crépu, à calices mono- 


_ gneuse, érigée, et à rameaux Dubosi 


cens. Ses feuilles sont cunéiformes, 
plissées, dentelées au sommet, un: 


GER 
phylles: à feuilles cunéiformes, . 
tifides, rudes et laciniées. 

Plante du Cap, dont fa tige est roi. 
de et lisneuse. Ses feuilles menues et 
découpées en cinq lobes, répandent 
une odeur de Mélisse. Ses fleurs sont 
violettes , et ses pédoncules biflores. 

4. (scabrum ). Linn. sp. 8. 

Géranion à feuilles rudes, cunéi- 
formes, multifides et découpées en 
plusieurs segmens: à calices mono- 
phylles, : 

_ Cette espece du Cap a le port de 
l’'Hermannie. Sa tige est ligneuse. Ses 
feuilles sont divisées comme celles de 
l'Anémone. Ses rameaux sont rudes 
et pourprés, et ses fleurs rouges. 

Se mm ( icolor). Linn. sp. 16. 

Géranion bicolor. Cette plante 
d'Afrique répand une odeur forte et 
désagréable. Sa tige est lignense, de 
la grosseur d’un pouce, rameuse et 
vivace, Ses plus jeunes rameaux sont 
“bérissés, cylindriques et pourprés. 
Les stipules des feuilles et des om- 
belles sont arrondies, pointues, lar- 
ges et velues. Les alé Sont pOs= 
tées sur de longs pétioles, entière- 
ment et lésérement hérissées, un peu 
rudes , vertes et rougeâtres sur les 
bords en cœur, et profondément dé- 
coupées en trois lobes crénelés en: 
dents aiguës, inépaux et sous-divisés 
en trois autres, dont celui du milieu: 
est plus alongé. Ses fleurs d’un beau 
rouge et blanches sur les bords, nais- 
sent en ombelle. Les pédoncules pro- 
pres sont d’une couleur fauve, et hé- 
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sissés. Le caliceet monophylls. Cette 
espece produit difficilement des se- 
mences dans nos climats. = 

Ge mm (zabulare).. Linn,isp. 18. 

Géranion peint. Cette plante vi- 
vace du Cap a des tiges couchées, 
minces et hispides, ligneuses dansie 
bas, et annuelles dans leur partie su- 
périeure, Ses feuilles semblables cel. 
les du Pied-de-Lion ( Aichemilla }, 
sont en cœurét réniformes, un peu 
lobées , à petites dents, nues, héris- 
sées sur les bords, et trâcées d'u 
ombilic serré, et:d’une couleur pur- 


purine, Les pédoncules lisses et trés. 


. longs, soutiennent des fleurs pour- 
pres, et à calicesmonophylles, Cette 
espece ressemble au Gerzmium Zo- 
nale; mais elle en diflere par satise, 
qui périt chaque hiver presque jus 
qu'à la racine. 
7: (cotyledonis). Linn, sp. 10. 
Géranion à cotylédons, du Cap.Ses 
feuilles sont en cœur-orbiculées » En 
rondache , en forme de capuchon, 
crénelées et pubescentes, Ses calices: 
sont monophylles. : Û EE 
8, ms (abrotanifolium).Linn, Sp. 
20. suppl. p. 304: 
Géranion à feuilles d’Aurone. Cet- 
te especedu Cap pousse unetige sou- 
ligneuse, et divisée en rameaux ru- 
des etraboteux par les stipules et les 
filles dont ils-sont garnis. Ses feuil 
les sont pétiolées , triternées, blan- 
Châtres, et presque fastisiées par leurs 
folioles on segmens linéaires, obtas, 
ét tous réniformes dans leur contour, 


? 
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Ses fléurs sont pourprés, disposées en 
ombelle , et à calices monophylles. 

9: + (hispidum). Linn. Sp, Ts 

süpplp. 302. 

. Géranion hispide. Cette espece du 

Cap à une tige ligneuse, velüe, cy- 

Hndrique, rameufe, haute de plus de 


deux pieds. Ses feuifles sont älternes é 


pétiolées, palmées, découpées, den- 
telées, et hispides sur chaque face. 
Les fleurs naissent en ombelles ter- 
finales et composées : l'ombelle unt= 
verselle a trois rânss derayons, ét les 
pârtielles en ont cinq ou six plus 
courts: les grandes et petites en- 
velôppes sont formées par cinq fo- 


dioles réfléchies , et qui se dessechent. 


Les fleurs sont petites, Toutes les par 
ties de cette plante sont velues: 

TO: sms (2/41). Linn. sp. 32. 
Suppl p. 306. 

Géranion glanque. Ce petit arbuste 
du Cap très-glabre, érigé, lisneux et 
roussâtre, a des feuilles opposées, pé- 
tiolées , lancéolées , trés-en tieres , ai- 


gues, slauques où blanchâtres:dessti- 


pules courtes et en alêne: des ombel. 
les pédonculéésetcomposées d’un pe- 
tit nombre de fleurs d’un blanc rouge 
tre où couleur de chair, et à calices 
mononhylles. &. 
11, =“ ( flayvum), Einn. sp. 24. 
 Géranion jaunâtre , à calicés mo- 
nophylles:à feuilies alternativementai- 
les: à folioles pirinatifides: et à ham- 


_ pes hérissées. 


Cette plante vivace du Cap est to- 
talément hérissée; ses feuilles sont 
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découpées comme celles dela Carotte, 
Les deux pétales supérieurs des co- 
rolles sont ascendans : ceux du mi- 
lieu sont concaves, connivens, eten- 
ferment le cinquieme. 

Jo (alceoides). Linn. sp. 26. 

Géranion à feuilles d’Alcée, Cette 
plante vivace du Gap à le port du 
Géranion glossularoïde; mais elle est 
quatre fois plus grande et couverte de 
poils. Sa tigeest herbacée. Ses feuilles 
semblables à celles de la Chélidoine 
laciniée, sontternées, profondément 
divisées en trois segmens, et décou- 
pées. Les calices sont courts et à tu- 
be hérissé. Les fleurs sont teintes de 
deuxtaches pourpres. Les pédonculés 
sont multiflores. | 

13 mms PO lificum). Linn. Sp. 314 

Géranion prolifique. Cette espece 
vivace du Cap a une racine fusiforme 
et semblable à celle de la Rave. Ses 
hampes sontradicales. Ses feuilles res- 
semblent à celles du Myrrhis.Ses fleurs 
disposées en ombelles globuleuses et 
composées ; ont des corolles noires. 

- Il y en a deux variétés: la premiere 

à racines turbinées, età feuilles pres- 
qu’ailées avec des folioles diviséesen 
trois ou cinq parties linéaires : la se- 
conde à feuilles d’ Re et à fo- 
lioles ovales, 

14 ess ( GUTIHLIMN). Linn. Sp. ><. 

Géranion oreillé. Cette plante vi- 
vace du Cap pousse des feuilles radi- 
câles pétiolées , ovalaires et oblon- 
gues, à trois lobes, outrès-entieres, 
pubescentes sur chaque face, sou- 
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vent munies de deux oreillettes à 
leur base, garnies de poils sur les 
bords; et d’une saveur acide, Ses ham- 
pes radicales, nues, longues de deux 
où trois pouces, érigées, minces, et 
poileuses , soutiennent chacune une 
ombelle globuleuse et composée de. 
pédoncules inégaux. Les fleurs sont 


_ sessiles, à calices rougeâtres, mono- 
 phylleset pubescens, à corolles d’un 


pourpre foncé. Les filets sont blancs, 
les antheres jaunes, etlestyleestpour- 


pre. Ces fleurs sont remplacées par 


cinq capsules, qui renferment autant 
de semences. Cette plante fleurit en 
août, etmürit ses graines au commen- 
cement de septembre. . 

Onenconnoît deux variétés : l’une à 
racines tubéreuseset à feuilles oblon- 
gues-lancéolées : la seconde à racine 
fusiforme, et à feuilles ovales, has- 
tées et charnues. 

15. mms | daucifolium). Linn. sp. 
35° 

Le Géranion à feuilles de Carotte, 
est unè plante d'Afrique, dont les. 
feuilles sont alternativement tripin- 
nées , les folioles pinnatifides, et les 
calices monophylles. 

16. meme (CÉCUtATILN). LENN, Sp. 37° 

Géranion à feuilles de Ciguë. Cette 
plante petiteercouchée croît dans les. 
terres stériles et cultivées de l'Europe. : 
Ses tiges sont glabres, striées, et ra- 
meuses : ses feuilles sont pétiolées , 
ailées au-delà de la moitié, et compo- 
sées de folioles profondément décou- 
pées en pointes ailées et menuss, Les 
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pédonculessont binées etsoutiennent 
plusieurs fleurs Pourpres ou blanches 
età cinq étamines. Les capsules sont 
rapprochées , etàbecs longs et menus. 
17: (maritimum). Linn. Sp. 41. 
Géranion maritime » à fleurs pen- 
tandriques, et à feuilles en Cœur, cré- 
nelées , rudes et découpées. 
On trouve cettees pece sur les côtes 
Maritimes de la Flandre et de lAn- 
gleterre. Ses tiges sont petites et cou- 
chées. Ses feuilles sont hérissées et 
semblables à celles de la Bétoine. Ses 
pédoncules souvent biflores > Soutien- 
nent des fleurs composées de pétales 
entiers , et quelquefois déchiquetés: 


l’ombelle est ordinairement feuillée. 


— 16. mem (erduinum). Linn. SP. 43. 

Ce Géranion du Capa des feuilles 
en Cœur, et à cinq lobes, créneléés ; 
obtuses , et rudes en dessous. Elle n’a 
point de tige, mais seulement des 
hampes radicales, Chaque pédoncule 
Soutient plusieurs Aeurs à cinq éta- 
Mines, — + 

19e (uberosum). Lin, Sp.46. 


Ce Géränion tubéreux et vivace. 


croit en Angleterre et en Italie. Ses 
feuilles sont découpées en plusieurs 
Ségmens linéaires, sous-divisés et ob- 
tus. Ses pédoncules sont biflores, 
20 same (reflezum). Linn. sp. so. 
Géranion à pétales réfléchis. Cette 
plante vivace d'Italie Pousseune tige 
haute d'un Pied , fourchue où bifide, 
Ouverte et pubescente. Ses feuilles su. 
Périeures sont alternes, à cinq lobes Æ 
ridées, cotonneuseset sanstaches, Ses 


r 
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fleurs penchées > €t soutenues sur des 
pédonculés biflores » Opposés aux 
feuilles et inclinés, ont un calice sans 
barbe : des pétales rouges , un peu 
découpés, dé même longueur que le 
calice , réfléchis » €t écartés les uns 
des autres à leur base: des étamines 
Un peu plus longues que la cdrolle et 
penchées :des astheres jaunes, et bru- 
nes sur eur bord.  — 
21. | Palustre), Linn, sp, 4 

Géranion des marais. I] est vivace 
etcroît dans les marais de l'Allemagne. 
et de Ja Russie, Sa tige est touflue ; 
divisée en plusieurs TaMeaux très. 
écartés, à deux faces > aangles obtus, 
et garnis de feuilles raboteuses, à de- 
mi-découpées , en cinq lobes sous- 
divisés en trois Ségmens : les pédon- 
cules biflores, très-lones, et penchés 
SOutiennent des fleurs éparses, de cou- 
leur sanguine et Munies de pétales 
trés-entiers, tracés Par trois nervures 
brunes, et velus à leur base. 

22, (Robertianrs ). Linn. SP. 
Le = 

Herbe à Robert ou à lEsquinancie. 
Cette espece bis-annuelle croît dans 
les contrées Séptentrionales de 


PEu- 


fope, parmi les rochers, et dans les : 


lieux Pierreux ; on la trouve aussi dans 
l'Arabie heureuse, Sa racine est jaune 
et menue. Ses tiges sont hautes d’un 
pied et demi, velues, nouenses, rou- 
geâtres, rameuses » et hérissées de 
poils ; et ses feuilles opposées, por- 
tées sur des pétioles lougeâtres, ve- 
lues, divisées ën cinq lobes étroits, 
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sous - divisées et quelquefois teintes 


de roube. Ses fleurs sont petites, pour- 
pres ou blanches, et portées sur des 
pédoncules biflores : le calice est ve- 


lu et à dix angles : la corolle est com: 


posée de Détales entiers. Cette plante 
qui répand une odeur de boue, es 
astringente et vulnéraire. 

23 = (/ucidum). Linn. sp. 6x. 


Géranion luisant. Cette plante an: 
nuelle de FEurope est petite. et ra- 


meuse. Ses feuilles sont pétiolées, op- 
posées, arrondies , à cinq lobes dé- 


coupées en trois dents, glabres, ri- 
dées et luisantes. Ses fleurs petites: 


binées, à calice pyramidal, anguleux, 


barbu et gonflé , sont munies de pé- 


tales pourpres etentiers. 
24. =. (molle). Linn. sp. 62. 
Géranion à feuilles molles. Sa tige 

rameuse est presqu'ériséeebgarniede 


feuilles très-molles, larges hérissées , 
 réniformes , et à moitié divisées en 


cinq lobes,sous-divisées en trois par- 
ties obtuses. Ses fleurs binées, gran- 
des et pourpres , ont des pétales à de- 
mi-fendues en deux, et des calices 


presque sans barbe, plus courts que 


la corolle. Les pédicules sont incli- 
nés et les stipules bifides. Cette plan- 
te annuelle croîten Europe. 

25. (colurnbinum).Linr.sp.64. 

Géranion à pied de pigeon. On le 
trouve dans la France, en Suisse et 
en Allemagne. Sa tige est couchée. 
Ses feuilles sont découpées et sous- 
_ divisées. Les pédoncules très-lonss, 


biflores et terminaux, soutiennent des 
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petites fleurs pourpres, à cinq pérales 
rosacés ; échancrés , très-grands et 
barbus, ainsi.que le calice. 
On attribue plusieurs vertus mé- 
decinales à cette plante. Tournefort 
recommande le syrop fait avec le suc 


de ses feuilles pour {a dissanterie. 


26. empen (27Canunt). Linn. sp. 65. 

Géranion à feuilles blanches. Cette 
plante du Cap pousse des tiges her- 
bacées, filiformes, noueuses, et cou- 
vertes d’écailles soyeuses. Ses feuil- 
les sont blanches comme celles de 
l'Argentine, cotonneuses en dessous, 
digitées et pinnatifides. Les pédon- 
cules sont biflores dans le bas de la 
tige, et soutiennent quatrefleurs dans 
la partie supérieure. Les pétales sont 
entiers, et les calices barbus. 

27. es | dissectum).Linn.sp.66. 

: Le Géranion déchiquetécroît dans 


fes contrées méridionales de l’Europe. 


Sa racine annuelle pousse une tige 
érigée , et garnie de feuilles divisées 
jusqu’au pétiole en cinq lobes trifñides 


et aigus: Îles pédoncules sont biflo- 


res, et les calices barbus: le pistil est 
velu : les pétales sont échancrés, d’u- 
ne couleur de chair pâle, et de même 
grandeur que le calice: les stipules 
colorées: et les antheres bleues. 
58. = | rofundifolium). Einn, 
6p. 67. : 
Géranion à feuilles rondes. Cette 
espece annuelle de l'Europe a une ti= 
ge divergente, cylindrique, visqueuse 
et pubescente, Les pétiolessontd’une 


couleur fauve, et portent des feuilles 
réniformes , 
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réniformmes , rondes , pubescentes , 
molles, un peu gluantes surtout en 
dessous, lobées, et marquées d’un 
pointrouge dans les sinus : les pédon- 
cules sont biflores: le calice est bar- 


bu, ouvert , et creusé longitudinale. 


ment par trois rides: ses fleurs sont 
petites, bleues, et munies de péta- 
» les cunéiformes, très-obtus, entiers, 
et rayés par trois stries de couleur 
fauve : les antheres sont jaunâtres, , 


2Q. ms | pusillum). Linn.sp. 68. 


Géranionnain. Ontrouvecette plan- 
te annuelle en Angleterre, en France, 


en Allemagne et dans la Suisse. Sa ti. 


ge est couchée, à peine pubescente, 
et chargée de feuilles semblables à 
celles de lespece précédente, mais 
plus découpées, réniformes, aiguës, 
palmées et linéaires. Ses fleurs sont 
trés - petites, pourpres, à. pétales 
‘échancrés, et soutenues sur des pé- 
doncules biflores. Les antheres sont 
bleues , et les cinq étamines alterna- 
tivement abortives. 2 
30. = (spinosurn). Linn.sp.7r. 
Géranion épineux. Cette plante du 
Capestsucculente. Satigeestlisneuse 
et couverte de tubercules larges, gla- 
bres, inésaux et en forme de nœuds. 
Ses rameaux sont de différentes lon- 
gueurs. Dechaquetubercule sort une 
épine en alêne, ligneuse, longue d’un 
Pouce, aiguë, noirâtre, et souvent 
accompaægsnée d'une foliole au som- 
met. Ses feuilles sont à peine pétio- 
lées, petites, binées, opposées, ovoi- 
des, très-entieres ou légèrement cré- 
Tome I, 
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nelées et parsemées de points glane 
duleux: les pédoncules sont uniflo- 
res , et les fleurs solitaires, grandes, 
et à cinq pétales réguliers : le calice 
dénué de tube, est composé de cinq 
folioles barbues à leur extrémité com. 
me les Géranions européens: la co. 
rolle est pourvue de dix étamines éga. 
les et d’un style.  — 

31. (emnarpinatun).Linn,sp. 
72, Suppl. p. 306. ne 

Ce Géranion échancré du Caprés- 
semble beaucoup à lespece de cou- 


Jeur glauque. Ses pédoncules sont 


uniflores, et ses feuilles échancrées, 
ovales et crénelées. : 

32+ em ( Reichardi). Linn, sp. 
75e _. 
- Géranion de Richard, à hampes 
uniflores : à feuilles la plupart oblon- 
gues, et divisées en trois ou cinq lo- 
bes découpés et crénelés. 
33. mm (appendiculatum), Linn. 
sp: 74+ suppl. p. 384. - 

Géranion appendiculé. On distin- 
gue aisément cette espece d'Afrique 
de toutes les autres par les deux oreil- 
les placées dans le milieu et à chaque 
côté des pétioles, et par des lobes 
ovales ou en cœur, larges, entiers, 
glabres, et entre lesquels sortun pé- 
tiole cylindrique , et hérissé, portant 
une feuillé surcomposée vers le haut 
au triplement ailée et hérissée. Sa ra- 
cine est tubéreuse; toutes les feuilles 
sont radicales , et un peu ramassées 
en forme de gazon; entr'elles s'élevent 
une oudeux hâmpes érigées, sillon- 
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nées, hérissées, longues de trois où 
quatre pouces, et qui débordent à 
peine les feuilles. L’enveloppe est 


courte, et composée de plusieurs fo- 


lioles en alène et hérissées. Les fleurs 
sont violettes, et disposées en om- 
belle à dix rayons, presque de la lon- 
gueur de la hampe. 

34 — (@notheræ). Linn. sp. io 
suppl. p. 305: | 

Géranion semblable à l'Œnothere: 
Cette plante du Cap qui a l'apparence 


de l'Œnothera mollissima, est entiè- 


rement couverte d’un coton trés-mol, 
menu et blanchâtre. Ses feuilles sont 
pétiolées, linéaires : lancéolées, den- 
telées, sciées et opposées sur Ja tige. 
Les stipules sont en alêne : etles pé- 
doncules longs et filiformes: lenve- 
loppe est composée de cinq folioles 
lancéolées et hérissées: l’ombelle est 


formée par trois où quatre fleurs vio- 
Jettes : le calice est grand : et les pé- 
dicules sont plus courts que le ca= 


lice. 


35. (variegatum). Linn. sp. 


76: suppl. p. 305. 
Géranion à fleurs panachées , et 


à feuilles de couleur glauque, alter-: 


nes, et divisées en trois ou cinq lobes 
sciés, et sous- divisés en trois ses- 
mens. 

Cette espece du Cap a le port du 


O - 


Géranion acéteux ou hispide, et n'est. 
point du tout hérissé. Ses pétioles. 


sont cylindriques: les stipules larges, 
égales et en cœur: et les fleurs gran- 
des, panachées, à calices monophyl- 
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les, et disposées en petites ombelles 
claires. 

36. smmmm (/E/TASONUM). . SP» 
77: SUPPL Pr 305 

Géranion à tige tétragone, char- 
nue et grimpante : à feuilles lobées , 
glabres et crénelées: et à pédoncules 
bifiores. 

. Sa tige charnue et succulente le 
rend fragile, et lui fait perdre ses pe- 
tites feuilles, quand il est desséché, 
de sorte que dans les Herbiers il est 
sans feuilles et méconnoissable. Cette 


espece croît au Cap Se ue ue : 


rance. 

37e sem  . Linn. sp. 
78. suppl. p. 306. 

Géranion stipulacé et sans tige : à 
calices monophylles : à feuilles oblon- 
gues , sciées et découpées : à stipules 
en alêne, blanches et roïdes: à fleurs 
en ombelle. 

Plante du Cap, dont les stipules 
colorées font le caractere principalet 
distinctif, Ses pédoncules sont dis- 
posés-en ombelle, | 

38. mm (nCarnatumn). Linn. sp. 

79» Suppl, p.306: 

Ce Géranion incarnat du Capa des 
feuilles découpées en trois lobes gla- 
bres etsous-divisés en trois segmens: 
des pédoncules biflores : des fleurs de 
couleur incarnate: des pétales entierg:” 
et des épidermes olabres. 

39. mms | a Lane SP» 
80. suppl. p. 306. : 

Géranion du . , à feuilles de 
Chêne pinnatifides, dont les sinus 
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sont ätrondis, et les lobes crénelés. 
Ses leurs sont disposées en ombelle, 
gt les cälices monophylles. 


40, (ternatun). Linn.sp. 81. 


SUppl. p. 306. 
 Géranion à feuilles ternées: ses fo. 


lioles sont lobées: et les lobes den- 


telés: sa tige est velue : ses fleurs sont 
presqu'en ombelle. Cette plante croît 
au Cap de BonneEspérance. 

41. = (læyigatum).Linn.sp.8 2. 
suppl. p.306. 

_ Géranion lisse et de couleur slau- 
que, à calices monophylles : à tige éri- 
gée: et à feuilles pinnatifides, dont 
les segmens sont entiers et lancéolés. 


- Cette plante du Capestvraisembla- : 


blement une variété du Géranion glau- 
que, dont elle ne differe que par les 
divisions de ses feuilles. = 

Cette espece, ainsi qu’une partie 
des précédentes et beaucoup d’autres 
plantesrappellées dans cesupplément, 
ont été découvertes parle doct. T'hun- 
berg au Cap de Bonne- Espérance, 
pendant les trois années qu’il y a sé- 
journé pour apprendre la langue hol- 
landoise, et se préparer au voyage du 


Japon qu’il a fait en 1775. Ces plan. 


tés ont été communiquées par Thun. 
berg au jeune Linné qui les a com- 
prises dans son supplément, et n’en 
a donné qu’une idée fort succinte: 
peut-être le doct. Thunbers y sup- 
pléera-t-il par une description com- 
plette, ainsi qu’ila déja fait pour tou: 
tes ses plantes japonoises. 
Les Géranions de nos contrées sont 


Le 
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sans beauté, et ne méritent pas d’être 
cultivés. Ceux en arbrisseau et d’A- 
frique doivent être traités suivant là 
méthode prescrite dans le dict. En 


général pour conserver en bonétaties 


especes étrangeres , il faut une bonne 
orangerie, où on les. place sur le de- 
vant et en face des vitrages, parce 
qu'elles sont tendres et délicates, et 
qu'elles ont besoin de beaucoup d'air 
pour ne pas filer, accident qui les 
détruit entièrement. Pendant l'été > 
temps auquel les plantes sont expo 
sées en plein air, leurs graines se ré 
pandent d'elles -mêmes , et poussent 
de toute part sans aucun soin: les 
jeunes plantes n’exisent alors que d’é- 
tre enlevées en motte, et transplan- 
tées dans des pots, pour pouvoir étre 
abritées pendant l'hiver. Dans ces der- 
niers temps on a semé beaucoup d’es- 
péces qui ont procuré une quantité de 
charmantes variétés ; toutes ces plan- 
tes font le plus bel effet dans les oran- 
geries par leur superbe feuillage et l'é. 


clat de leurs fleurs, qui se succedent 


jusqu’au milieu de l'hiver, sur - tout 
les especes panachées qui varient in- 
finiment le coup d’œil d’un sradin 


‘pendant cette saison. 


GERARDIA. Linn. gen. planr. 
ed. nou. n. 805. La Gérarde, 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
petites étamines et deux plus sran- 
des: des graines renfermées dans un 
péricarpe. . 

Les caracteres distinctifs de ce 


genre consistent en un calice décou- 
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pé en cinq pointes : une corolle bila- 
- biée, dont la levre inférieure est divi- 
sée en trois lobes échancrés, et celui 
du milieu sous-divisé en deux par- 
ties: une capsule biloculaire et à deux 
valves qui s'ouvrent à leur base, et 
renferment des semences ovales et so: 
litaires. 

Les especes, sont 

1. GERARDIA ({uberosa), Linn, 
syst. veg. Ed, 14, Pa 553: 

Gérarde tubéreuse. Cette plante 
des contrées les plus chaudes de l'A- 


mérique a une racine semblable à celle 


de l'Asfodele, et composée de plu- 
sieurs toufles oblongues et perpen- 
diculaires. Ses feuilles, comme celles 
de {a Bugle ou petite Consoude, sont 
ovoides, cotonneuses, sinuées ou on- 
_dulées , recourbées sur leur bord, et 
portées sur des pétioles gros, longs 
et hérissés, Ses tiges sont courtes €t 
à peine de la longueur des feuilles. Ses 
fleurs sont terminales et monopétales,. 
La fructification de cette espece n’est 
point encore connue. 

2, mx { Jrponica). Linn, Thunb, 
JL. Jap. p.251. | 

Gérarde du Japon. Cette espece 
pousse une tige simple et velue. Ses 
feuilles sont ailées à la base, décou- 
pées en pointes aïlées dans le haut et 
velues; leursailessontaisuëésetsciées. 
Les fleurs sont axillaires, pédoncu- 
lées , solitaires , et soutenues sur des 
pédoncules beaucoup plus courts que 
%es feuilles. La corolle est purpurine. 

3e mms ( Delphinifolia). Linn, 
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Gératde à feuilles de Dauphinelle. 
Cette planteannuelle des Indes orien- 
tales pousse une tige haute d’un pied, 
à quatre angles, presque cylindrique, 
érigée, lisse, et divisée en un petit 
nombre de rameaux alternes. Ses feuil- 
Jes sont opposées, linéaires, glabres 
et pinnatifides. Ses fleurs sont axil- 
laires, postées depuis le milieu de Ja 
tige jusqu’au sommet, opposées, rat 
gées d’un même côté, et soutenues 
sur de très-courts pédoncules : Les ca- 


_ fices sont tubulés et à cinq dents Li- 


néaires : et les corolles oblongues, à 
gueule ouverte, à limbe arrondi, di- 


visée en cinq lobes dont les deux su- 


périeurs sont les plus courts. 

45 mm (scabra ), Linn. b 
7 20: 

*Gérarde scabre. Plante du Cap, 


entièrement rude et velue, à feuilles 


oblongues et pinnatifides. 


Sms (purpurea). Linn, 

Gérarde pourprée. Cette espece an- 
nuelle de la Virginie et du Canada, 
pousse des tiges hautes d’un pied, fi- 
liformes, lisses, très- simples ou ra- 
meuses. Ses feuilles sont linéaires , 


très-entieres, opposées et souvent al 


ternes, Ses fleurs opposées, quelque: 
fois sessiles ou soutenues sur des pé- 
doncules uniflores et filiformes, ont 
des calices slabres, petits, campanu- 
lés, et à cinq dents: des corolles d’un 
pourpretrès- foncé, en roue, campa= 


> nulées ou tubulées. | 


6. me {subuilosa). Linn, suppl 


Pr 279: 
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Gérarde tubulée, Plante du Cap, 


« donttoutes les parties sont lisses. Ses 


feuilles sont linéaires, entieres et ai- 
guës. Le tube de la corolle est plus 
long que le calice. 

7e == (flaya). Linn, 

Gérarde jaune. Cette espece de Ja 
Virginie et du Canada, pousse une 
tige simple et haute de plus d’un pied. 
Ses feuilles sont opposées, lancéolées, 
à peine pétiolées , et découpées à la 
base en forme d'ailes ouvertes : Pépi 
est terminal, lâche, et garni de fleurs 
Opposées, jaunes, grandes, et d’une 


forme agréable: les antheresont deux 


épines sur le dos : et les étamines ne 


Sont qu’au nombre de quatre. 


8. ma (pedicularia), Linn, 

Gérarde pédiculaire. Cette plante 
de la Virginie et du Canada, pousse 
Une tige paniculée, et garnie de feuil. 
les opposées, pinnatifides, sciées, et 
semblables à celles de la Filipendule, 


_Ses fleurs sont pédonculées, et les co- 
rolles oblongues , ouvertes et pubes. 


céntes en dehors: les dents du calice 
sont crénelées : les capsules qui rem- 
placent les fleurs, sont munies au som. 
met de filamens très-Iongs. Cette es- 
Pece approche beaucoup de la Pédi- 
Culaire triste. 

9: = (glutinosa), Linn. 


Gérarde gluante. La tige de cette 


plante de la Chine est presque cylin- 
drique et hérissée. Sesrameaux sont 
Courts: et ses feuilles opposées, pé- 
tiolées , ovales, aiguës, larges de plus 
d’un pouce » Profondément scies, et 
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lésèrement velues: les grappes sont 
terminales, solitaires, et £arnies de 
fleurs opposées, et à peine pédoncu- 


 Jées: les calices sont velus, gluans, 


aigus, et à cinq pointes dont la supé- 
rieure est La plus grande: la bractée 
est filiforme, velue ; £luante, et de 
même longueur que le calice sous le- 
quel èlle est immédiatement placée. 
10. ‘ven (rigrina). Linn. Suppl. 
PL: 278. ë 
Gérarde nigrine, Plante vivace du 
Cap, dont les tiges sont herbacées, 
tétragones, érigées, hautes d’un pied 
et demi, rudes et sans articulations, 
Ses feuilles sont opposées , sessiles, 
lncéolées, munies à chaque côté de 


leur base d’une forte dent > €t plus pe- 


tites à mesure qu’elles approchentdu 
sommet. Ses fleurs sontaxillaires 5S0= 
litaires, penchées, et soutenues sur - 
des pédonculss de la longueur de la 
fleur, garnis dans Je milieu de deux 
bractées opposées, lancéolées et plus 
courtes que la fleur, 
Les cinquieme, septieme et hui 
tieme especes doïvent être semées au 
printemps Sür une Couche de chaleur 
modérée, et les plantes peuvent être 
ensuite placées en pleine terre, lors 
qu'elles sont assez fortes, en leur pro- 
curant des abris, On met les 23 45 6 
et 10%. especes dans dés pots, afin de 
pouvoir les retirer dans des caisses:vt 


trées et aërées, ou surfe devantd’une 


bonne orangerie. La premiere et Ja 
troisieme qui croissent dans les con- 
trées plus chaudes , exigent plus de 
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soin et de chaleur, si on veut leur fai- 
re produire de bonnes semences. On 
place là premiere dans le tan de la ser. 
re chaude , où elle doit rester cons- 
tamment : la troisieme est annuelle, et 


veut étreavancée, enla changeantsou- 


ventde couche, pour lui procurertou- 
jours le même desré de chaleur, sans 
laquelle elle ne pourroit profiter, ob- 
servant. de lui donner beaucoup d’air 
dans les temps chauds , et des arro- 
semens réglés, [ faut aussi avoir l’at- 
tention dechanger les pots, quand les 
premiers sont tropremplis deracines, 
et leur donner une terre douce et mar- 
neuse. - 

GEROPOGON. Linn. gen. plant. 
ed.nou.n.983.Barbe- de-bouc. Pas 
pogon. 

Syngénésie, ee égale, Le 
fleurs composées de fleurons tous her- 
maphrodites, fructueux, et munis de 
cinq étamines jointes en forme de cy- 
lindre par leurs antheres. 

Espece non décrite. 

I. GEROPOGON (calyculatum). 
Linn. syst. veg.ed. 14.5p.3. p. 709. 

Géropogonàcalices caliculés. Cet- 
te espece d'Italie approche beaucoup 
de la Scorsonere. Sa racine est vivace, 
noirâtre en dehors , blanche en de- 
dans , épaisse d’un pouce , remplie 
d’un suc blanc et jaunâêtre, ainsi que 
tout le reste de la plante : de la tête 
de cette racine sort un faisceau de 
feuilles radicales , entre lesquelles s'é- 
levent plusieurstigesascendantes ,cv- 
lindriques, hautes d'un pied et demi, 
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et terminées par une seule fleur jaune 
et sans odeur. Le calice qui paroît 
double est composé de huit folioles, 
dont celles de l’intérieur sontles plus 
longues, Les semences sont longues, 
aigrettées et plumacées. Cette plante 
fleurit en juin ; quelquefois elle Pro- 
duit une ou deux fleurs latérales à son 
extrémité. 

On cultive cette espece comme le 
Salsife. v. l'art. Tragopogon dudict. 

GESNERIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 807. Gesnere. 

Didynamie, Angiospermie. Deux 
étamines courtes et deux plus lon- 
gues , des semences renfermées dans 


une capsule. 


-Espece non décrite. 
I.GESNERIA {acaulis).Linn. syst, 
VE CA. LAS 2. SA À 
 Gesnere sans tise. Cette plante de 
le Jamaïque pousse des tiges de deux 
ou trois pouces et qui se nichentdans 
les fentes desrochers. Ses feuillessont 
ramassées en paquets à l'extrémité des 
rameaux , pétiolées , longues de trois 
ou quatre pouces, ovales-lancéolées, 


rudes ou inégales, sciées.et veinéesen 


dessous. Les fleurs qui naissent aux 
ailes des feuilles, sont ternées sur cha- 
que pédoncule, très-courtes, tubulées 


et d’une couleur écarlatte:lecalice est 


en forme de vase , et découpé à moi- 
tié en lobes ensiformes. 

Cette espece ne doit pas être trai- 
tée différemment de celle décrite dans 
le dict.Onla multiplie par ses graines 
qu'onenvoie dela Jamaique dans leurs 
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capsules. On les seme dans des pots, 
aussi-tôt qu’ellesatrivent : on les plon- 
8e tout de suite, ou dans le tan dela 
serre, Si c'esten automne , ou dans 
une couche au printemps, On éleve 


délicatementles jeunes plantes ; enau- 


tomne on les retire dans le tan de la 
serre, et on les soigne comme toutes 
les plantes tendres des mêmes con- 
trées. : 
GETHYLLIS. Linn. gen. plant. 
suppl. p.27. Espece de Liliacée, qui a 
l'apparence du Colchiqne Géthilide. 


Hexandrie , Monogynie. Six éta= 


mines et un style, 

Les caracteres distinctifs de ce 
8enre consistent en une corolle sans 
calice, divisée en six parties : une 
Paie radicale, en massue, uniloculai- 
re,et qui renferme des semences glo- 
. buleuses. = 
= Les especés, sont 

I GETHYLLIS (vi/losa), Linn. 
SYST.VES. Ed, 14 p. 330.suppl.p.1 98° 
. Géthilide velue, à feuilles £lifor- 


mes, en Spirale, et velues: à limbe 


découpé en lobes ovales-oblongs. —. 
2: =——( Ciliaris), Linn, suppl, p. 
198, = a 
Géthilide Ciliée , à feuilles li- 
néaires en s pirales et cilicés , à corol: 
1e découpée dans son limbe en lobes 
ovales-oblongs, | 
3. = (spiralis). Linn, Suppl. 
P: 198. e 2e 
Géthilide à feuilles en spirale, 


elabres , et linéaires ; à corolle dont 


les lobes du limbe sont oblonss, 
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- Sa racine est bulbeuse: ses feuilles 
sont nombreuses , linéairés ; etdela 
longueur d'un doist. La spathe est 
blanche vers l racine entre Ja gaîne 
commune des feuilles. Le tube de la 
corolle est trois fois pluslong que les 
feuilles: le limbe est blanc, ainsi que 


les étamines :lesantheres sont jaunes, 


et le fruit est couché dans là spathe. 

2, == (lanccolata), Linn. Suppl 
25298: es 

Géthilide à feuilles planes et lan- 
céolées , ainsi que les lobes du limbe 
de la corolle, Ces quatre especes ont 
été trouvées au Cap de Bonne-Espé- 
tance par le doct. Thunbers , qui à 


donné à ce genre le titre de Papiria. 


Ces plantes ont l'apparence du 


Colchique;mais elles en different par 


leur corolle monopétale et leur baie: 
elles produisent leurs fleurs et leurs 
fruits sans feuille, Leurs baies qui ré. 
pandent une odeur agréable, ont une 
saveur douce, : ; 
On peut tenir leurs racines dans des 


pots remplis d’une terre légere et sa- 


blonneuse, et les abriter pendant fhi- 
ver, en les plaçant sur le devant d’une 


‘orangerie, on sous le vitrage d’une 


couche ordinaire ; mais elles seront 
mieux dans une plate- bande à lex- 
position du midi , et couverte de vi- 
trages pendant le temps des gelées. 


On multiplie ces plantes en divisant 


leurs racines, onen semant Jeurs grai- 
nes en automne dans des caisses ou. 
des pots. 

GEUM. Linn. gen, plant. ed. nou 
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n. 692. Benoïte, herbe dest, Benoit, 
Galiot dus 

Icosandrie, Polygynie. Plus de 
vinst étamines, et plusieurs styles in- 
sérés dans le calice. 

Especes non décrites. 

1. Geum (Canadense), Linn, syst. 
VEg. éd. T4 Sp. 479: | 

Bénoite du Canada, à fleurs éri- 
gées , et à semences Rice > avec 
ne ee nues, toutes les feuilles 


ailées, des folioles cunéifonmes et dé- 


Gps 
Sa tige esttortueuse, érigée, et ra 
meuse ; ses feuilles sont découpées en 
Jobes aiguës, ou ailées: ses fleurs sont 
jaunes et grandes, 


2. em ( J'zponicum). Linn. sp. É 


T'hunb. flor. Jap. p. 220. 

Bénoite du Japon. Sa tige est cy- 
lindrique , tortueuse, érigée, héris- 
sée, haute de plus d’un pied, divisée 


au sotnmet en un petit nombre de ra- 


meaux alternes , très-courts, lésère- 
ment cotonneux, et garnis de feuilles 
alternes , pétiolées, arrondies, divi- 
sées en trois, et presqu'en cinq lo- 


bes , dentelées, velues, molles , et: 


longues d’un pouce. Le pétiole est 
cotonneux, un peu plus court que la 
feuille, et muni de stipules courtes , 
binées, foliacéès, évales, découpées 
et dentelées. Ses ès sont solitaires, 
érigées , terminales , et remplacées 
par des semences ovales, hérissées de 
poils gris, et de barbes en alène, cro- 
chues , slabres et réfléchies. 
3. = (/ubridum). Linn. sp. 6: 
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Bénoite bâtarde, Cette plante qui 
s'écarte un peu de l'apparenee des 
Bénoites, a des feuilles à tris lobes 
aigus , découpés ou dentelés. Ses ti- 
ges ou pédoncules munis d’une ou 
deux feuilles, sont élevés et terminés 


_par une belle fleur penchée et d’un 


rouge sanguin: la corolle est large et - 
composée d’un grand nombre de pé- 
tales ; le calice plus long que les pé- 
talès, est formé par eing ou six folio- 
les ouvertes, découpées, fancéolées, 


… écartées les unes des autres. 


ge = (repians). Linn. sp. 3. 

Bénoite rem pante: Cette plante de 
la Suisse , qui croît dans la vallée de 
Barcélène , Ctqu'on trouve aussi sur 
le bord dés précipices au sommet des 


Alpes, à une racine vivace, et à tête 


écailleuse, de laquelle sortent une 
Quantité dé feuilles, de hampes , et 
de coulans rampans. Ces jets ou cou- 
lns Sont longs, cylindriques, rouge- 
tres, parsemées de quelques poils, 
rempans ; MU pat intervalle de pe- 
tites fibres qui pénetrent dans la ter- 
re, et parmis de feuilles plus petites; 
mais semblables aux radicales, etcau- 
linaires. Toutes les feuilles radicales 
sont ailées; l'axe ou côte qui soutient 
les ailes est velue et d’un verd rou- 
geâtre; les folioles sont sessiles, em- 
briquées, uniformes, presqu’en coin, 
découpées en trois , quatre ou cinq 
$eomens , nues en dessus , d’abord 
velues en dessous, ensuite ur peu gla- 
bres , et couvertes d’un duvet blan- 


- châtre, Outre ces folioles, il s'en trous 


Ÿ : s : vé 
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ve encore vers lebas de beaucoup plus 
petites , simples, ovales, un peu ai- 
| Bués, presqu'alternes et sessiles. Les 
hampes sont érigées, rougeâtres, Cy- 
lindriques , velues, garnies de deux 
ou trois feuilles d’une forme différen- 
te, ou plutôt de bractées .altèrnes : 
sessiles, oblongues,veluesen dessous, 


et dentelées en forme d'ailes Jinéai- 
; 3 


res , entieres ; et lancéolées, Chaque 
Rampe est terminée par une seule fleur 
grande et de couleur d’or. Le calice 
esttrès-découpé, velu, d’un rouge fon- 
cé et noirâtre, La corolle est compos 
sée de cinq à huit et quelquefois de 
dix pétales.un péu échancrés et plus 
grands que le calice. Les étamines'ét 
_les antheres sont de même couleur 
que là corolle. Cette plante fleurit sur 
les montagnes au mois de juillet. 

On seme les deux premieres enau- 
tomne dans des pots qu’on place dans 
le serre pendant l'hiver, On lesplonge 
au printemps dans unecouche de cha: 
Jeur modérée, les plantes qui en pro= 
viendront, n’auront besoinque de l’o- 
rängerie pour les parer du froid de nos 
hivers. Les autreses peces plus durés 
Peuventétre Seméesen automne dans 
ün lieu abrité et un peu couvert ; elles 
} réussiront sans-beaucoup de soin. 

_GINRGO: mant. al. p. 313. Es- 
pete de Palmier. Gingo. 
. On: n’en connoît qu'une espece. 

Le GINKGO-( Éloba). Linn, 
SYST. eg, ed. 14. app. p. 98e. 

Gingo bilobe, Arbre nucifere,. à 
feuilles d’Adiante, 

Tome I, _ 


GIN -SÔT 

Ce palmier du Japon a été com: 
funiqué par Gordon Anelois, qui le 
possédoit dans son jardin. Sa tige est 
lisse etcylindrique;ses rameaux sont 
alternes et onverts.Ses feuilles sorties 
de quatre boutonstétraphylles de l'an. 
née précédente, sont alternes , pétio- 
les, cunéiformes, lisses, sans veines ; 
striées en dessous , arrondies à l'ex 
trémité, bilobées, rongées ét obtuses; 
Les pétioles sont dé la longueur de 
la feuille , pubescens au-dessus de Ja 
base, lisses, cylindriques, planes en 
dessus; serrés ,etcourans à chaque co: 


té du sommetau-dessousde la feuille, 


Les plantes de la partie méridio= 
dale du Japon sont tendres-et exigent 


en Europe d’être tenues dans letan dé 


la sefre; et celles des contréessepten- 


trionales de cette région n’ontbesoin 


que d’être acclimatées. … ; 
GINORA, Linn. gen. plant. ed: 


Aou. n. 661. Ginore. Rosé deriviere.: 


Dodécandrie, Monogynie. Douze 
étamnines ét un style. a. 
Le caractere distinctif de ce genre 


consisté en uñ calice découpé. en six 


une capsule uniloculaire , quadrival= 


_ ve’, colorée ét polysperme. 


On n'en connoît qu’uné espece. : 
1. GINÔRA (American). Linn. 
SYSt. veg. ed. 14. Ps 447. 
La Ginore d'Amérique septentrio- 
ñale est un bel arbuste qui croît dans 
l'isle de Cuba parmi lés rochers surle 


- rivage des fléüves. Sa forme est très. 


élégante ét semblable à celle du M Yr« 


Bbbb 
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te. [ s’éleve à la hauteurdetrois à qua- 


tre pieds. Ses rameaux sont minces, 
slabres, applatis à [a naissance des 
feuilles etdes plus petits rameaux.Ses 
feuilles sont lancéolées, aiguës, très- 
entieres ; glabres , ouvertes , portées 
sur des pétioles très-courts , oppo- 
sées , longues d’un ponce et demi et 
trèés-nombreuses, Les pédoncules uni- 
flores , foibles , ouverts, solitaires , 
de la Jongueur d’un pouce, axillaires 
et terminaux, portent des fleurs d’un 
pouce de diamêtre, belles, inodores, à 
calice rongeâire et à corolle bleue; la 
capsule d’un rouge foncéal’apparence 
d’une baie très-Iuisante, et les se- 
mences dont elle est remplie, sont 
blanchâtres. | 


La capsule, le calice et lestyle en- 


tier ou en partie restent Jong-temps 


sur les rameaux après la chôûte desse- 
mences, Les habitans nomment cet 
arbrisseau Rose de riviere ; il fleuritet 


donne des fruits mûrs en décembre. 
Onpeutle conserver dans une oran- 
gerie pendant fhiver, Il se multiplie 


par graines, par marcottes et par bou- 


tures; il exige une terre trés-légere et 
_Sablonneuse. 

GISEKTA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. 1, 422. Giseque. 


- Pentandrie, Pentagynie. Cinq éta- 


mines ct cinq styles. 


. Le caractere distinctif de ce genre. 
consiste en un calice à cina folioleset . 


sans corolle : en cinq capsules rappro- 
 chées, arrondies et monospermes. 
On n'en connoît qu'une espece. 
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1. GiSEKIA (pharnacioides). Lin: 
SYSÉ, Veg, ed. 14. p. 304, . 
- Giseque pharnacioïde. Plante an- 
nuelle des Indes orientales, qui pousse 
plusieurs tiges herbacées, tombantes, 
glabres, foibles, sillonnées sur le côté 
supérieur, longues d’un pied, àcou- 
des écartés, et dont les rameaux in- 


- férieurs sont alternes. Son feuillage 


ressemble à celui du Ficoides illece- 
brum. Ses feuilles sont opposées, pé- 
tiolées, elliptiques, lancéolées, très= 
entieres, obtuses, lisses et ouvertes. 
Les pédoncules sont axillaires, soli- 
taires, nus et cylindriques. Les fleurs. 
disposées en ombelle simple et mul- 


__tiflore, sont vertes à l'extérieur, blan- 


ches en dedans, pendantes en dehors ; 


excepté le jour de la floraison. 


Cette plante annuelle doit être se. 
mée sur une couche chaude de très- 
bonne heure au printemps ; on met sé- 
parément les jeunes plantes dans des 
petits pots remplis d’une bonne terre 
de jardin potager; on replonge les pots 
-dans une bonne couche de tan; eten 
les tenant toujours à un degré égal de 
chaleur, on parvient à leur faire pro- 
_duire des fleurs et de bonnes grai- 
nes, si on a l'attention de leur don- 


« ner de lair dans les temps chauds, 
dés arrosemens réglés et des pots pro- 


portionnés, Il faut aussi attacher les 
tiges qui tomberoient sur les autres 
plantes sans un soutien, 

GLABRARIA, Linn. gen. plant. 
ed, nou, n. 975. Glabrier, ou Bois. 


léger, 
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Poliadelphie, Polyandrie. Plusieurs 


étamines réunies par leurs filets en trois 


ou plusieurs corps. 


. On distingue ce genre par son ca- 


lice découpé en cinq sesmens : une 
corolle à cinq pétales, un nectaire qui 
_environne d'ovaire > €t formé par des 
poils de la longueur du calice: treñte 
étamines réunies en cinq corps à leur 
base: un fruit çec, uniloculaire, et 
qui renferme une noix osseuse et 
ovale. : 
On n’en connoît qu’une espece : 
T. GLABRARIA (tersa }. Linn. 
Syst. veg. ed. 144 p. 697. - 
_… Glbrier ou Bois léger. Arbre des 
Indes orientales , qui ressemble un 


peu au Laurier Camphrier. Ses feuit- 


les sont alternes, pétiolées, ovales- 
lancéolées, très - entieres » Slabres, 
pointues, un peu cotonneuses en des- 
_ Sous, lisses etplabres. Ses fleurs rap- 
prochées en petites têtes rondes , Sont 
axillaires , presqu’en grappes, et sans 
feuilles, Les calices sont colorés com- 
me ceux du Chalef. 


-. Cet arbre exige en Europe d’être 


tenu constamment dans le tan.de la 


serre ; on le multiplie pawses fruits, - 


Quand on peut s’en procurer de leur 
Pays natal. Son bois qui est très - [é- 
8er , se fend et se gerse, quand il est 
exposé au soleil : mais en le mettant 
dans l’eau , il se resserre et se durcit, 


/ 


Les Indiens lemploient à faire des 


barques. | 
GLADIOLUS. Linn. gen, plant. 
éd. nou, n, 63. Glayeul. 
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Triandrie, Monopynie. Trois éta- 
Mines et un style, 

_ Especes non décrites. 
_ GLADIOLUS (imbricatus). Linn. 
SYST. Veg. ed, 14. sp. 2. p. 86. 

Glayeul à fleurs embriquées, et à 
feuilles ensiformes. 

Cette espece qui croît dans la Rus- 
Siecitérieure, produitd espetites fleurs 
embriquées.et urilatérales. | 

2. ms (alatus). Linn. sp. 3. 

Glayeul ailé. Cette plante vivace 
du Cap a une hampe applatie, tor- 
tueuse, érigée, striée, Simple, ra- 
meuse, et haute de quatre pouces à 
un pied. Ses feuilles qui s’embrassent 
alternativement en forme de gaine , 


sont ensiformes, striées, glabres, et 


plus petites par degré à mesure qu’el- 
les approchent du sommet. L’axe des 
fleurs est tortueux et tordu : ses feurs 
sont alternes, au nombre de trois à 


Sept, grandes, et presque rangées d’un 
. même côté: les deux sesmens laté- 


raux du limbe de la corolle sont les 
plus larges: les Spathes plus longues 
que le tube de la corolle, sont vertes 
et entieres. | 

Il y une variété de cette espece à 
fleurs incarnates, et à feuilles plus 
courtes : une seconde à fleurs réticu- 
les et de couleurterne , avec des feuil. 


les plus longues: et enfin unetroisie- 


me à fleurs violettes, et dont les feuil. 
les sont plus alongées. 
3. (plicans). Linn: sp. 4. 
Glayeul à feuilles plissées. Cette 
plante vivace de l'Ethiopie a un bulbs 
_BEbb3 
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de la grosseur d’une aveline, garni de 
longues fibres, et qui ne s'enfonce pas 
à une grande profondeur. Sa hampe 
est cylindrique, velue, simple où di- 
visée en rameaux alternes, trés-courts, 
velus, et plus grands dans la partie 
it. Ses feuilles au nombre de 
cinq ousix, sont en gaîne, à bord ren- 
versé, ensiformes , obtuses,, assez 
épaisses, nerveuses, plissées, velues, 
molles ;érigées, obliques au sommet, 
un peu plus longues que la hampe. 
Les fleurs sont érigées, alternes, où 
plus souvent rangées d’un même cô- 
té: les spathes sont velues et postées 
‘sur un axe tortueux ; la corolle est 
monopétale et presque campanulée: 
le tube est plus long que les spathes : 

le limbe est bilabié, personné et di- 
visé en plusieurs segmens, dont les 
trois inférieurs sont plus rapprochés, 
celui du haut est divisé plus profon- 
dément, et le supérieur courbé au- 
delà des latéraux plus voisins, plus 
large et d’un violet blanchâtre : les 


segmens Jatéraux supérieurs sont un 


. peu plus étroits, obtus, en pointe et 
d’un violet blanchâtre; les-inférieurs 
et latéraux sont un pen plus courts 
que les autres , obtus, d’un violet 
blanchâtre en dehors, et marqués en 


dedans d’une grande tache blancheet. 


oblangue, dans laquelle est renfermée 
ka figure d’un tridenten violetrougeä: 
tre, contenant une forme d’alène blan: 
che et à bord pourpré: le seement du 


bas posté au-delà des latéraux les plus 


 ptéchains, est obtus avec une pointe 


4 
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d’un violet blanchâtre marqué en de- 
dans d’une tache oblongue, pourpre, 
et dont la base est une ligne blanche; 
tous ces sesmens et sux-tout les in- 
férieurs sont frisés sur le bord: les 
antheres sont bleues sur le dos, blan: 
châtres à leur base, et nn bifi- 
des-au sommet. _ 

Il y a des variétés de cette espece 
à ie pourpre et violette: àcorolle 
entièrement jaune: à antheres violet- 
tes: ét à corolle blanche: plus ou 


moins chargées de fleurs alternes ou 


unilatérales, avec des hampes de dif- 
férentes longueurs, et des feuilles fla- 
belliformes , souvent fendues au som- 
met, comme celles de ES Pal- 
er. 

Cette espece approche des Antho> 


lises par sa fleur, du Wachendorffpar 


ses feuilles, et de re par ses co- 
Se — ES 

4, = nu eus). Linn. sp. 6. 

-Glayeulondulé. Plante vivace d’E- 
thiopie, qu'a le port du Glayeulcom- 
mun. Sa hampe est haute d’un pied 
et demi: ses feuilles sont ensiformes 
et striées: ses fleurs distiques et ai- 
ternes: et fes spathes bivalves:letube 
de la corolle et long et filiforme: et le 


_ limbe divisé en six parties presqu'e- 


gales: les pétales sont lancéolés, sem- 
blables à ceux du Lis: etles aiternes 


plus ondulés. — : 


Cette espece tient le milieu entre 7 


les Îxies et les Glayeuls. 
Se mms (recurÿus). Linn. Sp. 7- 
Glayeul à pétales recourbés. Plante 


« 
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vivace d'Ethiopie, dont la hampe est 
striée, enveloppéepar la basedes feuil- 


les, courbée, et longue de trois ou 


quatre pouces, Ses feuilles au nombre 
de trois ou quatre, sont ensiformes, 
alternes, linéaires ; Striées, glabres, 
plus courtes que la hampe , et pres- 


qu'entiérement en forme de gaîne; elle- 


produit trois ou quatre fleurs incli- 


nées, rouges en dehors, blanches en 


dedans, et à seomens lancéolés et ré- 
fléchis. Le tube de la corolle est fili- 
forme , verdâtre et plus court que la 
spathe. en — 
Cette espece ressemble un peu à 
l’Îria falcata. — _—- 
: 6. | spicatus). Linn.sp.8, 
Glayeul à fleurs en épi. Cette plante 
_vivace de l’Afrique pousseune hampe 
simple, cylindrique, engainée, éri- 
gée, haute de sept à huit pouces, et 
garnie de quatre feuilles alternes, en 
forme de longues gaînes, linéaires, 
glabres, et moins grandes vers le bas. 
Ses fleurs sont bleues, distiques et 
embriquées au nombre d'environ dou- 
ze paires sur un épi dela longueur d’un 
Pouce. | 
© 7omn (4/0 pectiroidesÿs Linn. sp. 0. 
- Glayeul alopéeuroïde. Cette plante 
d'Ethiopie a une racine toujours com- 
posée de plusieurs petits bulbes : sa 
hampe engaînée par les feuilles , est 
cylindrique, toftueuse et-érigée, ra- 
Meuse au sommet, haute de sept ou 
huit pouces, et terminée par des épis 
Minces et alterness elle pousse deux 
Outrois feuilles alternativement engal- 
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nées l’une dans l’autre, linéaires , 


striées, glabres, plus courtes que la 


hampe et décroissant du bas en haut. 
Ses fleurs distiques , embriquées et 
trés-petites sont rapprochées en épis 
linéaires , érigés, et de la longueur 
d’un doigt. Les spathes sont blanches 
et à bord membraneux. Letube de Ja 
corolle est à peine plus long que les 
spathes. a | 

Il yen a plusieurs variétés : à hampe 

simple ou rameuse dans toute la lon- 
gueur : à corolle blanche ou blene. 
= 8. — (yramosus). Linn. sp. 
ee. —_- 
Glayeulàtise rameuse et à feuilles 
linéaires. Cette plante vivace de lA- 
frique paroît être une des variétés ci- 
dessus : à hampe rameuse et à fleurs 
blanches. - | 

9: == (capiratus ). Linn. sp. 
2. 

Glayeul à fleurs en têtes et pédon:- 
culées : à racine tubéreuse : et à tige 
divisée. Cette plante de l'Afrique vi- 
vaceettrès-grande, produit des fleurs 
bleues et rapprochées en têtes. 

10 (crispus). Linn. sp, 13. 


- SUPpl, p. 94. 


Glayeulcrépu. Cette espece vivace 


du Capa des feuilles longues , lancéo- 


lées , crénelées et ondulées : use tige 
baute de deux pieds, cylindrique et 
garnie d’une ou deux feuilles créne- 
lées et ondulées : des épis chargés 


d’un assez grand nombre de fleurs éri- 


gées et unilatérales : des bafles ou ca-' 


ces obtus, scarieux sur les bords, 
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rouges et denticulés ; et le tube de fa 
corolle filiforme et deux fois pee Jong 
que le limbe. 


Te mm encens), Linn sp. 14 


SLUppl. p. 94 = 
Glayeul en forme de Jonc. Cette 


plante du Cap pousse une hampehau: 
te de quatre pouces, fiiforme, lisse, 
et divisée en un où deux petits ra- 
meaux ouverts. Ses feuilles sont lar- 
ges-lancéolées, lisses, et moitié plus 
courtes que la hampe. Ses fleurs sont 
alternes, sessiles , et rangées d’un mé- 
me côté: les lice ovales et entiers : 
et les corolles violettes: le tube est 
filiforme et plus long que le limbe : 
le style est divisé en six parties. 
DD: mm | C/ICEDS }. Linn. sp. 15. 
Suppl. p: 94. 
Glhyeul avec une tige à deuxtran- 


chans. Cette espece du Cap pousse 


une hampe rameuse, étalée, applatie 
et à deux faces. Ses feuilles sont ensi- 
formes, striées, moins longues que la 


hampe , et plus courtes sur les ra 


meaux, mais de pareille largeur; elles 


coulent dans la longueur de la tige, et 


leur carêne est crépue. Ses fleurs sont 
alternes, et terminent le sommet des 
rameaux : {es spathes sont trés-obtu- 
ses et pourpres au sommet: le tube 


de la corolle est trois où quatre fois 


plus long que le limbe. 


13. mm (g/amineus). Linn. sp. : 


16. suppl. p. 95. 
Glayeul graminé. Cette plante da 


Cap est haute de plus d’un pied, lisse, 
cylindrique, et divisée en quelquesra- 


ct 
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Meaux à fleurs. Ses feuilles sont gra- 
minées , presque de la longueur e | 
tisé, lisses, lâches et nerveuses. Ses 
de. peu ee , €t qui ter- 
minent le sommet de la tige et des ra 
meaux , 6nt des spathes à acu- 
minées, verdâtres, à bordure blariche 
et membraneuses ; des corolles blan- 
châtres et à fond violet, petites, sans 
tube et divisées en six parties, Le pé: 
tale est Jancéolé et terminé en pointe. 
comme un poil; les capsules sontpres- 
qu'en cœur et émoussées. Cette espe- 
ce paroît être un Gramen au premier 
aspect, mais sa corolle est celle d’ un 
Glayeul. - 

14. == | marginatus), Linn. sp. 
17. SUPpL. p. 95. — 

Ce Glayeul bordé, du Cap, oùil 
croît dans des lieux humides, pousse 
des feuilles longues d’un pied, ensi- 
formes, lisses, nerveuses, et bordées 
d’une membrâne cartilagineuse, lisse 
ettrois fois plus épaisse. Ses tiges sont. 
un peu ligneuses, engainées par les 
feuilles , de la grosseur d’une plume 
d’oie, et longues d’un à quatre pieds: 
l'épi très-long, et un. peu tortueux 
entre chaquënœud , est garni de fleurs 
alternes et penchées : les spathes soft 
écartées, de la longueur des bractées, 
et souvent déchirées au sommet : le 
tube de la corolle est le double plus 
long que les spathes : les seomens du 
limbe Sont presqu'égaux , oblongs, 
elliptiques et d’une couleur pourpre. 
On connoît trois variétés de cette es- 


pece, à fleurs blanches, à fleurs d’un 
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rouge tendre, et à fleurs d’une cou- 
Jeur sanguine, — 

15. =« (montanus), Linn. Sp.18, 
Suppl p.95. _ 

Glayeul de montagne. Cette plante 
vivace du Cap a pour racine un bulbe 
couvert d’uneécorce fibreuse. Ses feuil- 
les sont radicales , larges d’une ligne 
et de la longueur de la hampe, linéai- 
- res, lisses , eñsiformes et nerveuses: 

la hampe est nue, cylindrique, et ter- 
Minée par un épi oblong , et chargé 
de fleurs écartées ; la bractée est pour- 
pre , bivalye et ovale: le casque de la 
Corolle est diviséentrois parties, dont 
l'intermédiaire est arquée, canalicu- 
_lée, linéaire, ovale au sommet, et cel. 
les de côté sont ouvertes, divergen- 
tés, recourbées ; ovoïdes, et de la 
longueur d’un ongle. La levre estéga- 
le, et divisée en trois segmens ovoi- 
des, onguiculaires , et d’une couleur 
pourpre : les étamines sont placées 
sous le segment intermédiaire du cas- 


qu CE 


Suppl. p. DS 


. Glayeulà fuillesenfancille. Cette 


espece du Cap ressemble beaucoup 


au Glayeulen forme de Jonc. Sa ham- : 


pe est simple , applatie, Striée, tor- 
tueuse, glabre, longue de quatre pou- 
CES , et garnie d’une où deux feuilles 
obverses, amplexicaules ovales-lan- 
céolées , en faulx » un peu obtuses, 
entieres , striées , Slabres, et lon- 


gues d’un pouce ou. un peu plus: 
le milieu de Ja hampe est aussi muni 


16. em (falcatus), Linn. sp. 19. | 
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d'une feuille spathacée : les spathes 
Sont vertes, -chiuses, et beaucoup 
plus courtes que le tube : Ja corolle 
est bleue, et son limbe ouvert : Les 
fleurs sont alternes sur l'épi, et leur. 
style est trifide. 

17: | flexuosus). Linn, sp. 20. 
SUppl. p. 96. . — 
- Glayeul flexueux etàfeuilles linéas- 
res. Cette espece du Cap pousse une 
hampe simple, cylindrique, tortueu- 
se , érigée, glabre, longue d’un pied, 
et dénuée de feuilles au-dessous de 
Pépi, Les spathes sont oblongues-lan- 
céolées , acuminées , glabres, plus 
courtes que.le tube de la corolle, et 
longue d’un pouce, L’épi est ovale, 
et chargé de quatre ou cinq fleurs : 
la corolle est d’un incarnat blanchä- 
tre, le limbe est labié ;ctletube long. 

1 8. = (Zongi florus). Linn. SP 
21, Suppl. p. 96. 

Glayeulà longues fleurs. Cette plante 
du Cap a une hampe cylindrique, sir- 
pleoudivisée, érigée, slabrect longue 
deplusd’un pied :ses feuilles au nom- 
bre de trois ou quatre, sontensifor 
mes, £labres, nerveuses, et plus cour- 


- tes que là hampe. La spathe est gla- 


breet linéaire. Ses fleurs sont alternes, 
d’un incarnat blanchâtre, assez nom- 


 breuses, et rapprochées les unes des 


autres : les bractées sont membraneu- 
ses , Striées et très-courtes : le tube 
de la corolle est long d’un à deux pou- 
ces, élarsi au sommet, courbé et érigé. 

19e em (AUBIfOTUS). Linn. sp. 22. 


suppl p. 96. 
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Glayeulàtubetrès-long. La racine 


de cette plante du Cap pénetre profon: 
dément dans la terre: sa hampe cylin: 
driqueettrès-courteest à peine longue 


d’un pouce, engaînée par les feuilles, 


rameuseet hérissée ; elle pousse six ou 
sept feuilles elliptiques ou-linéaires, 
ensiformes, rétrécies à chaque extré- 
mité, nerveuses , un peu plissées , 
couvertes de poils, érigées,, et plus 
longues que la hampe. Les bractées 
sont oblongues, très-hérissées, ferru- 
gineuses au sommet, et longues d’un 
pouce. Ses fleurs sont alternes et de 
couleur incarnate. Le tube de la co- 
toile est infiniment plus longs que les 
spathes , filiforme , courbe et élargi 
au sommet. Le 

20. = ( spataceus), Linn.sp.23. 
suppl. p. 96. ee 


:Glayeul spathacé. Cette plante du” 


Cap pousse une tige engainée, longue 
de sept ou huit pouces, et rameuse 
vers le haut. Ses feuilles sontensifor- 
mes, nerveuses, plissées, velues,, et 
de même longueur que la hampe. Ses 
fleurssont blanchâtres, et le tube de 
la corolle est beaucoup pluslong que 
les spathes. Les épis sont assez nom- 
breux, embriqués, et de la longueur 
d’un doigt. Les spathes sontmembra- 


neuses, souvent déchiréeset barbues. 


2. —— (serifolius). Linn. sp. 24 
suppl. p.96. | 


Glayeul à feuille inférieure en for- 
me de poil. La hampe de cette plans 


te du Cap est rameuse, érigée-et tor- 
tueuse, glabre, longue de quatre pou- 
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ces ,etgarniede trois ou quatre feuil- 
les linéaires, sétacées et plus courtes 
par degrés à mesure qu’elles appro- 
chent du sommet, très-longues, sé 
tacées et de même grandeur que la 
hampeversle bas. Ses fleurs sont blan- - 
ches, alternes et labiées ; le tube està 
peine plus long que les spathes. 

Tous les Glayeuls ont beaïcoup de 


ressemblance avec les Exies et les An- 


tholises, ce qui fait qu’on lesconfond : 
souvent, et qu'on prend ces plantes 
les unes pour les autres. 

Les especes ci-dessus, excepté la 
premiere qui réussit en pleine terre 
etàtoutes les expositions , nous vien+ 
nent des pays chauds,.et doivent être 
abritées pendant l’hiver,soiten leste 
nant en pot pour les retirer dans l’o: 
rangerie, soiten les plantant dansune 
plate-bande chaude etseche:on cout 
vre ces dernieres pendant les gelées de 
vieuxtanet de paillassons; on leurdon- 
ne uneterre neuve et lésere. La qua- 
torzieme exige une terre plus fraîche 


et substantielle: on Iéur procure plus 


d'humidité en automne, lorsqu'elles: 
veulent fleurir : on les multiplie par 
leurs cayeux qu’elles produisent en 
abondance, où parleursgraines, quand 


_ on peut s'en procurer de leur pays 


natal. Se 
GLINUS. Linn. gen. plant. ed. 
nou, n. 666. Glinole. 
Dodécandrie, Peñtagynie. Douze 
étamines.et cinqistyles. 
Les caracteres distinctifsde ce gen- 
re consistent en-un calice sanscorolle 
> _ €Lt 
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età cinq folioles : un nectaire compo- 
sé de poils bifides une capsule à cinq 
angles, à cinq loges, à cinq valveset 
polysperme. | 
Les especes, sont 


14 Grinus (/oroides). Linn. syse. 


Vep,. ed, Ed P. ASS: 


- Glinole lotoïde. Cette plante an- 


nuelle des Indes croît naturellement 
depuis l'Espagne jusqu’en Asie :onla 
trouve sur le bord des fossés et dans 
des lieux inondés. Sa racine grande, 
simpleet garnie de petites fibres laté. 
rales, s'enfonce profondément , et 
pousse plusieurs tiges longues d'un 
pied, cotonneuses, couchées à cha- 
que côté, glabres,rameuses, et comme 
articulées : les rameaux sont alternes 
etsous-divisésen d’autres plus petits, 
semblables à la tige, et couverts de 
poils. Ses feuilles sont blanchâtres, 
ovales , pétiolées, ramassées deux ou 
trois ensemble sur un côté de la tige 
et à chaque nœud sans l’embrasser. 
Les fleurs presque sessiles , jaunes, 
en paquet aux articulations et aux 
feuilles | sont soutenues sur des pé- 
doncules très- courts, à-peu-près de 
la longueur du calice, et hérissés de 
poils. Le nombre des étamines va- 
rie depuis neuf jusqu’à quatorze où 
quinze. : 

2: ms (dictamnoides). Linn. 

La Glinole dictamnoïde, plantedes 
Indes qui croît dans les environs de 
Madras, a l'apparence du Dictamne de 
Crête, Sa tige est ridée : ses feuilles 
Sont orbiculées et cotonneuses, 

Tome I. 


GLO 569 

GLOBBA. Linn, gen. plant, ed. 
208. n. 45. Globbée. 

_Diandrie, Monogynie, Deux éta- 
mines et un style. 

Les caracteres distinctifs de ce gene 
re consistent en une corolle évale ct 
trifide : un calice supérieur et décous 
pé en trois parties: une capsule trilo- 
culaire et qui renferme plusieurs se- 
mences. 

Les especes, sont 

1. GLoBsa (Maranrina). Linn. 


SYSÉCVES. ed, 14 p.572: 


Globbéeà feuilles de Galanoa. Cet- 


te plante vivace des Indes orientales: 


pousse une tige simple et herbacée, 
et des feuilles alternes, pétiolées, en- 
tiérement semblables à celles du Ga- 
langa : les pétioles Sont membraneux 
et en gâines tronquées au sommet: 


lépi est terminal et érigé: les fleurs 


sont écartées les unes des autres, et 


chacune d’elles est enveloppée d’une 


bractée ovale et plus longue que la 
fleur. | 
2, = (nutans). Linn. 
Globbée à épi penché et terminal. 
Plante lisneuse des Indes orientales 


et de Surinam, dont la tige est droite, 


ferme, haute de dix-huit pieds, ter- 
minée par une grappe penchée, et 
semblable, ainsi que les feuilles, à un 
Roseau, Ses feuilles son tétroites, lon- 
gues de deux ou trois pieds, lancéo- 
les, aiguës ét à pointe émoussée, 
très-glabres, et renforcées de nervu- 
res obliques. La-grappe est garnie de 
bractées alternes, lancéolées, canali- 
: CcCCe 
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culées,olabres,nerveusesetcaduques; 
aux ailes de chacune sort un pédon- 
culesoltaire, courbé, applatt, pubes- 
cent, court, etterminé par unespathe 
monophylle, dans laquelle se trouvent 
trois fleurs rougeâtres. Son fruit de 
même forme et grosseur que celui du 
Concombresauvage (Momordica Ela- 
terium), est pendant, rempli d’une 
chair épaisse et rougeâtre, et à trois 
loges, qui renferment des semences 


petites , trés-glabres, noires, ettout- 


à-fait semblables à celles de l Amo- 
num Cardamum. Les habitans de Su- 
rinam font confire ces fruits qu’ils ai- 
ment beaucoup 
3, w— | uyiformis). Linn. 
- Globbée uviforme. Cette plante vi- 
vace des Indes orientales pousseavant 
le développement de ses fuilles, une 


tige haute de trois pieds , terminée . 


par une pointe très- aiguë, ferme, 
verte et cylindrique. Ses feuilles sont 
alternes, pointues, ondulées et velues 
en dessous. Ses fleurs sont blanchà- 
tres, et en grappes latérales, et ses 
fruits semblables à des grains de Rai- 


sin. Rumphe dans la description qu’il 


fait de cette plante, place l'épi dans 
le centre dela tige. 
4. ——= (Japonica). Linn. 25 hunb, 


for. Jap. p. 23. 


Globbée du Japon. Sa fa ampe en- 


gainée par les feuilles, est simple, cy- 
lindrique, striée, glabre, érigée, et 
haùte de deux pieds ou plus. Ses feuil- 
les sont ensiformes ; entieres , en lon- 
gues saines, peu nombreuses, léseère- 
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ment et obliquement striées, un peu 
plus longues que les pétioles, garnies 
dans le milieu d’une nervure épaisse, 
d’unverd foncéen dessus, plus pâlesen 
dessous, et longues d’un piedsur deux 
pouces de farseur.Ses fleurs assez nom. 


_ breuses à le dela hampe, for. 


ment une grappe dont l'axe est tor- 
tueux et de la longueur de quatre pou- 
ces : les pédoncules à peine longs d’u- 
ne ligne, sont un peu inclinés et uni: 
flores : les capsules sont ovales, sar- 
pies de la base de la corolle et du style 
persistant, glabres, rouges, et de la 
grosseur du fruit d’un Eplantier;elles 
renferment plusieurs semences angu- 
leuses, glabres, brunes, et envelop- 
pées d’unemembrane blanche.Lefruit 
de cette plante müûrit au Japon en dé- 
cembre et en janvier, 

GLOBULARIA.Linn.gen plant, 
ed. nou. r.118. Globulaire. 

Fétrandrie, Monosynie. Quatre 
étamines et un style, 

non décrite. 

. GLOBULARIA (Bisnagarice). 

 . Syst. veg. éd, 14 SD, 2: De 142: 

Globulaire de Bisnagar. Cette es- 
pece asiatique et qui croît dans les 
forêts de Bisnagar, s’éleveentige d’ar- 
brisseau. Ses feuilles sont roïdes, en 
cœur, plus arrondies vers la racine, 
et lancéolées dans la partie ne 
de la tige. 

Cette plante plus tendre que tou- 
tes celles décrites dans le dict, , EXISE 
d’étretenueconstammentdanslaserre 


chaude; il lui faut une terre substan- 
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tielle , des arrosemens fréquens pen- 
dant les temps chauds, et une place 
un peu à l'abri des rayons du soleil. 
GLUTA. Linn.gen -plant.ed.nou. 
ñ.1109.Glute. 


Gynandrie, Pentandrie. Cinq éta- 


Mines réunies et attachées au pistil 
sans adhérer au réceptacle, 

Les caracteresdistinetifs decegenre 
consistent en un calice campanulé et 
caduque: une ‘corolle à cinq pétales 


agelutinés vers le bas à la colonne qui 


soutient lovaire: des filets insérés 
dans le sommet de la colonne au-des- 
sous de lovaire qui la termine. 

-On n’en connoît qu'une espece: 


1. GLUTA { Benghas). Linn. SYSÉ.… 


eg. ed, 14. p. S2r. 
-Glute de Java. Arbre des Indes, 
qui se divise en plusieurs rameaux 
feuillés au sommet. Ses feuilles sont 
alternes, sessiles » larges-lancéolées ; 
à-peu-près lonsues d’un Pied , nues, 
veinées : et celles des rameaux flori- 
feres, de quatre Pouces seulement, 
plus obtuses, et plus rapprochées les 


Unes des autres, Les fleurs disposées : 


en panicule terminale et pédonculée, 
sont de Ja grandeurde celles du Choux, 
Sa fructification est singuliere : l’o- 
vaire est pédiculé: les étamines sont 
insérées dans la base de l'ovaire: et 
les pétales sont comme collés à la to- 
talité du pédicule; s'ils en étoient sé- 
Parés, comme dans les autres plan- 


tes, les étamines seroient proches de 


l'ovaire, comme dans la fleur de la 
Grenadille { Passi-flora ). 


EE S7E 
GLYCINE. Linn. gen. plant, ed. 
70U. 7. 942. Glycine, Réplisse à ra- 
cine noueuse, 
Diadelphie, Décandrie. Dix étami. 
nesjointes parleursfiletsen deux corps. 
. Especes ron décrites. 
1. GLYCINE (Sübrerranea), Linn. 
SYSI. veg. ed. 14. sp. 1, p. 659. 
Glycine subterranée, Cette plante 
annuelle du Brésil pousse des feuilles 
radicales, ternées, et composées de 
folioles oblongues, nues : Un peu ob- 
tuses, à pétioles érigés, longs de trois. 
Où quatre pouces, et triangulaires. 
Ses tiges sont lôngues de trois ou 
quatre pouces , serrément applaties 
Sur Ja terre, tortuenses , €t rarement: 
feuillées : Les pédoncules axillaires , 
très courts, penchés et biflores, sou- 


tiennent des fleurs sessiles » €t ap- 


puyées sur deux bractées ovales: Je 
calice est quadrifide et échancré vers 
le haut: Ja corolle est jaune et papil- : 
lonacée; lorsque la fleur est passée, 


Je pédoncule s'enfonce dans la terre, 


comme celui du Trefle subterrané et 
de la Noix de terre: sa Sousse qui à 
presque la forme d’une lentille, est ; 
un peu aiguë à chaque bout. 
2. = (MmOonoïca ). Linn. ps. 
Glycine monoïque. Cette espece 
vivace croit dans des lieux couverts 
et humides de l’Amérique septentrio- 
nale. Sa tige est hérissée de poils gris 
et rebroussés: ses feuilles sont ternées 
et presque nues: ses stipules ovales 
et érigées : et ses grappes inclinées et 
multifleres : ses fleurs ressemblent un 
Écctz 
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peu à celles de la Vesce en grappe! 
l'étendard est d’un violet pâle: les af 
les et la carêne sont blanches; elles 
sont pourvues d'étamines et de pis- 
tils, cependant elles ne produisent 
point de fruits, et doivent être répu- 
tées pour lee les pédoncules in- 
férieurs sont les plus longs , penchés 
et uniflores: la fleur femelle et fruc- 


tueuse qui na qu'un rudiment de ca 


liceet de pistik, est mutilée, à quatre 
pétales, et remplacée par une gousse 
qui renferme une ou deux semences. 
Sa fructification est quelquefois ca- 
chée dans la terre, comme celle de 
- lespece précédente. 

3, ms (4ri/0ba). Linn. sp.3. 

Glycine trilobée. Plante annuelle 
des Indes, à tiges couchées et volu- 
biles: à feuilles profondément décou- 
pées en trois lobes, et semblables à 
celles de l'Aconiteet de la Grenadille: 
à pedoncules communément biflores : 
à fleurs jaunes et petites : et à gous- 
ses cylindriques. Toute la plante est 
couchée sans être grimpante. | 

4. ms (V///05a). Linn. sp. 4. 
Thunb. fl. Jap. p. 283. 

Gilycine velue. Cette plante du Ja- 
pon pousse une tige filiforme, angu- 
leuse, tortillante , flexueuse et coton- 
neuse, ainsi que toutes les autres par- 
ties. Ses feuilles sont pétiolées et ter- 
nées; toutes les folioles principale- 
ment l'intermédiaire sont trilobées , 
aisuës , nerveuses et longues d’un de- 
ti - pouce : celle du milieu est plus 
grande et portée sus un plus fong pé- 


L 
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tiole. Ses fleurs sont axiflaires et en 
grappe pédoncnlée : : chaque grappe 
est composée de deux, quatre où cinq : 
fleurs. La gousse est cotonneuse. Cet- 
te espece ne difiere de la Glycine co- 
tonneuse que par ses pédon- 
culées. 
5e memes line Sp. 
Glycine de Java. Cette espece des 
Indes orientales à une tige volubile, 
comme celle du Phaséole, parsemée 


_de poils jaunes et rebroussés. Ses feuil- 


fes ternées ressemblent äcellesdu Pha: 
séole : les pédicules sont couverts de 
poils j jaunes et denses : les stipules fi- 
XÉES AUX pétioles, sont ovales-oblon- 
gues ; mais celles des pédoncules sont 
menues et lancéolées : les pédoncules 
sont de même longueur que les feuil- 


les, et terminés par un épi dense, 


ovale-oblong, et garni de fleurs pen- 
chées , violettes, etentre- mélées . 


* bractées trés-menues, 


6, sms (bituminosa). Linn, sp. 8. 
 Glycine bitumineuse. Cette plante 
vivace du Cap pousse une tige volu- 
bile, à angles obtus, et pubescente, 


_Ses feuilles sont ternées , et ses folio- 


les ovales, glabres. en dessus, et lé- 
gèrement pubescentes en dessous : les 


_sti pris sont ovales , nerveuses et acli- 


minées: les fleurs naissent en grappes 
axillaires, plus longues que la feuille, 

et pubescentes: les corolles sont jau- 
pes, striées, violettes en dehors etat 
sommet de la carêne, et très obtuses, 
comme celles du Sainfoin: les gous- 
ses sont gonflées, hérissées et bouil- 
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Jonnées , comme celles des Crotalai. 


res. Ses feuilles ont uné odeur un peu 
bitumineuse,  … 
7e mms (rumimularia). Linn, sp. à. 
Glycine nummulaire, Cette plante 
des Tndes orientales ponsse nne tige 
berbacée, volubile, anguleuse, pu- 
bescente , et garnie de feuilles alter- 
nes, écartées les unes des autres, ter- 
nées, un peu pubescentes, et à fo- 
dioles orbiculées , cunéiformes > ÉSa- 
les, trés-obtuses, plus larges quelon- 
gues , légèrement pubescentes, et ses: 
siles sur les côtés: les pétioles sont 
de même longueur que les feuilles: 
les stipules ovales et caduques : et les 
pédoncules axillaires, solitaires, fli- 
formes, plus longs que les feuilles, 
et trés-simples: les fleurs rapprochées 
trois paires ensemble, sont très-écar- 
tées, sessiles, petites et réfléchies : 
les gousses sont orbiculées, terminées 
par le style pointu, trèsapplaties, de 
la grandeur d’une semence de Lupin 
blanc, monospermes; et sessiles sur 
le pédoncule commun. ee 
8. mm ( /abinlis ). Linn. Sp. 10. 
Suppl p.325. 
Glycine labïale. Plante ligneuse 
des Indes orientales à tige volubileet 
dela srosseur d’un £1. Ses feuilles sont 
ternées et pétiolées ; et les folioles 
Ovoides, obtuses, égales, bla nchâtres, 

_ à peine cotonneuses en dessous et dé- 
nuées de stipüles. Ses fleurs soutenues 
sur de très-courts pédoncules, et en 
Paquet aux ailes des feuilles, ont un 
calice tubulé, et à cinq dentelures 
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presqu'épales : une corolle blanche et 
de la grandeur d’une lentille :un éten. 
dardéchancré, un peu érigé, recourbé. 
sur les bords et blanchâtre ; des levres 
courbées du côté intérieur, et de cou 
leur incarnate : une caréne arrondie ; 
courte, et divisée en deux pétales co- 
hérens au sommet, qui font paroître 
cette fleur labiée, Les antherés sont 
jaunes et la plüpart imparfaites. Les 
goussessont linéaires >applaties, com- 
me articulées, terminées en pointe 
érigée et roide du côté dela suture su. 
périeure; elles renferment sept à neuf 
semences jaunes, arrondies et appla- 
ties. 

Ds (s/riata). Linn. Pit. 
SUpplip, 526, 

Glycine striée. Cette espece viva= 
ce qui croît dans les contrées les plus 
chaudes de l'Amérique, pousse un 
srand nombre de tiges volubiles, li- 
sneuses, cylindriques, longues et hé- 
rissées. Ses feuilles sont ternées <a 


_sesfolioles ovales-obtuses, terminées 


par un petit poil, très-entieres, envi- 
ronnées de poils denses et très-courts : 
ciliées et garnies en dessous d’un du- 
vet mou, presqu'imperceptible et 
blanchâtre; les lobes latéraux sont un 
peu plus étroits en dedans, et les pé- 
tiolés hérissées , cylindriques , sans 
être sillonnés ni anguleux, munis de 
Stipules linéaires et accuminées, La 
grappe solitaire et hérissée, sort sou- 
vent des ailes des feuilles ayec an nou- 
veau rameau, et soutient depuis six 


jusqu'à trente fleurs géminées où ter 
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nées, très-rapprochées , pédiculées, 
à calice couvert de poils, beaucoup 
plus court que les pétales , et dont 
le tube est très-court, campanulé, 
et le limbe quadrifide. L’ étendard de 
la corolle est strié, pourpre, ver- 
dâtre au-déssus de l'onglet, et sans 
callosité : les ailes sont pourpres, et 
la carène est presque d’une même 
couleur. Les fleurs fertiles sont rem- 
placées par des gousses applaties, ac- 
cuminées, ide , très - hérissées , 
Jongues d’un ou deux pouces, _quel- 
et un-peu courbées. Les semen- 
ces sont réniformes, luisantes et pa- 
nachées de brun. Cette plante fleurit 
dans la serre chaude en mai et juin, et 
quelquefois en novembre, jusqu'à ce 
que les froids de l'hiver lui fasse per- 
dre ses fleurs et ses feuilles. 

10. == (suaveolens). Linn. sp. 
2. suppl p. 320. 

“Glycine odorante. Arbuste des In- 
des qui croit parmi les rochers dans 
les environs de Madras. [J est érigé, 
entièrement, couvert d’un duvet co- 
tonneux et blanchâtre, gluantetd’une 
odeur agréable. Ses feuilles sont pé- 
tiolées, ternées, ovales, aiguës, et 
ses stipules en aléne. Les pédoncules 


sont uniflores, axillaires, érigés, filt- 


formes, articulés dans le milieu , ou 
ils sont garnis de bractées Be. en 
‘alène ,etcaduques :ils soutiennent des 
fleurs penchées : le calice est campa- 
nulé et quadrihide : l’étendard de la co- 
rolle est orbiculé érigé, jaune etsans 
stries sanguines au-dessus de l’onglet: 
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Ja carêne ressemble à celle de l’Indiso: 
tier. Les gousses sont applaties , li- 
néaires, courtes, presqueromboides, 
blanchâtres et creusées par un sillon 


transversal. Elles renferment plusieurs 


semences noires, glabres et marquées 
d’un petit cœur calleux et blanchâtre. 
11. (#nonophylla). Linn.sp.1s. 
Glycine monophylle. Cette plante 
du Cap à une tige longue de deux 
pieds, trigone, rameuse, de la gros-. 
seur d’un fil, couchée, et couvert de 
poil. Ses stipules sont binées, etses 
feuilles encœur,très-entieres, simples, 
un peu pubescentes sur chaque face, 


trois fois plus longues que les pétioles 


et ferminées au sommet par une pointe 
molle, Les pédoncules sont axillaires, : 
solitaires, uniflores,capillaires, et plus 
longs queles pétioles. L’enveloppe est 
presque trifide: les corolles sont violet: 
tes:lacarêneest obtusecommecelledu 
Sainfoin: l’ovaire est oblong et velu. 
La premiere espece doit être se- 
mée, et les plantes avancées sur des 
couches chaudes, pour leur faire pro- 
duire de bonnes semences dans lan- 
née. On seme pareillement la seconde 
sur une couche chaude, et les plantes 
qui en proviennent n’exigent que l'o- 
rangerie pour être abritées des gelées. 
. Toutes les autres qui croissent dans . 
des pays très-chauds, doivent étretrai- 
tées comme la quatrieme du dict.,au- 
quel article on renvoit le lecteur. 
GLYCIRRHIZA. Linn, gen 
plant. ed. nou. n. 9$s. La Réglisse, 
Diadelphie, Décandrie. Dix étami- 
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nes réunies par leurs filets en deux 
Corps. = 
Espece non décrite: 
le GLYCIRRHIZA (asperrima). 
Linn. syst. ver. ed. 14: 5p. 4. p. 660. 
Suppl, p. 330, 


Réplisse très-rude, à gousses sla- 


_ bres Pà folioles elliptiques et poin- 
tes: et à tise rude et “hispide, 

Cette plante vivace croît dans des 
lieux sablonneux, sur les collines, et 
principalement dans des endroits es- 
Carpés et sablonneux entre le Wolsa 
en Russie, et le Jaick, riviere de la 
Tartarie; elle à plutôt le port d’un 


Astragale que d’une Réglisse, Sa ra= 


cine est grêle, trés -longue, et d’une 
saveur douce, Ses fleurs sont d’un vio- 
let pâle. — . 

Les racines de cetre Plante peuvent 
Servir aux mêmes Usages que celles 
de la Réolisse ordinaire ; ele doit être 
cukivée de là même maniere, et pla- 
céedans unsoldéfoncé profondément, 
sec ef très-sablonneux.* | - 
- GMELINA Lo Sen. plant. ed, 

RO , Dar. Gels == 

Didynamie, Angiospermie. Deux 


Srandes étamines.et deux, plus peti- 


tes: des graines renfermées dans un 
Péricarpe. | 
Les caracteres distinctifs de ce 
Senre consistent en un calice légère- 
Ment déco péenq hatre dents: une co- 
 rolle quadr: ide et campanulée : deux 
_antheres divisées en deux parties , et 
deux Simples : un fruit à noyau bilo- 
Cufaire, _. 
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On n’en Connoît qu’une espece: 
T1. GMELINA (Asiatica). Linn, 
SYSE Veg. ed. 14 p. De 
Gmélin Asiatique, Arbre épineux 
des Indes divisé en rameaux cylin- 
driques et serrés. Ses feuilles sont pe- 
tites , opposées, pétiolées , ovales, 
blanchâtresen dessous ét Pourvues 
à chaque côté d’un lobe court et plus 
aigu, Les épines sont axillaires, op- 
posées, placées horizontalement ; CE 
de la longueur des pétioles. Ses fleurs 
sont jaunes, Pédonculées, et postées 
#8 Sommet des plus jeunes rameaux. 
_ Cetteespece exige une chaleursou- 
ténue au degré des Ananas 
GNAPHALIUM, Lirn.gen.plans 
éd, ROIL n. 1026. Gnaphale ou Co- 
topniere, : — 
Syngénésie, Polygamie Superflue. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites et femelles , tous fructueux. 
Especes non décrites, - . 
Vi. A vige lioneuse et à téres ar- 


gentées. 


I GNAPHALIUM (eréméum).Linn, 

SYSÉ. VES. ed. 14, sp. +, 

_ Graphale globuleuse, Cet arbuste 
où plante lisneuse du Cap à une tige 
cotonneuse, haute d’un Pied et demi, 
de la grosseur du doigt, simple où 
peu rameuse, et couverte de feuilles 
ramassées en paquet, érigées, sessi- 
“les, ovales, un peu aiguës, sans vei- 
nes, €t garnies sur chaque fâce d’un 
coton bhinchâtre: le corymbe estter- 


_ Minaletsans pédoncule commun : lee 


pédoncules propres, monophylles et 
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le plus souvent'uniflores , soutiennent 
desfleursentêtes globuleuses, presque 
de la grosseur d’une cérise, à calice 
écailleux, et d’un-pourpre vif. 
- 2, mm arhoreum). Lin. sp. 2: 
- Gnaphale arborée. Cet arbrisseaw 
du Cap a une tige haute de cinq äsix 
pieds, trésrameuse , et garnie de feuil: 
les semblables à celles de Romarin, 
serrées, sessiles, linéaires, aigus » 
nues, repliées sur les bords, et co- 
tonneuses en dessous, ainsi que les 
rameaux. Ses fleurs sont disposées en 
bouquets, et si serrées qu’elles pa- 
roissent rapprochées-en têtes: les ca- 
lices sont blanés où cendrés et velus: 
Je réceptacle est Jaineux. 

25. en (2randiflorum). Einn.sp.3: 

Gnaphale à grandes fleurs. Cette 

espece de l'Ethiopie est ‘entièrement 


blanchâtre et couverte de toute part 


“d’une laine blanche et très-molle. $es 
rameaux sont ligneux, longs de deux 
pieds et sans division. Ses feuilles in- 
férieures sont très-rapprochées, am- 
plexicaules , planes , larges , arron- 
dies, à cinq nervures , épaisses, très- 
molles, blanchâtres, plus étroites à 
mesure qu'elles approchent du som- 


met, oblongues et pointues. La tige 


s’alonge en pédoncule., et soutient à 
son extrémité plusieurs fleurs rappro- 
chées en une tête, et portéeschacune 


sur un pédicule court, ferme etépais: 


Je calice est composé d’écailles très- 
larges, embriquées, brillantes et ar- 
. gentées-elles sont remplacées par des 
Semences très - petites , oblongues , 
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noires et couronnées d’une aigrette 
ciliée, molle et blanchätre. 

4. === | fruticans), Linn. sp. 4. 

Gnaphale fruticante. Arbuste du 
Cap à tige ligneuse, de la grosseur 
du doigt, roide, déterminément ra- 
méuse et velie : à feuilles amplexi- 
caules, rapprochées les unes des au- 
tres , ovales, munies de trois nervu- 
res, obtuses, pointues, longues d'un 
pouce, cotonneuses en dessous, VE= 
lues en dessus, où elles deviennent 
ensuite nues : à fleurs terminales, 
rapprochées en une tête sessile , et à 
calice jaune en dehors et blanc ende: 
dans. Rue É | 

Sem { crispum ). Linn. sp. Sp 
Te 
Gnaphale crépue. Cet arbrisseau 
du Cap a une tige assez élevée : des 
feuilles radicales , pétiolées oblon- 


gués , très-entieres, cotonneuses En 


dessous , rudes et blanchâtresen des- 
sus: des feuilles caulinaires amplexi- 
caules, ondulées et rétrécies : un pé- . 


_doncule long, cotonneux, ét terminé 


par une tête composée d’un grand 
nombre de petites fleurs: des calices 
extérieurs rougeâtres, etdes intérieurs 
jaunes. = 

6 ms | appendiculatum). Lin. sp 
6, suppl. p. 263. 
_ Gnaphale appendiculée. Get ar- 


brisseau du Cap a une tige haute et 


entièrement garnie jusqu'à la cime de 
feuilles singuñieres et remarquables 
par une petite membrane lancéolée 
et scarieuse qui les termine;elles sont 

| sessiles 
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sessiles ; embriquées , lancéolées et 


laineuses, Sa tête de fleurs est grosse 
 etargentée. … 
7e (coronatum). Einn. sp. 7. 
. Gnaphale couronnée, Cet arbuste 
du Cap pousse de sa racine plu- 
sieurs tiges érigées, minces, hautes 
d’un pied ou plus, rondes et divisées 
vers le haut en rameaux velus et axil- 
Jaires. Ses feuilles sont sessiles , lan- 
céolées et très-cotonneuses. Les co- 
sÿmbes terminent les tiges, et n’ont 
point de pédoncule commun. Les pé- 
dicules propres débordent la feuille 
qui les accompagne ; et ceux de côté 
sont plus longs que les intermédiai- 
rés ; ils soutiennent à leur. sommet 
une tête de plusieurs fleurs argentées, 
dontles calices sont sessiles, hérissés 
et élargis sur leur bord en rayons ar- 
rondis , slabres, d’un blane de neige 


et en forme de couronne. -  : 


8, = | discolorum). Linn. sp. 8. 


- Gnaphalediscolore. Cetarbustedu 
Cäp pousse des rameaux épais , cy- 
lindriques, et £ouverts d’une subtan- 
ce-molle, laineuse, et semblable à une 
toile d’araigné, qui s'étend entre les 
feuilles éparses. Les feuilles sont lan 


céolées, cotonneuses et laineuses … 


très-serrées sur la tige, rares et écar- 
tées sur les rameaux à fleurs , Solitai- 
res, sessiles, larges à la base, plus 
étroites et décroissant dans le haut, 
oblongues et aiguës, épaisses, ner- 
Veuses, et semblables à celles du Ro- 
Marin, mais plus courtes et plus poin- 
tues, Les rameaux floriferes sont sim- 
Tome I. = 
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ples, moux, blanchâtres » Sarnis d’un 
petit nombre de folioles >-et-terminés 
Par six ou sept fleurs en corymbe, 
soutenues chacune sur un court pé- 
dicule, Le calice est large, luisant, 
argenté, embriqué, et composé de six 
écailles inférieures plus courtesetin- 
carnates, et de douze intérieures blan. 
ches et obtuses; il renferme à.- peu- 
près cinq fleurons. 

Q. = ( muricatum), Linn. sp. 0. 
-Gnaphale hérissé. Cet arbuste d’Es 
thiopie pousse une tige cendrée, et 
divisée en un grand nombre de ra- 
meaux longs d’un pied, et plus petits 
vers le sommet. La tige etlesrameaux 
sont entièrement couverts defolioles 
trés-serrées, lancéolées, aiguës, en- 
tre-mêlées de plus grandes et de plus 
petites, piquantes, ramassées en fais- 
ceaux, semblables à celles de la Bruye- 
re ou du Génévrier; plusieurs torses 
et réfléchies sur leurs bords, et celles : 
du bas blanchâtres. Les fleurs sont 
menues, blanches, et rapprochées en 
plusieurs têtes rondes au sommet des 
rameaux ; ce qui forme des ombelles 
serrées, et composées chacune de 
quelques fleurs. Le calice est long, 
tubulé ou cylindrique, ordinairement 
triflore , «et formé d’écailles embri- 
quées, trés-menues, presque comme 
des poils, longues et blanchâtres. Les 
fleurs sont remplacées par des semen- 
ces très-minces, longues, noirâtres, 
et garnies d’une aigrette soyeuse et 
menue, - : 
1j y a plusieurs variétés de cette 
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espece, fa premiere ne differe que par 

ses tisesrougeâtres: des feuilles moins 
nobibrcnecs, plus écartées, et parse- 
mées d’une substance laineuse et très: 
menué: et des fleurs rapprochées en 
têtes, plus courtes et velues ; la se- 
conde à des rameaux plus minces, 
trés-longs, et sous-divisés en d’autres 
plus petits, simples, ronds et cen- 
drés. Ses folioles sont beaucoup plus 
petites, toutes égales, fasciculées, 
lincéolées , minces, non piquantes, 
et très-semblables à celles du Polyc- 
neme des champs, espece de Cam- 
phrée. Ses fleurs en ombelle sont blan- 
ches et plus petites. Ses calices sont 
blancs et luisans. 


* 10. = {ericoides). Linn. sp. 10. : 


Gnaphale éricoïde. Cet arbuste du 
Cap a des rameaux efhlés, roides et 
inégaux: des feuilles semblables à cel- 


les de la Bruyere, linéaires, écartées 


les unes des autres, très-minces et 
sessiles: des fleurs terminales, peu 
nombreuses et sessiles: des calices 


extérieurs rudes, et composés de fo. 


lioles cendrées, vertes et cotonneu- 
ses: et des calices intérieurs formés 
d’écailles sue ; re ét rou- 
geûtres. 


L Le vmmmus (ereiflium). Lin. SP. 


TI. 


Gnaphale à filles ne 


Ce bel arbuste du Cap pousse plu- 
sieurs petits rameaux simples, et en- 
veloppés de tous côtés de feuilles 
très- rapprochées les unes des autres, 
fort petites, étroites, cylindriques, 
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_entieres, un peu blanchâtres, coton- 


neuses en dessous, repliées sur les 
bords, et plus rares au sommet des 
rameaux qui forment un corymbe, et 
soutiennent des fleurs très-agréables, 
brillantes, ferrugineuses et pédoncu= 
lées. Le calice est large, oblong, écail- 
Jeux, embriqué, enticrement labre, : 
ferrugineux au - dehors, et blanc en 
ee 
2. A tige ligneuse et a têtes dorées. 

J— Rues Linn. SPe 
12: = : 

Ge ere Cet = 
du Cap pousse des rameaux de da lon- 
gueur d’un pied, simples, minces » 
et entourés de tous côtés de feuilles 
très-rapprochées, placées sans ordre, 
très-menues , fort étroites, linéaires, 
entieres , aiguës , laineuses, ainsi que 
toute la tige qui est. blanchâtre. Les 


têtes sont términales, arrondies, et 


composées chacune de six ou sept 
fleurs très - petites , brillantes, d’une 
‘couleur soufrée, et à calice ans 
large, écailleux et luisant. 

13. = (dentatum). Linn. sp. 15. 

Gnaphale dentelée, Petit arbuste 
d’Ethiopie, entièrement couvert d’un 
coton blanchâtre, et dontles rameaux 
sont très-petits, à peine longs de sept 
à huit. pouces , ronds, et garnis de 
feuilles très -minces à leur origine, 
croissant par degrés en largeur, ob- 
tuses au sommet, où elles sont dé- 
coupées entrois dentelures, épaisses, 
veinées et blanchâtres. Ses fleurs qui 
terminent les-petits rameaux , Sonë 


} 
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peu nombreuses, petites, rapprochées 
entétesoblongues, d’unecouleur d'or, 


et luisantes. 
14: = (serratum). Linn.sp. 16. 
Gnaphale sciée. Ce petit arbuste 
d’Ethiopie pousse des rameaux longs 
d’un pied, ligneux, simples, ronds, 
verts, et garnis d’une Jaine molle et 
soyeuse. Ses feuilles sont alternes F 
assez écartées, larges à leur base, sé- 
mi -amplexicaules , oblongues et ai- 
guës, sinuées sur leur bord, lésère- 
- ment sciées, molles » Vertes et nues 
en dessus, plus pâles en dessous! Ses 
fleurs qui terminent le: sommet de la 
tige, sont nombreuses chevelues , 
fapprochées en plusieurs petites om- 
belles, d’une belle couleur ferrugi- 
neuse ou d’un rouge éclatant, trés - 
petites, et d’un brillant qu’elles con- 
- servent longtemps. 
TS: = (patulum). Linn: sp. 17. 
Gnaphale étalée, Cette plante d’E- 
thiopie pousse une tige ligneuse, et 


des rameaux filiformes, de Ja longueur 


d’un pied ou plus, cylindriques, cou- 
verts d’un coton blanc, étalés, et 
 Sous-divisés en d’autres plus petits, 
alternes , simples, ouverts » Coton- 
neux, blanchâtres et ascendans. Ses 
- feuilles sont alternes, spatulées , ova. 
les dans le haut, obtuses, sciées, li- 
Déaires vers le bas, sessiles , à angles 
arrondis et amplexicaules, couvertes 
- d'un coton blanc en dessous, verdä= 
trés €t un peu cotonneuses.en dessus, 
longues d’un pouce , presque plus 
Courtes que.les entre-nœuds, et OU= 
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vertes. Les fleurs disposées en co. 
rymbe lâche et terminal y Sont soute- 
nues sur des pédoncules cotonneux. 
et sans feuilles; les grands et petits 
rameaux produisent de plus grandes 
fleurs pédonculées : le calice commun 
est presque globuleux et embriqué: 
la corolle composée.est plane, tubu- 
lée, de la longueur du calice, et jau- 
nôtre, 

1 6, mme | petiolatum).Linn.sp. 18. 
_ Gnaphale pétiolée, Cette espece 


_ d'Ethiopie a beaucoup d’affinité avec 


la précédente, Ses rameaux sont li- 
gneux, simples, rarement divisés , 
longs d’un pied, ronds, pourprés , Et 
entièrement couverts d’unelainemolle 
et blanchâtre, Ses feuilles portées sur 
des pétioles courts, fermes et épais, 
sont orbiculées, épaisses, trés-entie- 
res, d’un verd obscuren dessus, blan- 
châtres en dessous, laineuses sur cha= 


_Qque face, semblables à celles du Dic- 
-tamne de Crête, plus petites dans le 
haut de la tige, et plus oblongues. 


Ses fleurs qui naissent au sommet des 


rameaux, sont nombreuses , très-rap- 
- prochées »d’uneformeélésante, d’une 
-— belle couleur soufrée, et très-petites. 


17. = (crassifolium). Linn. Sp, 
 Gnaphalei feuilles épaisses, Cettees. 
peceduCap pousseunetige haute d’un 
pied, rameuse, prolifere, ligneuse et 
vivace. Les rameaux soft proliferes, 
très tendres; et périssent au commen- 
cement de lPhiver. Ses feuilles sont à 
peine pétiolées, lancéolées, plus lar- 
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ges vers le haut, obtuses, couvertes 


d’un coton très dense, un peu roides 
ou coriaces, et plus étroites à mesure 
qu’elles approchent de Ja partie su- 
périeure. Les fleurs sont nombreu- 
ses, en corymbe terminal et compo- 


sé; elles ont des calices d’un jaune 


pâle : des corolles d’un jaune. plus 
foncé : et des fleurons qui paroissent 
blancs avant leur épanouissement. 
18. mms (4ritimun). Linn, sp. 
20. 


élégant du Cap croît sur les rivages 
de la mer; il est mou, soyeux, bril- 
Jant, et d’une couleur jaunâtre. Sa 
tige est haute de trois à quatre pieds, 
Higneuse, et diviséeenun #rand nom- 
“bre de rameaux pubescens, couchés, 
simples, et très-feuillés à leur extré- 
muité. Ses feuilles sont alternes, assez 
rapprochées , sessiles , lancéolées., 


plus larges à leur base où elles em- 


brassent un peu da tige, cotonneu- 
ses, cendrées, et plus blanchâtres 
pendant leur jeunesse: les corymbes 
“sontterminaux, denses, arrondis, un 
peu pédonculés, et les fleurs très- 


nombreuses et d’une couleur d’or: le … 


calice est embriqué, rude, blanc et 
pubescent : ses écailles sont un peu 
aiguës au sommet, et à bord roussà- 
tre, et celles de l'intérieur rudes et 
d’un beau jaune. Cette espece difiere 
de la précédente par ses feuilles beau- 
coup moins étroites à leur base, 

19. = {repens). Linn. sp. 27. 

Gnaphale rempante. Cette plante 


Gnaphale maritime. Cet arbuste 
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du Cap pousse une tige sous-ligneu- 
se,rempante, garnie de racines à ses 
nœuds vivace, trés-simple, filiforme, 
anguleuse, longue de quatre pieds, 
ét divisée en rameaux alternes, éri- 
gés, fort simples, longs de dis POUe 
ces, feuillés et floriferes. Ses feuilles 


sont filiformes, nues, lâches, un peu 


gluantes, alternes, ouvertes et aiguës. 


Les fleurs naissent en têtes termina- 


Jes et glomérulées. Les calices qui 


contiennent un petit nombre de fleu- 
rons, sont obtus, jaunâtres, et de a 


grosseur d’une graine de Chenevis. 
20. = (mbellatum). Linn. sp. 


A2. suppl p.363 


Gnaphale à fleurs en ombelles sim- 
ples, terminales et sessiles , et à feuil- 
es en faisceaux, torses et en alène.: 

Cet arbuste du Capressemble beau. 
coupauGraphaliummuricatum; mais 
il en diffère par son feuillage, par ses 
ombelles résulieres, ses fleurs plus 
grandes et ses calices d’un beau rou- 
ge; il approche aussi de la Xéranthe- 
mé parses écailles calicinales colorées. 

21, = (hispidum). 2 Sp.23° 
suppl. p. 363: 

Gnaphale hispide, à feuilles linéai- 
res, sémi-cylindriques:, etcreusées en 
siHons ouverts et hérissés : à têtes sim. 


— ples et terminales. = 


Cet arbuste du Cap se reconnoît 
aisément par ses poils roides, sesfeuil- 
les en forme d’épingles, et ses Hess 
agorégées. 

#9 Æspeces ie et à fus 
en houquers, | 
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22m (cylindricunr). Linn. sp. 


EE —_ 
Gnaphale à calices cylindriques. 
Cette plante du Capest rameuse, cou- 
chée, longue de neuf pouces, entiè- 
fément cotonneuse et herbacée. Ses 
feuilles sont oblongues et sessilles : 
ses fleurs nombreuses , et disposées 
en bouquets de différentes grosseurs, 
et les calicesexactementcylind riques, 
glabres, sessiles, plus longs que dans 
les autres especes, d’une couleur écar- 
late et ferrugineuse, et composés 
d’écailles embriquées, égales, ovales 
ét un peu obtuses. = 

23. = (arenarium), Linn. sp. 


26. 


annuelle de l'Europe croît dans les 
_champs sablonneux. Sa tige est sim- 
pleet herbacée : ses feuilles sont lar- 
ges-lancéolées, et les inférieures ob- 


tuses. Ses fleurs qui naissent en co- 


rymbe composé, sont d’un jaune pâle, 
et ses calices très-simples. Onattri- 
bue à cette espece quelques vertus 
Mmédecinales. 

24: (mélleflorum). Linn. sp. 
23. suppl. p. 302. 

Gnaphale à mille fleurs. Cette es- 
pece du Cap pousse une tige herba- 
cée, haute d’un pied, et cotonneuse. 
Ses feuilles sont lancéolées et héris- 
sées sur chaque face. Le corymbe est 
terminal, fastigié ou presqu'ombelle, 
et chargé de plus de cinquante fleurs. 
Les pédoncules sont ordinairement 
fourchus et alongés:les bractées sça- 
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rieuses, ovales , et de couleur pâle : 
les calices cylindriques, lisses » pâles, 


Ætcomposés d’écailles inférieures pur- 
. Purines ;et les corollesjaunes, 


25e (Zmbricarum). Linn, SP 
29: ; = 5 
Gnaphale à écailles calicinales ré- 
fléchies. Cette plante du Ca pest her- 
bacée, trés-rameuse, molle, entière- 
ment blanchâtre, etsarnieàses nœuds 
Où courbures de feuilles alternes , 
étroites , lancéolées, sessiles, molles, 
blanchâtres et coton neuses; celles des 


_ petits rameaux floriferes sont plus pe- 


tites. Ses fleurs sont arsentées, et en 
petitnombreäl’extrémité des grands et 


: are _ - - despetitsrameaux:ellesrépandent une 
Gnaphale des sables. Cette plante 


odeur de Thym: le calice est compo- 
sé de plusieurs écailles réfléchies, 
obtuses et luisantes. - 

26. sesmm (721difolium). Linn. sp 
se Es se 

-Gnaphale à feuilles nues. Cette 
plante vivace d’Ethiopie pousse des 
feuilles radicales ovales-lancéolées, à 


trois nervures, légérement cotonneu- 
ses, mais totalement nues, à veines 
réticulées, et à bord rude. Sa tigeess 


simple , herbacée, haute d’un pied, 
nue dans sa partie supérieure, et mu- 
nie vers le bas de feuilles plus peti- 
tes, et plus lancéolées. Ses fleurs d’un 
jaune doré sont disposées en corymbe 
composé, Le réceptacle est nu. 
27, | peduncalare). Linn. sp, 
33° ne 2 
-Gnaphale pédonculée, Cette plan- 
te du Cap a une tige herbacée, haute 
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d’un pied èt demi, rameuse et touf- 
‘fue par ses rameaux alongés, Ses feuil- 
"es sont amplexicaules , spatulées , 
alternes, vertes, et presque nues en 
‘ dessus, cotonneuses en dessous , et 


Jancéolées dans le haut de la tige. Les. 


_pédoncules qui terminent la tige et les 
“rameaux, sonttrès-longs, cotonneux, 
: Hlancs et garnis de quelques feuilles 
trés-rares et fort étroites ; ils sontter- 
minés par une tête de fleurs glome- 
‘ rulées. Le calice estjaunâtré et com- 
posé d'écailles aiguës. - © 

#1. Especes hébases et argentées. 

28. ms | crés pure}: Linn.sp. 38e 

Gnaphale crépue. Cette espece vi- 


vace du Capa des tiges simples, her- . 


* bacées, cotonneuses, divisées en ra- 
: meaux axillaires, et tres-blanches, 
_ ainsi que tout le reste de là plante. 
Ses feuilles sont spatulées-lancéolées, 
sémi-amplexicaules, et cotonneuses 
* sur les deux faces. Les corymbes sont 
nus, et les calices blancs, nus, 
_ plissés et ondulés. 

D | Fétanntene folium ). 
Lin sp.30. 

-Gnaphale s ftillesd’ Hélianthème. 


: Cette plante vivace d’ Ethiopie poussé 


des tiges herbacées, rameuses, efi- 
lées et cotonneuses. Ses iles sont 
_sessiles, presqu ’amplexicäules ÿ OVa- 


les, obtuses, cotonneuses sur chaque 


facé, mais davantage en dessous, et 
blanchâtres , un peu ondulées, ou- 
vertes et réfléchies. Le corymbe est 
composé , sessile, et terminal. Ses 
leurs sont blanches et très-petites : 


élégante , 
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“es écailles calicinales sont un peu 


PAessess 
30. mn (SJULATTOSLIN). Line «Sp. 40. 
 Gnaphale à calice rude. Cette plan- 


_te herbacée d’Ethiopie a des tigesas- 


cendantes, simples, tout au plus hau- 
es d’un pied ét fort cotonneuses, Ses 
feuilles sont sessiles, en forme de lan- 


guette, obtuses, et cotonneüses : ses 
fleurs terminales et rapprochées; et 
les calices composées d’écailles en 
-alêne, nues, pourpres ou blanches, 
“recourbées, et hérissées à leur base. 


31. (stellatum). Linn.sp. 41, 
Gnaphale étoilée. Cette plante du 
Cap, basseet herbacée, pousse desti- 
ges simples , longues de sept à huit 


pouces, très cotonneuses,blanchâtres 
“etsarniesde feuilles éparses, sessiles, 
_oblongues - lancéolées , D adnlées., 
- vertesen dessus, mollesetblanchâtres 
en dessous ; elle produit six ou sept 
- fleurs términales ,; en corymbe, pé- 


tiolées , très - larges , d’une forme 
blanches et éclatantes. 
Les calices sont pourpres, d’un blanc 
de neige au sommet, et composés 


d'écailles aiguës, embriquées , qui 


s'étendent-et s'ouvrent. entièrement 


lorsque la fleur est passée. 


32. = ( /pinum). ee SP. dé. 
:Gnaphale des Alpes. Cette plante 


= ne croit sur! les montagñes de 
‘ a Laponie et de la Suisse. Sa tige est 
- très-simple, pluscourteque le doigt, 
et garnie de trois ou quatre feuilles 


Jancéolées ; les radicales sont lancéo- 
lées-cunéiformes ; vertes et lisses en 


GN A 


_ dessus; cotonneuses, striées, blan- 


ches en dessous , et surle bord de la 
face supérieure. Ses fleurs sontoblon- 
gues, terminales, et rapprochées en 
une petite tête : le calice est cylin- : 
driqüe et sans feuilles, un peu ventru 
à la base, et composé d’écailles mem- . 


braneusesau sommet, lancéolées , ai- 
« puès et éripéess nn 

33: = (ndicum). Linn. sp. 47. 
- Gnaphaledes [ndes. Cette plante vi: 


vace du Cap pousse une tige herbacée, 
tiès-rameuse, longue de six pouces, . 
penchée àchaquecôté, et cotonneuse.. 
Ses feuilles sont alternes, rétrécies.en 
_pétioles, plus larges dans le haut, 


aiguës, blanches et cotonneuses: ses 
corymbes inésaux terminent les ra- 
meaux. Ses fleurs sont petites : le 
calice est composé d’écailles em- 


briquées , ovales, brunâtres et qui 


environnent. le disque où elles sont 
élargies, blanches et arrondies. 
34 (purpureum). Linn.sp.48. 


= 


Gnaphale pourprée. Cette plante 


de l'Amérique septentrionale a une 


tige herbacée, très-simple et érigée: 
des feuilles nues, lancéolées , obtu- 
Ses, et plus étroites à leur base: et 
des fleurs ené pis , latérales, sessiles ; 
petites, pourpres et luisantes. 

35e =" (denudatum). Linn, sp. 
49: Suppl. p. 364. —_. 

Gnaphale nue. Cette nouvelle plan- 
te du Cap a des tiges couchées , fili- 


formes et un peu fermes : des rameaux 
alternes et érigés : des feuilles alter. 


nes, Sessiles, un peu spatulées, poin: 
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tues, lisses ou nues en dessus, blan- 
ches, et cotonneuses en dessous: des 
ileurS pédonculées, en ombelle termi. 
nale et très courte: à calice vertet à 
rayons courts. et blancs. : 

“5. Especes filaginoïdes.. … | 

36. (verticillarum). Linn.sp. 
RP Pe SE eo 21 

_Gnaphale verticillée. Cette plante 
annuelle du Cap pousse une tige her-. 
bacée, haute de sept à huit pouces, 
érigée, très-simple et sans rameaux. 
Ses feuilles sont linéaires, longues. 
d’un pouce et trés-étroites. Ses fleurs 
sont sessiles, et verticillées dans toute. 
lalongueurdelatise, Laplante entières. 


- ment d’une couleur cendrée, ainsi que . 


les fleurs, approche beaucoup de la . 


Gnaphale des bois, 6°.espece dudict,. 


- 37e x (Oculus-cati). Linn, sp... 


 S2s2ppl. p. 364. 


Gnaphale Oil: de.chat: Cette n OU. 
velle plante du Cap a une racine fe. 
breuse, qui pousse plusieurs. tiges 
longues de deux ou trois pouces, f- 
liformes, touffues, un peu rameuses. 
et couchées. Ses feuilles sont alter- 
nes, ovales, presque nues et sessijes,, 


Ses fleurs sont. jaunâtres , glomeru- 


lées , terminales, un peu planes, et 
trés-velues: le calice n’est pas visible. 
à cause du coton denseet blanc qui. 
l'enveloppe : les petites corolles n’ont 
l'apparence que d’un ombilic dans le 
duvet cotonneux qui les sépare et les 
environne. = 

38. (pélosellum).Linn, sp. s3. 
DR Ar rc . 
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Gnaphale piloselle du Cap. Sa ra- 
cine vivace pousse trois où quatre 
feuilles elliptiques, un peu obtuses , 
blanches et cotonneuses en dessous, 
munies de cinq nervures. Sa hampe 
est herbacée le double plus longue que 
les feuilles, nue et parsemée de poils : 
ses fleurs sont terminales et rappro- 
chées en une tête glomerulée; les ca- 
lices sont arrondis, velus, et blan- 
châtres sur leur bord. 

39. = | declinatum). Linn. sp. 
s4 suppl p- 365 | 

Gnaphale inclinée. Cetteespece du 
Cap a des tiges couchées, filiformes 
ct herbacées : des feuilles linéaires- 
Jancéolées, légèrement cotonneuses, 
blanches, luisantes et rapprochées : 
des fleurs disposées en corymbe ter- 
minal, fastigié et sans feuilles : un ca- 


lice ovale, lisse, composé d’écailles 


acarieuses, à rayon blanc, lancéolé, 
petit, et qui renferme cépendant un 
assez grand nombre de fleurons, 
40. ===» ( coronaiulmn )}. Linn. sp. 
$5- suppl. p« 365. ee 
-Gnaphale couronnée du jeune Lin- 
né. Cette plante vivace du Cap pous- 
se des tiges herbacées, longues de 
sept à huit pouces , érigées, velues, 
floriferes au sommet, rameuses , et 


couvertes de poils. Ses fenilles sont . 


alternes , étroites-lancéolées et gar- 
nies d’un coton très-dense. Ses fleurs 
sont disposées en corymbe etrappro- 
chées. Les pédoncules sont feuillés , 
et les calices forment une couronne 
| blanche composée d'un grand nombre 


 GNA 
de rayons, qui environnent le limbe 
arrondi, et fait paroître les fleurs 
comme remplies de pétales. | 
Cette espece quoique différente en 
beaucoup de parties de la 7e. ci-des- 
sus, paroît se confondre avec elle, 
ou n’en être qu'une variété. 
gr. = | supinum). Linn. sp: 56. 

_ Gnaphale renversée. Cette plante 
qui croît sur les Alpes de Ja Suisseet 
de l'Italie , ressemble beaucoup à la 
Gnaphale des bois , mais elle est plus 
basse, et sa tige est couchée lors- 
qu’elle est en fleur. Ses feuilles sont. 
oblongues , semblables à celles de la 
Lavande. Satige esttrés-simple , her- 
bacée et couchée. Ses fleurs sont épar- 
ses, et peu nombreuses surchaqueépi. 

A2. (uliginosum). Linn. Sp 
7. | 
* Gnaphale des marais. Plante an- 
nuelle de l'Europe qui croît dans les 
marais et les eaux stagnantes.Sa tigé 


est très-rameuse, herbacée, diffuse, 


et terminée par une ombelle sessile. 
Ses fleurs sont ramassées en têtes bru- 
nes ou roussâtres. Cette espece ne 56° 
plait que dansleau.  … _ 
43. =— | glomeratum). Linn. sp. 


8 


— Gnaphaleglomerulée. Cette plante 


annuelle du Cap pousse une tige her- 
bacée, couverte d'un coton blanc, 
feuillée, laineuse dans le haut, ra- 
meuse et difluse. Ses rameaux sont 
simples , alternes, Gliformes, blan- 
châtres, cotonneux et divergens : les 
supérieurs sont courts , et ceux du bas 

ascendans s 
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ascendans , plus longs que {a tige, 


feuillés et floriferes. Ses feuilles sont. 


alternes, spatulées, obtuses ; Coton- 


neuses sur chaque face, blanchâtres 


principalement en dessous, plus étroi- 
tes dans le bas, amplexicaules, et à 
peine de la grandeur d’un ongle, plus 
rapprochées sur les tiges, ovales, un 
peu aiguës, et sessiles dans la partie 
supérieure. Les fleurs sont presque 
Sessiles, glomérulées, et en épis al- 
térnes, pédonculés, solitaires, orbi- 
culés, applatis et feuillés: le calice 
est un peu oblong, laineux à sa base, 
appuyé sur une foliole cotonneuse, 
multiflore, et embriqué d’écailles li- 
néaires , étroites, aiguës, glabres, 


ferrugineuses et Pourpres en dessus,,. 


presqu'épales, érigées, et ouvertes au 
Sommet : Ja corolle est plane, tubu- 
 lée, et un peu plus courte quels ca- 
lice. | 
44e | Japonicum). Linn, Sp. 
59. Thunb. flor. Jap. p. 317. 
Gnaphale du Japon. Cette plante 
annuelle pousse une ou deux tiges her- 
bacées, simples, presqu'érigées, nues 
Vers le sommet, couvertes d’un co- 
ton blanc, et haute d’un pied. Il sort 
de la racine plusieurs feuilles linéai- 
res-ensiformes, rétrécies vers le bas ; 
aiguës , entieres, vertes en dessus, 
Sarnies d’un coton blanc en dessous, 
Bches, souvent réfléchies, et longues 
de trois ou quatre pouces sur une de- 
Mi-ligne de largeur. Ses feuilles cau- 
linaires sont sessiles, érigées et plus 
Courtes. Ses fleurs sont terminales, 
Tom. I. | 
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glomerulées, sessiles: et purpüfines. 
Chaque tête est de Ja grosseur d’un 
pois. Cette espece fleurit au Japon 
dans le mois d’août. 

On multiplie ces plantes par bou- 
tures et par graines qu’on seme au 
printemps sur une couche de chaleur 
modérée. Les especes du Levant, 
d'Italie, de Espagne et même plu- 
sieurs du Cap de Bonne - Espérance, 
peuvent être placées en pleine terre, 
dans une plate: bande chaude , Seche 
et bien abritée, où elles résisteront 


_ avec un peu de précaution en hiver: 


on doit cependant enteniren potquel- 
ques pieds de chacune, Pour conser- 
ver les especes dans l'orangerie en cas 
d’accident. ee 

Celles de l'Amérique méridionale, 
de l'Afrique et des Indes » Sont plus 
tendres, et doivent être tenues COns- 
tamment dans une serre chaude. v. 
cet art. du dict. - | 

GNETUM. Linn. gen. plant. ed. 
01. 7. 1188. Gnet ou Gnémon. 

Monoécie, Monadelphie. Des fleurs 
mâles avec des étamines jointes par 
leurs filets en un seul Corps , et des 
femelles séparées sur un même ind:- 
vidu. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre dans la fleur mâle consistent en 
une écaille qui sert-de calice, placée 
Sur un chaton commun et sans co- 
rolle : un seul filet terminé par d esan- 
theres binées : et dans la fleur femelle 
en une écaille sans corolle, placée dans 
Je haut du même chaton: un style cou: 

Eeee 
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ronné par unstigmate bifide: un fruit 
à noyau monosperme. 
On n’en connoît qu'une espece. 
1. GNETUM (Gremon). Linn. 
syst. veg. ed. 14. pe 867. 
Gnet des Indes. Cet arbre a des 


rameaux serrés, articulés , sonflés au- 


dessous des nœuds, et sarnis de feuil- 
les opposées, pétiolées, ovales-lan- 
céolées, lisses et très-entieres. Les 
chatons sont axillaires, pédonculés, 
binés à chaque aile des feuilles, et 
verticillés en petits anneaux'munis de 
bractées orbiculées ,'perfoliées et très- 
entieres. Ces chatons sont composés 
en dessus d’écailles dans lesquelles 
sont immersés les fleurons : les femel- 
les postées dans la partie supérieure 
ou vers le centre de l’axe, le plus sou- 
vent au nombre de six ou sept, et les 
mâles sur le bord ou dans le bas. 

On mange dans les Indes les jeu- 
nes feuilles de cet arbre en potages et 
en différens mets. Les Indiens senour- 
rissent aussi de la chair et des noyaux 
de ses fruits lorsqu'ils sont cuits. Ils 
tirent de l'écorce une filasse dont ils 
font des filets pour la pêche. 


GNIDIA. Linn. gen. plant. ed. 


nou. n. 528. Gnidienne ou Gnidie. 
Octandrie, Monogynie. e éta- 
mines et un style. 
Especes non décrites. F 
1. GNiDIA (radiata). Linn. syst. 


deb. eu, IA SP: 2: P. 372. 


Gridienne radiée. Cet arbuste du 


- Cap est rude, prolifere, et garni de 


feuilles éparses, en alène, à trois cô- 
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tés, glabres et pointues. Les fleurs 
un peu velues en dehors, naissent en 


têtes terminales, sessiles et radiées 
par des bractées lancéolées, plus lar- 


ges que la feuille: le limbe du calice 
est glabre en dedans, et de même lon- 
gueur que le tube: L corolle est. com- 
posée de quatre pétales hérisSés de 
poils, et plus petits que le calice; des 
huit étamines quatre débordent, les 
quatre autres sont placées dans l’éva- 
sement du tube : les bractées sont lan- 
céolées. 

2. mms | siinplex). Lin. Sp. 3. 

Gnidienne simple. Cet arbuste du 


Cap a des tiges longues d’un demi- 


pied, raboteuses, et couvertes de qua- : 
tretubercules occasionnés par la chûte 
des feuilles. Les rameaux sont velus 
au sommet, et ses feuilles éparses, 
linéaires, aiguës, lisses et érigées.Ses 
fleurs sont petites, nues, terminales, 
sessiles et postées sur le sommet des 
rameaux. Les calices, les pétales et 
les antheres sont jaunes. Les feuilles 
florales ne sont pas plus larges que 
les autres, et les pétales sont RARES 
étacuminés. 
3. — {iomentosa). Linn. Sp: 4 
_ Gnidiennecotonneuse. Cetarbuste 
du Cap a le sommet de ses petits ra- 


meéaux laineux, comme dans toutes 


les autres especes. Ses feuilles sont 


… éparses, slabres, ovales - oblongues, 


a bord ride , CE légèrement pubescen- 
tes dans là partie supérieure. H pro- 
duit trois ou quatre fleurs aggrégées, 
terminales, sessiles, et dont la corolle 


& 
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est Mmonopétale, infondibuliforme + 
blanche, hérissée et soyeuse: le tube 
filiforme, long, et un peu épais dans 


Je haut: le limbediviséen quatre ses- 


mens ovales, érigés et ouverts: et le 
nectaire composé de quatre écailles 
ovales, obtuses, bifides, insérées dans 


l'ouverture du tube, plus courtes que 


le limbe, glabres et blanches. 
4. (sericea). Linn. sp. s. 
Gnidienne soyeuse, Cet arbrisseau 

du Cap, quia l'apparence d’une T'hy- 


_ meléé ; est entièrement soyeux, lai- 
neux et luisant. Sa tige est hérissée, 


Ses rameaux sont longs d’un pied et 
demi, simples, droits, et divisés seu- 
lement au sommet en d’autres plus 
petits, semblables, floriferes, et gar- 


nis de tous côtés de feuilles larges, 
oblongues, sessiles, étroitement rap 


prochées de la tige, comme si elles Y 
étoient appliquées, nerveuses, très- 
couvertes de poils couchés, et alter- 
pativement opposées ou croisées. Les 
feuilles florales sont quaternées. Les 
fleurs qui naissent plusieurs ensemble 
aux ailes des feuilles vers l'extrémité 
des raméaux, sont très-petites , tubu- 
les, soyeuses, blanchâtres, trés-bril. 
Jantes , et presque semblables à cel- 
les du Jasmin. Leur évasement est 
couronné par huit filets colorés, de la 
longueur de la corolle, et qui s’éten- 
dent au-delà des pétales. La partie 
inférieure et plobuleuse du tube en. 
veloppe le fruit. Les semences sont 
Solitaires, ovales, luisantes, brunes, 
rondes d’un côté, un peu bordées de 
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l'autre, et terminées au sommet par 
une pointe courbée et serrée sur la 
semence. 

ÿ+ = (oppositifolia). Linn.sp.6. 
Gnidienne à feuilles opposées. Cet 
arbrisseau du Cap, qui s’éleve à-peu- 
près à deux pieds de hauteur, a des 
feuilles opposées » lancéolées, et des 


Supérieures à sommet de couleur san. 


guine. Ses fleurs sont terminales et 
velues en dehors. Lorsque cettees- 
pece est cultivée, sa fleur acquiert 
plus de pétales, et les étamines, ou- 
tre les callosités, sont au nombre de 
quatre au-dessus de l'évasement, qua- 
tre au-dessous, et quatre autres dans 
Je milieu du tube. 

Il y en a une variété d’une forme 
élégante: à feuilles 8labres, ovales et 
aiguës : à fleurs nombreuses, purpu = 
rines et obtuses. 

6 — (capitata). Linn. DST, 


suppl. p. 224. 


Gnidienne capitée. Cet arbrisseaw 
du Capa unetigediviséeen plusieurs 
rameaux érigés, cylindriques et pour- 
prés: des feuilles étroites lancéolées : 
lisses, glabres, et écartées les unes 
des autres : des pédoncules nüs, et 
des fleurs agorégées , terminales et 


: pédonculées, L’enveloppe est formée 


par huit folioles lancéolées, égales et 
moitié plus courtes que les feurons 
qui sont au nombre de seize ,'sessi- 
les, pubescens etblanchâtres : letube 
est filiforme : le limbe est courtet di. 
visé en cinq parties. La fleur a dix 
étamines, cinq postées au-delà de l’é. 
Eéee 2 
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vasement, et cinq au-dessous. Elle 
a à celles de k Passerina et 
du Durs. 

7. mm (filamentosa). Linm, sp. 8. 
supplope2ss 

Gnidienne filamenteuse. Arbuste 
du Cap, très-glabre et tuberculé par 
les cicatrices des feuilles tombées.Ses 
feuilles sont alternes, sessiles, ellip- 
tiques, trés-entieres, glabres et sans 
veines. Ses têtes de fleurs sont soli- 


taires et sessiles. L enveloppe estgla- 


bre, la corolle velue, et le limbe di- 
visé en quatre parties. Les filets sont 
comme des cheveux, etau nombre de 
huit, quatre de la longueur de la co- 
rolle, et quatre plus courts. postés à 
lévasement, 

I} y en a une variété à feuilles ps 
étroites. 

8. mms (imbricata),. 2. _ CE 
Suppl. p. 225. 

Gnidienne à oi érnbriquées 
sur quatre côtés, oblongues etsoyeu- 


ses : à fleurs terminales dans les ailes 


des feuilles. 


: Cette espece croît au Cap de Bou- 


ne-Espérance. 

9: = (Prni-folia). Linn. sp. 10. 
suppl. p. 22$, 

Gnidienne à feuilles de Pin. Cet 


arbrisseau du Cap, quoiquedénommé 


à feuilles de Pin, comme la premiere 
espece du dict., est cependant bien 
différent. Ses rameaux’ sont lisses et 


non cotonneux, Ses feuilles sont li-. 


néaires - subulées, aiguës sans être 
piquantes, convexes en dessous, pla- 


? 
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nes en dessus, lisses et ouvertes. Ses 
fleurs qui naissent à l'extrémité des 
petits rameaux , sont glabres et bi- 
nées. . Le limbe est aigu , et le tube 
le double plus long. Quatre antheres 
sont placées au-dessus de l’'évasement 


et entourées de poils; les quatre au- 


tres sont plus petites et postées dans 
le tube. 

10. == (Daphnæ-folia). Linn.sp. 
11. Suppl. p. 225. 

Gnidienne à feuilles de Daphnée, 
oblongues, planes et très-entieres: à 
tête terminale, pédonculée et garnie 
d’une enveloppe: à fleurs découpées. 
en cinq sesmens et décandriques. 

Cette espece de l’isle de Madagas-. 
car a le port et Papparence du Durs 
Cotini-folia; mais elle en diflere par - 
ses feuilles alternés, et l'enveloppe 
des fleurs composée de cinq fo- 
hole. 

On connoït deux variétés de cette 
espece, l’une hérissée, à feuilles ob- 
longues, spatulées , hérissées, blan- 
châtres , et à fleurs plus petites. L’au- 
tre glabre, à feuilles oblongues, ré-, 
trécies vers la base, presque nues, et 
à fleurs. plus  . | 

Tous ces arbustes peuvent se con- 
server pendant hiver dans une bonne 
orangerie, On les multiplie par leurs 
fruits, quand on peut s'en procurer 
de leur pays natal, et aussi par bou-. 
tures qui poussent aisément des ra- 
cines , ainsi que les marcottes. On ne. 
les expose à l'air qu’aprés qu'elles y. 


ont été habituées par degrés, Uneterre 
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fraiche et lésere est celle qui leurcon- 
vient le mieux. 


GOMOZIA. Linn. gen. plant, 


suppl. p. 17. Gomosie. 

Tétrandrie, Digynie. Quatre éta- 
mines et deux styles. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en une corolle supé- 
_rieure, sans calice, campanulée, di- 
visée en quatre segméns : et une baie 
biloculaire. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1: GomMoziA (Granadensis). Linn. 


SYSt. Veg. ed. 14. p.167. suppl. p.120. 


Gomosie de la N ouvelle-Grenade, 


Plante dont la tige est herbacée, lon- 
Sue. de sept à huit pouces, touflue, 
et divisée en plusieurs rameaux plus 
Courts et opposés. Ses feuilles sont 
opposées, pétiolées, en cœur- orbi- 
- Culées, un peu obtuses, lisses ettrès. 
entieres. Ses fleurs sont menues, ses- 
siles, solitaires, terminales et d’une 
couleur pâle : le tube de la corolle est 
trés-court, grêle et fliforme: les seg- 
mens du limbe-sont lancéolés et re 


courbés: le fruit est une baie bilocu- 


lire, oblongue, cylindrique et rem- 
plie de plusieurs semences. 
. GOMPHRENA. Zinn. gen.plant. 
éd. nou, n. 343. Amarantine. Immor- 
telle, : 
— Pentandrie, Digynie.. Cinq éta- 
Mines et deux styles, - 
Especes non décrites, 
T. GOMPHRENA (fispida), Linn, 
SNSE VER er geSp. 7, pe 264 
- Amarantine hispide. Cette plante 


See 
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dé Malabar à une racine fibreuse, ca- 
Pillaire, ligneuse et noirâtre : des ti- 
ges droites, quadrangulaires, noueu- 
ses, hérissées de poils un peu longs, 
blanchâtres , et qui poussent commu- 
nément à chaque nœud deux rameaux 
opposés, et deux feuilles auss: OPpo- 
sées, petites , oblongues , étroites, 
crénelées, menues > Mmolles, et parse- 
mées de poils rares : des fleurs bleuâ- 
tres, nombreuses , et ramassées en. 
petites têtes garnies chacune de deux 
bractées. 

2, = (Brasiliensis). Linn, sp. 4 

Amarantine du Brésil, à feuilles 
Ovales-oblongues : à tige érigée : à té- 
tes pédonculées, globulenses ,» €tsans 
feuilles. 

Cette espece d’Amarantoïde, qui 
croît dans le Brésil, produit des pe- 
tites fleurs globuleuses : elle ressem- 


ble un peu à l'Amarantine globuleuse. 


3e (serrata), Linn. Se 

ÂAmarantine sciée, Plante d’Amé: 
rique, dont la tige est branchue etér;. 
gée. Ses fleurs sont Tapprochées en 
têtes solitaires » SESsiles etterminales, 
Les calices sont sciés. On là croit Ja 
même que l’Amarantine hérissée. 
_ 4e mm (faya). Linr, SP e 

Amarantinajaune. Ses Pédoneules 
bifides et opposés Soutiennent trois 


têtes de fleurs jaunes ; dont celle 
du milieu est sessile, Cette plante 


croit à la Vera-crux, 
5. = (arborescens), Linn. spi.8. 


suppl, p. 173% > 
Amarantine arborescente. Cette: 


N 
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espece de la nouvelle Grenade a une 


tige arborée, un peu tortillante, cy- 
lindrique, simple et couverte de 
poils. Ses feuilles sont opposées, por- 
tées.sur de courts pétioles, ovales, 
obtuses, coriaces, très-entieres , et 
parsemées de poils. Plusieurs brac- 
tées placées sous chaque fleur , sont 
aiguës et de même grandeur qu'elle. 
Les fleurs aggrégées, terminales, et 
de la grosseur d’une noix, sont com- 
posées de fleurons sessiles ét nom- 
breux : le calice est formé par cinq 
folioles en alène, planes, laineuses en 
dessous, et longues d’un pouce : les 
petites corolles sont cylindriques et 
de même longueur que le calice: l’o- 
vaire est supérieur, ovale et menu:le 
style est filiforme, et divisé en deux 
parties. 
- Cette plante bien différente de cel- 
les de ce genre, est cependant de mê- 
me nature. Toutes les especes ci-des- 
sus n’ont point de beauté; mais si on 
veut les élever pour angmenter la va- 
riété , il sera nécessaire de les semer 
et de les tenir sur des couches chau- 
des pendant leur jeunesse, parcequ'el: 
les sont tendres ; elles exigeront les 
mêmes soins que l'Amarantoide dé- 
taillée dans cet article du dict. 
GONOGARPUS. Thunberg. 
flor. Jap. nov. gen. p.s. Gonocarpe, 
Tétandrie, Monogynie. Quatre éta- 
mines et un style. : 
Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en une corolle qua- 
drifide ; un fruit charnu, octogone, 
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$ 
et qui renferme une seule semence de 
la grosseur d’un grain de sable. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. GonocARPus (7icranthus). 
Linn. syst.veg.ed.14. p.164. Thunb. 
flor. Jap. P: 69. tab. J S* £ 

Le Gonocarpe du Japonauneraci- 
ne fibreuse et annuelle, qui pousse 
une ou plusieurs tiges quadrangulai- 
res, couchées à leur base, érigéesau 


sommet, rameuses dans le haut, età 


peine longues de sept à huit pouces. 
Ses feuilles sont opposées, portées 
sur des très-courts pétioles, ovales, 
aiguës, sciées, glabres, ouvertes, et 
de la longueur d’une ligne. Ses fleurs 
qui naissent sur les rameaux , sont 
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… écartées, presque rangées d unméme . 


côté, penchées et menues. | 
- Les plantes des contrées méridio- 
nales du Japon exigent la serre chaude 
en Europe. 

GORDONIA. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n. 913. Gordone. 

Monadelphie , Polyandrie. Plu- 
sieurs étamines réunies par leurs filets 
en un Corps. : | 
… Un calice simple : un style penta- 
gone et couronné par un stigmate di- 
visé en cinq segmens : une capsule à 
cinq loges qui renferment des semen- 


ces binées et garnies surun côté d’une 


aile foliacée , forment les caracteres 
distinctifs de ce genre. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. GoRDoN1A (/asianthus). Linn. 
syst. veg. ed. 144 pe 631 = 

Gordone lasianthe. Grand arbre de 
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la Caroline et de Surinam, qui croît 
ordinairement dans des lieux humi- 
des et inondés. Son tronc élevé, et 
fort droit, pousse des raineaux qui 
forment une pyramide réguliere : ses 
feuilles semblables à celles du Lau- 


fier commun, sont Jancéolées yToides, 


etlésèrement crénelées, Sesfleurs sont 
axillaires, etsoutenues sur des pédon- 
cules de la longueur de quatre à cinq 
pouces: les antheres sont jaunes. Les 
capsules ligneuses'et coniques, s’ou- 


vrent à leur maturité, et laissent ap= 
percevoir des petites semences ai- 


lées, 


Cet arbre conserve sa verdure tou- 


te l’année : il commence à fleurir au 


mois de mai, et continue pendant tout 


lPété. Ses capsules Müûrissent eñ no- 
vembre. Son bois est tendre » Cepen- 
dant on en fait de beaux meubles. 


Il produit un bel effet dans les 


serres par son feuillage toujours vert. 
On le semesur couche, et on conser- 


ve les jeunes plantes en pot, afin de 


pouvoir les abriter pendant lhiver 


dans une serre, Elles exigent uneterre 


forte et de fréquens arrosemens,. 
GORTERIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 1064. Gorterie, Chardon 
d’Ethiopie, espece de Bardane ou de 
Glouteron. 
Syngénésie > Polysamie fausse, 
Fleurs composées de fleurons herma- 


Phrodites fructueux dans le disque, et 
de fleurons femelles et stériles dans 


Ja circonférence: 
Especes non décrites. 
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1. GORTERIA (personata.) Linn. 
SYS£, Veg. ed. 14. p. 783. SDL, 
Gortérie à fleurs personnées et pé- 
donculées. Cette plante annuelle du 
Cap a des semences qui poussent 
leurs racines par le calice lorsqu'ilest 
tombé, ce qui fait que ce calice se 
trouve à la base de la plante. Ses tie 
ges sont érigées , longues dé sept à 
huit poucés, peu rameuses , cylin- 
driques , hérissées de poils, et sar- 
nies de feuilles alternes, étroites-lan- 
céolées, entieres, sessiles, hispides, 
et couvertes en dessous d’on coton 
Blanc : les plus grandes sont ordinai. 
rement découpées à chaque côté en 
deux segmens profonds. Les calices 
qui terminent les tiges, sont ovales, 
monophylles, et embriqués d’écailles 
hispides et armées de pointes, dont 
les intérieures sont par degrés plus 
longues , droites, sétacées ; Toides , 
et à peine piquantes. Le rayon de la 
fleur est jaune, et bleu en dessous 
de la base. : 
2e mms (SJUA1FrOSa). Linn. Sp. 3. 
Gortérie rude. Cet arbrisseau du 
Cap pousse une tige prolifere, velue, 


ronde, brune, et divisée dans toute 


sa longueur en un grand nombre de 
rameaux garnis de feuilles éparses-;" 
sessilés , petites , luisantes , un peu. 
gluantes à eur base » lancéolées ; ré 
fléchies, embriquées en arriere, cou- 


rantes , jointes ensemble, épineuses 


au sommet, et ciliées à chaque côté 
de trois ou quatre épines menues. Les 
petits rameaux axillaires soutiennent 
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à leur sommet une seule fleur dont le 
calice est sessile, rude , et à folioles 
recourbées, semblables aux feuilles 
caulinaires :les fleurons durayon sont 
blancs et-pourpres en dessous vers le 
sommet : ceux du disque sont jaunes 
et remplacés par des semences aigret- 


tées. Cette plante fleurit en février et. 


en mars.  . 
3. =» (setosa). Linn. sp. 4... 
Gortérie sétacée. Arbrisseau qui 
croît parmi les rochers des côtes ma- 
ritimes du Cap. Sa tige pousse des ra- 
meaux alternes : ses feuilles sont lan- 
céolées, gluantes à leur base, recour- 
bées, écartées les unes des autres, 
courantes, garnies de trois épines sé- 
tacées à chaque côté , et d’une seule 
au sommet. Ses fleurs qui terminent 
les rameaux , sont nombreuses , jau- 
nes, et pédonculées : le rayon est vio- 
let en dessous. ; 
4. es | ciliaris). Linn. sp. Se 
Gortérie à feuilles ciliées, Cette 
plante d'Afrique pousse des tiges li- 
gneuses, hautes de deux pieds , épais- 
ses, et divisées en un grand nombre 
de rameaux, environnés et entière- 
ment couverts de feuilles oblongues, 
vertes, hérissées, placées lune sur 
l'autre etembriquées, frangées sur les 
bords par des petites épines, alternes, 
réticulées sur le dos, etterminées au 
sommet par une pointe trois fois plus 
longue, crochue, réfléchie en dehors, 
très-aigué et jaunâtre ; les fleurs qui 
terminent les petits rameaux, sont 
grandes, jaunes, et radiées : le calice 
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est composé d’un grand nombre de 
feuilles trés-étroites, piquantes, le 
double plus longues que la fleur, et 
disposées en couronne : les fleurons 
du disque sont remplacés par des se- 
mences oblongues, coniques, obtu- 
ses, glabres, et jaunâtres. : 

s.= ( asteroides). Linn. sp. 6. 
suppl p. 381. 

Gortérie astéroïdes. Arbuste du. 
Cap, dont les rameaux sont blancs 
et cotonneux, et les feuilles ellipti- 
ques comme celles du Froëne, aiguës, 
alternes , pétiolées , isses, couvertes 
en dessous d’un coton blanchâtre, et 
découpées en six ou sept dents de 
scie distinctes , et sétacées au som-. 
met. Ses fleurs sont terminales, or- 


_dinaifement solitaires , et pédoncu- 


lées. Le calice est composé d’un grand 


nombre de folioles, placées sur deux 


ranes , et dont celles de l'intérieur 
sont un peu plus petites ; ces folioles 
sont lancéolées, épineuses au som- 
met, et garnies sur chaque côté de 
cinq ou six poils courts et un peu 
roides : la corolle est jaune et radiée : 
le rayon est composé d’une quantité 
de fleurons le double plus longs que 
le calice : le disque est convexe : les 
semences sont velues et couronnées 
par un grand nombre de folioles dis- 
posées en étoile. : 

6. mm {herbacea). Linn. Sp. 7» 
suppl. p. 381. 

Gortérie herbacée. Cette plante vi- 
vace du Cap pousse une tige tout au 
plus haute d’un pied, herbacée, lis- 

SE, 
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se, et très-peu rameuse, Ses feuilles 
radicales sont larges-lancéolées, pé- 
tiolées, très - entieres, un peu obtu- 
ses, douces au toucher, sans épines 
et velues en dessous: les caulinaires 
sont alternes, amplexicaules, en cœur, 
aiouës, ciliées de petites épines, et 
par degré plus courtes à mesure qu’el- 
les approchent du.sommet de Ja tige, 
Ses fleurs terminales. et sessiles ont 
un calice en forme d’Artichaut, mais 
à peine plus gros qu’une prune, em- 
briqué, lisse sur les bords, droit et 
épineux au sommet, 
7. ( ispida ). Linn, sp. 8, 
suppl. p. 38r. | 
- La Gorterie hispide du Cap est 
une grande plante lisneuse, à feuilles 
oblongues, glabres, érisées, bordées 
dé cils épineux: et à calices entiers, 
terminés par une épine. 
8, =. (spinosa). Linn. Sp. 9. 
Suppl,.p. 381. 
Gorterie épineuse du. Cap. Ses 
feuilles sont oblongues , sessiles = 
Blabres, ouvertes et découpées en 
dents épineuses : les calices sont gar- 
nis de cils épineux : ses fleurs sont 
érfgées. : 
9e = (cernua). Linn. Sp. 10. 
Suppl. p. 382. 

: Gorterie du Cap, à fleurs penchées. 
Ses feuilles sont oblongues, amplexi. 
caules, à dents épineuses ; &labres et 
ouvertes : les calices sont sciés et ci- 
liés: es semences forment à leurina- 


turité la base du calice, comme le 


fruit du Medicapo, 
Tome, 
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Lo es uni Ora).-Linn. SP 
11. Suppl. p. 382, 

Gorterie uniflore. Cette plante du 
Cap a l'apparence du Gorteria rigens, 
17e. espece du dict., dont peut-être 
elle n’est qu’une variété. Ses tiges sont 
longues de sept à huit pouces, sim- 
ples, herbacées, couchées, feuillées 
de toute part. Ses feuilles sont alter- 
nes , sessiles , lancéolées ; éntieres, 
Sans aucunes divisions, et couvertes 
en dessous d’un coton blanc. Le pé- 
doncule est terminal, plus long que 
les feuilles, et ne sontient qu'uneseule 


fleur à rayon jaune. 


11. mm ( 02rbata). Lin. SP. 12, 
Suppl. p. 382. : 

Gorterie barbue, Cette es pece vi- 
vace du Cap pousse des tiges touf- 
fues ; simples et couvertes d’un coton 
blanc. Ses feuilles sont ‘Opposées et 
altérnes, sessiles, elli ptiques-lancéo- 
les, aiguës, lisses, rayées,: décou- 
pées à chaque côté du sommet en 
quatre où cinq dents barbues, et cou. 
vertes en. dessous d’un coton blanc. 
Le pédoncule est terminal, très-long = 
sans feuilles, blanchâtre > Cotonneux 
et uniflore. Le calice est composé de 
deux rangs de folioles, dont celles de 
lextérieur ressemblent aux feuilles, 
et celles de l’intérieur sont colorées, 
plus nombreuses, plus étroites ct ré. 
trécies en poils nombreux, le double 
plus longs que la fleur. 

Ces plantes du Cap de Bonne-Es- 
pérance résistenten pleine terre, pour. 
vu qu'elles soient placées dans une 

EFÉf 
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plate-bande chaude etabritée, et cou- 
vertes pendant les fortes gelées. Ce- 
pendant pour se procurer plus certai- 
nement des bonnes semences, il est 
prudent d’en tenir quelques - unes de 
chaque espece en pot, afin de pou- 
voir les retirer dans uneorangeriebien 
seche, où on les place très- près des 
_vitrages pour les faire jouir de air 
sans lequel elles ne pourroient sub 
sister. Plusieurs ne donnent point de 


semences en Europe, et ne peuvent 


être multipliées que par boutures qui 


prennent aisément racine, si on les 


plante pendant l'été et à ombre. La 
seconde espece doit être placée pen- 
dant l'hiver dans lorangerie. Elles exi- 
gent toutes une bonne terre sablon- 
neuse. . 


GOSSYPIUM. Linn. gen. plant. 


ed, nou. n.g10. Cotonnier ou Coton. 
Monadelphie, Polyandrie. Plu- 


sieurs étamines réunies par leurs he 


lets en un corps. 

Especes non décrites. 

1. Gossyrium(religiosum). Linn. 
syst. veg. ed, 14. p. 629, Sp. 4. 

Cotonnier religieux. Cet arbuste 
des Indes pousse des rameaux lége- 
rement parsemés de poils et couverts 
d’atomes noirs, ainsi que les pétioles, 
Ses feuilles sont en cœur , profondé- 
ment divisées en trois 1obes et quel- 
quefois en cinq dans une bonneterre, 


de même grandeur que la paume de 


fa main, acuminées , et munies d’üne 
seule glandule sur la côte du milieu. 
Les étamines sont monadelphiques. 
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2. mm (/atifolium). Linn, sp.ss 
- Murray fait mention d’une espece 
à feuilles larges et aiguës, celles du 
bas non divisées: les autres décou- 
pées en trois lobes, et toutes munies 
en dessous d’une seule glande. 

L’arbrisseau du Cotonnier se mul- 
tiplie aisément par ses graines et par 
marcottes ; mais les jeunes plantes ne 
se conservent pas pendant l'hiver, 


même dans les meilleures serres chau- 


des, si on ne les à pas endurcies pen- 
dant l'été. Elles doivent être tenues 


constamment dans letan de la serre, : 


et soignées avec la plus srandeatten- 
tion. v. cet art. du dict. 


_GOUANIA. Linn. gen. plant. 


nou. 7. 1268. Gouanie, Nerprun 


nain. 

Polygamie, Monoécie. Fleurs mâ- 
les, femelles et quelquefois herma- 
phrodites sur un même individu, 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre dans la fleur hermaphrodite 
consistent en un calice découpé en 
cinq segmens et sans corolle: cinq an- 
theres couvertes d’une coëffe en forme 
de capuchon: un style trifide: un fruit 
inférieur, divisé en trois parties. La 
fleur mâle est semblable , maiselle n’a 
point d’ovaire ni de stigmate, 

On n’en connoît qu’une espece : 

x. GouaniA(Domingensis). ne 


 . Ver. ed, T4. p. 912 


Gouanie de Saint- Domingue. Plan 
te ligneuse et sarmenteuse de 1 ’Amé: 
rique méridionale, à tige grimpantes > 
et qui s’éleve assez haut en s'acçro= 


RE 
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chant après les arbres voisins par Je 
moyen des vrilles dont elle est pour- 
vue, Ses feuilles sont ovales -oblon- 
gues ou simplement ovales, acumi- 
nées ou obtuses avec une pointe, 
sciées en dentelures inégales ou lé- 
gérement crénelées , glabres, d'un 
* verd foncé , alternes, pétiolées, et 
longues de deux pouces. Ses grappes 
Sont munies d’ure on deux folioles 


axillaires, terminales, longues de cinq 


pouces, et garnies de fleurs pédoncu- 
lées, rapprochées, menues, inodores , 
_jaunâtres, et remplacées par des se- 
mences noires et luisantes. _ 
On multiplie cette plante par ses 
graines. qu'il faut faire venir de leur 
pays natal. On les seme sur une cou- 
che chaude; et les jeunes plantes après 
avoir été élevées avec beaucoup de 
soin la premiere année, doivent être 
tenues constamment dans le tan dela 
serre; car elles he pourroient soutenir 
le plein air dans nos climats en aucun 
temps de l’année. _ 
GRATIOLA. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 30. Gratiole. 


Diandrie, Monogynie. Deux éta- 


mines et un style. 
- Especes non décrites. 
1. GRATIOLA (Monnieria).Linn. 
SYSÉ. Veg. ed, Au p. 6&e Sp. 2... 
Gratiole dele Monnier. Cette plante 
de la Jamaïque et de Saint - Domin- 
gue y croît dans des lieux humides et 
_bourbeux. Ses tiges longues de six à 
sept pouces, rampent sur la terre où 


…€lles prennent racine à chaque nœud. 
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_Sés rameaux sont denses, et couvrent 


la terre. Ses tiges et ses rameaux sont 
cylindriques, et ses feuilles ovoides- 
oblongues, obtuses ,très-entieres, ola- 


bres, assez épaisses, portées sur de 


courts pétioles, planes et opposées. 
Les pédoncules solitaires, à-peu-près 


. de la longueur des feuilles , et qui 


sortent alternativement de leurs ai- 
les, soutiennent chacun une fleur ino- 
dore, d’un beau blanc süivant Jac- 
quin, et d’un bleu blanchâtre suivant 
Sloane; elles ont quatre étamines, et 
sont remplacées par des capsules ob- 
longues ovales, à deux loges, bival- 
ves , et remplies d’une grande quan 
tité de semences petites et oblongues. 


ee 2e ee (rozundifolia). Linn. sp. 3. 


Gratiole à feuilles rondes. Cette 
espece qui croît dans des lieux 52- 
blonneux de Malabar, pousse des ti- 
ges de la longueur du doigt, qua- 


_drangulaires, lisses et rempantes à la 


base. Ses feuilles sont opposées, ses- 


siles, ovales, obtuses, lisses, à trois 


nervures, et découpées enuneou deux 
petites dentelures obtuses. Les pé- 


doncules sont axillaires, solitaires ; 
ous, alternes, uniflores, et plus lonss 


que les feuilles: le calice est divisé 
en cinq parties: la fleur est munie de 
deux étamines: la capsule est appla- 
tie, arrondie et biloeulaire, 
3. == (yssopioides). Linn. sp. 4 
Gratiole hyssopioide, Cette plante 
annuelle des Indes y croît dans les ri. 
zieres près de Tranguebar. Sa tige est 
filiforme , érigée, lisse, haute d’un 
_  ___ . lLéfrz 
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pied et articulée. Ses feuilles moins 
longues que les entre-nœuds, sont 
opposées , sessiles, lisses, ovales-lan- 
céolées, et découpées en une ou deux 
dentelures dans le bas de la tige. Les 
pédoncules sont axillaires, alternes , 
solitaires, uniflores, et beaucoup plus 
longs que la feuille. Le calice est très- 
petit, et la corolle Jabiée, infiniment 
plus grande que les feuilles. 


Ces plantes croissent naturellement 


dans des lieux fort humides; si on les 
cultive en Europe, elles exigent la 
serre chaude, une terre fraîche et mar- 
neuse, et de fréquens arrosemens. 
GREVWIA. Linn. gen. plant. ed. 


nou. n. 1117. Grew. 


Gynandrie, Polyandrie, Plusieurs 


étamines réunies et attachées au pis- 
til sans adhérer au réceptacle. 
 Especes non décrites. - 

5. GrewrAa (Orentalis). Linn, 
syst. veg. ed. 4 p. 826. Sp. 2. 

Grew Orientale. Cet arbrisseau des 
Indes à beaucoup d’afhinité avec la 
Grew d'Occident, 17e, espece du dict. 
“Elle est peut-être aussi la même que 
celle d'Afrique; mais comme Miller 


ne l'a pas détaillée, on ne peut l'assu 


rer. Gelle-cis’éleve à cinq ou six pieds 
de hant. Ses feuilles sont ovales-lan- 
céolées, sciées et alternes. Ses fleurs 
sont herbacées , rapprochées en pa- 


quets sur les côtés et à l'extrémité des. 


‘ rameaux. Elles paroissent en été, et 
ne sont pas suivies de fruits dans nos 
climats. 

Remphe fait mention d’une variété 


| suppl. P: 409: 
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de cette espece sous le titre de Fru« 

tex Cerarmicus. Amb, 4.p.124.t.60. 
2, = { Asiatica). Linn. sp. 3. 

- Grew asiatique. Arbre des Indes, 


qui croît dans l'Isle de Ceilan, etaux. 


environs deSurate. Ses rameaux sont 
à peine cotonneux : ses stipules lan- 
céolées ; et ses feuilles alternes, pé- 
tiolées, en cœur, arrondies, un peu 


aiguës à chaque nervure, à peine lo- 


bées , cotonneuses en dessous, et de 
même grandeur que celle du Pommier. 
Les pétioles sont cylindriques ; co- 
tonneux, et cinq fois plus courts que 
les feuilles. Les pédoncules sontaxil- 
laires, le plus souvent quaternées , 
trifides, triflores, etmoitié plus courts 
que les feuilles. Les pétales sont de 
même srandeur que le calice: lesfleurs 
sont remplacées par des petites baics 
rouges et acides. 
3. ——{malococca). Linn. sp. 4. 
SUPpL. p. 409. : 
Grew à fruit composé de quatre co- 
ques : à feuilles en cœur, ovales-oblon- 
gues, rudes et crénelées : à pédicules 


* axillaires et trifiores. | 


Cette espece a été découverte par 
M. Forster dans les bois de lisle Ton- 
gatabu, et sur les montagnes de lisle 
A — 

4. = (Salyi-folia). Linn, sp.5. 

Grew à feuilles de Sauge. Arbris- 
seau des Indes, qui croît à Ceylan : 
ses feuilles sont oblongues, pétio- 
Jées., rétréciés àchaque bout, obtu- 


ses, glabres en dessus ; couvertes: 
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d'un duvet blanchâtre en dessous, 
veinées , et très-entieres. Les pédon- 
cules sortant du même bouton » axil- 
laires , au nombre de trois où plus, 
COUrtS , €t cotonneux , soutiennent 
des fleurs érigées, à calice découpé 
en cinq dents, cotonneux, etmunies 
de pétales cotonneux en dehors, éri- 
gés, jaunes, recourbés, linéaires, et 
trifides au sommet: les filets sont très- 
barbus à la base, et plabres au des- 
sus. Les antheres sont longues et jau- 
nes, festismate est à tête et échancré, 

S: =— (/icrocos), Linn. sp. 6. 

Cet arbuste des Indes à des feuil- 
les oblongues, acuminées, décrois- 
Sant en un sommetaigu, slabres, vei- 
nées, d’un verd obscur, alternes, por- 
tées sur des pétioles très-courts, et 
Barnis à leur insertion d’une ou deux 
écailles, qui ont l'apparence de bou- 
tons. Sa tige est rude, ronde, noirâ- 


tre, et terminée au sommet par plu- 


sieurs fleurs disposées en bouquet, 
Softant deux ou trois ensemble d’un 
même bouton, et à corolle composée 
dé cinq pétales oblongs et caduques ; 
le fruit qui remplace les fleurs estar- 
rondi, = 
Poutes ces especes sont tendres, 
ét ne peuvent supporter l'intempérie 
de nos saisons en Europe; ainsi ilest 
nécessaire de les tenir constamment 
dans le tan de à Serre; On les multi- 
plie par marcottes ou par boutures, 
Quidoiventétretraitées avec soin. Ces 
phintes exigent beaucoup d'air enété, 
€t trois où quatre arrosemens par se- 


1 


fÈ 


_€t divisées en petits rameaux simples 


GRI 597 
maine dans les temps chauds ; mais en 
hiveril faut leur donner trés-peu d’eau, 
et les tenir très-chaudement. 

GRIELUM. L:nn. gen. plant. 
ed. nou. n. 633. Griele, - 

Décandrie, Péntagynie, Dix éta- 
mines et cinq styles. 

-Les caracteres distinctifs de ce gen. 
re consistent en un calice découpé en 
cinq segmens : une corolle à cinq pé- 
tales : des filets 
ricarpes Mmonospermes. 

On n’en connoît qu’une espece, 

1. GRIELUM (cenuifolium), Linn. 
SYSL. Veg, ed. 14. p. 431. 

Grieleäfolioles très menues. Cette 
Plante vivace d’Ethiopie pousse de sa 
racine des tises inclinées vers la terre : 


persistans : cinq. pé= 


et feuillés. Ses feuilles sont ailées et 


à 2 ? ° è A 
composées de folioles très-menues ; 
capillaires , aiguës, divisées et fixées 
à une côte commune, de laquelle sor- 
tent des grandes fleurs d’une belle for- 
me, d’une couleur soufrée > à cing pé- 
tales , et soutenues sur des pédoncules 
fermes, longs, uniflores, et dénués de 
bractées :le caliceest découpé en cinq 
Segmens profonds et aigus. Ces fleurs 


sont remplacées par des fruits planes, 
à cinq anples, divisés.en cinq seg= 


mens obtus, en forme de petite CON- 
ronne , et qui Contiennentcinq semen- 
ces oblongues, brunes et striées. La 
fleur et [es feuilles ont quelque res- 
senblance avec la Renoncule. 

Cette plante qui doit étresemée sur 
une couche chäude, exige la serre 
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pendant l'hiver pour être conservée 
en Europe, Elle aime l’humidité dans 
les temps chauds, et une terre mar- 
neuse; mais en hiver il faut lui ména- 
ger Î l’eau. On peut l'exposer en plein 
air pendant l'été, dans un lieuchaud 
et abrite. 

GRISLEA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 510. Grislée. 

Octandrie, Monogynie, Huit éta- 
mines et un style. 

On distingue ce genre par son ca- 
lice quadrifide : sa corolle à quatre 
pétales placés dans les sections du 
calice : des filets très longs et mon- 
tans : une capsule globuleuse, supé- 
rieure, uniloculaire, et polysperme. 

On n’en connoît qu’une espece. 

x. Griscea (secunda). Linn. 
syst. veg. ed. 14 p. 360: 

Grislée à fleurs unilatérales, Cet 
arbre qui croit dans les contrées les 
plus chaudes de l'Amérique, pousse 
des rameaux cylindriques, et garnis 
de feuilles ovales-lancéolées, sembla- 
bles à celles du Laurier, opposées, 


très-entieres, glabres, à nervures al- 


ternes, et portées sur de courts pé- 


tioles. Il produit des grappes termi- 


nales, simples, réfléchies en dehors, 
de la longueur des feuilles, et entie- 
rement chargées de fleurs pédiculées, 
toutes réfléchies vers le haut d’un mé- 


me côté : les calices sont verts éttur- 


binés: les pétales à peine visibles : les 
étamines pourpres, droites, et très- 
longues , et les.antheres jaunâtres. 


Cet arbre qu’on peutse procurer par 


G U À 
ses graines, doit être tenu constam= 
ment dans le tan, et le lieu le plus 
chaud de la serre. 
GUAREA,. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. $1S. Guidonne, Le Guaré. 
Octandrie, Monogynie. Huit éta- 


mines et un style. 


Les caracteres distinctifs de ce 
genre sont un calice à quatre dents: 
quatre pétales : un nectaire cylindri- 


que et portant sur son bord intérieur 
. les antheres sans filets : 


une capsule 
quadriloculaire, quadrivalve et à se- 
mences solitaires. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. GuaREaA (srichilioides). Linn, 


SYSt, Veg. eds 14e pe 3600 


Guidone trichilioide. Cet arbre 
croît dans le Brésil, et d’autres con- 
trées des Indes occidentales. On le: 
trouve aussi dans les forêts monta- 
oneuses de l'isle de Cuba. Îl est éri- 
sé, chevelu , haut de quinze à vingt 
pieds. $es sont ailées ,. rer 
nes, luisantes, à côte longue 4. pied 
à un pied et demi, et garnie de sept 


à quatorze paires de folioles oblon- 


gues, rétrécies au sommet, trés-En- 
tieres, portées sur de courts pétioles, 


et opposées. $es fleurs naissent en 


grappes fâches, axillaires, et longues 
d’un demi-pied : les pédoncules com- 


muns sont courts et latéraux; ceux 


du bas soutiennent quatre fleurs; les 


_suivans sont biflores, et ceux du som- 


met uniflores seulement. Les fleurs 
sont inodores et soutenues sur de tres- 
courts pédicules : les pétales sont d’un 


GUE 
blanc verdâtre, etle nectaire est blanc. 
Ces fleurs ressemblent beaucoup à 
celles de l'Azédarach; elles sont rem- 
placées par un fruit à-peu-près d’un 
demi-pouce de grosséuravant sa ma- 
turité, couvert d’une écorce épaisse, 
et d’un verd sale. Les insulaires nom- 
ment cet arbre Guara : il fleurit dans 
son pays natal en décembre et janvier. 
I} doit étreélevé très-délicatement 
tandis qu'il est jeune; mais lorsqu'il 
est acclimaté, on peut l’exposer en 
plein air pendant l'été, et alors une 
bonne orangerie lui suffit pour le pré- 
server des gelées, : 
GUETTARDA.Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 1161. La Guettarde. 
 Monoécie, Heptandrie. Des fleurs 
“mâles à sept étamines et des femelles 
séparées sur un même individu. 


Dansce genrele caractere des fleurs 


mâles est un calice cylindrique : une 
corolle infondibuliforme, et divisée 
en sept segmens : celui des femelles 
consiste en un calice et une corolle 
semblables : un pistil, et un ovaire 
qui se’change en un fruit sec à noyau, 
On n’en connoît qu’une espece. 
1, GUETTARDA (speciosa). Linn. 


SYSE, Veg. ed, 14. p. 855. — _. 


_ Guettarde élégante. Cet arbre qui 

croît dans les isles de Java et de la Ja- 
maique, a le port del 'Hernandie. Ses 
feuilles sont très - grandes, ovales ou 
ovoïdes, arrondies au sommet avec 
une pointe, nues, très -entieres, ar- 
gentées en dessous, garnies de vei- 
2es alternes, portées sur des pétioles 
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applatis et beaucoup plus courts que 
la feuille, Les pédoncules longs, axil 
laires et opposés sur les rameaux su- 
périeurs , soutiennent des fleurs Tap= 
prochées en épis bigéminés: les mâles 
et les femelles sont presque sembla- 
bles, et ces dernieres sont remplacées 
par des fruits secs qui renferment six 
grosses semences ligneuses et con- 
nexes,. | 

On seme et on éleve cet arbre sur 
une couche chaude, eton le tient en- 
suite constamment dans le tan de Ja 
serre, - 

GUNNERA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n, 1102. Gunnere. 

Gynandrie, Diandrie. Deux éta- 
mines réunies et attachées au pistik 
sans adhérer au réceptacle. 

- Les fleurs de ce genre sont ramas- 
sées sur un chaton composé d’écail. 
les uniflores; elles n’ont ni calice ni 
corolle, mais seulement un ovaire à 
deux dents, qui soutient deux styles, 
et se change en une semence ovale et 
couverte de l’écaille calicinale. 

I n’y en a qu’une espece. 

- 1. GUNNERA (perpensa). Linn. 
syst. veg. ed. 14. pe 8194 

Gunnere d'Afrique. Cette plante 
vivace du Cap n’a point detige, mais 
seulement des feuilles radicales ré- 
niformes, en cœur, obtuses, lisses, 
veinées, recourbées, dentelées, cré- 
nelées, et portées sur des pétioles à 
peine pubescens. Sa hampe est nue, 
et longue de deux pieds : son chaton 
est terminal, long, et composé d'au 
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tres plus petits, épars, simples, dis- 
_tincts, et parnis de bractées courtes 
et lancéolées :les fleurons sont nus: 
ses fruits ressemblent à ceux de la 
Blette. 

- La Gunnere pourroit être placée 
dans une jh bande chaude, seche 


et abritée , où'elle résisteroit à nos 


froids ordinaires, en la couvrant de 
litiere et de paillassons seulement 
pendant les gelées. 

Cependant après lavoir semé sur 
une couche de chaleur modérée, et 
lorsque les plantes sont assez fortes, 
il est prudent d’en mettre quelques 
pieds dans des pots remplis d’une 
bonne terre de jardin potager, pour 
les retirer dans l’orangerie pendant 


l'hiver: 1l faut avoir l'attention deles 


placer le plus près des vitrages qu'il 
est possible, et les arroser modéré- 
ment dans cette saison. 


GUST AVI A. Linn. gen. plant. | 


ed. non. n. 917. La Gustave. 


Monadelphie, Polyandrie, Plusieurs | 


étamines réunies par leurs filets enun 
Corps. 

Dans ce genre, ë fleur n’a point 
de calice, mais seulement une corolle 
à huit pétales , ; remplacée par une 
baie à six loges, et qui renferme plu- 
sieurs semences en forme de feve, 
ovales, lisses , et garnies à leur base 
d’une appendice tordue et cartilasi- 
neuse. 

On n'en connoît qu’une espece, 

1. Gusnavia | Augusta). Linn. 
syst.veg. ed, 14.p. 620.suppl.p.313. 
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- La Gustave est un arbre de Suri- 
nam et de la Cayenne, divisé en bran- 
ches assez grosses, et haut de vingt 
à trente pieds. Ses feuilles sont alter- 
nes, presque sessiles, un peu rappro- 
chées, larges-lancéolées au sommet, 
plus étroites à la base, longues de 
sept pouces à un Se , fenforcées 
d’une côte dans le milieu , lésere- 
ment sciées, et glabres sur chaque fa- 
ce. Deux ou trois pédoncules quiter- 
minent les rameaux, sontuniflores et 
articulés. Ea fleur est très-belle , et 
ressemble à celle du Nénufar blanc: 
son disque ou réceptacle gst nu en- 
tre la corolle et le style : les pétales 
sont blancs, rouges au sommet et de 
l'épaisseur de ceux du Lis blanc:les 
antheres et lestylesont jaunes. Cette 
fleur est suivie d’un fruit en forme de 
poire, et de la grosseur d’une pista- 


che: elle répand une odeur de LS; 


mais celle du bois est fétide, même 
après qu’il est desséché : il sert à faire 
des cercles, à 

Les semences de cetarbre doivent 
être envoyées avec leur fruit et leur 
enveloppe, et lorsqu'on peut s’en pro- 
curer, on les met dans des pots qu’on 
plonge dans une couche chaude. Les 
jeunes plantes doivent être tenues 
très-chaudement, soignées attenti- 
vement, et constamment placées dans 
le tan de la serre. 

GYPSOPHILA. Linn.gen.plant. 
ed. nou. n. 612. Gypsophile. 

Décandrie, Digynie. Dix éramines 
et deux ses 
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Especes non déçrites. 
1, GyrsopxirA (repens). Linn. 
* SYSE. VER. Ed T4 SP. TT. p: 415. 
Gypsophile rempante. Cette plante 
vivace des Monts-Pyrénées est entiè- 
rement glabre; elle pousse de sa ra- 
cine un grand nombre de tises den- 
ses et rapprochées en forme de gazon, 
_couchées, vivaces, et qui produisent 
chaque année des rameaux herbacés, 
érigés, hauts de trois à six pouces, 
simples, pourprés aux nœuds, et ter- 
minés au sommet par trois pédoncu: 


les qui forment une espece de pani- 


cule imparfaite. Ses feuilles sont li- 
néaires -lancéolées , aiguës, grises, 
épaisses, sessiles, opposées et très- 


- rarement longues d’un pouce: les fo- 


 Holes calicinales sontlancéolées, poin- 
tues, concaves, tracées longitudina- 
lement d’une ligne pourpre dans le 


milieu , et bordées d’une membrane 
blanche: lescorolles sont presquecam. 


panulées : le limbe est ouvert: les pé- 
tales qui se rétrécissent un peu à la 


base, sont planes, plus ou moins 


échancrés, d’un blanc de neige sur 
chaque face, et le double plus longs 
que le calice : les filets sont blancs, et 
les antheres d’abord d’une même cou- 
leur, ensuite d’un violet tendre. Cette 
plante fleurit en septembre. 

2. (Viost Linn.sp.3. 

Gypsophile gluante et à feuilles lan: 
céolées. Les entre-nœuds dé la tige, 


les rameaux et les pédonculés sont. 


visqueux, et les pétales échancrés. 
3. (adscendens). Linn, sp. 4. 
Tome I, 


EXP 6or 
Gypsophileascendante.Cette plan. 
te qui croît dans des contrées chau- 
des, a besoin en Europe d’être ren- 
fermée dans une orangerie pendant 


: l'hiver; elle pousse plusieurs tiges cy- 


lHindriques, glabres , très - = noueuses, 
feuillées, herbacées, pourprées à leur 
base, couchées , et ensuite montan- 


tes. Les rameaux sont nombreux, 
et terminés par plusieurs pédoncu- 
les minces, érigés et divisés. Ses 


feuilles sont linéaires - lancéolées, 


très -entieres, glauques , pulpeu- 
ses, un peu aiguës ; sessiles et oppo- 


sées. Ses fleurs inodores ont une co- 
rolle composée de cinq ou six pétales 
deux ou-trois fois plus longs que le 


_ calice, d’une couleur de chair blan- 


châtre, ovales - renversés, échan- 
crés ou simplement obtus: des filets 
d’une couleur pâle, et de même lon- 
gueur que la corolle: des antheres 


rouges, et des styles minces, enalêne 


et de même longueur. Cette espece . 


 Reurit pendant l'été. 


& Qi eummme (Gltissima). Linn. sp. £. 
Gypsophiletrès-haute, Cette plante 
vivace de la Sibérie difiére de la sui- . 
vante par la grandeur de toutes ses 
parties qui sont doubles outriples de 
la Gypsophile d'Espagne. Sa forme 
est la même, cependant elle est cer- . 
tainement une espece distincte.Satige 
est droite, haute d’un pied et demi, 
et fourchue. Ses feuilles sont grami- 
nées, trinerves, de la longueur et de 
la largeur d’un doigt, épaisses et sem. 
blables à celles dela Linaire. Ses fleurs 
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sont nombreuses, et disposées en co- 
rymbes fastigiés, ou  _— om- 
belles. 
= (séruthiuum). in: SP: 7 
Gypsophiled’Espagne.Cette plante 


vivace pousse une tige simple et H- 


aneuse vers le bas. Aux ailes des feuil- 
les sort un paquet de rudimens folia- 
cés et cylindriques. Ses feuilles sont 
linéaires, charnues, sémi-cylindri- 
ques , et plus longues que les entre- 
nœuds. Ses fleurs sont blanches, pe- 
tites et globuleuses. Les Anciens se 
servoient de cette plante en guise de 
savon; et à présent les Espagnols en 
font le même usage. 

6. um {/nuralis), Linn. Sp. 10. 

Gypsophile des murailles. Cette es: 
pece annuelle croît sur le bord des 


soutes, dans les chaumes et sur les. 


murailles, en Allemagne, en Suede et 


dans la Suisse. C’est une très - petite 
plante, dont la tige est touffue, divi- 
sée en fourche et ouverte. Ses feuil- 


les sont linéaires planes et filiformes. 
Les pédoncules simples, longs, ca- 
pillaires et uniflores, soutiennent des 
petites fleurs purpurines, munies de 
pétales crénelés et échancrés , et à ca- 
lices sans écailles. Cette plante res- 
semble à un Saxifrage. : 
7, mm (rivida). Lin, Sp. IE. 
Gypsophile roide, Cette plante-vi- 
vace qui croit dans les environs de 
Montpellier, pousse une tige four- 
chue et ouverte. Ses feuilles sont li- 


GYP 
néaires, planes et en alène. Les pe- 
doncules sont biflores, et ses fleurs 
éparses: le calice est campanulé, et 


les pétales sont échancrés. 


8. mms | Sarifraga), Einn.sp. 12. 
GypsophileSaxifrage. Cette espece 
vivacecroîten Autriche, dans la Suisse 
et en France. Satige hautetoutau plus 
de trois ou quatre pouces, estérigée, 


 filiformeet fourchue. Ses feuilles sont 


linéaires et aiguës. $a fleur est très- 
petite: le calice est anguleux et envi- 
sonné de quatre folioles moitié plus 
courtes que le tube: les pétales sont 
très - entiers, échancrés , d’une cou- 
leur pâle et incarnate, rayés à leur 
base par trois stries pourpres et ob- 


tuses. 


Ces plantes sont peu … 
d. les jardins; cependant, sion veut. 
les avoir pour augmenter la variété, 


il faut lessemerdansuneterre légere, 


et les placer ensuite à demeure, pen- 
dant qu’elles sont encore jeunes; elles. 
n’exigeront d'autre culture que d’être 
débarrassées de toutes mauvaises her- 
bes. La troisieme plus tendre, doit 
être semée sur une couche dechaleur 
modérée. On tient les jeunes plantes 
dans des pots, afin de pouvoir les re- 
tirer dans l pere pendant l hiver. 
La cinquierñié n’a pas besoin des mé- 


mes précautions; mais elle doit être 


placée dans un lieu chaud et abrité, 
et couverte pendant les gelées de li- 
tiere et de paillassons. 


H 
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ÉTÆMANTHUS. Linn. gen. plant 
ed. nou. n. 432. Fleur-de-sang. Tu- 
_lippe du Cap. Hémanthe. 

Hexandrie, Monogynie. Six éta- 
mines et un style. | > 

Espece non décrite. 

1. HÆmanTuus (pubescens).- 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 316. sp. 4. 
Suppl. p. 193. 

Hémanthe pubescente. Cette es- 
pece du Cap ne diffère des autres que 
par ses feuilles linguiformes et velues. 
Elle exige le même traitement. v. cet 
art, dans le dict. 

_HALORAGIS. Linn. 7 710Y 
gen. plant. p.34. Haloragis. 

- Octandrie, Tétragynie. Huit éta- 
mines et quatre styles. 

Les caracteres distinctifs de ce 


genre consistent en un calice quadri- 


fide et supérieur : quatre pétales: un 
fruit sec, qui renferme une noix os- 


seuse, quadrangulaire, à quatre loges 


et à quan amandes menues. 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. HALoraGis (prostrata). Linn. 
sys?, veg.ed. 14. p. 381.Suppl.p.229. 
 Haloragis couchée. Plante de la 
- Nouvelle-Ecosse qu’on trouve sur les 
bords de la mer, et qui ressemble 
beaucoup à l’Amman à larges feuilles. 
_Ses rameaux sont glabreset quadran- 
gulaires. Ses feuilles sont opposées, 
sessiles, obloñgues, décroissant à lin- 


_lhiver. 
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sertion vers la base, glabres et ondu- 


lées. Ses fruits sont globuleux, axil- 


laires, pédiculés et solitaires. 

HARTOGIA. Linn. gen. plant. 
suppl. p. 16. Thunb, n. gen. p. 86. 
Hartogie. 

Tétrandrie, Monosyÿnie. Quatre 
étamines et un style. 

Dans ce genre la fleur a un calice 
découpé en cinq segmens, et une co- 
rolle à quatre pétales ouverts; elleest 
remplacée par un fruit à Ne ser 
et rune 

On n’en connoît qu'une espece. 

1. HaRToGrA (Capensis), Linn. 
Syst, veg.ed. 14.p. 165. suppl. p.128. 
Thunb. diss. nov. gen. p. 87. 

L'Hartogie du Cap est un petit ar- 


buste glabre, haut de six pieds, et 


divisé en un très. grand nombre de ra- 
meaux croisés cylindriques, cendrés, 
ouverts, et sous- divisés en d’autres 
plus petits, semblables, moins épais 


par degrés, fliformes, Jâches, ou- 


vérts et érigés. Ses feuilles sont Op- 


‘posées, elliptiques, obtuses, échan- 
" crées, seiées, entieres vers Le bas, ré- 


trécies en Dénel érigées, glabres, 
et de la longueur du doigt. Ses fleurs 


sont blanches, axillaires, paniculées, 


penchées et menues. 
Cet arbrisseau exige en Europe 
d’être placé dans l’orangerie pendant 
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HASSELQUISTIA. Zinn. gen. 
plant. ed. nou. n. 360. Hasselquiste. 
Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 
Espece non décrite. 
1. HassezquisTiA | cordafa). 


Linn. Syst. veg. ed. 14. p. 275.5 Sp. 22 


suppl. p. i79: 

Hasselquiste à feuilles encœur. Plan 
te annuelle see ne differe de l’espece 
d'Egypte qu’en ce que cette derniere 
est un tiers plus petite. Sa tigeestéri- 


gée, tortueuse, un: pe striée, couverte. 


de poils dans le bas, creuse et haute 
d’un pied et demi. Ses feuilles inférieu- 
res sont ternées : les deux folioles la- 
térales sont presque séssiles , ovales 
et crénelées : et l'intermédiaire est pé- 
tiolée, en cœur, obtuse et crénelée. 
Ses feuilles supérieures sont simples 
et cordiformes, toutes varient quel- 
quefois. L’enveloppe universelle est 
formée par dix ou douze folioles sé- 
 tacées, hérissées, réfléchies, sans di- 
visions, et trois fois plus courtes que 
lombelle: les partielles sont compo- 
sées de folioles moins nombreuses, 
sétacées et de la longueur des fleurs : 
lombelle est grande, plane, blanche 
et sans corps centrale: les pétales mar- 
ginaux des petites ombelles au nom- 
bre de deux, sont plus grands, pla- 
nes, ovoides, et les autres presqu'e- 
gaux, petits, ovales etentiers. Les se- 
mences munies d’une bordure épais- 
se, sont ou applaties, planes et ova- 
les, ou urcéolées. 


On seme cette espece en automne 


PE 5. 

dans une terre seche, lésere et bien 
abritée; les plantes paroîtrontau prin- 
temps suivant, et produiront de bon- 
nes semences dans l’année; elles n’au- 
ront besoin que d’être éclaircies, et 
tenues nettes de mauvaises herbes. 

HEBENSTREITIA. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 834. Valérianoïde. 
Hébenstreitie. | 

Didynamie, Angiospermie. Deux 


. petites étamines et deux plus gran 


des: des graines renfermées dans un 
péricarpe. | 

Les caracteres Le de ce 
genre consistent en unæalice à deux 
échancrures, et fendu en dessous : une 
corolle unilabiée, dont la levre est as- 


cendante et quadrifide : des étamines 


insérées dans fe bord du limbe de la 
corolle: et une capsule bisperme. 
Les especes, sont - 
_ 1. HeBensrretTia ( dentata ). 
Linn. syst. veg, ed. 14. p.570. Sp. 1. 
-Hebenstreitie dentelée. Cetteplante 
d’Ethiopie a une tige érigée, haute 
d’un pied , et divisée depuis fa racine 
jusqu'au - dessous de Pépi en plusieurs 
rameaux simples et ascendans. Ses 
feuilles sont alternes et éparses, linéai- 


res; hérissées, légèrement dentelées et : 
érigées. À chaque aile sortentun grand 


nombre de folioles un peu rameuses,. 
Les fleurs sont disposées en épi ver- 
ticillé, termina}, sessile > oblong Sté 
rile dans le bas, et garni de bractées 


lisses , en alêne, placées longitudt= 
‘nalement en dix rangs, embriquées 


et uniflores, La corolle est blanche, 
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ét rouge à son évasement dorsal: Les 


étamines sont placées singulièrement 
sur le bord de l’ouverture, et celles 
du bas sont recourbées. Ces fleurs 
inodores le matin , Tépandent à midi 


une odeur fétide ét nauséabonde , et. 


embaument le soir comme = Jacin- 
_thes orientales. : 
2, = (intesrifolia). Linn. 


Hebenstreitie à feuilles linéaires et 


très-entieres. Cette espece de l’Ethio- 
pie a beaucoup d’affinité avec la pe 
cédente, peut-être n’en est- . qu’une 
variété. 

3: = (cordata). Linn. 

Hébenstreitie à feuilles en cœur. 
Sa tige est presque ligneuse, érigée, 
blanchâtre, lisse et un: peu rameuse 
‘dans le Li Ses feuilles sont alter- 
nes ou opposées, sessiles, foiblement 


amplexicaules, en cœur, obtuses , à 


peine crénelées, charnues et gibbeu- 
ses en dessous. L’épi est terminal, 
et sessile:les corolles sont blanches, 
étincarnates à l’évasement. Lesanthe- 


Tes Sont jaunes et applaties. Oni ISROre 


le pays natal de cette plante. : 

4. = (erinoides). Linn, suppl. 
p: 286. 

Hébenstreitie érinoïde. A besceat 
_du Cap à feuilles oblongues, sciées, 


et couvertes de poils : à bractées en- 


tieres, et à tige ligneuse. 

5. ——| | Linn. suppl. p. 

Ur 
banane di e en he 

seau, à feuilles olabres, » dentelées , et 

ee à bractées entieres. 
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: Ces deux dernieresespeces peuvent 
se conserver pendant lhiver dans une 
bonne orangerie; mais lesautres plus 
tendres doivent être tenues près des 
vitrages dans une serre seche et de 
chaleur modérée, 

HEDYCARIA. Linn. gen. plant. 
suppl. p.67. Hédycaire. 

Dioécie , Polyandrie. Des fleurs 
mâles à plusieurs étamines, et des fe- 
melles séparées sur diférene indivi- 
dus. 

Dans ce genre les caracteres de fa 
fleur mâle, consistent en un calice dé- 


_Coùpéen Dit ou dix segmens , et sans : 


corolle ni filets, mais seulement mu- 
ni au fond d’antheres à quatre sillons ; 


et barbues au sommet, 


Ceux de la fleur femelle consistent 
en un calice sans corolle comme dans 
la fleur mâle, et des ovaires pédicu- 
lés, qui se changent en six ou dix 
noix pédiculées et monospermes. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. HEpycARIA (dentata). Linn. 
SYSÉ VER, Eh 14e p. “+ Suppl. p. 


431. 
Hédycaire dentelée, Arbrissean sla- 


bre dela NouvelleZéelande, dont les 


feuilles sont alternes , oblongues, 
sciées, portées sur de très-courts pé- 


tioles, très-slabres, et veinées pres- 


que transversalement. Ses fleurs nais- 


-sent en grappes axillaires : les calices 


sont hérissés, et les noixtrès-douces. 

On ne peut conserver cet arbris-- 
seau en Europe, sans le secoursd’une 
chaleur artificielle. 
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HEDYOTIS. Linn.gen. plant ed, 
nou. n, 124. Hédyotis. 
Tétrandrie, Monogynie. Rare 
étamines et un style. 

. Une corolle monopétale et infon- 
dibuliforme : une capsule biloculaire, 
polysperme et inférieur forment les 
catacteres de ce genre. 

Les especes, sont à 
1. HEDYOTIS (maritime. ) Linn, 


syst. veg, ed. 14-P.147+ SPP: P- 119. 
Hedioti maritime. Cette plante 


des Indes orientales pousse. plusieurs: 
tiges herbacées, couchées, lisses, et 
longues de trois ou quatre pouces. 
Ses feuilles sont opposées, à peine 
pétiolées, ouvertes, ovales, obtuses, 
et un peu charnues. Elle produit des 


fleurs latérales, opposées et sessiles, 


et des fruits de la grosseur d’une 
graine de Coriandre, 
2. em (purmila). Linn. PRE 
Pr RE 
.  Hédyotis nain. Cette espece an- 
nuelle des Indes à l'apparence du 
Mouron des champs. Ses tiges sont 
peu rameuses, lisses, longues de trois 
où quatre pouces, et garnies de feuñl- 
les semblables à celles du Mouron, 
aiguës à chaque bout, ovales, lisses, 


et à peine pétiolées. Les pédoncules 
sont latéraux, solitaires; alternes, ca- 


pillaires, érigée, et de la longueur des 
feuilles. La capsule est ae creu- 
séeven un sillon à chaque côté, cou- 
sonnée par les quatre dents du calice, 
et biloculaire, 

3, meme (fruticosa). Linn. 


Joculaire. = 
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io: ligneux. Cet arbrisseau 
de lislé de Ceylan aunetigeépaisse, 
fongueuse, glabre, sillonnée, qua- 
drangulaire, articulée à la distance 
d’un pouce ou d'un pouce €t demi, 
Ses feuilles sont opposées à chaque 
nœud, larges-lancéolécs, pétiol ées y 
glabres y nerveuses ; _trés-entieres , 
acuminées, et munies de stipules 
membraneuses, courtes , ovales, et 
rhomboïdes. Des pédoncules florife- 
res, terminaux, axillaires et trifides, 
soutiennent des petites fleurs presque 
disposées en ombelle, et pédiculées: : 
chaque bouquet est accompagné de 
petites feuilles florales, qui lenviron- 
nent en forme Re 

4. (uricularin). Linn. 

. Hédyotis auriculaire. Cette plante 
vivace deCeylan pousse une tige sim- 
ple, haute d’un pied, à quatre angles, 
pourprée, € , Et garnie de feuilles oppo- 
sées, bbloranes, sessiles, entieres et 
nerveuses. Ac ailes de chacune sor- 
tent plusieurs petites fleurs glomeru- 
lées, presque verticillées, et entre 
lesquelles s'élevent des petits rameaux 
à plus petites feuilles fancéolées. Les 
pétales sont éripés : : chaque fleur est 
remplacée par un fruit arrondi et bi- 


_ Gr eme ) a - | 
herbacé del’isle de Ge 


Jan à feuilles linéaires-lancéolées : 


tige fourchue et herbacée ee Fe 
cules géminés. 

6, mme (graminifolia). Linn. suppl. 
Pe 119. = 
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. Hédyotisà feuilles graminées. Cet- 


te plante vivace des Indes orientales 
a des tiges filiformes , longues d’un 
pieds, grêles, penchées, comme celles 
de la Stellaire graminée, et garnies de 
feuilles linéaires | écartées et Oppo- 
sées. Les fleurs sont paniculées , en 
grappes, et disposées d’un même cô- 
té. Les corolles sontbleues, monopé- 
tales et infondibuliformes. Le limbe 
est divisé en quatre segmens très- 
ouverts avant midi: vers le soir, deux 
sont érigés, et les deux autres réflé- 
chis. Les capsules qui les rempla- 
cent, sont applaties, à deux sillons , 
bivalves, émoussées. ét biloculaires: 
_ elles s'ouvrent au sommet, et renfer- 
. ment un grand nombre de semences 
très-menues. =. 
_ Toutes ces plantes n’ont aucune 
apparence; elles sont tendres, et doi- 
vent être tenues constamment dans 


le tan de la serre; mais elles ne mé 


- fitent pas d'y occuper une place. 
HEDYSARUM. Linn.gen. plant. 
_ed, nou. n. 961. Sainfoin des Indes. 
- Disdelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines réunies par leurs filets en deux 
Corps. Re 
- Especes non décrites. 

1. À feuilles simples. 

1. HEDysaRum (Buplevrifolium). 
Linn. syst. ve. ed. 14. SP. 2. p. 672, 
_ Sainfoinäfeuilles de Buplevre. Cet- 
te plante des Indes à une tige sans 
épines : dés feuilles simples, Jancéo- 

les, quelquefois oblongues et en 


cœur: des stipules de même longueur 
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que Îes pétioles, et scarieuses : des 
pousses lisses, articulées, égales et 
érigées. 

2. es (Znifolium). Linn. SPe 3e 


- Suppl p. 331. 


_Sainfoin à feuilles de Lin, Cette 
espece annuelle des Indes orientales 
pousse des tigescouchées, blanchä- 
tres et effilées. Ses feuilles sont alter- 
nes, pétiolées, linéaires, aiguës, sim- 
ples et couvertes d’un duvetblanchä- 
tre. Ses fleurs qui naissent en grappes 
petites, très-courtes , et axillairés . 
Sont remplacées par des petites gous- 
ses globuleuses ; d’un blanc de neige, 


, àune Seule articulation, -etsarnies du 


style-persistant. __-, 
3m (Nm lari folium).Linn. 


Sp 


-! Sainfoin à feuilles de Nummulaire. 


- Cette espece des Indes est rempante. 


Ses feuilles sont simples, cunéifor- 
mes , quelquefois ovales -arrondies 
dans le bas; celles du haut lancéolées 
etassezépaisses. Ses fleurssont bleu 
tres, et les gousses glabres et sans ar. 
ticulation. … 

ge mms (mOniliferum). Linn. sp. s, 

Sainfoin à gousses moniliformes. 
Cette plante vivace des Indes pousse 
des tiges longues de sept à huit pou- 
ces, couchées, glabres, tortuenses, 
et munies aux nœuds de stipules lan- 
céolées , amplexicaules, divisées en 
deux parties, striées, aiguës et sca- 
rieuses. Les rameaux sontalternes sur 
les nœuds, un peu ouverts, et incli- 
nés vers le milieu. Ess feuilles sont 

+ 
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simples ; orbiculées, petites, pétio= 
les, lisses et obtuses. Les fleurs nais- 
sent en têtes axillaires. Ses gousses 
le plus souvent en faisceaux, pédon- 
culées , droites , à cinq articulations 
-globuleuses et pubescentes ; Ont la 
forme d’un collier. ee 
en (S ryracifolium).Linn.sp.6. 
Sainfoin à feuilles de Styrax, sim- 
ples,en cœurorbiculées , émoussées, 
glabres en dessus et cotonneuses en 
dessous. — 
Cet arbuste de l'Asie a une tige 
velue, ainsi que toutes les autres par- 
ties, et des stipüles lancéolées. < 
6. mms | reniforime). Linn. Sp. 7. 
Sainfoin à feuilles réniformes.Cette 
plante des Indes pousse des tiges fi- 


liformes et cylindriques. Ses feuilles 


semblables à celles de lAsarim, sont 
petites, simples, souvent émoussées, 
nues, et portées sur de longs pétioles. 
Les stipules sont menues. Ses fleurs 
qui naissent par paire sur des grappes 
terminales, sont simples ou géminées 
aux ailes des feuilles supérieures. Les 
gousses sont lisses et articulées de 
plusieurs nœuds. ee 

7. mms (SOrOrimM). Linn. sp. 8. 

Ce Sainfoin semblable au précé- 
dent, a deux stipules qui font parof- 
tre les feuilles ternées, ce qui luia 
fait donner le nom de Sororium. 

Cette plante des Indes orientales 
pousse une tige herbacée, sarmen- 
teuse, trigone, lisse, très - glabre et 
longue d’un pied. Ses feuilles sont lis-- 
ses et tachetées, durs , témiformes 


à 


_ 
et échancrées: les grappes sont laté- 
rales , axillaires, capillaires et plus 
longues que la feuille: les pédicules 
géminés : les fleurs rouges: et les gous- 
ses elliptiques , lisses, aiguës, et à 
deux articulations. ie 
!g. = (vespertilionis). Linn.sp.9e 
Suppl. pe 331: ot 
Sainfoin en Chauve-souris. Cette 
plante annuelle de la Cochinchine 
pousse une tige simple, filiforme, 


_ couverte de poils très-menus,hispide, 


et terminée par une grappe de fleurs. 
Aux ailes des feuilles supérieures SOL - 
tent des rameaux trés-courts: Ses. 


feuilles sont alternes, pétiolées, ho= 


rizontales, simples, en croissant, rOU- 
geûtres, et à Aobes réfléchis en ar 
riere vers le sommet, en forme de 
faulx, un peu obtus , et à deux ou 
trois nervures ; elles sont rarement 
ternées, et les parties latérales sont 
petites, obliques, et cunéiformes. La 

grappe est terminale : les fleurs sont. 
binées : la bractée est lancéolée et 
tombe avec la fleur qu’elle soutient : 
la corolle est blanche: après la florai- 
son le calice se ferme et se gonfle 
comme celui du Physalis. La gousse 
recourbée en arriere, est enveloppée 
par le calice ee e. 


D 


9: see (Zatebrosum). Linn. SP. I 2e 
… Sainfoin à fruit caché. Cet arbuste 
dé l'Inde a une tige ñue et divisée 
en un petit nombre de rameaux effi= 
lés, divergens, et cylindriques. Ses 
feuilles sont simples, alternes, pé- 
tiolées, écartées les unes des autres, 
” ovales, 
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ovales, à peine sciées en petites dents 
épineuses, glabres, et de la grandeur 
de celles de l’Airelle. Ses fleurs sont 
axillaires : le pédoncule est trés-court, 
biflore, et sarni d’une bractée folia- 
cée , renversée, arquée, en forme de 
nacelle qui cache la fructification , 
scarieuse et ferrugineuse; ce qui lui 
donne l'apparence d’une feuille morte 
et ridée, qui trompe les oiseaux. La 
gousse est monosperme, presque 
rhomboïde et pointue. 

10: mm (V49Ënale). Linn. sp. 13. 

_ Sainfoin à gaîne. Cette plante an- 
nuelle des [Indes ressemble au Sain- 
foin à feuilles de Buplevre; elle rampe 
sur la terre, et pousse plusieurs tiges 
rondes, vertes, noueuses ou articu- 
les comme une paille ; à chaque 
nœud sort une seule feuille assez lon- 
 gue, pétiolée, glabre, d’un verd ten- 
dre, épaisse, oblongue et pointue, 


Ses fleurs qui naissent en épis longs 


etaxillaires , sont très petites, bleues, 


papillonacées, et remplacées par des 


gousses binées, rapprochées enépis, 
- et pédiculées, vertes, planes, très- 
_glabres, sans articulations et à se- 
mences réniformes, : 
11, ( Znbricatum). Linn. sp. 
14. Suppl, p. 331. — 
Sainfoin embriqué. Cette plante du 
Cap pousse des tiges herbacées, fili- 
formes, rameusesettouffues. Ses feuil- 
les sont simples, sessiles, en cœur, 
très entieres, lisses et aiguës: les su- 
périeures plus grandes, très-sembla- 


bles, stipulées et un peu embriquées : 


Tome I. - 


H ED 609 
et les stipules sémicordiformes, sca- 
tieuses et ouvertes. Les fleurs qui 
paissent entre les feuilles supérieu- 
res , sont solitaires , sessiles , plus 
courtes et cachées par les feuilles. 
12. = (S#robiiferum). Linn. sp. 
16.  . : 
- Sainfoin strobilifere, Cette espece 
des Indes a des feuilles simplesetsem. 
blables à celles du Hêtre. Ses fleurs 
sont pourpres, en épis longs, et gar- 
nies de bractées disposées en cône: 
elles sont remplacées par des petites 
gousses.  — 

-*3. Especes à feuilles ternées. 
. 13. = (pulchellum). Linn: sp. 
19. 

Sainfoin élégant. Ce belarbuste des 
Indes est entièrement rude et un peu 
hérissé, principalement sur sa tige 
qui est d’un pourpre obscur, et cou- 
verte de poils menus. Ses feuillessont 
ternées et pétiolées; la foliole du mi- 
lieu est presque cinq fois plus grande 


et oblongue, et les deux autres sont 


opposées et arrondies ; toutes sont 


_rades , noirâtres en dessus, plus pâ- 


les et hérissées en dessous. Les épis 
sont axillaires, très - longs, foliacés, 
et entièrement garnis de folioles ron- 
des, veinées, ondulées, rudes, noi- 
râtres en dessus, plus pâles en des- 
sous, toutes binées sur un même pe 
doncule, exactement jointes l’une con- 
tre l’autre en forme de coquille, et en. 
tre lesquelles toutes les fleurs sont 
renfermées et cachées. Les fleurs sont 
petites , Pourpres, papillonacées, et 
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nue dâns chaque conque qui 
s'ouvre, lorsqu'elles ont toute leur 
grosseur. Les gousses petites, gémi- 
nées, planes, articulées et à sommet 
aigu; renferment à chaque articula- 
tion une semence noire, arrondie, 
plane et réniforme. 

14. = |spartiumn), Linn. sp. 19. 


Sainfoin en forme de Genêt. Cet 


arbuste des Indes orientales est un peu 
cotonneux et blanchâtre. Ses tiges 
sont striées et fourchues : ses stipules 


très courtes et obtuses: et ses feuilles 


simples ou ternées, oblongues et co- 


tonneuses. Ses fleurs sont éparses, pé- 


diculées, géminées ou solitaires : le 
calice est très. court et à cinq dents: 
la corolle est jaune: la gousse est or- 
biculée , applatie, hérissée de poils 
rouges, età trois articulations monos- 
permes. + 

15. = (fneatum). Linn. sp. 20. 
__ Sainfoin rayé. Cetteespecedes [n- 
des pousse une tige grêle, droite,et 
tortueuse. Ses feuilles sont oblongues, 
alternes, ternées et creusées en des- 


sus sur les nervures. Les fleurs qui 


naissenten grappes axillaires, peu di- 


visées et de la longueur des feuilles, 


sont pendantes , soutenues sur des 
pédicules fâches, et remplacées par 


des gousses rhomboïdes, à une seule 


articulation monosperme. 

16, me (retroflexum). Linn. sp. 

2 Te 
Sainfoin réfléchi en dehors. Cette 

éspece vivace des Indes s’éleveentige 

derbrisseau, garnie de feuilles ter- 
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nées , ovales , cotonneuses et soyeu- 
ses en dessous: ses grappes sont la- 
térales, érigées et terminales: les pé- 
doncules pendans et filiformes : etles 
gousses “RURCESS recourbées, à qua- 
tre et jusqu'à septarticulations. Cette 
espece ressemble beaucoup à la pré- 
cédente; fais ses gousses sont ie 
articulées. 

17. = (umbellatum). Linn, sp 
22. 

Sainfoin à ombelles. Cetarbrisseaw 
des Indes pousse une tige ligneuse, 
arrondie, entièrement pourprée et gar- 
nie de feuilles ternées, alternes, pé- 
tiolées, grandes, arrondies, glabres, 
entieres, veinées, vertes. en dessus, 
slabres et blanchâtres en dessous. À 
chaque aile des feuiiles naissent plu- 
sieurs fleurs pédiculées surun pédon- 
cule commun, en formede petite om- . 
belle; elles sont papillonacées, blan- 
châtres, et remplacées par des sili- 
ques glabres, applaties, arrondies, 
aticulées, et qui renferment à cha- 
que nœud une semence presque ron- 
de, elabre, noire et réniforme. 

18. — (biartieulauur). Linn.sp. 
ee = : 

Sainfoin à gousses biarticulées. Ar: 
buste des Indes, dont la tige est ron- 
de, pourprée, glabre, et garnie de 
feuilles ternées , glabres, oblongues, 
de couleur pâle, blanchâtres en des- 
sous, plus ou moins grandes suivant 
la force et la grosseur des rameaux » 


qui sont entièrement lipgneux et ce 


pendant flexibles. Ses fleurs naissent 
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en épis au sommetdes petitsrameaux ; 
clles sont petites, menues , papillo- 


nacées, bleuâtres , et remplacées par 


des gousses planes, applaties, gla- 
bres, arrondies , à sommet aigu , et 
à deux articulations qui renferment 
chacune une seule semence arrondie, 
plane, réniforme , luisante etnoirâtre. 
19. ms | hererocarpon). Linn.sp. 
24 — : 


Sainfoin à fruits de différentes for- 


mes. Get arbrisseau des Indes pousse 


une tige cylindrique, rude parles poils 
très -menus, dont elle est couverte, 
Souvent gluante, pourprée et garnie 
de feuilles alternes, ternées, glabres, 
arrondies, veinées, vertes en dessus, 
blanchâtres en dessous, et portées sur 
des pétiolestriphylles, fermes, longs 
et velus. Les stipules sont sétacées. 
Ses fleurs en longs épis paniculés : 
axillaires et terminals, sont purpu= 


tines où bleuâtres ; et le caliceest Pe= 


tit. Ce qu'il y a de particulier dans 
cette espece, c’est que le bas de Pépi 
après la fleur, produit des gousses pla- 
_nes, applaties, arrondies, aiguës au 
sommet, rudes , solitaires et monos- 


permes, et que le reste de l'épi est 


chargé de fruits longs, planes, à six 
ou sept articulations, hérissés, unis 
en dessous, et interceptés en dessus 
Par l'inégalité des nœuds, quelquefois 
solitaires, et souvent géminés ; cha- 
que articulationrenfermeunesemence 
solitaire ; “plane, arrondie, glabre et 
réniforme. = 
_ 20. = {yiscidum). Linn. sp. 25. 


_ articulées. 
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Sainfoin visqueux. Cette planteli- 
gneuse des Indes pousse des tiges ve. 
lues, d’un pourpre noirâtre, entière. 
ment couvertes de poils très-menus 
ctlaineux, rondes et visqueuses. Ses 
feuilles sont ternées ; alternes , pé-" 
tiolées , arrondies , très - plabres, 
veinées , et d’un verd obscur en des- 
sus, blanchâtres et laineuses en des- 
sous. Ses fleurs sont terminales, dis. 
posées en épis très- longs, petites’, 
bleuâtres et opposées : le calice est 
grand, et les pédicules sont presque 
longs d’un demi - pouce: les gousses 
sont petites, minces, membraneuses, 
blanchâtres, fort hérissées, entière- 
ment enveloppées d’un duvet mou et 
laineux , très -entieres, et terminées 
par une pointe aiguë. 

21. mme (Marilandicum). Linn.sp. 
28. 

Sainfoin de Mariland. Cetarbuste 
dela Caroline et de la Virginie pousse 
unetige ligneuseetdiviséeenungrand 
nombre de rameaux. Ses feuilles sont 
ternées: ses folioles arrondies + et ses 
gousses applaties, lisses, courtes et 

22, ms (viridifiorum). Linn. SP, 
30. 
Sainfoin à fleurs vertes. Cette es- 
pece de la Virginie a unetigeéripée: 
des feuilles ternées, un peu aiguës, 
et couvertes d’un duvet blanchâtre : 
des fleurs verdâtres, en épis très-longs 
ct érigés : et des gousses rudes. 
23, em (hirtum). Linn, sp. 31. 
Sainfoin hérissé de Ja Virginie. Sa 
Hhhh2 
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tise est lisseuse, hérissée, et garnie 
. Loilles. ternées, composées de fo- 


lioles ovalaires. se. fleurs sont rap=. 


prochéesen épis oblong 96, et je 
lées :ses goussesquin’ontqu’une seule 
articulation, sont ovales, aiguës , mMO- 
nospermes et hérissées, ainsi que Îles 
calices, Cette plante cultivée dans un 
jardin produit la premiere année des 


fleurs mutilées et cependant fertiles; 


fhais les années suivantes elles sont 
pourvues de corolles blanches. 
24 = | junceum). Linn. sp.32. 
Sainfoin en forme de jonc, Cette 


plante de la Sibérie et de la Tartarie, 


ressemble au Sainfoin violet. Sa ra- 


cine est vivace, et sa tige herbacée,. 


haute de deux pieds, semblable à un 
jonc, efflée, sillonnée, glabre, parse- 
mée de poils vers lesommet, et divi- 
sée en rameaux alternes. Ses feuilles 
sont alternes, ternées, pétiolées, ré- 
fléchies , et composées de folioles lan- 
céolées, pétiolées, glabres, très-en- 
tieres, un peu obtuses, terminées en 
pointe, et les deux latérales opposées 
et portées sur de courts pétioles : les 
stipules sont latérales, persistantes, 
pourpres et en alêne. Les fleurs nais- 
sent en grappes claires, axillaires, éri- 


gées , Sans feuilles , et un peu bles lon- 


ues que les feuilles : les pédoncules 


sont le double plus longs que les pé- 


tioles, slabres, et Élu , etles 
fleurs au nombre de huit sur chaque 
grappe par paire, pédiculées, pres- 


qu ’enombelle, blanches, etrougeâtres 


a la base de Pétendard : les gousses 
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ovales, applaties et pointues, renfer- 
ment chacuneune seule semence jau- 
nâtre et oblongue. 

25 a ban ire. 

- Sainfoin violet. Plante de la Virei- 
nie qui produit des fleurs Miolettes et 
séminées, la plûpart soutenues sur 
des pédicules propres : souvent dans 
d’autres plantes, elles sont glomeru- 


_léeset axillaires, où quelquefois sou- 


tenues sur des pédoncules filiformes. 
Les gousses sont trois fois plus Ion- 
gues que le calice, rhomboides, ap- 
platies , aiguës, glabres, 1 
et monospermes. Ses feuilles sont ova- 
les et ternées. ; < 
- 26, {paniculatum). Linn.sp. 
34  ” 
Sainfoin à fleurs paniculées : à 
gousses rhomboïdes:àfeuilles ternées 
et linéaires: lancéolées. 
Cette plante de la al ap- 


parence de la Grénadille pentaphylle, 


et des feuilles semblables, mais plus 


étroites. Ses fleurs sont pourpres, et 


ses siliques rudes et dentelées, 
27. = | nuidifiorum). Linn. sp. 
3: Æ 
Sainfoin de la Virginie, à feuilles 
ternées. : à hampe nue et. 2 


tige feuillée et. anguleuse : à fleurs 
= pourpres et nues. 


28. | hamatum).Linn. sp. 37. 
Sainfoin crochu. Cette plante de la 
Jamaique et de Ceylan pousse des ti- 
ges minces, filiformes, et rarement 
divisées. Ses fleurs sont jaunes, ter- 
minales, et rapprochées en têtes so- 
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litaires et écailleuses. Ses feuilles sem- 
blables à celles du Myrte; sont de dif 
_férentes grandeurs; hérissées. et vis- 


Queuses ainsi que.tout le reste de te 


plante, oblongues, ternées, alternes 
Ou Opposées;/nues, nerveuses, et pot- 
tées sur des pétioles en forme de gai- 
ne à leur base, et amplexicaules. Les 
gousses sont dispermes et hérissées 
de pointes crochues. … 2. 
_. yena une variété presqu’érisée, 
hérissée, et à gousses: plus pétites. 
292 œmmx | /7Éfl0rtim). Linn.sp. 38. 
Sainfoin triflore. Cette plante an- 
nuelle des Indes pousse une tige ram- 
pante, hérissée, et garnie de feuilles 
ternées, glabres, en cœur, d’une cou- 
leur pâle en dessous, et entièrement 
semblables à celles de /Oxalis aceto- 
sella. Ses pédoncules ternés, axillai- 
S Tes. trés-lonss, très-minces, héris- 
sés ainsi que la tige, et uniflores, sou- 
‘tiennent des petites fleurs pourpres à 
calices profondément découpés et 
hérissés : elles sont remplacées par 
des gousses planes, slabres, à quatre 
OU cinq articulations, et qui renfer- 
ment des semences réniformes, - 
= Îy a une variété de cette espece 
plus grande, à racine plus fibreuse, et 
à feuilles plus ovales. Se 
+ 30: mn (22rbarum). Linn, sp. 30. 
- Ée Sainfoin barbu de 2 Jamaïque 
a des feuilles ternées : des fleurs pen- 
chées et en grappes oblongnes et un 
peu rameuses ‘des calices couyerts de 
longs poils, et des gousses ‘courbées 


etbiarticulées, = 2 
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31e mms (/190podoides }. Linn, sp. 


40. | | 
-< Sainfoin lagopodoïde. Cette espe- 


ce de la: Chine Pousse une-tige pen- 
chée, ronde, lisse et garnie de feuil- 
les ternées, portées Sur des pétioles 
assez/longs, et à folioles ovales, ob- 
tuses, nues. et terminées parun poil 
irés-menu. Les fleurs naissent en épis 
“oblongs, denses, hérissés, semblables 
à la queue d’un chat, et qui terminent 
les tiges etles rameaux, Les bractées 
sont ovales, en alêne, acuminées, et 
aussi-longues que les fleurs qu’elles 
séparent. Les pédicules sont hérissés: . 
lés calices trés-courts , bérissés, et 
terminés par trois poils : les corolles 
très-petites, et les gousses courbes et 
monospermes. Cette espece ressem- 
ble à la précédente. __. 
32. (wzicrophyllum). Linn, sp. 
41: Thunb. fl. Jap. p. 284. 

- Sainfoin à petites. feuilles. Cette 
espece..du. Japon pousse tine tige fi- 
gneuse, filiforme, pourprée, elabre, 
érigée, et à rameaux alternes , fré- 
quens, érigés, semblables à Ja tige, et 
sous-divisés en d’autres. plus petits, 
Capillaires:, courts, et réfléchis de 
maniere.que les rameaux Paroissent 
presqu'entièrement couverts de sti- : 
pules. Ses feuilles sont péti olées : ter- 
nées, et composées.de folioles OVa- 
les, aiguës, entieres, nerveuses, oa- 
bres et vertes en dessus, pâles et ve- 
tées. sur des pétioles beaucoup plus 
courts que celui de l'intermédiaire, 
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Les pétioles sont courtset pourpres, 
et les stipules sessiles, ovales, en alé- 
ne, membraneuses et fréquentes. Les 


fleurs naissent en panicule terminale. 


‘et formée par des pédicules capillai- 
res, alternes où fourchues, tortueux 
pourpres et hispides. Le calice est 
hérissé, et la corolle pourpre: Les 
gousses sont àtrois articulations ; ap- 
platies, rudes, et velues: Cette plante 
fleurit en août et septembre. 
33, (racemostuim). Lirn:sp. 42 
Thunb. flor. Jap.p. 2852 | 
= Sainfoin à grappes. Cette espece 
du Japon pousse une tige ligneuse, 
slabre, érigée, et divisée en plusieurs 
rameaux alternes, anguleux, glabres, 
pourpres et érigés, Ses feuilles sont 
alternes, pétiolées et ternées en folio- 


les pétiolées , ovales-oblongues , ai- 


pués, enticres, ouvertes, couvertes 


d'un duvet blanchâtre en dessous ; 
glabres, et vertes en dessus : celles 
de côté plus petites , l'intermédiaire 
deux fois plus grande, portée sur un 
pétiole plus long, et toutes munies 
de trois stipules sétacés, d’une demni- 
ligne de longueur, deux entre les fo- 
lioles latérales, et la troisieme placée 


plus bas. Les fleurs sont disposées 


en grappes axillaires , souvent assez 
nombreuses, longues de quatre pou- 
ces où plus, érigées, ouvertes , gla- 
bres et capillaires. Les pédicules sont 
solitaires où binés, uniflores, très- 
courts, et capillaires. Les SOUSSES 


sont applaties, lisses, et pointues. . 


Le calice et la corolie sont olabres. 
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Cette espece approche beaucoup dû . 
Sainfoin à fleurs vertes. 
34. ex (caudaturn). Linn: sp. 43. 
Thunb. fl. Jap. p. 286. 
- Sainfoin à queue. Cette plante du 


Japon pousse une tige herbacée, pla- 


bre, érigée, éimpleet haute d’un pied 
ou plus. Ses feuilles sont pétiolées, 
érigées, ternées, et à folioles oblon- 
gues, aiguës, entieres, glabresetner- 
veuses: celles de côté plus petites, 
portées sur de plus courts pétioles 
que l'intermédiaire, et longues d’un 
pouce et demi. Les stipules sont .sé- 
tacées et binées. Les fleurs sont ter- 
minales, paniculées, à calice hérissé 


et à corolle pourpre. Les sousses sont 


presque linéaires, et couvertes d’un 
coton ferrugineux. = 
35. =— (somentosum), Linn. sp. 
44. Thunb. fl. Jap. p. 286. 
—Sairfoin cotonneux. Toute cette 
plante du Japon, excepté la face su- 
périeure des feuilles, est couverte d’un 
duvet cotonneux. Sa tige est herba- 


‘cée, anguleuse, érigée, tortueuse et 


haute d’un pied. Ses feuilles sont pé- 
tiolées, ternées, et composées de fo- 
lioles ovales-oblongues, obtuses avec 
une pointe, entiéres, bordées et tra- 
cées de lignes nerveuses. Les stipu- 
les sont sétacées, binées, plus larges 
à leur base, et postées dans le bas des 
pétioles. Les fleurs naissent en grap= 
pes axillaires.  — : 
Fo (yirgatum). Linn. sp. 46. 
Thunb. fior. Jap. p. 288.  : 
Sainfoinefhié, Cette espece du Ja- 
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pon pousse une tige herbacée, angu- 
leuse, couverte de poils ‘sur les an- 
gles, érigée, pourprée, et divisée en 
“plusieurs rameaux alternes, flifor- 
mes, anguleux, hérissés de poils , 
érigés, ouverts et eflilés. Ses feuilles 
Sontternées, portées surde trés-courts 
pétioles, et composées de folioles à 
peine pétiolées , ovales, obtuses, ter- 
minées par uñe pointe sétacée et ré- 
fléchie, entieres, rayées, vertes et gla- 
bres en dessus, couvertes de poils et 
plus pâles en dessous: l'intermédiaire 


_ést plus grande et longue de deux où - 
trois lignes. Les fleurs sont axillaires, 


ét soutenues sur des pédoncules ca- 
pillaires, hérissés de poils, triflores 
au sommet, ouverts, réfléchis et de 
Ja longueur d’un pouce. 

37. (pil0sum). Linn. sp. 47. 
Thunb. for. Jap. p. 288. 

_ Sainfoin hispide. Cette plante du 


Japon pousse une tige herbacée, fili= 


* forme, penchée, très-couverte de 


poils, et peu rameuse, Ses feuilles 


Sont ternées, pétiolées et velues sur 
chaque face, et ses folioles ovales, 


obtuses, terminées par une pointe sé 


tacée, ouvertes, et à peine de lalon- 
gueur d’un ongle, Les fleurs sont 
pourpres, axillaires, et en grappe 
communément quadriflores. Le pé- 
doncule est capillaire, et presque de 
la longueur du pétiole, Cette plante 
fleurit en septembre, 


38. mm (ssriatum). Linn. sp. 48. 


Thunb. flor. Jap. p. 280. 


Sainfoin strié. Plante du Japon 


20) 6rs 
dont la tige est herbacée > à plusieurs 
angles, couverte de poils , presqu’éri- 
gée, gréle, haute d’un pied, et di- 
visée en rameaux alternes , efhlés, fré- 
quens, simples, et ouverts. Ses feuilles 
sont à peine pétiolées, stipulées, ter- 
pées, et à folioles oblongues, obtuses, 


Un peu émoussées, terminées par un 


poil aigu, entieres ; Striées paralléle. 
ment, plabres , tracées sut le dos de 
lignes bérissées de poils, et de fa lon 
gueur de ongle; l'intermédiaire est 
à peine plus grande que celles de co- 


té Les stipules placées à la base du 


pétiole, sont ovales , membraneuses, 
ferrugineuses, et serrées contrele pé- 
tiole, Les fleurs sont axillaires , Soli- 
taires, et soutenues sur de courts pé- 
doncules : le calice est hérissé de poils, 
et la corolle purpurine. 

39: = ( gYrans). Linn, sp. SO. 


- SUppl p. 332. 


Sainfoin toujours en mouyement. 
Cette espece extraordinaire croît dane 
le Bengale » €t dans les environs du 
Gange. Ses folioles sont toujours en 
un mouvement qui p'est Occasionné 
par aucun attouchement, ni par irri 
tation, ni par le souffle de l'air: dif 
férente de la Sensitivye, de lOxalide 
et de la Dionéee, le tournoiement de 
ses folioles est naturel étcontinu , ce 
qu’on peut regardér commeun pros 
dige de Ja nature. Ce mouvement n’est 
point réglé; souvent sur le même pé- 
tiole, une foliole tourne et s’apite, 
et les autres sont tranquilles, rare. 
ment toute la plante est agrée en méz 
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me temps, et cette agitation péné- 
rale n’a lieu quelquefois que la pre- 
miere année; elle est plus en mouve- 
ment dans les temps de pluie et ven- 


teux, et pendant la nuit, que dans 


les jours séreins; elle n’est tranquille 
que lorsqu'elle est trop exposée au 
soleil, 

Sa racine rameuse et vivace pousse 
- une tige! ligneuse , haute de trois 


pieds, efhlée, érigée, très-glabre, 


cylindrique et sans nœuds. Ses feuil- 
les sont alternes, pétiolées, pendan- 
tes ou ouvertes, souvent verticales, 
simples , et communément ternées 
sur-tout dans les plantes adultes : la 


foliole terminale ou intermédiaireest, 


Jancéolée , longue, plane, entiere, 
très-olabre et veinée: les folioles laté- 


rales sont fort petites, fixées au pé- 


tiole commun, lancéolées, et portées 


sur de courts pétioles qui se meuvent 


avec un mouvement d’ondulation, Le 
pétiole commun est ouvert, à demi- 
cylindrique, plus court quela feuille, 
. velu, et munidestipules latérales, éri 
gées ,enalêne, ferrugineuses et cadu- 
ques. Les fleurs naissent en grappes 
axiMairesetterminales, érigées, etgar- 
nies de bractées ovales, aiguës etem- 


briquées: les gousses sont pendantes 
etsoutentes surdes pédicules recour-. 
bés, applatis, planes sur le dos, fer- 
pineux et lésèrement pubescens: L 


Tu£ 


ee semences sont rériformes, peti-. 
> Blabres , verdâtres gt tachetées. 


“ noir, 
*4. Especes à feuille es 
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40. mm (orgentatum). Linn. sp. 
51: suppl p.333. 
Sainfoin argenté. Cette plante vi- 
vace de la Sibérie pousse des feuilles 


radicales ailées, et composées de sept 


ou neuf folioles . ovales, et cou- 
vertes en de d’un coton soyeux 
et luisant. Ses hampes sont nues, de 
la longueur des feuilles et | 
fois Llus hautes, un peu cotonneuses, 
blanches, et terminées par un épi de 
fleurs: — folioles calicinales sont en 
alêne et presque de la longueur des 
corolles : les pétales blancs ou violets, 
et les ailes plus courtes que l'étendard. 
Les gousses sont laineuses et à deux 
ou trois articulations. 

41. = (A/pinum). Linn. sp. 52. 

Sainfoin des Alpes. Cette plante 
vivace de la Sibérie et de la Suisse a 
uve tige droite: des stipules courtes : 
des feuilles composées de dix-sept 
folioles ovales-lancéolées : des fleurs 
pourpres et inodores: et des gousses 
lisses, pendantes et articulées. 

Il y en a une variété plus basse, à 
plus grandes fleurs etmoins nombreu- 
ses, à calice pubescent, 

42, = |obscurum). Linn. sp. s3. 

Sainfoin obscur. Cette espece de 


la Sibérie et de la Suisse s’éleveàun, 


deux, jusqu’à six pouces et rarement 
à un pied de hauteur. Sa racine vi- 


vace, lisneuse et traçante pousse une 


ou ds tises annuelles communé- 
ment ss et quelquefois ac- 
compagnées d’un rameau, érigées, tor- 
tuçuses:, et terminées par une grappe 

de 
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de fleurs élégantes, plus ou moins 
dense. Les plantes flofissantes n’ont 
point de feuilles radicales: les cauli- 
naires sont peu nombreuses, alternes, 

ailées, et composées de trois à Hé 
folioles à chaque côté avec une im- 
paire; ces folioles sont ovales oblon.- 
gues , obtuses , terminées par une 
pointe fine et aiguë, entieres, oppo- 
sées, portées sur de courts pétiolés, 
imperceptiblement hérissées en des- 
sous, garnies de veines saillantes, ob- 
__liques et ascendantes. Les stipules 
sont lancéolées, membraneuses, am- 
plexicaules, presqu’axillaires, brunes, 
et souvent découpées au-dessous du 
milieu en deux sesmens subulés : les 
inférieures placées au-dessous des 
feuilles, sont presqu’embriquées, et 
en forme de gaînes. Les fleurs sont 
longues de huit lisnes, inodores , en 
nombre indéterminé, pendantes, pres- 
qu'embriquées, et soutenues sur de 
courts pédancules;-elles ont les ses- 
mens du calice graduellement plus 
longs, des corolles d’un pourpre vio- 


let ou plus rouges, et rarement blan- 


ches : l’étendard tacheté de blanc 
au-dessus de l’onglet. Les gousses 
oblongues, applaties, #labtes, rous- 
sâtres, et munies d’une à quatre ar- 
ticulations, renferment des semences 
oblongues et inésalement réniformes. 
Cette plante qui croît sur le sommet 
. des montagnes, fléurit ordinairement 
en juillet, et perfectionne ses semen- 
ces en septembre. | 
: Haller donne cette espece pour être 
Tom. I. 


D 
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la même que la précédente, mais elle 
en est certainement trés-distincte. 

43: = (fumile). Linn. sp. 56. 
Sainfoin bas. Cette espece vivace 


qui croît en Espagne et dans les en- . 


virons de Narbonne, à. des feuilles 
ailées, et des folioles ovoides-oblon- 


gues et velues en dessous: des tiges 


longues d’un demi. -pied, applaties et 
Souvent accompagnées d’un seul ra 
meau : un épi ovale et pubescent: des 
fleurs pourpres: des corolles sembla- 
bles à celles du Sainfoin d’ Espagne, 
mais plus petites: des ailes comme 


des simples rudimens, et des SOUS=, 


ses ordinairement E orbi- 


culaires, et également bac de 


pointes. 
44 ——(Virginicum). Linn.sp.s8. 
Sainfoin de Virginie. Petit arbuste 
à feuilles ailées : à tige ligneuse : à 
gousses articulées, glabres, érigées 
et pédonculées. 


45. = fruticosum). Linn. sp. 


S9. suppl. p. 333. 
Sainfoin ligneux. Cette plante de 


la Grande - T'artarie croit abondam- 
ment dans des lieux sablonneux aux 
environs de Sélinga. Sa tise est li- 
gneuse. Ses rameaux sont axillaires, 
et ses feuilles caulinaires longues, 
ailées, et composées de neufà douze 
folioles alternes, oblongues, écartées 
les unes des autres, pétiolées, mol- 
les, blanchâtres et stipulées. Ses fleurs: 
naissent en petit nombre sur des srap- 
pes axillaires et plus courtes que les 


feuilles ; elles ont des corolles pour- 


Liii 
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pres, et sont remplacées par des sous- 
ses applaties, divisées en articulations 
ridées et réticulées. 

Cette espece est très-belle, etdonne 
un bon fourrage pour les chevaux; elle 
sert aussi à aflermir la movibilité des 
sables dans lesquels elle est plantée. 


46. = | pumilum). Linn.sp. 60. | 


Sainfoin nain. Sous-arbrisseau d'Es- 
pagne, haut de trois ou quatre pou- 
ces, et garni de feuilles ailées, de la 
longueur de la tige: ses ailes sont ova- 
les oblongues: l’épi est olabre: léten- 
dard et les ailes de la fleur sont moi- 
tié plus courts que la carêne qui est 
trés-grande, très-large et trés-obtuse: 
le calice est glabre , et découpé en 
dentelures subulées et fort courtes : 
les gousses sont monospermes. 

47. === (0nO0brychis). Linn. sp. 
61. = _ 

Sainfoin ordinaire ou Esparcette, 
Cette espece vivace croît naturelle- 
ment dans des lieux découverts et des 


sols de craie en Sibérie, en France, 


en Angleterre et en Bohême. Sa ra- 
cine longue, vivace et rameuse pousse 
annuellement plusieurs tiges herba- 
cées, striées, cylindriques, rameu- 
ses, ascendantes, souvent penchées 
et rarement tout-à-fait érigées, très- 
olabres , et luisantes où pubescentes, 


quelquefois hautes de plus d’un pied, 


et munies de stipules opposées aux 
feuilles, pointues, larges et membra- 
neuses.Ses feuilles sont ailées , etcom- 
posées de huit à douze folioles oblon- 
gues-ovales, obtuses ou aiguës, étroi- 
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tes où plus larges, plabres sur chaque 


face, ou pubescentes sur le dos, et 
quelquefois couvertes d’un duvet blan- 
châtre. Les pédonculessonttres-longs, 
érigés, cylindriques, et terminés par 
un lorg épi qui fleurit successivement 
en commençant par le bas. Les pé- 
doncules propres sont courts, et gar- 
nis de bractées en alêne , seches et . 
blanches. La fleur a un calice héris=- 
sé, verdâtre, et découpé en seemens 
subulés, pointus, longs, presqu’é- 
gaux et ouverts : l'étendard d’un jaune 
pâle, ou couleur de chair, strié en 
rouge, arrondi, légérement échancré, 
muni d’un onglet court, et réfléchi 
dans le haut: des ailes pâles, oblon= 
gues, obtuses, érigées, et si petites 
qu’à peine les distingue-t-on: et la 
carêne presque triangulaire, obtuse, 
fort applatie, de même longueur que 
l'étendard, d’une couleur pâle dans le 
bas, et rougeâtre dans tout le reste. 
La gousse est à demi-arrondie, ap- 
platie, ridée, hérissée de pointes, et 
à crête aiguë; elle renferme une seule 


semence #labre, réniforme, cendrée 
» , ! 


et marquée d’un point noirâtre. L’épi 


à fruit est chargé en même temps de 


semences et de fleurs. Cette espece 
fleurit depuis le mois de mai jusqu'en 
juillet, ét perfectionne ses semences 
en août. C’est un des meilleurs four- 
rages pour les chevaux et le gros bé- 
tail, pourvu qu'il soit donné avec mé- 
nagement sec ou en verd. 

48. mm (Saxatile). Linn.sp. 62. 

Sainfoin des rochers. Cette plante 
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vivace de Provence et de Sibérie a des 
racines lisneuses, et une tige trés- 
Courte ou à-peu- près nulle, ce qui 
fait que les hampes sont presque ra- 
dicales. Son épi ressemble à celui de 
Fespece précédente, si ce n’est qu'il 
est blanchâtre. Les ailes de la corolle 
Sont à peine plus longues que le ca- 
lice, mais plus courtes que l'étendard 
et la carêne. Ses feuilles sont linéai- 
res et-ailées. Les gousses sont sillon- 


nées, lisses , et ne renferment qu’une 


seule semence. 

49. = (Capurgalli), Linn.sp.63. 

Sainfoin à tête-de-coq, avec des 
feuilles ailées: des gousses monos- 
permes, munies de crêtes dentelées 
et subulées : des ailes très-courtes: et 
une tige diffuse. 

Cette espece vivace croît dans la 
Provence. Ses gousses et sa carêne 
Sont hérissées d’épines égales et ai- 
guËs. ee 
50. mm (Crista = galli). Linn. sp. 
GE — . 

Sainfoin à crête-de-coq, avec des 
feuilles ailées, des gousses monos- 
permes , hérissées de pointes, et dont 
les crêtes sont découpées en segmens 
lancéolés et denticulés. 

IL est annuel. Ses pétales sont d’é- 
gale grandeur. Son fruit est très-gros 
et singulièrement hérissé d’épines. 

ST. = (crénitum). Linn. sp. 65. 

Sainfoin à criniere, Cette espece 
des Indesasa fructification singuliere 
et entièrement semblable à celle des 
Sainfoins lagopodioïde et barbu, Ses 
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tiges sont lisneuses , cylindriques, 
fayées et courbées. Ses feuilles sont 
ailées avec impaire, et composées de 


_folioles ovales lancéolées et trés-en- 


tieres. Les stipules postées à Ja base 
des pétioles, sont binées'et lancéo- 
lées, et celles des folioles sétacées. 
Les fleurs naissent en épis d’un pied 


de longueur. Les pédoncules sont 


épars, courbés, laineux, et couverts 
de poils simples et blancs: les calices 
hérissés et postés au sommet du pé- 
doncule: les corolles obliques et tor- 
tueuses: et les gousses courbées, ar- 
rondies, et cachées par trois sesmens 
du calice, = 

S2. = (cornutum). Linn. sp. 66. 

Sainfoin cornu. Cette espece du 
Levant a une tige dure, basse et li- 
gneuse: des stipules membraneuses ; 
petites et pointues: des feuilles ai- 
lées, et composées de sept ou neuf 
folioles linéaires -lancéolées: et des 
pédoncules axillaires, solitaires, sim- 


ples, pointus, persistans en épines 


cylindriques, de la longueur des feuil. 
les, et divergens. Chaque pédoncule 
soutient trois ou quatre fleurs alter= 
nes, pédiculées, et placées vers le 
sommet. Les gousses sont lisses et 
monospermes. 

53. == (/ncanum). Linn. sp. 67. 


Thunb. fior. Jap. p. 289 


Sainfoin blanchôtre. Cette plante 


du Japon pousse une tige herbacée, 


cylindrique, pourprée, glabre et éri- 


_gée. Ses feuilles sont ailées avec im- 


paire, et composées communément 
EF 
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de quatre paires de folioles pétiolées, 


oblongues, aiguës, terrninées par un 
. Û \ 
poil, entieres, vertes en dessus, cou- 
vertes d’un duvet blanchâtre en des- 
: J? 
sous, plabres, ouvertes, longues d’un 
pouce et sans stipules; Îles supérieu- 


res sont un peu plus grandes.Sesfleurs. 


sont axillaires, en grappe, etincarna- 
tes. Les grappes sont longues de sept 
à huit pouces, et les PCs pen- 
chés. 
Quelques- unes ces plantes peu- 
vent servir d'ornement soit dans les 
plates-bandes d’un grand jardin, Soit 
dans les serres comme les 


Nos. 39, 42et 45. Plusieurs autres, 


comme la 47°., fournissent un très- 
bon fourrage pour les chevaux et le 
bétail, en les semant séparément dans 
une bonne terre profonde, bien dé- 
foncée et ameublie. © 


Les Nos. 


_4$ et 49 peuvent être semés en pleine 


terre dans un sol léger; mais on ne. 


doit les transplanter que lorsqu'elles 
sont jeunes, parce qu’en général tou- 
tes les plantes de ce genre poussent 
des racines qui peus profondé. 


ment dans la terre; c’est par cette me 


son qu il est dangereux d'en semer 
auprès des arbres, qui souffrent inf- 
aiment de ce voisinage, On les seme 
en avril; et on repique le jeune plant 
dés qu x] a acquit assez de force. 

Les NM, 21,22, 23, 2 26, 
27, 44, 46 et 52 exigent une expo 
sition plus abritée, ainsi que toutes 
les especes du Japon, qu’il sera utile 


243 40, 413 42 45, 
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de couvrir pendant ser lorsque le 
froid redouble. 

Les 1, 2,3, 8, ro et 29 Sontan- 
nuelles et des [ndes ; ainsi ilest néces- 
saire de les semer de bonne heure au 
printempssurunecouchechaude etde 
tenir les plantes dans des pots pour 
les placer dans des caisses vitrées, si 
on veut en obtenir de bonnes graines. 
C'est le traitement prescrit pour les 
se. et 6€. espèces du dict. 

Les 4, 0,115, 13, 14, 
IS 16, 17, 19, 105,20, 26, 30, 
31, 39 et S1 doivent être conduites 
comme les 7e. et 8e, du dict., et te- 
nues constamment dans le tan de [a 
serre. : : 

La 30e. Hedysarum gyrans, plante 


trés-délicate , exige beaucoup de soin. 


surtout la premiere année; il est dif- 
ficile de la sauver l'hiver suivant, mal- 


gré qu’elle soit tenue dans le tan de 


la serre, si elle n’a pas été habituée 
un peu à l'air pendant lété en sou- 
levant les vitrages dans les temps 
chauds ; il faut avoir grande attention 
de ne pas découvrir les racines en la 
changeant de pot. Elle a besoin de 
beaucoup de chaleur, et craint Phu- 
midité en hiver. es 

HEISTERIA. . gen. ne ec 
nou. n.586.Pois- Pers. L'Héistere. 

Décandrie, Monogynie. Dix éta- 
mines et un style. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en uncalice découpé 
en cinq segmens : upe corolle à cing 
pétales: un fruit à noyau placé dans 
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le calice, qui se colore et devient trés 
grand. - 
On n’en connoît qu'une espece: 
1. HEISTER IA (coccinea). Linn. 

Syst. eg. ed, 14. p. 403. : 

- Héistere écarlate. Arbre dela Mar- 
tinique, d’une forme irréguliere. Son 
-Eronc est rameux, et s’éleve à la hau- 


teur de dix-huità vingt pieds. Ses 


feuilles sontoblongues, très-entieres, 
rétrécies au sommet en une pointe 
recourbée en faucille, luisantes, por- 
tées sur de très-courts pétioles, alter- 
nes et longues de six pouces. Il pro- 
duit des petites fleurs pédonculées, 
axillaires, à corolles blanches, et à 
calice vert, petit pendant que la fleur 
subsiste, mais plus srand et de cou- 
leur écarlate avec le fruit. - 
” Les Insulaires nomment cet arbre 
Bois ou Pois-Perdrix , ou l'arbre aux 
tourterelles , parce que ces oiseaux 
Sont trés - friands de son fruit. [a 
beaucoup de rapport avec le Laurier. 
Il fleurit en février et en-mMars , et per- 
fectionne son fruit en juin. 


On peut le multiplier en Europe . 
par le moyen de ses noyaux, qu'il 


faut se procurer de Amérique. On 
les plante dans des petits pots rem- 
plis d’une terre légere; on les plonge 
dans une bonne couche: et les jeunes 
plantes qui en proviennent , doivent 
-tre traitées comme toutes celles des 
mêmes contrées. On les retire en au- 
tomne dans le tan de la serre pour y 


rester constamment, en observant de 


ne pas les ex poser à une trop grande 


es 
2 
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ardeur de soleil, On leur donne de 
fréquens atrosémens pendant l'été et 
très-peu d’eau en hiver. 
HELIANTEHUS. Linn.gen. plant, 
éd. nou, n. 1060. Tournesol, Hé- 
lianthe. 
Syngénésie , Polysamie fausse. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites fructueux dans le disque, 
et de fleurons neutres ou stériles dans 
la circonférence. _ 
- Éspeces non décrites. 
1. HEzrANTHUS(Indicus). Linn. 


_ Syst. yep. ed. 14. p.781. 


Hélianthe des Indes. Cette espece. 
“annuelle de PEgypte est peut-étreune 
variété du Tournesol annuel:maiscel. 
le-ci ne varie jamais. Ses feuilles sont 
Convexesau-dessusdudisque,encœur, 
trinerves, et d’un verd plus foncé. Ses 
pédoncules d’une égale grosseur sou- 
tiennent des fleurs peu inclinées : les 
écailles calicinales, excepté le rang 
intérieur, Croissent en folioles pétio- 
lées et pendantes, 
2: mms (fr0ndosus). Linn. sp. 6. 
Hélianthe feuillé. Cette plante du 
Canada approche du Tournesol à dix 
pétales, 10°, espece du dict. Sa tige 
est simple et haute de quatre Pieds. 
Ses feuilles sont découpées en dents 
de scie, larges et aisuës. Les folioles 
du calice sont écartées, aiguës, ci= 
liées, hérissées, ondulées, et l’écaille 
du bas est souvent semblable à une 
feuille. Les fleurs sont droites, et or- 
« dinäirement à huit Aleurons dans le 
FaVORS-- es 
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3. == {altissimus ). Linn. sp. 9. 
Hélianthe très-élevé. Cette espece 
vivace de Pensylvanie ressemble au 
Tournesol gigantesque, 5°. espece du 
dict., par sa hauteur et sa structure. 
Sa racine ligneuse et fibreuse produit 
annuellement plusieurs tiges érigées, 
cylindriques, remplies d’une moëlle 
blanche, très - feuillées, glabres en 
grande partie, et nn vers le haut 
en plusieurs rameaux rudes et un peu 
hérissés. Ses feuilles oblongues-lan- 
céolées, pointues, sciées , rudes, d’un 
verd foncé, rétrécies en pétioles courts 
et Jégérement ciliés, ont leurs cauli- 
naires opposées, quelquefois presque 
ternées et longues de six pouces : et 
celles des rameaux alternes et épar- 
ses. Les rameaux sont longs, et ter- 
minés en pédoncules uniflores, hé- 


rissés et érigés. Les folioles du calice: 


sont fort étroites, ciliées et velues: 


celles de l'extérieur vertes, lâches et. 
ouvertes : et celles de l’intérieur noi- 


râtres dans le bas. Le rayon est com- 
posé de treize petites corolles jaunes, 
longues, trés-entieres ou légèrement 
dentelées au sommet: le tube des co: 
rolles du disque est gibbeux: les la- 
mes sont transparentes, jaunâtres, et 
d’un verd foncé au sommet: les an- 
theres sont noires dans le commen- 
cement, et toutes débordent les me 
tites corolles. 5 

4. == (/æyis).Linn. sp. 10,4 

Hélianthe lisse. Cette espece dela 
Vi irginie pousse une tige haute de six 
pieds, slabre, brune et couverte d’une 
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vapeur glauque. Les pétioles sont lis- 
ses : les feuilles caulinaires opposées :. 
lancéolées, sciées, très-entieres à leur 
base, à peine pétiolées et renforcées 
par trois nervures: et celles des ra- 
meaux alternes , le plus souvent très- 
entieres et fort nn Les pédon= 
cules sont lisses, et les folioles du 
calice subulées, lisses, ouvertes, et 
un peu plus courtes que le disque. Le 
rayon est souvent formé par treize 
fleurons. 

G- == (angustifolius). Linn.sp.11. 

Hélianthe à feuilles étroites. Sa tige 
est purpurine, haute d’un pied. et de- 
mi, et garnie de feuilles alternes, li- 
néaires, acuminées, rudes, repliées 
sur Jeur bord, et pâles en dessous. Le 
disque de la corolle est brun, et le 
rayon échancré et d’un jaune cé 
On trouve cette plante dans la Vir- 
ginie. 

Toutes ces especes, ainsi i que cel- 
les décrites dans le dict., sont dures, 
et peuvent rester en pleine terre: cel- 


les qui sont annuelles doivent être se- 


mées au printemps sur une couche de 
chaleur modérée ; on repique les jeu- 
nes plantes sur uneautre couche pour 
les avancer, et lorsqu'elles sont assez 
fortes, on les met en place. La pre-. 


“miere exige une exposition chaude et 


abritée. 

On multiplie les autres en divisant 
leurs racines vers le milieu d'octobre. 
v. cet art. dans le dict. 

HELICONIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 310. Bihai. Hélicone. 
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Ce genre autrefois confondu avec 
celui du Bananier, en est actuelle- 
ment séparé et rangé dans la Pentan- 


drie, Monogynie, qui comprend les : 


fleurs à cinq étamines et un style. 
Le caractere distinctif de ce genre 

consiste en une spathe universelle, et 
des partielles quirenferment des fleurs 
Sans calice, à corolle tripétale, à nec- 
taire diphylle, et remplacées par des 
capsules à trois coques, 

Les especes, sont 

I. HELICON:A (bhai), Linn. 
Syst. Veg. ed. 14.p.245.suppl. p.157. 

Hélicone bihai. Cette plante des 
contrées les plus chaudes de l'Améri- 
que, et qui ressemble beaucoup au 
Bananier, s’éleve à dix ou douze pieds 
de hauteur: ses feuilles sont radicales, 
nerveuses, réticulées, aiguës à chaque 
extrémité et fort amples. La hampe 
est érigée, et soutient des épis com- 
posés de spathes membraneuses et 


rougeâtres, qui contiennent chacune 
plusieurs fleurs, dont les corolles sont 
d’une couleur safranée : le centre ou 


nectaire est bleu, libre et hasté. 
-L'ovaire placé au-dessous de la co- 
rolle, se change en un fruit ou une Cap- 
Sule charnue, à trois angles, et qui 
renferme plusieurs semences dures. 
Il y a deux variétés de cette espe- 
ce, l’une à nectaire écarlate, et l’autre 
à nectaire presque noir. Les Améri- 
cains nomment cette plante Balisier. 
2, (2/ba). Linn. suppl. p.x Re 
Hélicone blanc. Cette plante vi- 
vace du Cap a des feuilles sarnies de 
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‘ nervures trés-simples, fort glabres, 


et ovales-arrondies à leur base; le nec- 
taire de la fleur est libre et hasté. 

3 =——(psittacorum). Linn. suppl. 
PES: - 

Hélicone des Perroquets. Sa tige 
est simple, lisse et cylindrique : ses 
feuilles radicales sont glabres, lancéo- 
les, longues d’un pied, pétiolées , 


nerveuses, de la grandeur et de la 


forme de celles du Balisier : les cau- 
linaires sont alternes , petites , écar- 
tées les unes des autres, sessiles, plis- 
sées , semblables à celles de l'Ephé - 
‘mere, au nombre de trois ou quatre, 
et lancéolées. Des pédoncules axil- 
laires, courts , uniflores et rapprochés 
quatre où cinq ensemble, soutiennent 
des fleurs panachées de jaune et de 
rouge, à corolle lancéolée, trisone, 
et composée de deux pétales, dont 


_linférieur est le plus étroit, cariné et 
. marqué au sommet d’une tache bru- 


ne, et le supérieur est de même lon. 
gueur, mais trois fois plus large, pla- 


ne sur ledos , sillonné à chaque côté, 


et bifide au sommet. Le nectaire pos- 
té auprés du pétale supérieurest ovale- 
lancéolé, de la longueur du pétale, 
auquel il est joint sur le dos, et pres- 
que jusqu’au sommet. L'’ovaireestin- 
férieur, à trois faces, tronqué, et se 
change après la fleur en une capsule 
trigone, émoussée, triloculaire, gla- 
bre, et qui renferme trois semences 
oblongues, trés-slabres, et solitaires 
au sommet de chaque loge ; elles ont 
à leur insertion une petite glande en 
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forme de crête, et crénelée. Cette 


espece vivace croît à Surinam, 

4. == (hirsuta). Linn. suppl. p 
158. 

Hélicone hérissée. Cette plante de 
Amérique méridionale, ressemble 
beaucoup aux autres especes parson 
port et ses feuilles. Sa tige et ses 
feuilles sont très-glabres ; ses feuilles 
sont nerveuses etarrondies à leur ba- 
se. Sa hampe est tortueuse, longue 
de sept à huit pouces, hérissée, et 
garnie de nœuds gonflés aupres de 
chaque sphate. Les spathes sont al- 
ternes, sur deux rangs opposés, en 
alêne-lancéolées , canaliculées, as- 
cendantes, plus grandes vers le bas, 
et couvertes de poils sur la carêne. 
‘Neuf à douze pédoncules qui sortent 
aux ailes des feuilles, sont cylindri- 
ques, trés-hérissés, courts, nus, 
uniflores , et enveloppés sur les côtés 
de spathes ou de bractées en alêne, 
planes , plus courtes que la fleur, et 
couchées d’un même côté. La fleur 

est courbe, et munie de deux pétales 
 hispides, dont le supérieur est plissé, 
et bifide au sommet ; celui du bas plus 
large que les autres, est marqué d’une 
tache brune au sommet: le nectaire 
est lancéolé, et cohérant sur le dosau 


pétale supérieur: lovaire posté sous la 


fleur obtus, hispide, et à trois an- 
gles, devient une capsule entièrement 
areille à celles de l’espece précéden- 
te, dont ellene differe que par les poils 
dont elle est couverte. 
Ces plañtes qui sont très-tendres , 
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exigent lemêmetraitement et le même 
degré de chaleur quele Bananier (mu- 
sa) auquel art. on renvoit le lecteur. 
On les multiplie parleurs graines qu’il 
faut se procurer de leur pays natal. 

HELICTERES.Zinn.gen. plant. 
ed. nou. n. 1114. Arbre à vis. Hélic- 
teres. 
Gynandrie, Décandrie. Dix éta- 
mines réunies au pistil, sans adhérer 
au réceptacle. 

- Especes non décrites. 

1. Hericrenes (Barvensis). 
Linn. syst. veg. ed. 14: p.825.5p: Te 

Hélicteres de Baru. Petitarbre des 
Indes qu’on trouve sur le bord des fo- 
rêts, qui couvrent le rivage de la mer 
dans l'isle de Baru : il est érigé haut 
de douze pieds , et divisé en un pe- 
tit nombre de rameaux, dont les plus 
jeunes, ainsi que les pédoncules et les : 
pétioles, sont cotonneux. Les feuilles 
sont en cœur, un peu arrondies, OÙ 
simplement en cœur, aiguës, sciées, 
ridées , cotonneuses et blanchâtres en 
dessous, lésèrement parsemées de 
poils en dessus , pétiolées, alternes, 
caduques, et accompagnées de sti- 
pules en alêne. Les pédoncules sont 
épais, terminent les rameaux, et sou- 
tiennent chacun plusieurs fleurs : les 
pédicules propres sontenvironnés de 
slandes vertes, applaties, grandes, 
en nombre indéterminé, et qui noir- 
cissent en séchant. Les fleurs n’ont. 
point d’odeur, le calice est d’un jaune 
verdâtre et à lobes entiers, ou à peine 
divisés : la corolle est blanche, lesan- 

theres 
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-Fheres sont jaunes, gomflées, et pres- 
que binées : le nectaire, l'ovaire etles 
filets au nombre de dix sont entière- 
ment cachés : les capsules sont con- 
tournées,et leurextrémité esttoujours 
droite. L'écorce du troncet des prin- 
cipales branches de cet arbre se dé- 
tache aisément , et les habitans du 
lieu en font des cordages. Cette es- 
pece fleurit dans le mois de juin. 

2. Ë angustifolia ). Linn. 
SPs 3° 

Hélicteres à feuilles étroites. Cet 
arbre de la Chine a des feuilles étroi- 


tes-lancéolées, nues en dessus et co 


tonneuses en dessous, pétiolées, très: 


entieres et acuminées. Ses fleurs sont: 
éparses et pédonculées. Le calice est. 


cotonneux , et la corolle composée de 
cinq pétales munis d’une dent à cha- 

que côté de la base des lames, Le ré- 

ceptacleest de la longueur de la fleur, 


fliforme , et garni à son sommet dé 


dix petites étamines et d’un style uni- 


que. La fleur est remplacée par un: 


fruit ovale, cotonneux, trés- -pEU con- 

tourné, et composé de cinq capsules 

alle. droites et rapprochées. 
3. = (pentandra). Linn. sp. 4. 


Hélicteres pentandrique. Cet arbre. 


de Surinam à des feuilles alternes, 
ovales, sciées et acuminées: les o- 


rales sont d’un pourpre obscur : les: 


calices sont hérissés de poils rameux : 
la corolle est de Îa longueur du ca- 
lice : la fleur à cinq étamines: la Cap- 
sule qui la remplace, est torse çt cos 
verte de poils. 

Tome I 
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4, mm | Carthagenensis ), Linn. 
Le F 

Hélicteres de Carthagene. Cet ae. 
brisseau épars danses forêts voisines 
de-Carthagene » est érigé, et s’éleve 
à dix ou douze pieds de hauteur. Ses 
feuilles sont en cœur, sciées et co 
tonneuses sur chaque fâce. Ses fleurs 
répandent une odeur très -fétide, et 
paroissent quelquefois avant les feuil- 
les. Le calice est d’un jaune rembru- 
ni, et les pétales sont pourpres; dans 
tout le reste ilressembie à fa nremiere 
espece, et on ne l'en distingue que 
par la fleuret le fruit. H eurit en juin 
et en juiliet. 

Se = (aperala). Linn. sp. 6. 

- Helicteres à fleurs sans pétales, Cet 


arbre del Amérique méridionaleaune 


forme élégante, et s'éleve à près de 

quarante pieds de hauteur. Son fuil- 
lâge wés-ample et d'une couleur écar- 
ke. présente un coup d'œil agréable. 
Ses ue sont ramassées entoufles ; 
plissées, à demi- = découpées en cinq 
lobes, glabres en dessus, un peu ve- 
lues en descous, de plus d’un pied de 
diamêtre, et Hobbies: : leurs lobes 


‘Sont + arrondis, aigus et très- 


entiers : les pétioles cylindriques et 
longs de neuf pouces : etles panicules 
Bches. grandes, et placées plüsieurs 
ei aux extrémités des jeunes 
rameaux. Les fleurs d’une odeur très- 
fétide, sont nombreuses, munies de 
douze étamines, d’un jaune salé'et 
tacheté de pourpre; elles n’ont ni pé- 
tales, n1 nectaire. Les siliques sont. 
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divergentes. Cette espece rs en 


mai et en juin, 
Tous ces Hélicteres sont trop ten- 


dres pour subsister en plein air dans. 
nos climats, On les multiple parleurs 


graines qu'on seme au printemps dans 
des pots remplis d’une terre lésere, 


et qu’on plonge dansunecouche chau-. 
de. Lorsque les jeunes plantes sont. 


assez fortes, on les enleve avec soin, 


et on les met séparément dans des pe-. 
tits pots qu’on place sur une nouvelle. 
couche; on les tient à l'ombre jusqu’à. 


ce qu’elles aient formé des nouvelles 
racines, et on les traite ensuite com 
me toutes les plantes délicates des mê- 
mes contrées, en leur donnant beau- 
coup d'air . les temps chauds, et 


des arrosemens fréquens. On les re- 
tire en automne pour les placer dans 
le tan de fa serre, obelles doiventres- 


ter constamment tandis qu’elles sont 
jeunes. v. cet article du dict. 
HELIOPHILA. Zinn. gen.plant. 


ed. nou. n. 880, Girofier ou Violier. 


d'Afrique. Héliophile. 


. Fétradynamie siliqueuse, Quatre: 
étamines longues et deux plus cour- 


tes : des siliques. longues. 
. Éspeces non-décrites. 


1. HEeziopuira. (amplexicanlis), = 
Linn, syst. eg eds A sas vops . 


suppl. P:296. 


Héliophile à feuilles amplexicau. 
is. plabres etentieres : à siliques en: 


forte de collier. 


ere espece croit au Cap de Bon- 


Éspérance, 


 HEL 

2. mm | filiformis). Linn, SP. 4e 
suppl. p. 296. 

Héliophile filiforme, Cette espece 
annuelle du Cap pousse une tise haute. 
d’un demi-pied, herbacée, arondina. 
cée, et diviséeenrameaux plus courts, 
divergens et érigés. Toutes ses feuil- 


les sont exactement en alêne; »glabres: 


et filiformes, et les srappes de fleurs. 
postées nent, ainsi que 


les pédicules : les fruits sont pendans : 


le calice est très-ouvert, et formé. par 
des folioles alternes avéc les pétales, 
linéaires, obtuses et canaliculées: les: 
pétales sont entièrement ouverts de: 


_même que le calice, mais presque 


trois fois plus grands, d’une couleur 
pâle, et striés : les étamines sont té. 
tradynamiques : lovaire est cylindri- 
que: le Stigmate à tête: et la silique: 
en sise, serrée et trés-lisse. 

+ 3e en | pusilla ). Linn. sp. ss 
Suppl. ps 297. 

Héliophile basse. Cette ane 
nuelle du Cap s’éleve tout au plus à: 


la hauteur de Sep à huit pouces. $a: 


tige rameuseet érigée a le port de PA: 


rabetterameuse , (Arab thaliana).- 


Ses feuilles caulinaires sont lisseset 
Hnéaires. Ses. siliques sont ouvertes. 
pédonculées, et divisées en articula; 


- tions. distinctes, -orbiculaires et ap) 


platies, ce qui leur donne la forme de: 


colliers. 


4 ven | flava), Linn, sp. 6. re 
PF 297: 
Héliophile j jaune. Cette plante vi- 
vace du Capa P a d’un Ge: 


* 
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née: elle éstérisée, peu ratmeusé, ser. 
rée, sous-ligneuse, et sarnie de feuil. 
les alternes écartées, lisses et linéai- 
res - lancéolées, Ses fleurs naissent en 
&rappes terminales, longues, simples 
et claires ; elles ont un calice trés- 
court, ovale, fermé, obtus et un peu 
Scarieux sur le bord, et des pétales 
ovoides, de même grandeur que ceux 
du Choux, jaunes, veinés, et à on- 
glets plus longs que le calice. Les si- 
liques sont aussi longues que les pé- 
tales, à quatre angles et presque cy- 
lindriques. 


Il y a une variété de cette espece à 


corolle rouge. 
S+ — (crcæoides), Linn, $p. 7. 


suppl. p. 298. 


Héliophile circœoïde. Cette es- 
pece du Cap pousse une tige srêle, 
rameuse, herbacée, et garnie de feuil- 
les en cœuretun peu anguleuses. Les 
folioles du calice sont fermées, li- 
néaires et entr’ouvertes à leur base: 
deux sont un peu éperonnées dans le 
bas , et opposées. La corolleest com- 
posée de quatre pétales obliques et 
connivens. La fleur est remplacée par 
une silique biloculaire et à deux val- 
VES convexes, gibbeuses, succulen- 
tes, àmembrane charnueet slobuleu- 
se; elle renferme trois ou quatre se- 
mences arrondies, 

6. mm (divitata). Linn. sp. 8. 
SUppl. p. 296. * 

Héliophile digitée du Cap, à tige 


fort épaisse, et qui donne à cette es- 


Pece une apparence sinouliere. Ses 
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feuilles sont velues, découpées en 
pointes ailées, palmées, et à lobes 
linéaires. 

7. = (pinnata). Linn, Sp. 9 
suppl. p. 297, 

Héliophile pinnée du Cap. Cette 
plante ressemble beaucoup à l'Hélio. 
phile basse. Ses feuilles’sont trifides, 
pinnées, et à folioles linéaires. Les 
siliques sont érigées et moniliformes. 

On seme ces Plantes debonneheure 
au printemps sur une couche de cha- 
leur modérée, et lorsqu'elles sont as. 
sez fortes, on les enleve en motte et 
avec précaution pour placer une par- 
tie de celles qui sont annuelles, dans 
une plate bande chaude, où elles fleu- 
riront, et perfectionneront leurs se- 
mences, si la saison est favorable ;on 
met le surplus dans des pots, añnde 
pouvoir les tenirsous des Vitrases aë- 
rés. Ces dernieres donneront plus cer- 


tainement des bonnes semences, 


Les especes vivaces peuvent être 
transplantées aussi dans un sol léger 
et abrité des vents froids; mais il se- 
ra prudent d’en conserver quelques 


. unes en pot pour les retirer pendant 


l'hiver ou dans Porangerie, ou dans 
une caisse vitrée, et les parer des for- 


_tes gelées. Celles de pleine terre exi- 
_ Seront quelques foibles couvertures 


pendant cette mauvaise saison, 
 HELIOTROPIUM. Linn. gen. 
plant. ed. nou, n. 1 91. Herbe aux 
verrues. Héliotrope. 
Pentandrie ; Monogynie, Cinq éta- 
mines et un style. 
- KKkkKk2 
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Fspeces non décrites. 

1. HeziorroPium(parvifiorum). 
Linn. syst. veg, ed. 14. p. 194: Sp 3: 

Héliotrope à petites fleurs. Cette 
espece annuelle des Indes ressemble 
beaucoup à l'Héliotrope des Indes, 
2°, espece du dict. Sa tige est érigée, 
pubescente, à-peu-près haute d'un 
pied, et garnie de feuilles Opposées, 


alternes dans le milieu de là tige, et. 


toutes pétiolées, ovales, trés-ridées,. 
un peu rudes, luisantes et aiguës: les 


pédoncules sont opposés aux feuilles, 


où postés dans la division de la tige, 
plûs longs que les feuilles et étigés : 
les épis sont binés, recourbés et em- 
briqués: la corolle des fleurs est me- 
nue, ouverte , blanche et à fond jaune. 
2, = (supinum). Linn. sp. s. 
Héliotrope couché. Cette espece 
croît sur le bord des champs en Es- 
pagne etaux environs de Montpellier. 


Sa racine annuelle pousse plusieurs 


tiges gréles, courtes, couchées sur [a 
terre, plus rameuses que celles de 
Vespece ordinaire, et un peu laineu- 
ses. Ses feuilles sont pétiolées, ova- 
les, obtuses, enticres, veinées, co- 
tonnenses, et à-peu-prés semblables à 
celles du Basilic.Elle produit des fleurs 
blanches , menues!, en épis courbésen 
queue de scorpion, et postés aux ex- 


trémités des tiges et des rameaux. 


Les semences sont solitaires où bi- 
nées, plus grosses que celles de Pes- 
pece ordinaire, roussâtres et envelop- 

ées d’une membrane. Cette plante 
_ feurit vers la fin des mois de juillet 
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et août, et perfectionne ses graines 
en septembre, 

3. === (Orientale). Linn, sp. 8. 

Héliotrope orientale. Cette plante 
d'Asie est annuelle, petite, couchée 
et rempante. Ses feuilles sont alter- 
nes, plabres, sans veines et linéaires; 
et ses fleurs presque sessiles, alter- 
nes , solitaires, latérales et. éparses 
entre les feuilles. 

Ces plantes mont ni utilité, ni agré- 
ment. La premiere doit être seméeau 
printemps sur une couche de chaleur 
modérée. On met les jeunes plantes 


dans des petits pots; on les plonge 


dans une autre couche chaude pour 
les avancer, En leur donnant beau- 
coup d'air frais dans les temps chauds 
et en les arrosant fréquemment, elles 
perfectionneront leurs semences pen- 
dant l’automne. Les deux autres peu- 
vent être semées au printemps dans 
une plate-bande chaude et sur une 
terre légere, où elles réussiront sans 
beaucoup de soin.  . 

HELONÏIAS. Zinn. gen. plant. 
ed. nou. n. 493. Hélone. 

Hexandrie, Trisynie. Six étamines 
ettrois styles. — 
. Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en une corolle à six 
pétales et sans calice, et une capsule 
triloculaire. = 
— La premiere espece, Helonias Eul- 
lata, est décrite dans le dictionnaire 
sous letitre de VeratrumArmmericanum. 
SP» 4 ee 

Celle qui reste, est 
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4. HEronrAs (asphodeloïides. ) 
Linn, syst. veg. ed. 14 p. 349: 
SP» 2 

Hélone asfodéloïde, ou petit As- 
fodele blanc. Cette plante de Pensylva- 
nie a une tige très-simple, qui s’éleve 
à la hauteur de deux pieds. Ses feuilles 


sont alternes ou éparses, linéaires, sé. 


tacées , lisses, et rudes surleurbord. 
Des pédoncules assez longs soutien- 
nent des fleurs blanches ,: disposées 
en grappe simple et terminale, et qui 
ressemblent beaucoup à celles de l'As. 
fodele, dont cependantelles different 
par les trois styles recourbés. 

On multiplie cette plante par ses 
sraines , ou en divisant ses racines , 
opération qui doit être faite de bonne 
heure en automne, et tous les trois 
ans seulement. On seme ses graines 


en antomne aussi-tôt après leur matu- - 


rité dans des caisses ou terrirmes rem- 
plies d’une terre fraîche et légere, On 


les tient dans lorangerie pendant l'hi- 


ver, et les plantes paroîtront au prin- 
temps suivant ; alors on les débarras- 
sera de toutes mauvaises herbes, eton 


les placera dans un lieu abrité à lex- 


position du levant, demaniere qu’elles 
ne jouissent que du soleil du matin; 
on les arrosera deux ou trois fois la 


Semaine, suivant la chaleur de la sai- 


son. Lorsque les feuilles seront flé- 
tries , onenlevera avec soin les jeunes 
racines pour les placer en pépiniere, 
à six pouces de distance, dans une 
plate-bande de terre légere, pour y 
rester et s’y fortifier une année entie- 
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re, aprés lequel temps on pourra les 
placer à demeure. 

HELVELLA., Linn. gen. plant. 
ed, nou. 1. 1330. Helvelle. 

Champignon en forme de poire , 

lisse en dessus et en dessous. 
… Ces plantes Cryptogames , famille 
des Champignons, croissent sur les 
vieux troncs d’arbre, et ne sont d’au- 
cune utilité. | 

Linné en rapporte deux “especes 
dans son syst. vévet, éd. 14 p.970. 

HEMEROCALLIS. Linn. gen. 
plant. ed. nou, n. 467. Lis asfodele. 
Hémérocale. 

Hexandrie, Monogsynie, Six éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

1. HEmEROCALLIS (Japonica 2 
Linn. syst. veg.ed, 14. p. 339+ SP. 3. 
Thunberg. flor. Jap. p. 142. 

Hémérocale du Japon, On la cul- 
tive dans cette contrée pour la beauté 
de ses fleurs. Ses feuilles sont radi- 
cales, pétiolées, ovales - lancéolées ; 
acuminées par un sommet alongé, 
entieres, à sept nervures, érigées, d’un 
verd assez foncé en dessus , et de la 
longueur du doigt; quelques-unes ont 
trois où quatre pouces de largeur, et 
d’autres seulement un ou deux pou- 
ces : les pétioles sont canaliculés , 
charnus, en alèse, glabres, et plus 
longs que les feuilles. La hampe est 
cylindrique, articulée, érigée, gla- 
bre, plus longues que les feuilles, 
garnie à ses nœuds et au-dessous de 


-pédonculeset de bractées ovales, la. 
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bres ef concaves. Les fleurssont blan- 


ches , penchées, et disnosées en grap- 
pe vers l'extrémité de fa hampe. Le 
pédoncule est cylindrique, glabre, et 
long detrois ou quatre lignes. La co- 


roile est monopétale, à tube cylindri- 


que, sionné, campaniculé au som- 
met, et onguiculaire, à limbe campa- 
nulé et divisé en six parties ovales, 
er courbées en dehors, Elle renfer- 
me des antheres jaunes, un style et un 
stigmate blancs, La fleur est rempla- 
cée par une capsule oblongue, à six 
sillons, glabre, trivalve, triloculaire, 
et remplie de plusieurs semences. 
Cette plante fleurit en août et sep- 
tembre. 

2. = (cordata ). Linn. sp. 4. 
Thunb. flor. Jap. p.143. 

Hémérocale à filles en cœur. On 
cultive aussi cette espece dans le Ja- 
pon. Sa tige est cylindrique, érigée, 
glabre, et haute d’un pied. Ses feuil- 
les sont alternes, pétiolées, en cœur, 
_ovales-oblongues, aiguës , vertes en 
dessus , pâles en dessous , gfabres 
sur chaque face, veinées , érigées, 


longues de sept à huit pouces, sur 


quatre de large, plus petites et moins 
en cœur dans leur jeunesse. Les pé- 
tioles sont applatis, ailés, et de mé- 
me longueur quela lle. Les fleurs 
sont nn alternes, érigées, et 
remplacées par des capsules anguleu- 
ses, ovales, à six valves, à six loges, 


glabres, et fongues d’un pouce; elles 


Sn dans chaque cellule plu> 
sieurs semences placées les unes sur 


H E M 
fes autres et comme embriquées , or- 
biculaires, applaties, glabres, envi- 


ronnées d’une aile membraneuse, et 


qui mürissent en octobre. 
On peut suivre, pour la culture de 
ces deux plantes , la méthode pres- 


crite dans le dict., pour les autres es- 


peces d'Hémérocales. On les multi- 
plie par la division de leufs racines en 
automne, ou en semant leurs graines 
dans la même saison, aussi-tôt apres 
leur maturité. Les jeunes plantes fleu- 
rissent la seconde, ou toutau plus tard 
la troisieme année, si on les soigne 
exactement, Îl- faut les arroser rare- 
ment pendant les froids. y. cer arr. 
du dict. 
HEMIONITIS. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1293. Hémionite, 
Plantes cryptosames, famille des 
Fougeres, dont les fructifications pla- 
cées sur le dos des feuilles, sont dis- 


posées en lignes, qui se réunissent , 


se croisent ou sont rameuses. 

Linné en rapporte quatre especes 
dans son sysf. végét. p. 932. Toutes 
originaires de l'Amérique méridio- 
=. et du Japon. Les unes croissent 
sur des rochers, et d’autres sur des 
arbres. Elles se conservent difhcile- 
ment dans les jardins, et pour se les 
procurer, il faut les faire venir de leur 
pays natal; elles exigeroient d’être 
tenues constamment dans une serre 
chaude. 

HEMIMERIS. Linn. gen. 
suppl. p.45. Thunb. gen. nov. act, 
ups. p. 74. Hémiméris, | 


HE M 
Didynamie, Angiospermie, Deux 
petites étamines, et deux plus gran- 


des : des graines renfermées dans un: 


Péficarpe. 
- Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice décou- 


Pé en cinq parties : une corolle en, 


forme de roue » iréguliere, dont un 
segment est plus grand, et presqu’en 


CŒUr, et qui sont tous munis dans 
le milieu d’üne fossette en forme de 


nectaire. 
Les especes sont 


I. HemimERis{sabulosa). Linn. 
SYSÉ VEg. ed. 14. p, sx, suppl, p.280. 


Hémiméris des sables. Cette plan- 
_t6 annuelle du Cap où elle croît sur 


des collines sablonneusés » Pousseune 
tige tétragone, presqu'érigée, slabre, 
longue de trois à quatre pouces, et: 


divisée en rameaux croisés, très-ou- 
verts, diffus, et pourprés, de la lon- 
gueur du doist dans la partie basse, 


et plus longs que les supérieurs. Ses. 
feuilles sont opposées, pétiolées, pin 
natifides, ouvertes, slabres ) Et à sep 
mens obtus, entiers et opposés. $es 


fleurs sont axillaires, munies de deux 
étâmines, pédonc ulées, à calice moins 
grand que la fleur, vert et Pourprésur 
le bord, à corolle jaune et tachetée de 


Points pourpres à chaque côté du lobe 


Intermédiaire. Cette plante feutiten 
“ jliet et août. 


2, =“ (montant), Linn, SUppÀ. 


z. 280. * 


Hémiméris de Montagne. Cette 


Plante annuelle du Cap pousse une 
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tige simple ou rameuse prés de Ja ra. 


cine, tétragone, érigée et tortueuse ; 
pubescente, pourprée, haute de qua: 
ire pouces, et divisée en rameaux 
opposés, simples et garnis de feuilles 
opposées , pétiolées, lRrges-ovales , 
obtuses, sciées, crénelées, slabres ; 
Ouvertes, nerveuses, plus courtes que 
les entre-nœuds, vertes en dessus, 
Pourprées en dessous, et Onguiculai. - 
res, Les fleurs sont axillaires ou ter- 
minäles, pédonculées, totalement ja 
nes, marquées d’un cercle de points 
Pourpres dans le sesment du milieu = 
et munies de deux étamines couchées, 


Sur la levre inférieure, Cette espece 


fleurit en juillet et août. 
3e "—— (diffusa). Linn. Suppl. 
LP: 280. 2 
Hémiméris diffuse. Cette espece 
annuelle du Cap croît sur des collines 


-et sur le bord de la mer dans des s2- 


bles mouvans elle pousse une ou plu 
sieurs tiges radicales, simples, angu— 
leuses, penchées, glabres, à peine 
longues de sept à huit pouces, et gar- 
mes de feuilles opposées ou alternes,, 
pétiolées, slabres, pinnatifides, on- 
Buiculaires, àsezmens ovales et obtus, 
Souvent à une seule dent, ou entieres.— 
Ses fleurs Sont solitaires aux ailes des: 

feuilles , pédonculées ,. blañches en 

dehors, d’un pourpre violet.en de. 
dans, et garnies de quatre étamines 


_recourbées et cohérentes par un sons 


met conné, et de deux plus petites 
tournées vers le haut, Cette plente feu. 


rit en juillet et aoûe. 
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On seme ces plantes de bonne heu- 


re au printemps sur une couche de 
chaleur modérée, on met les jeunes 
plantes dans des petits pots remplis 
- d’uneterre sablonneuse et très-lésere; 
on les plonge dans une autre couche 
pour les avancer; et en jeur donnant 
beaucoup d'air frais dans les temps 
chauds , et des arrosemens fréquens, 
elles fleuriront et müriront leurs se- 
mences dans l'année. 
HERACLEUM. Linn.gen.plant. 
ed. nou. n. 375- fausse Brancursine, 
Panais sauvage. La Berce. 
Pentandrie, Disynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 
Especes non décrites. 
1. Hrsacreum(Angustifolium). 
Linn. syst. veg. ed. 14:P+ 282. Sp. 2: 
Berce à feuillesétroites. Cette plan- 


te vivace qui croit en Suede et en An- 


sleterre, à le port de la Berce-Bran- 
eurcine 1ere. espece du dict.; mais 
ges folioles sont très-étroites, linéai- 
res, disposées en croix sur le pétiole 
commun, même quaternées et dente- 
lées. Ses fleurs sont uniformes et d'un 
blanc verdâtre. 

2, = (/ongifolium). Linn.sp.3. 

Berce à longues feuilles. On dis- 


tingue aisément cette espece des AI. 


pes par l'étendue de ses feuilles, et 
sur-tout des sesmens qui Sont longs 
d’un demi- pied, ef quelquefois d’un 
pied dans les plantes cultivées. Ces 
fauilles sont lancéolées, oblongues, 
aiguës, glabres en dessus, rudes en 
dessous, ef un peu sous-divisées, sou- 


vent palmées et découpées en fongs 
segmens dans les jeunes plantes. La 
tige qui est striée, sillonnée, et cou- 
verte de poils rudes et blanchâtres, 
s'éleve à deuxetquatre pieds de haut. 
Ses fleurs sont blanches, et paroissent 
en juillet. 

3. —(austriacum). Linn. sp. 6. 

Berce d'Autriche. Cette plante vi- 
vace d'Autriche pousse une tige droi- 
te, ascendante , striée, haute d’un à 
deux pieds, glabre dans le bas, très- 
simple, ou peu rameuse. Ses feuilles 
qui varient beaucoup, sont cependant 
toutes ailées, et composées de deux 
ou trois paires de folioles avec une 
impaire , et rarement ternées, rudes 
et ridées sur chaque face, et portées 
sur des pétioles amplexicaules à leur 
base. Les fleurs sont blanches, un peu 
radiées , et disposées en ombelle. Elles 
commencent à paroître au mois de 
juin, et continuent jusqu'en septem-- 
bre. 

Ces plantes n’ont point de beauté, 
et ne se cultivent que dans les jardins 
de Botanique: on les seme en autom- 
ne dans une terre douce et bien dé- 
foncée. Elles paroissentau printemps, 
et n’exigent d'autre soin que d’être 
éclaircies et débarrassées de toutes 
mauvaises herbes. 

HERMANNIA, Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 893. Hermannie. 

Movadelphie, Pentandrie. Cinq 
étamines réunies par leurs filets en 
un COrps. 

Especes non décrites 

à Le 


&) 


HER 

1. HERManNIA (Salyi- foria), 
Linn. syst. veg. ed. 14. p. 610. suppl. 
P- 302. 

Hermannieë feuilles de Sauge. Cette 
plante du Cap a des feuilles à-peu- 
près semblables à celles de {a Sauge, 
ovales, entieres, ridées, cotonneuses 
et hispides. Ses fleurs sont penchées, 

2. ms (Diserrata), Linn. sp. 3. 
suppl p. 302. 

Hermannie à feuilles doublement 
sciées. 

On trouve aussi cette espece au 
Cap de Bonne-Espérance. Ses feuilles 
sont ovales-lancéolées, glabrés et iné- 
salement sciées. Ses fleurs sont pen- 
chées. 

3- = (érifurca). Linn. sp. 4. 

Hermannietrifourchue. Get arbris- 
seau du Cap a des feuilles lancéoleés, 
entieres, blanchâtres, lésèrement co- 


_tonneuses, et celles du bas obtuses, 


et à trois pointes. Ses fleurs sont en 
grappe terminale, unilatérales, pen- 
dantes, alternes, et munies de péta- 
les bleus, moins en capuchôn que 
dans les autres especes. 

4. == (denudata), Linn. sp. 8, 
suppl. p. 301. 

Hermannie nue. Arbuste du Cap, 
dont les tiges sont érigées, cylindri- 
ques, un peu lisses, serrées et sous- 


ligneuses. Ses feuilles sont pétiolées - 


alternes, écartées les unes des autres, 
lisses , trinerves en dessous, Jlancéo- 
lées, aiguës, sciées et dentelées à leur 
extrémité, et les feuilles orales très- 
entieres: les stipules sont nerveuses , 
Tome I. 


= HER 63; 
lancéolées, et à peine plus longues 
que les pétioles: ses fleurs sont jau- 
nes, postées aux sommités des tiges, 
et Soutenues sur des pédoncules bi- 
flores: le calice est à demi - découpé 
en cinq segmens lisses, 

S: = (glabrata). Linn. sp. o. 
Suppl. p.301. 

Hermannie glabre. Cette espece 
du Cap a des feuilles slabres, lancéo- 
lées, aiguës, découpées et Sciées , et 
des fleurs penchées. 

6. ms (ciliaris), Linn. SD.10, 
Suppl. p. 302, 

Hermannie ciliée du Cap, à feuil. 
les ciliées, aiguës , entieres et scices. 
Cette plante seroit mieux placée par- 
mi les Mahernies que dans ce genre. 

7: = ( Lini- folia ). Linn. sp. 
LE 

Hermannie à feuilles de Lin. Ar- 
buste du Cap, à feuilles linéaires, et 
à pédoncules unifores. 

8. mn ( filifolia). Linn. sp. 12. 
Suppl. p. 302. : 

Hermannie du Cap, à feuilles fli- 
formes, linéaires, trigones et très-en- 
tieres. : 

9. = (ériphylla). Linn. sp. 14. 

Hermannie triphylle. Arbuste du 
Cap, entièrement couvert de poils 
rares. Ses stipules sont petites, etses 
feuilles ternées, pétiolées, planes et 
ovoïdes. Ses fleurs ont des pétales 
aussi longs que les feuilles. Les pé- 
doncules encore plus alongés , sou- 
tiennent chacun cinq fleurs accompa. 


snées de bractées, 
ÉtLI 


SE HER 
10. sms (PulChella). Linn. sp. 16. 


suppl. p. 302. 
Flermannie élégante du Cap, à 


tige lisse et érigée, à feuilles lancéo- 


lées , pinnatifides, et dont les aïles 
sont entieres et découpées. 


11, == | lfusa). Linn. sp 17e 


suppl. p. 302. 
Hermannie diffuse. cb Dee du 


Cap a une tige couchée: des feuilles : 


lancéolées et pinnati ifides dont les ai- 
les sont entieres et dentelées: dés pé- 
doncules capillaires et biflores. 
Toutes ces especes du Cap deBon- 
ne-Espérance découvertes par le doct. 
Thunberg, ontbesoin d’un détail plus 
circonstancié. Ces plantes doiventètre 
traitées comme celles décrites dans le 
dict., et qui sont des mêmes contrées. 
On les multiplie par semences et par 
boutures qui prennent aisément raci- 
ne, Une bonne orangerie leur suffit, 
pourvu qu’elles y jouissent de beau- 
coup d’air. On renvoie pour le-sur- 
plus le lecteur à cet art. du dict.. 
HERMAS. Linn, gen. plunt. ed. 
nou. n. 1270. Hermas. 


Polygamie, Monoécie. Des aus 


snâles et femelles et. quelquefois aussi 
des hermaphrodites séparées sur un 
où sur plusieurs individus. 

Les caracteres distinctifs de ce 
sénre consistent dans les fleurs her- 
7 en une ombelle termi- 
nale: une enveloppe universelle et des 
partielles:des petites ombellesärayons 
tronqués, et dont le central seul est 
ee: une ie à cinq pétales et 


HER 
munie de cinq étaminés stériles: des 
semences binées et presqu’orbiculées; 
et dans les fleurs mâles en ombellés 


latérales avec une enveloppe univer- 


selle et des partielles: en petites om- 
belles multiflores: en corolles à cinq 
pétales, et munies — ue étamines 
fertiles. = 

Les éspeces, SONT, 

1. Hermas |{depauperata), Linn, 
SYSt. Ver. ed. 14: p.913. | 

Cette plante vivace a l'apparence 
d’un arbuste par la longueur et la gros- 
seur de sa tige et ses rameaux spas : 
ligneux, arrondis, couverts jusqu’au- 
desaus des Éiiles d’un duvet coton- 
neux et cendré. Sa tige est environ- 
née dans: sa-partie inférieure de feuil- 
les molles, cotonneuses , épaisses, 
vertes en dessus, veinées , oblongues, 


_ sinuées sur Les bords ; sessiles, et pars 
Dies à leur base de Lips oreillettes ; » 


qui émbrassent latige, et les font pa- 
roître: perfoliées.… Ave dessus de ces 
feuilles s’éleve une tige florifere, gla- 
bre, striée, ronde, purpurine, et gar- 
nie detrois petites feuilles alternes et 
écartées; l'extrémité de cette tige est 
communément divisée en trois om- 
belles, dont celle dumilien est fa plus 
ample: les pédoncules sont envelop- 


oblongue et aiguë: les rayons ou pé- 
doncules de l’ombeélle principale sont 


nombreux, égaux, menus, fermes , 


fongs d’un pouce, et fixés à un même 
point central; ils soutiennent chacun 
deux fleurs j je hermaphro= 


. pés à leur base*d’une écaille foliacée, 
; 


Ë E R 

— dites sont-remplacées par des semen. 
ces oblongues, striées, gibbeuses, et 
garnies d’une membrane mince et en 
aléné fobiacée, = 

D (gigantea). Linn. suppl. 
P::435: 

_ Hermas gigantesque. Cette espece 
du Cap croît sur: des montagnes très. 


élevées; elle pousse des feuilles radi- 


cales pétiolées, ovales lancéolées, lé- 
gérement crénelées, longues d’un pied 
sur Sept à huit pouces de large, ve- 
lues en dessus, et couvertes en des- 


sous d’une substancetrès-dense, blan- 


che et cotonneuse. Sa tige haute de 
quatre pieds, est garnie vers le bas 
d’une ou deux plus petites feuilles ve- 


lues à leurs ailes: l’ombelle est ter- 


minale et pédonculée:au-dessous pa- 
roissent trois ou quatre petitsrameaux 
floriferes et verticillés, et plus bas en- 
core un ou deux autres. parelllement 
chargés de Heurs: lenveloppeestcom. 
posée de plusieurs folioles linéaires, 
aiguës et plus courtes que lombelle: 


les rayons primordiaux sont très-nom- 


breux: les petites enveloppes souvent 
triphylles, sont latérales et de même 
longueurque les fleurs : les petites om- 
belles ont plusieurs rayons: Îes péta- 
les sontlancéolés..:,; = - … 
On se sert dans le pays du coton 


qu’on.enleve de dessus les feuilles de 
cette plante en guise d'amadoue, com- 
me les Chinois.en font avec la laine 


préparée qu'ils tirent de l'Armoise. 
3 x (cApitata), Linn, suppl. 
Re. ee. < 


En _. 
— Hermas capité. Cette plante vivace 
du Cap à des feuilles radicales pétio- 
lées, presqu’en cœur ou ovales, sciées, 
un peu obtuses, longues d’un pouce, 
veinées, blanches et cotonneuses en 
dessous. Sa hampe nue, pubescente 
et longue d’un demi-pied, soutient 


‘trois têtes älternes, pédonçulées, et 


composées de petites fleurs blanches, 
à peine pédiculées : l'enveloppe uni- 
verselle est ordinairement formée par 
huit folioles lancéolées, et de même 
longueur que les fleurs: les rayons de 
lombelle sont très.courts: et les peti- 
tes enveloppes sont monophylles, la- 
térales et lancéolées.… © +,  : 
4 — (guinquedentata). Linn. 
Suppl p.436 ee 
+. Hermas à cinq dents. Plante du 
Cap, qui se -stingue. aisément par 
la petitesse de ses feuilles ovales, dé- 
coupées en cinq dents, et cotonneu- 
ses en dessous. Sa tige est glabre, et 
Son-ombclle solaire 2. 

S- = (ciliata). Linn. suppl. p. 


2 6. L2 e = 
Hermas cilié, Cette espece du Ca P; 
qui produit plusieurs ombelles, a une 
tige slabre, et des feuilles ovales, ci 
liées et cotonneuses en dessous. 


» .: Ces plantes sont ombelliféres, et 
leurs graines doivent. être: semées 


aussi-tot après leur maturité; ‘ainsi 1] 
est nécessaire de les envoyer dans de 
la terre ou du sable pour.en conser- 
ver le germe. Cepeñdantsi on néglige 


cette précantion, il faut les semeraus- 


si-tôt qu’elles arrivent, dans des pots 
- | Lill2 
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remplis d’une terre lésere, et les pla- 
cer dans la serre jusqu’au printemps; 
alors on les plonge dans une couche 
de chaleur modérée, ét si elles ne le- 
vent pas dans cette saison, on les at- 
tendra jusqu'à l’année suivante. Les 
plantes qu'elles produiront, doivent 
être élevées délicatement la premiere 
année, et en automne on les placera 
dans une serre tempérée très-près des 
vîtrages pour leur procurer beaucoup 


d'air ; la seconde année elles pourront 
être exposées pendant la belle saison 


avec les Myrthes et les Orangers. 


Après quoi il suffira de les retirer en. 


hiver sur le devant de l’orangerie. 

HERNANDIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 1141. Hernandie, 

Monoécie, Triandrie. Des fleurs 
mâles à trois étamines, et des femel- 
les séparées sur un même individu. 

Espece non décrite. 

1. HERNANDIA (ovigera). Linn. 
syst. veg. ed. 14. p. 847: Sp. 2. 

Hernandie ovigere, à feuilles ova- 
les et pétiolées à leur base. 

- Cetarbre des Indes differe de l'Her- 
pandie sonore par ses feuilles ovales 
et pétiolées à à leur base. La vessie, 
qui enveloppe son fruit, est verte. 


Ontraite cette espece commecelle + 


du dict. On la multiplie par ses grai- 


_nes, quand on peut s’en procurer des 


Indes. Les jeunes plantes doivent être 


tenues constamment dans le tan dela 


serre. Les marcottes de cetarbresont 
très-long-temps à pousser des racines, 


HERNIARIA, ZLinn. gen. plant. 


HES 

ed, nou. m 336. Herniaire ou Tur- 
quettés 

Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 

Espece non décrite. 

Se HerniARia(/enticulata). Linn. 

syst. veg. ed. 14: ps 261. Sp. 4 

Herniaire lenticulée. Sous-arbris- 
seau qui croît sur les montagnes de 
l’Escurial en Espagne; on Île trouve 
aussi dans les environs de Montpel- 
her et en Angleterre; ; originairement 
il a été apporté de l'Inde en Europe. 
Ses feuilles sont alternes, sessiles, 
ovales-lancéolées, couvertes de poils, 
petites, épaisses, luisantes et à-peu- 
près semblables à celles du Serpolet. 
Ses fleurs sont très - petites: ses éta- 
mines capillaires : et ses antheres sim- 


- ples: son ovaire est arrondi, presque 


sans style et à stigmate obtus: la cap- 
sule petite, lecalaire et envelop= 
pée du calice, renferme une semence 
presqu'ovale et applatie. 

On peut semer cette plante dans 
une plate-bande chaude et abritée; 


elle y réussira sans beaucoup de soin 


et en la débarrassant de toutes mau- 
vaises herbes. - 
HESPERIS. Linn. gen. an cd. 
nou. n. 881. Julienne. | 
Tétradynamie siliqueuse, Quatre 
étamines longues et deux plus cour- 
tes: une silique fort alongée et ter- 
minée par un style court. | 
Espece non décrite. 
1. Hesperis (/acera). Linn.syst. 


Vegs ed, 4. P. 599. Sp. 6. 


TN 


HIB 

Julienne déchiquetée. Cette plante 
annuelle de la France et du Portugal 
a des feuilles nues, étroites, dente- 
lées inégalement et pointues. Les ca- 
lices sont hérissés de poils. Ses fleurs 
sont d’une couleur terne, et sans odeur 
pendant le jour. Les siliques qui les 
remplacent, sont articulées et à trois 
pointes. Cette espece doit être la mé- 
me que la Giroflée déchiquetée (CHes- 
ranthus lacerus), dont les fleurs d’un 
pourpre jaunâtre ne s'ouvrent et ne 
répandent d'odeurque pendant lanuit. 
On seme la graine de cette plante 

au printemps sur une plate-bande de 
terre légere, et à l'exposition du midi ; 
où elle réussira sans culture extraor- 
dinaire, si la saison est favorable, 
Mais en la semant de bonne heureau 


printemps sur une couche de chaleur 


modérée, en la transplantant sur une 
autre couche pour l’avancer, on pourra 
placer les jeunes plantes, lorsqu'elles 
--Serontassez fortes, dans une plate-ban. 
. dechaude, et alors on sera plus assuré 
d’en obtenir de bonnes semences. 

_ HEUCHERA. Sanicle d'Améri- 
_ que. Murray a donné dans la F4 
édition du système de Linné, l’es- 
pece fourchue, à tige rameuse: à pé- 


doncules biflores et axillaires: et à- 


feuilles caulinaires étroites - lancéo=- 
lées, entieres et opposées. 
HIBISCUS. Linn. gen. plant. ed. 
nou.n.o11. Mauvede Syrie, Quetmie, 
Monadelphie , Polyandrie Plu- 
sieurs étamines jointes par leurs filets 
en un corps. — 


HIB 


Especes non décrites. 

1. Higiscus (moscheutos). Linn, 
SYSÉ, Veg. ed. 14. p. 628. sp, 1. 

-Quetmie musquée. Cette plante 
vivace du Canada et de la Virginie 
pousse une tige simple, et garnie de 
feuilles ovales, crénelées » et dont les 
angles latéraux sont obtus. Ses pétio- 

‘les sont flortferes. Sa Aleurest grande, 
pédonculée, d’une belle apparence, 
blanche, à ombilique pourpre. 

2e œm— (Micranthus), Linn. Sp, 3. 

«suppl. p. 308. 

Quetmie à petites fleurs. Cette 
plante annuelle des Indes orientales 
pousse une tige cylindrique, érigée , 
simple et haute d’un pied. Ses feuilles 
sont alternes, pétiolées, sans angles, 
arrondies , sciées , et de la grandeur 
d’une obole. Ses fleurs sont menues 
et naissent vers l'extrémité de la tige: 
la corolle est oblique et réfléchie: ses 
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capsules soût remplies de semences 


laineuses. 

3e (urens) Linn. sp. 4. suppè, 
pe _ > 

Quetmie brûlante. Cette plante du 
Cap a la grandeur et: l'apparence de 
PA/cea:rosea ; elle est cotonneuse et 
Jégérement piquante comme l'Ortie. 
Sa tige est herbacée : ses feuilles 
sont réniformes, arrondies, à peine 
lobées , inégalement crénelées, plus 
cotonneuses, et plus pâles en des- 
sous, à-peu-près longues de quatre 
pouces, Les pédoncules un peu plus 
longs que les feuilles, soutiennent des 
fleurs pourpres, axillaires, binées ou 
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ternées, presque sessiles sur le pé- 
doncule, et glomerulées. Les calices 
sont laineux, l'extérieur est un peu 
plus long et composé de dix folioles 
linéaires et velues; l’intérieur est an- 
auleux, épais, et velu à chaque côté. 
La corolle est à proportion plus pe- 
tite que le calice. Les étamines sont 
minces, etles antheres jaunes. 
ge | prœmorsus ). Linn. sp.s. 
suppl p. 309. | = 
Quetmie déchiquetée. Get arbris- 
seau d'Afrique fait l’ornement des 
jardins par la beauté de ses fleurs qui 
se suécedent pendant tout l'été. Ses 
feuilles sontovales, étroites,en cœur 
à la base, commetronquées dans le 
milieu, crénelées au sommet, molles, 
et à cinq nervures. Ses fleurs sont 
jaunes et petites. Les capsules sont 
petites, divisées en cinq parties, 


tuberculées, et terminées par une 


pointe. Cette espece diflere de la 
Quetmie d’Ethiopie par son calice 
glabre. | 


Se (rcidus). Linn. Sp. 7. Sup 


pl. p.310. 

Quetmie roide et hérissée. Cette 
plante de Ceylan pousse des petits ra: 
meaux sous-lisneux, longs, filifor- 
mes, roides, très-simples, et garnis 
de feuilles oblongues, sciées, pe- 
tites et-pétiolées. Les stipules sont 
érigées, roides et sétacées, et les pé- 
donçules axillaires et uniflores. Le 
. Jimbe de la coroile est réfléchi d’une 


maniere agréable, et les semences : 


sont enveloppées de laine. 
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6; =œmmm-( sororius). Linn. sp. 8. 
suppl. ps 311 

La Quetmie de Surinam a unetige 
herbacée ou sous-ligneuse , cylindri- 
que ; entièrement couverte de poils, 
et qui s'appuie après les arbres : des 
feuilles alternes, pétiolées, en cœur, 
sans angles , crénelées, rudes et écar- 
tées les unes des autres: des stipules 
en alêne et menues : des pédoncules 
axillaires , de la longueur des feuilles, 
solitaires, pubescens, et uniflores : des 
calices hérissés, dont l'extérieur est 
composé de dix rayons presque cy- 
lindriques , ouvert, distant, plus 
court que le calice intérieur, ef élar- 
gi au sommet : et l'intérieur campas 
pulé, plus grand, anguleux, et divi- 


sé encinq segmens ovales : une co- 


rolle ample et sulphureuse : une cap. 
sule glabre, couverte de poils, plus 
courte que lecalice, et remplie de se: 
mences glabres.  . 
7. (cancellatus). Linn. sp. 9. 
suppl. p. 311. si 

Quetmie cancellée, Cette plante de 
Surinam pousse une tige herbacée, 


_filiforme, couchée, et couverte de 


poils, ainsi que toutes les autres par- 
ties. Ses feuilles sont alternes , pétio- 
lées, en fer de fleche, en cœur, et den- 
telées. Les pédoncules sont axillaires, 
uniflores, et plus longs queles pétio- 
les. Le calice extérieur est alobuleux, 
gonflé, et composé de vingt rayons 
sétacés et poileux : l'intérieur est pe- 
tit, et divisé en cinq seermens. La co= 
rolle, les étamines ef le pistilresserm- 


* 


je 
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blent à ceux du même genre, La fleur 


a dix stigmates. La capsule est à de= 


Mi-divisée en éinq coques, et à cinq 
loges, qui renferment plusieurs se- 
mences. 

D. ms (s/mplex). Linn. Sp: 


Quetmie simple. Cette espece de 


lAsie est un arbuste que Linné pré- 
tend n'être que triennal. Sa tige est 
simple, arborée sans aucune division, 
droite, et assez épaisse. Ses feuilles 
Sonttrés-entieres, arrondies en cœur, 


trilobées, un peu obtuses, glabres ,: 


à bord inégal, nerveuses en dessous 
€t parsemées de pores mielleux, La 


fleur est liliacée. Les Jardiniersnom-. 


ment cette plante Mauve en arbre: 
9.—{(Brasiliensis), Linn. sp. 1 4 
Quetmie du Brésil. Petit arbuste 
dont la tise, les rameaux, les pétioles, 
les pédoncules, et lescalices sont hé- 
rissés.Ses feuilles sonten Cœur, sciées, 
et dentelées : les stipulés en alêne ct 
les pédonculesuniflores, et plus fongs 
que les feuilles. Le calice extérieur 
est divisé en huit folioles linéaires et 
ouvertes, et l'intérieurest moitié plus 
court. La capsule est à cinq coques, 
et de même longueur que le calicein- 
térieur. Cette espece a l'apparence de 
la Quetmie de la Chine, 2eme. espece 
du dict. : 

10. ——/ phæniceus). Linn. sp. 15. 


Suppl. p. 310. 


Quetmie à fleurs d’un beau rouge. 


Cet arbuste des Indes est un des 


plus beaux ornemens de nos serres ; 


dans lesquelles il produit pendant tout 


C Vété un grand nombre de fleurs 


cinq loges, à cinq valves, 
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d'un 
tOugeéclatant. I pousse une tige éri- 


_gée, cylindrique, ligneuse, plus Sros- 


se qu'une plume, d’un gris cendré, 
mais verte dans sa jeunesse, glabre, 
haute de trois à six pieds, grêle et 
flexible, Ses rameaux sont efhlés, cy- 
ladriques , verts, et un peu raboteux. 
Ses feuilles ovales à leur base, et qui 
se retrécissent par depré en pointe fine - 
à l’extrémité, sont sciées, un peu ru- 
des sur chaque face, presqu’horizon- 
tales, les unes entieres, et d’autres 
plus ou moins découpées vers le bas . 
En trois lobes inégaux. La fleur est 


 pédonculée, inodore, axiflaire, soli- 


taire , et d’un très-beau rouge : la co- 


rolle plus longue que lecalice esttrès- 


plane, et à pétales d’une forme ovale 
obverse : les anthcres sont d’une cou- 
leur orangée : Ja capsule est rude, à 
et remplie 
de plusieurs semences noirâtres , en- 
tiérement envelo ppées d’une substan- 
ce laineuse , longue: et blanchâtre. 
Cette espece fleurit Presque toute 
lPannée. - 
T1 y en a üne variété qui croît dans: 
les mêmes contrées : à feuilles et ca- 
lices hérissés de poils rudes, ex 
fleurs pourpres, 
TT (SPENIfEx). Line sp. 18. 
Quetmie à fruits épineux. Arbris. 
seau de l'Amérique méridionaf, qui 
croîtaux Antilles, dans les lreux inon-- 
dés des forêts voisines de Ja mer sil 
s’éleve jusqu’à vingt pieds de baut, 
Sa tige de la grosseur d’un Pouce, se 
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. divise en un petit nombre derameaux 
longs, efilés, cylindriques, érigés ; 
et dont les plus jeunes sont un peu 
rudes. Ses feuilles sont en cœur-ova- 
les , crénelées, sans divisions, ouen 
anoles très-obtus et quelquefois ai- 
gus, assez rudes sur chaque face, pé- 
tiolées et alternes. Des pédoncules 
uniflores, solitaires, axillaires , et à- 
peu-près 4 la longueur des pétioles, 


soutiennent des grandes fleurs jaunes, 


élégantes, inodores, et presque cam- 
Er le calice est composé d’un 
double rang de folioles linéaires-lan- 
céolées et ice sur les bords. Les an- 
theres sont d’une couleur orangée. Le 
fruit est formé par cinq capsules uni- 
loculaires, monospermes, armées cha- 
cune de trois épines, lesquelles rap- 
prochées dans le fruit entier, ne pa- 
roissent qu'au nombre de cinq. Les 
semences sont oblongues et noirâtres. 
Cette espece fleurit dans les serres 
chaudes en octobre et novembre. 

12. — {pedunculatus). Linn. sp. 
24. suppl. p.309. 

Quetmie du Cap, hérissée: à feuil- 
les découpées en cinq lobes et den- 
telées : à pédoncules longs, ut 
res, et uniflores. 

1 3 « mp (C/Y PEATHLS). 1. sp. 28. 

Quetmie en forme de Bouclier. 
Cette plante d'Amérique a des feuilles 
très-amples , anguleuses, en cœur et 
pointues. Les pétales des fleurs sont 
serrés, divisés en cinq parties , et 
repliés. Le fruit est une capsule tur- 
binée, tronquée, postée dans le fond 
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du calice agarandi, et divisé en cinq 
cellules, qui renferment des semen- 
ces rondes ét réniformés. 
14e mms ( 7eÿlanicus). Linn. sp. 30. 
Quetmie de Ceylan. Cette plante 
annuelle pousse une tige herbacée, 
érigée, cylindrique, hérissée, à ra- 
meauxalternes, plus longs danslebas, 
et garnis de feuilles alternes, pétio- 
lées, écartées, découpées Doi 
ment en trois lobes, crénelées, en 
cœur, obtuses, et couvertes en des- 
sous de globules gommeuses. Les pé- 
tioles sont ouverts, plus longs que 
les feuilles , planes en dessus, et les 
stipules ouvertes, et en alène. Les 
pédoncules sont solitaires; alternes , 
axillaires sur les côtés des petits ra- 
meaux, ouverts, plus érigés, uniflo- 
res, et articulés au-dessous de la 
fleur. Le calice extérieur est gonflé 
à raison du fruit, etovale comme dans 
l’atractyle cancellée. La corolle est 
incarnate, et de la grandeur de celle 
de la Quinte-feuille-Anserine. (Po- 
tentilla Anserina). 
1 Se mms | Virginicus). Linn. sp. 31. 
Quetmie de la Virginie. Cette plan- 
te vivace qui croît dans des marais 
salés, a une tige verte, érigée, étroi- 
te ou serrée : des feuilles caulinaires, 
en cœur- -oblongues, et hastées dans 
le haut de la tige, vertes, ‘lépère- 
ment cotonneuses , trinerves, et 
sciées en dents menues : des pédon- 
cules uniflores , et solitaires aux ailes 
des feuilles, mais presqu’en grappe 
vers l'extrémité. On croit que cette 
espece 
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espece est une simple variété de J'H- 
biscus pentacarpos. | 

16. (fastatus). Linn. Suppl.33, 
D: 510. = 

Quetmie hastée. Cet arbrisseau 
trouvé dans l'isle de Taiti, est cou- 
vert d’un coton menu et blanchâtre. 
Ses feuilles sont pétiolées, alongées, 
larges-linéaires, les unes avec des lo- 
bes en oreiliettes à leur base , Et d’ay- 
tres exactement trilobées » Slabres et 


plus grandes, Les stipules sontoblon- 


gues, très-entieres, obtuses, gran- 
des et caduques. La grappe est ter- 


ESS 7 : 7 re : 
minale, alongée, chargée d’un pe- 


tit nombre de fleurs, et garnie de 
bractées binées en forme de stipules, 


. 2 4 $ . e le 14 
obliques et placées à 1 Origine des pé- 


dicules. Les calices sont fendus, ou 
simplement divisés et sans épines ni 
oreillettes. La capsule est slobuleuse, 
lisse, et couverte d’un duvet blan- 
châtre. re 

17: mms (fruternus), Linn, sp. 34 
suppl p.311. =. 

Cette Quetmie de Surinam pousse 
une tige herbacée et lisse, ainsi que 
toutes ses autres parties. Ses fuilles 


Sont pétiolées, profondément décou- 


pées en trois segmenssciés, lancéo- 
lés, et dont celui du milieu est le plus 
Brand, nerveuses en dessous , et par- 
semées de pores globuleux. Sa fleur 
est jaune. Le calice intérieur est di- 
visé en cinq parties anguleuses, et le 


double plus long que Pextérieur qui 


est divisé en rayons cylindriques, 


Pointus et concaves au sommet. La 
Tome I. 


; 
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capsule est presque slobuleuse, pu- 
bescente, courte, à cinq loses et à 
cinq valves. ie | 

18, =. (Ærhiopicus). Linn. 
28. | 
Quetmie d’Etbiopie. Petit arbuste 
du Cap à feuilles alternes dans le bas, 


SP 


‘opposée dans le haut, portées sur de 


trés- courts pétioles, oblongues, ob- 
tuses, presqu’en forme de coin, dé. 
coupées en trois dents à leur extrémi- 
té et rarement en cinq, lisses quoique 
parsemées de quelquespoils trés-rares, 
et hispides en dessous. Les stipules 
sont des lames à peine plus longues 
que les pétioles. Ses fleurs sont termi- 
nales, solitaires, et soutenues sur des 
pédoncules plus courts que les feuil- 
les. Le calice extérieur est divisé en 
huit ou dix folioles hispides, et li- 


néaires-lancéolées. Les pétales sont 


Ovoides, de même srandeur que ceux 


du Fraisier, et plus longs que les éta- 


mines. | : 

Toutes ces Quetmies sont tendres 
et doivent être traitées comme Îa se- 
conde espece du dict. On les seme 
au printernps sur une couche chaude, 
On enleve en moite les jeunes plan- 
tes pour les mettre chacune Séparé= 
ment dans des petits pots; on les re- 
plonge dans une autre couche pour 
les avancer et faire produire des fleurs 
et des fruits aux annuelles. Celles qui 
sont vivaces ou en arbrisseau, doi- 
vent être placées en automne dans le 
tan de la serre, pour y être traitées 
comme toutes les plantes des mêmes 
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contrées. On multiplie aussi ces der- 
nieres par boutures où par marcottes. 

Les Nos. 11 et 15 exigent plus 
d'humidité. Plusieurs sont des plan- 
tes ou des arbrisseaux agréables, com- 
me les 4e. et 10e. especes. 

Les 1, 13 et 14 peuvent être pla- 
cées en pleineterredansunlieu chaud, 
sec et abrité, lorsque les plantes sont 
assez fortes. : 

Les 3,6,7»8,11,12,17et18 
‘doivent être exposées pendant trois 
mois de l'été avec les Myrtes et les 
Orangers, et lorsque ces plantes sont 
assez durcies par l’âge, une bonne 


orangerie leur suffit en hiver; cepen- . 


dant elles produisent une plus grande 
quantité defleurs, si on les tient pen- 
dant cette saison dans une serre de 
chaleur modérée. Les especes pré- 
cieuses et en arbrisseau, dont on ne 
eut obtenir des semences, se gref- 
fent sur l_AZhea frurex ou d’autres du 
même genre. 
HIERACIUM. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 992. Eperviere. 
Syngénésie, Polygamie ésale.Fleurs 
composées de demi - fleurons herma- 
phrodites fructueux, tant dans le dis- 
que que dans la circonférence, et mu- 
nis chacun de cinq étamines réunies 


‘en forme de cylindre par leurs an- 


theres. 

Especes non décrites. : 

*], À tige nue, OU Presque nue et 
uniflore. 

1, Higraciun (ircanum). Linn. 
Syst. eg. ed 14 pe 716: Sp. 1e 
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Eperviere blanchâtre. Cette plante 
qui croît en Autriche, dans la Suisse 
et le Palatinat, est remplie d’un suc 
laiteux. Sa racine vivace produit cha- 
que année avec l'âge uñe multitude de 
hampes cylindriques , érigées, deux 
outrois fois plus hautes que les feuil- 
les, garnies de quelques folioles épar- 
ses et comme des poils, et terminées 
chacune par une seule fleur. Toutes 
les feuilles sont radicales, étroites- 
lancéolées, rétrécies en pétiole à leur 
base, obtuses et terminées en pointe, 


longues de deux à six pouces, lése- 


rement dentelées et à certaine distan- 
ce , entieres dans les intervalles, éri- 
gées, épaisses, blanchâtres et cou- 
vertes sur chaque face, ainsi que les 
hampes, de poils blancs et étoilés au 
sommet: le calice est formé d’écailles 


pointues et hérissées de poils mon- 


tans: les pétales et les styles sont 
jaunes: les semences sont couronnées 
d’aigrettes plumacéesetsessiles. Cette 
plante fleurit en mai, et müûrit ses se- 
mences en juin. : 

2. me { punilitn). Linn. sp. 2. 

Eperviere pygmée. Cette plante vi- 
vace et à peine haute de quatre pou- 
ces, croit sur les montagnes de la 
Suisse et de la Savoie. Toutes ses 
feuilles sont radicales, en cœur-ova- … 
les, un peu cotonneuses en dessous, 


obtuses, légèrement sciées , et por- 


tées sur des pétioles de même lon- 
gueur que les feuilles, élargis à leur 
base, dentelés et sanguins: les ham- 
pes sont uniflores, aussi longues que 


TE 
les feuilles, garnies seulement de deux 
ou trois folioles menues, en alêne, 
pubescentes et couchées: le calice est 
pubescent, oblons, blanchâtre, et 


composé d'écailles aisués : la corolle . 


est de même grandeur que celle de {a 
Piloselle. … 
3. = (Alpinum). Linn.'sp.3. 


Eperviere des Alpes, Cette petite 
plante est vivace; elle pousse desara- 


cine plusieurs feuilles oblongues, ver- 
tes, obtuses, et terminées en pointe 
aigue, plus ou moins profondément 
dentelées, et quelquefois en forme 
d’ailes depuis le bas, longues de deux 
ou trois pouces, et lisses sur chaque 
face. Du centre de ces feuilles s’éleve 


une tige haute de cinq à dix pouces, 


érigée, cylindrique, cannelée, un peu 

velue vers le haut, garnie d’une ou 
deux feuilles sessiles, semblablesaux 
radicales, et terminée par une seule 


fleur; il sort quelquefois aussi à l’aile 


de là feuille supérieure un petit ra- 
meau uniflore: le calice est hérissé de 
poils noirâtres: la corolle est jaune: 
les semences sont longues et couron- 
nées d’une aigrette de poils simples 
et sessiles. — 

4 = (araxaci). Linn.sp. 4e 

Eperviere communément appellé le 
Pissenlit, Dent -de-Lion ou Lion- 
dent. 
Cette plante vivace, qui croît sur 

les montagnes de la Suisse et de la 

Lapponie, a des feuilles entièrement 
semblables à celles du Zeonrodon au- 
_tumnalis. Sa hampe et sa fleur sont 
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exactement comme celles de l’espece 
précédente. Ses feuilles sont lancéo- 

 lées, plabres, et découpées en dents 
de diflérentes grandeurs, lesunes plus 
courtes , et d’autres oblongues. La 
hampe munie de quelques rudimens 
de feuilles menues, est uniflore, cou- 
verte de poils, plus épaisse vers la 

‘ fleur et gonflée au sommet, ainsi que 
le calice qui est trés. hérissé de poils 
bruns, | 

5. =— (venosum), Einn, sp. 6. 

Eperviere veineuse, à feuilles cu- 
néiformes et hérissées : à hampenue, 
trés-épaisse et érigée. 

Cette plante de la Virginie à des 
feuilles tachetées de points et de vei- 
nes d’une couleur sanguine : une ham- 
penueetterminéepardes petites fleurs 
jaunes. 

6. = (Pilosella). Linn. sp. 7. 

Eperviere piloselle. La Piloselle ou 
Oreille-de-Rat est une plante vivace, 
qui croît dans les prés arides de l'Eu- 
rope, où elle se multiplie par ses jets 
rempañs et garnis de racines à leurs 
nœuds. Sa hampe est presque nue, 


- haute de six pouces, et uniflore. Ses 


feuilles sont pétiolées, ovales, entie- 
res, couvertes de longs poils, et co- 
tonneusesen dessous. Sa fleurestjaune 
en dedans et rouge à l’extérieur. 

*2. A hampe nue et à plusieurs 
fleurs. 

7. mms ( ibium)."Linn. sp. 8. 

Eperviere ambiguë ou la grande Pi- 
loselle. Cette plante vivace croît dans 


: Ja Suede et d’autres contrées septen- 
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trionales, Ses feuilles sont hérissées, 
entieres et ovales-oblongues. Ses jets 
sont rempans. Sa hampe est hérissée, 
nue, et soutient plusieurs fleurs d’un 
jaune fafrané. 
8. =— (auüricula). Linn.sp.9. 
Eperviere auricule. Cette petite Pi- 
loselle est vivace ; elle croit en Europe 


daps les prés arides et sur le bord des 


champs. Ses feuilles sont étroites, ob- 
Jongues, lancéolées, entieres et cou- 
vertes de fongs poils. Elle pousse plu- 
sieurs jets qui rampent sur la terre. 
Sa hampe à-peu-près hauted’un pied, 
est nue, et soutient plusieurs fleurs 
disposées en ombelle, petites, d’un 
jaune pâle, et à calices hérissés. : 


= ©: — (cymosum ). Linn. sp. 10. 


Eperviere à fleurs en bouquets. 
Cette plante vivace des contrées sep- 
tentrionales de l'Europe, a Une ra- 


cine déchiquetée, et des feuilles fan- 


_ céolées, assez longues, aiguës, très- 
-entieres, érigées , et hérissées de poils 
roides sur chaque face. Sa hampe est 
haute d’un pied, nue, parsémée de 
poils rares, et plus rapprochés dans 


k partie bise. où elle est garnie d° Us * 


ne seule foliole: Ses fleurs sont jau- 
nes, petites, ln peu disposées en om- 
belle, ét soutenues sur des pédicules 
Fameux, a 

10. == {præmorsum). Linn. sp. 
II. | 

Éperviere à grappe, et vivace, qui 
croît dans la Suisse et dans lAllema- 
gne, Sa racine est mordue ou comme 
rongée. Ses feuilles sont pétiolées, 


Y 


ET. E 
ovales, légèrèment dentelées, très- 
entieres et hérissées. Ses fleurs sont 
enépis, jaunes etterminales. Sa hampe 


est nue, rameuse et En-crappe. 
? S*, 


Fi. mms | Gronovi). Linn. sp. 13. 
Éperviere de Gronovius. Cette 


_ plante vivace de la Virginie et de la 


Pensylvanie a une racine mordue. Ses 
feuilles radicales sont ovoides, obtu- 
ses , très-entieres, d’une substance 


mince et membraneuse, parsemées 


de poils rares en dessus, et un peu 


violettes en dessous. Sa tige est haute 


d'un pied, presque nue, anguleuse, 


lisse, fliforme, munie d’une ou deux 


feuilles lancéolées, et disposée en pa- 
nicule inégale. 
12. | Gynelini). Linn. sp. 14. 
Eperviere de Gmélin. Cette plante … 


vivace de la Sibérie a des feuilles ra- 


dicales pétiolées, glabres, ovales, si- 
nuées et dentelées: des tiges hautes 
de huit à dix pouces, presque nues. 
et paniculées au sommet: et des fleurs 


jaunes, soutenues sur des pédoncules. 


uniflores, et hérissées. 
13e (s2NCtumM). Linn. Sp. 15. 
E perviere de {a Palestine. Cette es- 
pece vivace pousse des feuilles radi- 


‘cales, obtuses, découpées en lyre et 
roncinées. Sa hampe est nue, le dou- 


ble plus haute les feuilles , et hé- 
rISSÉS.. Ses fleurs sont petites, jau- 
nes et disposées en corymbe. Le ca 
lice est aigu et embriqué. 
34. mm | Capense). Linn. sp. de. 
Cette Epervierec du Capades feuil- 


les ee , rudes et raboteuses : à 


CIE 


une tige nue, haute d’un pied, mul- : 
tifiore, et Barnie seulement de quel- : 
ques folioles alternes, très-petites et . 


en alêne: des pédoncules latéraux et 

axillaires, plus élevés. que les autres, 
1 Especes à tige feuillée. 
TS. (PO AnUIMN), Lin. SP. 17, 


Eperviére de Montagne, Cette plan. - 


te vivace qui croît sur les Montagnes 
-de PAutriche, Pousseplusieurs tiges 
simples, érigées, uniflores , striées ; 
velues, feuillées Principalement vers 
Je bas, hautes d’un ou deux pieds, 


épaisses et fistuleuses au-dessous de 


la fleur. Ses feuilles sont dentelées ; 
glabres en dessus, un peu velues sur 
les bords ,-et sur les nervures dorsa- 
les :fes radicales sont oblongsues, ré- 
“trécies vers la base, à peine pétiolées, 
êt longues de six pouces, et les can. 
linaires lancéolées, aiguës, sessiles ou 
amplexicaules, Le calice est grand, 
d’un verd noir, très. hérissé , et com- 
posé d’écailles oblongues, épaisses ; 
 €t pointues. Les fleurs sont jaunes, 
-et les semences. Oblongues et aigret_ 
‘tées. Cette espece fleurit en juin et 
en juillet, a 
D D: un | Periculatum). Einn. sp. 
418,  - 
:  Epérviere paniculée. Cette plante 
du Canada a unetige haute d’un pied, 
“érigée, cylindrique, slabre vers le 
“haut, et couverte dans le bas d’un du- 
vet blanc et laineux. ses feuilles sont 
lancéolées » assez larges, rétrécies à 
- leur base, acuminées, découpées en 
dents écartées, slabres et tendres: les 


| 
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inférieures sont hérissées de poils en 
dessous, principalement sur la caré- 
ne. La panicule est terminale, et à ra- 
Meaux inégaux. Ses fleurs sont peti- 
tes, les pédoncules très - minces , 
Presque capillaires et diversens setles 


-famifications munies de bractées très. 


( 


OURS ét sétacées 

T7. {Porri-folium } Linn. sp, 
Éperviere à feuilles de Porreau. 
Cette plante qu’on trouve aux pieds 
des Alpes, est glabre ainsi que le ca- 
lice. Sa racine vivace pousse ordina;- 
rement une seule tise haute de SIX 
Pouces à deux pieds, cylindrique, 


érigée, feuillée, mince, divisée vers 


le haut en quelques pédoncules pani- 


culés, et garnie d’une où deux pett- 
tes écailles: trés-menues. Ses feuilles 
Sont presque linéaires, ABUËS, très 


entieres, ou rarement découpées vers 


- Je bas en quelques petites dents, pla- 


Des où Conniventes : les radicales sont 


-plus-petites. 


longues de quatre ou cinq pouces, un 
peu laineuses à leur base, et les cau- 
Hnaires sessiles, éparses et par desré 
Ses fleurs sont Jaunes. 


Le calice esttrès ‘8labre et blenâtre, 


les semences sont oblongues, brun 


nés, €t couronnées d’une aigrette 


poileuse. Cette espece fleurit en iuil- 
let et août. a 
© 3 6. mn | Chondrilloides). Lin. sp. 
20. ee 
Eperviere à. feuilles de Condrille. 


- Cette plante del Autriche pousseune 


tige droite, haute de six à huit pou- 
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ces, ordinairement simple, et divisée 


_ vers le haut en un petit nombre de pé- 
doncules. Les feuilles radicales sont 
portées sur de longs pétioles, étroi- 
tes-lancéolées, aiguës, ou obtuses , 
très-entieres, où découpées en quel- 
ques dents : les caulinaires sont sla- 
bres, alternes, longues, diversement 
et très- profondément pinnatifides , et 


. 


celles de l’extrémité souvent sessiles, - 


linéaires-lancéolées , acuminées, et 
divisées en segmens linéaires ; aigus, 
et distans : les bractées des pédoncu- 
les sont étroites et très-entieres : les 
fleurs sont jaunes, ainsi que les anthe- 
res et les styles : le calice est d'un 
verd noir: l’aigrette est sessile et poi- 
“Jeuse. Cette plante leurit vers la fin 
de juillet et en août. 
19. ——(#urorum). Linn. Sp. 21. 
Eperviere des murs. Gette plante 
“qui varie beaucoup dans sa tigeetses 
feuilles, croît en Europe dans des 
lieux secs et arides, et sur des vieux 
murs. Sa tige presque nue et rameusé, 


soutient un petit nombre de fleurs 


jaunes: ses feuilles radicales sont ova- 
les-lancéolées , dentelées vers leur 
base, et les caulinaires plus petites. 
On compte jusqu’à quatre variétés de 
cette espece, qui n'en différent que par 
Ja forme de leurs feuilles plus on moins 
hérissées de poils. ee 
20,==== | huile). Linn. sp. 22. 
Eperviere basse, Cette petite plante 
qui croit parmi les rochers des Al- 
pes, est difiérente de l'Eperviere pig- 
mée, Saracine vivace pousse plusieurs 
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tiges érigées, où ascendantes , hautes 
d’un à six pouces, cylindriques , cou- 


vertes de poils, rouges, ou vertes, et 


garnies d’une fleur ou deux si elles 
sont rameuses. Ses feuilles sont Ova- 
les-lancéolées, hérissées sur chaque 


face,acuminées, où un peu obtuses, 


dentelées , -ou découpées en longs 
sesmens , ondulées sur leur bord, et 
d’un verd sale: les radicales : 


tiolées, et les caulinaires peu nom- 
breuses, rétrécies à leur base et sessi- 


les. Les pédonculessont érigés, héris- 
sés, et garnis d’une ou deux petites 
écailles, Le calice est embriqué, et 
hérissé de poils noirs et blancs. La 
fleur est d’un jaune pâle. Les semences 


sont noires , triées, €t cOuronnÉes 


d’une aigrette blanche. La culture 
rend quelquefois les fleurs de cette 


plante plus amples et plus rempliesde 
pétales : elles paroissent en juin, et les 


semences mürissent en juillet. 
21. ( paludosum). Linn. sp. 
23 £ 


Eperviere des Marais. Cette plan- 


te de l'Europe septentrionale croît 


dans des marais couverts de bois. 


Elle est peut-être une variété de l'E- 


perviere des murs, quoiqu'elle soit 


‘aquatique. Ses feuilles sont glabres, 
dentelées, pétiolées dans le bas, et 
amplexicaules vers le haut. Sa tige 
haute de deux pieds, est feuillée et 


terminée en panicule. Ses fleurs sont 

jaunes, pédonculées, et à calices hé 

rissés de poils noirs et séparés. 
22 ms | lyratum). Linn. sp, 244 
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Eperviere à feuilles Iyrées. Cette 


espece de la Sibérie approche beau- 
coup de la précédente. Sa tige est 
Hsse et multiflore, Ses calices et les 
pédoncules sont pubescens:ses feuil- 
lessont plus lyrées, glabres, pétiolées, 
et à angles plus obtus. 
23, m« (/10//e). Linn. sp, 28. 

— Éperviere à feuilles molles. Elle 
croit sur le bord des forêts subalpi- 
nes : sa racine est vivace , et sa tige 


simple, érigée, striée, pourprée, un: 


peu hérissée, feuillée, longue d’un 
ou deux pieds, et divisée au sommet 
en un petit nombre de pédoncules, 
Qui soutiennent chacun une ou deux 
fleurs. Ses feuilles sont ovoides, ob- 
tuses, tres-entieres, molles, velues 
Sur chaque face; celles du haut ses- 


siles, et celles du bas, ainsi que les ra- 


 dicales, un peu rétrécies en pétiole. 
Les calices sont simplement compo- 


* 


_sés defolioles, d’un verd noir , héris-. 


sés et garnis à leur base d’une ou deux 


écailles très-petites. La corolle est 


d’un jaune terne et foncé : les antheres 
et stigmates.sont d’une même cou- 
leur, Les semences sont striées, rous- 
sâtres, et couronnées d’une aigrette 
sessile et poileuse. Cettees pece fleu- 
sit vers la fin de mai et au commen- 
cement de juin dans les jardins ,; Ct 
$es graines mürissent en août. 

24» = (s#pitatum). Linn. sp. 
20: = - 
Eperviere à aigrette stipitée, Cette 


plante d'Autriche s’éleve à un pied. 


de hauteur. Sa racine est vivace > CE 
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sa tige solitaire, annuelle, olabre ou 
parsemée vers le haut de quelques 


_ poils rares, munie d’une seule feuille, 


Où totalement nue, et divisée à son 
extrémité endeux, trois ou quatre pé- 
doncules uniflores. Ses feuilles radi- 
cales sont peu nombreuses, ovales- 
obverses, pointues, rétrécies par de- 
gré, glabres sur chaque face, décou- 
pées en dents écartées, d’un verd clair 
en dessus et plus pâles en dessous: la 
caulinaire , lorsqu’elle existe, est ob- 
longue, lancéolée, sessile, acuminée, 
à peine dentelée, glabre on quelque- 
fois hispide: les calices sont écailleux, 
d’un verd noir, et hérissés: les corol- 
les jaunes, et les antheres brunes: les 
semences sont oblongues, obtuses . 
roussâtres, un peu hérissées et cou 


- ronnées d’une aigrette pédiculée. Cet- 


te plante fleurit en juin, et mûrit ses 
Semences en juillet. 
25 mms (Y///0sum). Linn. sp. 30, 
Éperviere velue. Cette espece des 


Alpes varie beaucoup dans toutes ses 
- parties, suivant lesolodellesetrouve, 


Sa racineest vivace, et sa tige érigée, 
cylindrique, couverte de poils, glau- 
que et tachetée de points bruns, baute 
“un demi-pied, simple et terminée 
par une seule fleur, on divisée en un 
petit nombre de rameaux. Ses feuilles 
sont trèsentieres, un peu dentelées, 
aiguës, sl uques, et hérissées de poils 
mous et longs, princi palement sur les 
bords et sur la côte dorsale: les ra- 
dicales ét les caulinaires inférieures 
sont oblongues et rétrécies à leur base: 
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les caulinaires qui suivent, Sont OvVOI- 
des: les supérieures presqu'en cœur 
et amplexicaules- La fleur est tres- 
grande à proportion de la petitesse de 
la plante: le calice est hérissé de poils 
blancs, longs et denses: les corolles, 
les stigmates et les antheres sont jau- 
nes. Les fleurs paroissent depuis le 
mois de juin jusqu’en septembre. 

26, en RH Linn. Sa 
31° | 

Eperviere & glutineuse. Cet plante 
annuelle des environs de Narbonne, 
ale port du Crepis tectorum. Ses ut 
les sont molles, sluantes, un peu ru- 
des et roncinées ; celles de la partie 
supérieure sont fancéolées et très -en- 
tieres. La tige est striée :'ses fleurs 
sont petites et en"ombelle. 
27. == (Kalmii). Linn, Sp. 32. 
Eperviere de Pensylvanie. Sa: tige 


est érigée, lisse, et plus serrée que 


celle de? Fr de Savoie, sème, 
du dict.. Ses feuilles sont alternes, lan- 
céolées, presque sessiles, acuminées, 
petites, nues, et découpées en den- 
telures fines et ouvertes. Les pédon- 
cules sont alternes au sommet de la 


tige, le plus souvent simples, uni, 


flores, couverts d’un coton blanchà- 
tre, et munis de bractées rares et li- 
néaires. Ses fleurs sont petites, ter- 
minales et érigées. 

28. Éenptriaet Linn. 
Sp: 33: 


Cette Eperviere du Portugal a une 


tige feuillée, parsemée de Fo rares 
et un peu roides, et divisée en ra- 
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meaux altèrnes, simples et courts. Ses 


feuilles sont amplexicaules., ovales, 


un peu obtuses, gaudronnées, ciliées, 


parsemées de poils plus rares en des- 


sus, et plus rapprochés en dessous. 
Ses fleuts sont terminales, assez nom- 
breuses, pédonculées, et àcalices hé- 
rissés de quelques poils. 

Ces plantes sont communes eEn ’of- 
frent rien d'agréable à à la vue; on les 
seme at printemps dans une terre 


douce et à l'exposition du levant seu- 
 Jement, où elles réussiront sans soin. 


On divise en automne les racines deg 
Piloselles ; quelques - unes exigent un 
sol humide et couvert; d’autres et le 


plus grand nombre croissent plus vo- 


lontiers dans des terres incultes, se- 
ches et graveleuses » qui les préser= 
vent des rigueurs de l'hiver, en Jeur 


fournissant moins de seve. 


HILLIA. Linn: gen. plant. ed. 
nou. n, 479. Hille. 

Hexandrie, Monogynie. Six a 
mines et un style. 

Les caracteres distinctifs d. ce 
genre consistent en un calice à six 
folioles et supérieur: une corolle très 
longue et divisée en six sepmens: une 
baie inférieure Ha et polys= 
perme. . 

: On n'en connoît qu'une espece. 
1. HicxiA (parasitica).Linn.syste 
eg. ed. 14: p. 344. 
“Hi Je parasite. Arbuste ou plante 

ligneuse et parasite de l'Amérique mé- 

ridionale, qui croît sur les arbres et 
les vieux murs. Ses tiges sont cylin- 
driques 


Cixs 
tes 
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driques, glabres, penchées à leur bâse, 
ensuite érigées, et entièrement gar- 
nies de racines cylindriques et fbreu- 
ses. Ses feuilles sont ovoïdes, acumi- 
nées aux deux extrémités, glabres, 


trés-entieres , pétiolées, opposées et - 


longues de trois pouces. Sa fleur est 
terminale, solitaire, longue de six 
pouces, et sessile: le calice est com- 
me caché entre les folioles florales : 
le pétale est d’un jaune blanchâtre, 
Cette plante fleurit en avril. 


HIPPIA. Linn, gen. plant. ed, 


Aou. n. 1077. Hippie, : 
Syngénésie, Polysamie nécessaire, 
Des fleurs composées de fleurons mÂ- 
les dans le disque et qui ont cinq éta- 
mines réunies en cylindre par leurs 
antheres, et de fleurons femelles dans 
la circonférence. 
Les caracteres distinctif de ce 
 $Senreconsistent en un réceptacle nu : 
des semences nues, sans aigrette, et 


à très-larges bords: un calice hémis- : 


phériqueet presqu'embriqué:un rayon 
composé de dix petites corolles ob- 
tuses et un peu trifides. 2 
Les especes, sont 
1. Hipria (énteprifolia\. Linn, 
SYSE, eg. éd. 14. p. 795. suppl, D: 
389. | 


_ Hippie velueet érigée, à feuilles 


entieres, ovales, sciées et à cing ner- 
Vures. 


Cette espece des Indes a son feuil. 


lage semblable à celui de lOrtie, et 

des fleurs discoïdes où sans rayon, 

disposées en grappes terminales. 
Tome I, : 


mences en automne. 
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2. mms (inuta). Linn. SUpPpl. pe 
389. à | 
Hippie menue, Cette plante de l’A- 
mérique méridionale est trés-petite et 
difficile à observer. Ses tiges sont her- 
bacées,glabres, couchées , articulées, 
et garnies de racines à chaque nœud. 
Ses feuilles sont alternes, pétiolées ; 
de même forme que celles de l’espece 
Suivante, opposées sur les nœuds et 
souvent ternées. Les pétioles élargis 


à leur base, embrassent les tiges. Des 


pédoncules axillaires, uniflores > COUr- 
bés, filiformes et plus longs que les 
feuilles, soutiennent des petites fleurs 
à calice simple, et composé de sept 
écailles ovales et oblongues. Les fleu- 
rons du rayon sont remplacés par des 
semences ovoides, bordées et bifides 
au sommet, ee 

3. mm (frutescens). Linn. suppl 
Pe.390. | 

Hippie ligneuse et velue. Cet ar- 
brisseau d'Ethiopie pousse une tige. 
haute de six à sept pieds, ronde, cou- 
verte d’une écorce brune, et rameuse. 
Ses feuilles sont longues, vertes, et 
découpées profondément en plusieurs. 
segmens, comme celles de la Lavande 
multifide. Ses fleurs qui naissent en 
corymbe au sommet des jeunes ra- 
Imeaux, sont petites, jaunes, discoï- 
des ou sans rayon, et soutenues sur 
de longs pédicules. Les ‘feuilles ont 
l’odeur et la saveur de celles de la T'a- 
naisie commune, Cette espece fleurit 
en juineten juillet, et mûrit ses se- 
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On multiplie ces plantes par leurs 
graines qu'on seme au printemps sûr 


une couche chaude, On traite les jeu- 


nes plantes avec beaucoup de soin la 
premiere année; on les retire en au- 
tomne dans le tan de fa serre pour y 
rester: on doit avoir attention de les 
arroser peu en hiver, de changer les 
pots, lorsque les premiers sont trop 
remplis de racines, et de renouveller 
Ja terre deux fois l'année sans déran- 
er les mottes,. : — 
 HIPPOCREPIS.Lenn.gen.plant. 
ed. nou. n. 958. Fer-de-cheval. Hip- 
pocrépis. : 

Diadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines réunies par leurs filets en deux 
corps. 
Espece non décrite: 

1. Hirprocrepis ( Balearica ). 
Linn, syst. yeg. ed. 14 p.67 1+ Sp. 4: 


Hippocrépis des isles Baléares. 


Cette.espece ressemble si fort à PHip- 


pocrépis chevelue, 2°. du dict., qu'il 


est difficile de les distinguer; elle en 
differé cependant par ses gousses pé- 
donculées, ramassées en paquet, un 
peu arquées, lancéolées, oblongues, 
et à bord extérieur gaudronné. 

HIPPURIS. Linn. gen. plant. ed. 
nou: n. 11. Pesse d’eau. Presle, Hip- 

ûre. RE  — 
Monandrie , Monogynie. Une éta- 
mine et un style. 

La fleur n’a ni calice, ni pétales, 
et ne consiste qu’en un simple stig- 
mate ;elle est remplacée par une seule 
‘semence nue et arrondie, 
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Les especes , sont 
1. Hippuris (vulgaris), Linn. 


syst. veg. ed. 14. p. 53« SUPpl p. 81. 
PesseouPresle d’eau vulgaire. Cette 


_planteaquatique et vivace croît en Eur 
“rope dans les fontaines, les fossés rem- 


plis d’eau et dans les lacs. Sa racine 
est noueuse et horizontale: sa tise est 
articulée et herbacée: ses feuilles sont 
en alêne, verticillées à chaque nœud, 
et chaque verticil est composé de huit 


_feuilles: ses fleurs sont axillaires et 


sessiles. 
2. mms {setraphylla). Einn.suppl. 
P: 8 Fe 
Presle d’eau tétraphylle. Ontrouve 
cette espece dans la Suede et la Fin- 
Jande. On la distingue aisément par 
ses feuilles plus longues, toujours 
quaternées à chaque nœud, spatu- 
lées, ovales et obtuses. : 
HIR ÆA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 623. Hiréa. 
Décandrie, Trigynie. Dix étami- 
nes et trois styles. _—— 
Les caracteres ‘distinctifs de ce 
genre sont un calice à cinq folioles: 
une corolle composée de cinq pétales 
arrondis et rétrécis en onglets : une 
capsule garnie de trois ailes, trilocu- 
laire, et qui renferme deux semences. 
On n’en connoît qu'une espece. 
1. HirÆa (reclinara). Linn. 
Syst. Veg. ed. 14. P. 427- 
- Arbrisseau deCarthapenedequinze 


pieds de hauteur, etdiviséenrameaux 


cylindriques, longs, flexibles, glabres 
et couchés sur les arbustes voisins, 
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Son écorce est cendrée, Ses feuilles 
sont oblongues, un peu plus larges 
au sommet, obtuses aux deux extré- 
mutés, trés-entieres, glabres en des- 
Sous, couvertes en dessus de poils 
mous, couchés et imperceptibles, 
longues de trois à six pouces , et por- 
tées sur des pétioles garnis à lenr base 
de deux stipules sétacées et érigées. 
Les pédoncules communs qui envi- 
ronnent les rameaux, sont épais, très- 
courts, nombreux, entiers, trés-lonss, 
et donnent à cet arbrisseau une forme 
agréable; ils sont munis au sommet 
de douze bractées courtes et sémi-ova- 
les: les partiaux sont uniflores, longs 
d’un pouce, solitaires, et quaternées 
_sur chaque pédoncule commun. Les 
fleurs sont belles, inodores ; jaunes, 
et d’un pouce de diamétre. 


Cet arbrisseau fleuriten juin etmû- 
rit ses semences en septembre ; on 


peut le multiplier par ses graines qu’il 


fautse procurerde son.pays natal, Les 


plantes qui en proviennent, ont be- 
soin de la serre chaude pour subsis- 
ter en Europe; elles doivent même 


 étretenues pendantleurjeunessedans 


le tan de la couche, 
HIRTELLA.Linn.gen. plant.ed. 


AO, ñ. 299. Hirtel, 


Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 


mines et un style. - 

Les caracteres distinctif de ce 
genre consistent en une corolle à cinq 
pétales: des filets trés-longs, persis- 
tans et contournés en spirale : une 


baie monosperme, et un siyle latéral. 
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On n’en connoît qu’une espece. 

1.HiRTELLA (Americana). Linn, 
SYSE. VEg. ed. 14. p. 242. 

Hirtel d'Amérique, qui croît dans 
le Brésil et dans les forêts dela Mar- 
tinique sur le bord des torrens. C’est 
un arbre rameux, haut de dix-huit à 
vingt pieds, et dont les feuilles sont 
oblongues - ovales, acuminées > très- 
entieres, luisantes, pétiolées, alter- 
nes et longues de cinq pouces. Les 
grappes sont terminales, velues, [4- 
ches et longues de six pouces. Ses 
fleurs sont inodores, blanches, mu- 
nies d'étamines et d’un style posté en 
croix; elles paroissent en avril et en 
mai. 

Cet arbreexige la serre chaude pour 
subsister en Europe. 

HOLCUS. Linn. gen. plant. ed. 
nOU. 1. 1252. Sorgho ou grand Mil- 
let des Indes. | 

Polygamie , Monoécie. Des fleurs 
mâles, et des hermaphrodites à plu- 
sieurs étamines séparées sur le même 
individu. 

_ Especes non décrites, 

1. Horcus {spicarus). Linn, SYSE 
eg. Ed, 14, p. 905. sp. 1. | 

Sorgho à épi. Cette espece annuelle 
des Indes pousse un chaume haut de 
deux pieds, ‘et de la grosseur d’une 
plume de cygne, couvert de la saîne 


des feuilles, et hispide. Ses feuilles le 


plus souvent au nombre de dix, sont 
de la largeur d’un doist, et veluec: 
lépi est très-épais, oblong, composé 
de pédicules très - courts, et terminé 
Nannz 
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au sommet par un plumet dans lequel 
paroissent deux fleurs sessiles: le ca- 
lice est bivalve, membraneux et bi- 
flore: le pétale de l’hermaphrodite est 
pointu, et celui de la fleur mâle ob- 
tus: le style est plus lons queles fleurs, 
Jaineux et un peu bifde au sommet: 
les antheres sont oblongues: les se- 
mences sont assez grosses, arroncies, 
presqu'orbiculaires, lisses et bleuà- 
tres. Îlest rare que dans nos climats 
elles parviennent à une entiere matu- 
rité, : 2 

2. mms | Picolor). Linn. sp. 2. 

Sorgho bicolor. Cette espece an- 


nuelle des Indes ressemble beaucoup 


au Sorgho ordinaire, 1re. du dict. ; 


mais cependant on la distingue aisé- 
ment par ses calices noirs et ses se- 


mences trés: blanches. Ses feuilles sont 
arondinacées: sa panicule : est serrée, 


ovale et érigée ; ses épillets herma- 


_ phrodites sont ovoides, presque gla- 
bres et un peu barbus: ses semences 


sont arrondies, blanches et barbues. 


3. ms { Halepensis). Linn. sp. 4. 


Millet d'Alep. Cette espece vivace … 
de la Syrie et dela Mauritanie pousse 


un chaumelisse. Ses feuilles sont acu- 
minées et sétacées. Sa panicule est là- 
che, éparse, terminale, pointue, flo- 
tante et pourprée, Chaque fleur fe- 
melle estaccompagnée de deux fleurs 
mâles sans barbe et pédiculées. Les 
basles sont slabres, et les barbes de 
h fleur femelle blanches au sommet, 
 Jlyena encore dans le systême vé- 
gétal huit autres especes qui sont des 
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Chiendents peu intéressans, et qu'on 
se dispensera de détailler ici, parce 
qu'on ne les cultive point ordinaire- 
ment dans les jardins. 

Celles - ci, orlginaires des pays 
chauds, doivent être semées au prin- 


temps sur une couche, et lorsque les 


jeunes plantes sontassez fortes, on les 
enleve en motte pour les placer dans 
une plate-bande chaude et abritée, où 
elles réussirontsans beaucoup desoin, 


si la saison est favorable; mais ordi- 


nairement ces plantes n’acquierrent 
point dans nos climats une parfaite 
maturité. 

HOLOSTEUM. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n. 110. Holostée , se de 
Morgéline. 

Triandrie, Trigynie. Trois étami- 


nes et trois styles. 


Les caracteres “distinctifs de ce 
senre consistent dans un calice à cinq 
folioles: une corolle à cinq pétales: 
une capsule uniloculaire, presque cy- 
lindrique et entrouverte au sommet: 
plusieurs semences arrondies. 

Les especes , sont 

1. HorosTEuM (orne Linn. 
syst. veg. ed, 14. p. 128, 

Holostée à feuilles presque en CŒUr. 
Gette plante de la Jamaïque et deSu- 


rinam pousse des tiges conchées, ram- 


pantes, un peu oi vers le bas, et 
garnies de feuilles opposées, en cœur- 
orbiculaires, lisses et presque sessi- 
les. Les stipules placées quatre en- 
semble à chaque côté, sont membra- 
neuses. Des pédoncules latéraux longs 


cultivées. _ 5 
- * HOPÉA. Zip: gen. plant. éd} 


HOP 
ét ascendans > Soutiennent chacun 
Sept fleurs, dont l'intermédiaire est 
accompagnée de trois autres à chaque 
côté: les pédicules sont visqueux à 
leur maturité, et tombent avec le fruit: 
les fleurs sont blanches et érigées: la 


Corolle est plus petite que le calice: 


les étamines sont blanches: etles sty- 

les blancs et divergens. ’ | 
2. mms (SUcculentium), Lin. 
-Holostée à feuilles elliptiques et 


charnues. 


Cette especeproduit desfleurs ban: 
ches, dont la corolle est un peu tri- 
fide et plus petite que le calice; elle 
croit à (Noyeboraco). - 

3. ——— (hérsurum). Linn. 

Holostée à feuilles hérissées et of- 
biculées, - ; 

Cette plante de Malabar a des feuil. 
les rondes et hérissées, et des fleurs 
sessiles, : 

4. = ( umbellatum), Linn 

Holostée à fleursen ombelle, Plan: 
te annuelle de l'Europe australe, dont 
les feuilles sont opposées, glabres, et 
pétiolées. Ses fleurs blanches , en om- 
belle et pédonculées » Varient dans le 
nombre de leurs étamines. - 

Ces plantes sans beauté sont peu 


ROU. 1.979, Hopéa. 5 5: 

Polyadélphie.; Polyandie, Plue 
Sieurs étamines jointes par leurs filets, 
en plusieurs corps. 


Les caracteres distinctifs de ce 
Senre consistent en un calice supéz 


x 
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rieur, divisé en cinq Sesmens : une 
Corolle à cinq pétales : Plusieurs éta. 
Mines jointes en cinq Corps : Un sty- 
le, et un fruit sec qui renferme une 


noix triloculaire, : 


On n’en connoît qu’une espece. 

1. Hopra ( tncioria). Linn.syse, 
Veg. ed. T4. p.699. 2 
 Hopéa des Teinturiers. Arbre de 


R Caroline, qui répand une odeur 


très-agréable quand il commence à 
fleurir. Ses feuilles sont-alternes, pé- 
tiolées, simples, oblongues - lancéo- 
fes, et ovales, légèrement seiées , 
luisantes, sans nervures , et douces 
au toucher, Huit ou dix pédoncules 
sortent des mêmes boutons ; AU Som- 
met des rameaux. Les pédicules sont 


_trés-courts, uniflores , et entourés de 


folioles petites, concaves , Et velues, 
Les fruits plècés au-dessous des 


_ feuilles, sont presque sessiles, et ra- 


massés en épis très-courts.. 

Le suc et les feuilles de cet arbre : 
en décoction, téignent le linge et la 
soie en jaune tendre. 

Les plantes de la partie septen- 
trionale de la Cäroline, peuvent êtré 
placées en pleine terre, et supporten£ 


+ R température de l'Europe dans tou: 


tes les saisons, aprés-avoir été accli- 
matées pendant quelques années, et 
renfermées dans l'orangerie les pre- 
miers hivers. On observera aussi de 


tenir les sémis ét les jeunes plantes à 


Pabri des grandes ardeurs du soleil. 
- HORDEUM. Lin. gen, plañt 
ed, nou, n, 104 Orge. 
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Les especes non décrites dans le 
dict. sont des plantes graminées, qui 
ne méritent pas la culture, Len reste 
quatre, rappellées dans Le syst. veg: 
de Linné, éd. 14.p. 126. 
HORMINUM. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 788. Ormin. : 
Didynamie, Gymnospermie. Deux 
petites étamines et deux plus grandes: 
quatre graines nues au fond du calice. 
Ondistingue ce genre par son ca- 
lice campanulé, et découpé en qua- 
tre sesmens presqu'égaux, el un cin- 
quieme beaucoup plus srandetéchan- 
cré :sa corolle a la levre supérieure 
concave, 
On n’en connoît qu'une espece. 
1. Horminum (Pyrenaicum ). 
Linn. Sysr. veg, ed. 14: P. 544 
_ Ormin des Pyrénées. Cette plante 
vivace qui croît sur le sommet des 
montagnes du Tirol et des Pyrénées, 
pousse plusieurs feuilles radicales, 
ovales, pétiolées, slabres, obtuses, un 
peu bouillonnées, à crénelures obtu- 
ses, sans odeur, ni saveur, Et por- 
tées sur des pétioles hérissés. Du cen- 
tre de ses feuilles s’élevent plusieurs 
tiges nues, hautes de sept à huit pou- 
ces, presqu'érigées, à quatre angles 
obtus, un peu velues et-garnies à de 
certaines distances d’un petitnombre 
de bractées en cœur, aiguës, très- 
entieres, opposées, et velnes. Ses 
fleurs sont d’un violet pourpré, ver- 


ticillées dans. les trois quarts de la ti- 


ge, placées horizontalement, 6 d'une 
odeur douce de Lamier. 
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Cette plante commence à fleurir la 
seconde ou la troisieme année, au 
mois de juin: on la seme au printemps 
dans une plate-bande de terre légere, 
pour y rester à demeure; il suffit de 


Jui donner de l'espace pour s'étendre, 


et de la tenir nette de toutes mauvai- 
ses herbes. En laissant écarter les se- 
mences, elles réussiront pareillement 
sans aucun SOIN. - 
HOTTONIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 216. Hottone. Vioklier 
d’eau, ou plume d’eau. 
Pentandrie, Monogynie. Cing éta- 
mines et un style. 
_ Espece non décrite. … : 
1. Horronra ({éndica). Linn. 
SYSE. Veg. ed. T4+ Pe 195+ SP: 2e 
Hottone des Indes. Cette petite 
plante groit naturellement dans des 
lieux secs et sablonneux. Elle pousse 
plusieurs petites‘tiges de la longueur - 
du doigt, menues, articulées, sim- 
ples , tortueuses, et garnies de feuil- 
les verticillées à chaque nœud sou- 
vent au nombre de huit, linéaires, 
trifides, ou pinnatifides, courtes et 
menues. Des pédoncules latéraux, 
axillaires , solitaires , unifiores, et 


. plus Jongs que les feuilles, soutien- 


nent des fleurs blanches qui répan- 
dent, ainsi.que tout le reste de la 
plante, une odeur agréable et assez 
forte. La capsule arrondie, et uni- 
loculaire renferme plusieurs semen- 
ces. < 

On seme cette espece sur une coU- 
che chaude, et-les jeunes plantes veu- 


HO. 


fent être tenues constamment dans le 


tan de la serre: on leur donne une. 


terre légere, beaucoup d’air dans les 


temps chauds, et peu d’eau en hi- 


ver. 
HOVENIA. Thunb. diss, nou. 
gen. plant. p. 7. Hovénie. 
Pentandrie, Monogynie, Cinq éta. 
Miues et un style, 
Les caracteres distinctifs de ce gen- 
re consistent én une corolle à cinq 
pétales repliés : un stigmate trifide : 
une capsule biloculaire, et trivalve, 
Qui renferme dans chaque cellule une 
seule semence lenticuläire, rouge, et 
très-olabre. 
On n’en connoît qu’une espece :. 
1. HOVENYA (dulcis ). Linn, syse. 
Veg. ed, 14. p. 240. T'hunb. diss. noy. 
gen. plant. p.8. for. Jap. p. 101: 


Hovénie d’une saveur douce. Ar- 


bre du Japon, dont le tronc est gros, 


de la hauteur de neuf à dix pieds, et 
divisé en rameaux glabresetcvlindri- 
ques. Ses feuilles sont alternes, pé- 
tiolées, presqu’en cœur : ovales acu: 
minées, sciées, pendanies, nerveu 
ses, glabres, et longues de quatre 
pouces. Ses fleurs sont blanches, axil- 
läires, terminales, et disposées en 
panicule fourchue, et applatie. Les 
pédoncules sont presque  cylindri- 
ques, fourchus, plus épais apres la 
floraison, et couverts d’une substance 
charnue, douceët rougeñtre. Les pé- 
dicules sont divergens, inclinés, et 
réfléchis en arriere, glabres, ongui- 


Culairesetlonss d’une ligne, Les fleurs 
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tombent facilement, mais une partie 
du calice et des étamines restent avec 
les pédoncules charnus, QUI ont une 
Saveur douce, à-peu.près semblable 
à celle de [a poire, et dont les Japo- 
noïs se nourrissent. Cet arbre feurit 
en juin, juillet étaoût, et son fruit 
mûrit en novembre et décembre. 

On ne peut le conserver en Europe 
Sans le secours d’une bonne orangerie 
où même d’une serre seche qui puisse 
labriter des rigueurs de nos hivers. 

HOUSTONIA, Linn.oen. plane, 
ed. nou. n. 131. Houstonne. 

Tétrandrie, Monogynie. Quatre 


étamines et un style. 


- LES carécterés distincié de ce 
genre consistent en une corolle mo- 
nopétale et infondibuliforme : une 
capsule biloculaire, bisperme, et su- 
périeure, 

_ Les especes sont 

1. Housronra (cœrulez). Linn. 


- SYSÈ VEZ.EA. 14. p.140. 


- Houstonne à fleurs bleues > Ct dont 


les premiers pédoncules sont biflores. 


Cette plante printanniere de la Vir. 
Binie pousse une tise composée, Ses 
feuilles radicales sont ovales, et les 
culinaires appairées à chaquenœud: 
ses fleurs sont bleues et fistuleuses.… 

My en a une variété à tige quar- 
rée, à fleurs tétra-pétaloïdes, et qui 4 
apparence d’une Alsine. 

2. = (purpurét). Linn, 

Houstonne à fleurs pourpres. 


. Cetteespece de Ha Virginie à une 
tige terminée par un corymbe : des 
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feuilles ovales. Jancéolées, et des cau- 


linaires opposées : des loir tubulées 


et d’un pourpre rougcâtre. On doute 
si cette plante est a même genie 
que la premiere. 

Elles peuvent toutes deux résister 


aux froids de nos hivers ordinaires , . 


pourvu qu’elles soient placées dans 
un sol léger, et à une exposition 
chaude. On les seme au printemps 


sur une couche de chaleur modérée, 
et on ne les met en pleine terre, que 
lorsqu'elles ontacquis assez de force. 


HOUTUYNIA.Thunb. flor. Jap. 
gen. p. 12. Houtuynie. 


‘Polyandrie, Polygynie. Plusieurs 


étamines et plusieurs styles. 
Les caracteres de ce genre consis- 
tent en un calice à quatre folioles , et 


sans corolle : : sept étamines és 


avec des pistils : plusieurs spi 
trigonese ee 
ce n’en connoît qu'une espece. 
. Houruynia (cordata). Linn. 
. veg: ed. 14. p. id .L'hunb: lc. 
ne 


Houtuynie à à feuilles en cœur. Cet- 


te plante du Japon a une racine an- : 


nuelle et fibreuse. Sa tige est simple, 
herbacée, sillonnée, tortueuse, éri- 
gée, haute de quatre pouces à un pied, 
et glabre dans toutes ses parties. Ses 
feuilles sont alternes, pétiolées, en 
cœur, pointues, entieres,.et plus pâ- 
Jesen nue Les pétioles sontstriés, 
plus courts que la feuille, et munis 
à leur base de deux stipules oblon- 
gues, obtuses, membraneuses au 
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sommet, et plus courtes que le pé- 
tiole. Ses fleurs qui sortent de la gai- 
ne des pétioles , sont solitaires, pé- 
donculées, blanches, et munies d’an- 
theres jaunes. Le pédoncule est de 
même longueur que le pétiole. 

HUDSONIA. Linn. gen. plant, 
ed. nou. n. 6S7. Hudsone. 

Dodécandrie, Monogynie. Douze 
ou quinze étamines et un style. 

Les caracteres de ce genre sont 
une fleur sans corolle : un calice tu- 
bulé et à cinq folioles : quinze étami- 
nes : une capsule uniloculaire , tri- 
valve , et trisperme. 

Nous n’en avons qu'une espece. 

1. HUDsONIA ( ericoides ). Linn, 
SYSL, VEg, ed. 14. p. 445e 
. Hudsone éricoïde. Arbuste la 
Virginie qui a le port et l'apparence 
d’une bruyere. Ses rameaux sont fili- 
formes, épars, et garnisde feuilles en 
alêne, commedes pailles,embriquées, 
blanchâtres, et hérissées, principa= 
lement sur es plus jeunes rameaux, 
qui paroissent comme parsemées de 
bourgeons feuillés. Les pédoncules 
qui sortent des mêmes boutons que 
les feuilles, sont solitaires, fliformes: 
et plus longs que les feuilles: ils sou- 
tiennent des fleurs menues, à calices 
érigéset pubescens. 

On seme les graines de cet arbuste 
au printemps Sur une couche de cha- 


eur modérée, dans-une terre frat- 


che et lésere. On place séparément 
Jes jeunes plantes dans des petits pots; 
on les replonge dans une couche, et 

: 5 on 
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on feur procure beaucoup d’air en été. 
Vers l'automne, on les retire dans 
l'orangerie pour y passer l'hiver, etau 
Printemps on peut en risquer quel- 
Pieds en pleine terre dans un 
lieu chaud et abrité. 
_ HUGONIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 896. Hugonie. 
Monadelphie, Décandrie. Dix éta- 
mines jointes en un seul corps. 
Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice à cinq 


folioles : une corolle composée de cinq 


pétales : un fruit charnu, qui renfer- 
me une noix striée et globuleuse, 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. HuGonNrA (mixtax ): Linn. 
Syst. veg. ed. 14. p. 612. . 
Hugonie à moustache. Cet arbris- 
seau des Indes s’éleve à la hauteur de 
dix à douze pieds : Ses rameaux sont 


couverts d’une écorce cendrée, etar- 
? Ù 


més de quelques épines ligneuses, 
longues d’un pouce, et horizontales. 
De distance en distance sortent des 
rejetons courts et garnis de deux bar- 
bes ligneuses, opposées, contournées 
en spirale et en forme de moustache. 
Les feuilles qui garnissent ces reje- 
tons sont opposées, à peine pétiolées, 
oblongues-arrondies , obtuses , et 
pointues, glabres, d’un verd clair, et 
un peu repliées. Ses fleurs naissent à 
l'extrémité des rejetons : elles sont pé- 
donculées, en grappe, d’un jaune un 
peu luisant, striées en longueur par 
de petites veines, et à onglets blan- 
châtres, insérés dans le calice. Les 
Tome 
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baies qui remplacent les fleurs sont 
rondes, fixées dans le calice, couver- 
tes d’une pellicule très-mince, -gla- 
bres, luisantes, d’un jaune teint de 
rouge à leur maturité, et remplies 
d’une chaire fort rouge, dense, sans 
Saveur, et qui renferme dans le cen- 
tre un noyau blanchâtre, duret strié. 

La racine de cet arbre broyée et 
appliquée sur les parties enflammées, 
appaise la douleur, et résout les tu- 
meurs. C’est un remedecontre la mor- 
sure des Couleuvres ; on lemploie 
dans la fievre desenfans, dans la dou- 
leur des intestins, dans la colique 
et contre les vers. Elle est sudorifique, 
fait uriner, et fortifie les mémbres. 
On tire de l'écorce de la racine un 
bon alexipharmaque contrele poison, 

Get arbre , ainsi que toutes les 
plantes de Malabar, exige d’être te- 
nu constamment dans le tan de la 
serre, et ne peut soutenir le plein air 
en aucun temps de l’année dans nos 
climats Européens. Il fant aussi lui 
donner une terre très-lésereetsablon- 
peuse. 

HYACINTHUS. Zinn. gen. 
plant. ed. nou. n. 461. Jacinthe, 

Hexandrie, monosynie. Six éta- 
mines et un style, Dans le dict. le 
muscari est séparé de ce genre. 

Especes non décrites. | 

1. HyaciNTHUS (wridis ). Linn. 
SYSL. Veg. ed, 14: p+ 335. Sp. 4. 

Jacinthe à fleurs vertes. Cette es- 
pece du Cap a le port de la Jacinthe 
améthyste, 5°. du dict., mais ses cos 

Oooo 
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rolles sont vertes; et les trois fobes 
ou segmens extérieurs, placés alter- 
nativement, sont une fois plus longs 
que toute la fleur, en alène, et ter- 
minés en une pointe très-étroite. 
2. =. (revolutus), Linn. sp. 6. 
suppl, p. 204. 


Jacinthe à fleurs roulées, espece du 


Cap dont les feuilles sont oblongues 
et ondulées. Ses fleurs ont des corol- 
les campanulées, et divisées en six 
segmens roulés ou repliés en dehors. 

3. es (corÿmbosus). Lirin.sp. 8: 

Jacinthe à fleurs en corymbe. Cette 
plante vivace du Cap a une racine 


bulbeuse, qui pousse deux ou trois 


feuilles linéaires, trés-étroites et plus 
courtes que le doigt. $a hampe est 
moins longue que les feuilles, et ter- 
minée en be. Ses fleurs sont 
pourpres, infondibuliformes , érisées 
et à demi-découpées en six segmens; 
elles ont trois étamines de même lon- 
gueur que la corolle, et trois autres 
moitié plus courtes: un style simple 
aussi lorig que le pétale, 

4+ eme | Romanus). Linn. sp. 9. 

Jacintheromaine. On cultive cette 
espece dans les jardins de Rome. Ses 
feuilles sont très-longues, etde la lar- 
geur du doigt. Sa grappe est cylin- 
drique, longue, et garnie d’un très- 
stand nombre de fleurs : les pédicules 
sont de même longueur que les fleurs: 
et les bractées menues, membraneu- 
Ses et sans barbe. Ses leurs sont blan- 
ches: la corolle est campanulée, d’u- 
ne forme ovale et cylindrique, et di- 
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visée en six segmens jusqu'au-delà de 


la moitié: les filets sont membraneux, 
larges - lancéolés et opposés aux sec- 


tions de la corolle: les antheres sont 
bleues. 


Ces especes sont . éloignées 
d’avoir l'éclat et la beauté de nos Ja- 
cinthes orientales; cependant on les 
cultive quelquefois dans les jardins de 
Botanique. On seme leurs graines aus- 
sitôt après leur maturité dans des pots 
ou terrines remplies d'un terre très- 
légere, afin de pouvoir les abriter pen- 
dant l’hiver; elles feveront au prin= 
temps suivant. On les tiendra alors à 
l'exposition du soleil levant: on les 
arrosera souvent et Re et 
on les débarrassera de toutes mauvai- 
ses herbes. Après qu’elles auront en- 
core passé un hiver dans lorangerie, 
on pourra en placer quelques-unes en. 
pleine terre dans une plate - bande 
chaude et abritée, où elles fleuriront 
mieux que dans des pots. Nous avons 
depuis plusieurs années la Jacinthe . 


verte en pleine terre, où elle se con- 


serve et se multiplie considérable- 
ment sans aucune précaution. Cepen- 
dant ilest prudent d’enavoirquelques- 
unes de chaque espece en pot, afin 
de les préserver de tous accidens. 
HYDNUM. Linn. gen. plant. ed, 
nou, n. 1327. Hydne ou l'Erinace. 
Plantes cryptosames de la famille 
des Champignons, qui comprend des 
fonsosités horizontales, et hérissées: 
en dessous du chapeau de fibres en 
alène. Linné en rapporte cing.espe- 
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ces dans son syss vég, éd. 14. p. 

978: ; 
plant. ed. nou. n. 1231. Mors-de-Gré- 
nauille. Petit Nénuphar blanc. 

- Dioécie, Ennéandrie. Des fleurs 
mâles à neuf étamines, et des fleurs 
femelles séparées sur différens indi- 
vidus, - 
Les caracteres distinctifs de ce 
genre dans les fleurs mâles consistent 
6n une spathe diphylle : un calice tri- 
fide: une corolle à trois pétales : trois 


filets intérieurs styliferes : et dans les 
fleurs femelles en un câlice et UNE CO- - 
rolle semblables : six styles: une Cap=. 


Sule à six loges, polysperme et infé- 
rieure. 
On n’en connoît qu’une espece, 


1.Hyprocuanrrs (Morsus ramæ). 


Linn. syst.veg, ed. 14. p. 890. 
Hydrocharis Mors- de. Grénouille 

où petit Nénuphar blanc. 

_ Cette plante d'Europe, qui croît 

dans les fossés bourbeux et remplis 

d’eau, a une racine minceet fibreuse, 

qui sort des feuilles et-tend vers le 


_ fond de Peau; elle en pousse quelque- 
fois d’obliques qui servent à multi 


plier la plante. Ses feuilles qui flot- 


tent et nagent sur la superficie des 


€aux, sont coriaces, réniformes, ron- 
des, et presque semblables à celles de 
VAsaret, mais plus petites. Ses fleurs 
Soutenues sur de longs pédoncules, 
s'élevent entre las feuilles, et les dé- 
bordent; elles sont petites, blanches 


et jaunes dans le milieu » plus gran- 


HYDROCHARIS, Linn. gen. 
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des que celles du Plantin aquatique, 
et paroïssent en juillet et août. 


[yen a deux variétés, l’une à fleurs | 


doubles et très - odorantes, et l’autre 


plus petite, 


Ces plantes peuvent servir à cou 
vrir des surfaces de mares désagréa- | 


bles, qui se trouvent quelquefois dans 


les parcs ou jardins: on jette en au- 
tomne leurs semences dans ces mMa- 
res; une fois établies, elles les cou 


vriront en peu de temps. L’espece à 
fleurs doubles est belle &t répand une 


bonne odeur. 


HYDROCOTYLE. Linn. 


LeTL. 


Planted, nou. n. 355. Ecuelle d’eau. 


Pentandrie, Digynie. Cinq étami- 
nes et deux styles. 


Les caracteres distinctifs de ce 


Senre consistent en une ombelle sim- 


 pleet munie d’une enveloppe quadri. 


phylle: un calice à peine visible: des 


pétales entiers: un fruit à deux semen= 
CES Sémi-orbiculées et applaties. 


Les especes, sont 
1 HyprRocoTyre (vulgaris). 
Linn. syst, veg. ed. 14. p. 25. - 
Hydrocotile vulgaire. Cette plante 


vivacedelEuropecrof tdanslesétangs, 


les marais et les rivieres. Sa racineest | 


horizontale, noueuse , Stolonifere, et 
divisée en d’autres plus petites et per- 


pendiculaires. Satigeest plongée dans: 


l'eau. Ses feuilles sont pétiolées, al- 

ternes, en rondache, radicales, soli- 

taires, entieres, orbiculées, et à-peu- 

près semblables à celles du Nombril 

de Vénus, Ses fleurs soutenues sur 
_ "0 6 002 


À 


665 HYD 
des pédoncules qui sortent de la ra- 
cine, sont rosacées , En ombelle sim- 
ple, et remplacées par un fruit orbi- 
culé, érigé, et qui se divise en deux 
semences. ee 
Cette plante est vulnéraire, déter- 
sive à l'extérieur, et apéritive intérieu- 
rement; mais on s’en sert rarement. 
2. = {ymbellata). Linn. 
Hydrocotile à ombelle. Cette es- 
pece de l’Amérique ressemble beau- 
coup à la précédente, de laquelle on 
la distingue difficilement, lorsqu’el- 
les sont mêlées ; elle en difiere cepen- 
dant par sa hampe une fois plus lon- 
pue que les feuilles, et par le grand 
nombre de ses fleurs rapprochées en 
ombelle simple, Ses feuilles sont en 
rondache. — | 
3. == { Americana). Linn. 


Hydrocotile d'Amérique, à feuil- 
les réniformes, un peu lobées et cré- 


nelées. 

On la trouve dans les deux Indes; 
elle a l'apparence et la grandeur de la 
premiere espece; mais ses feuilles sont 
_ divisées vers le bas jusqu’au centre, 
où est placé le pétiole: le bord enest 
découpé en neuf lobes obtusetàtrois 
crénelures plus petites : l’ombelle est 
composée de cinq fleurs. 

Je ( Asiatica |. Linn. 

Hydrocotileasiatique.Cette plante 
de la Jamaïque differe de Îa précé- 
dente par les dents et les crénélures 
égales du bord de ses feuilles: par la 
consistance de ces mêmes feuilles qui 
sont le double plus épaisses et pres- 
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que blanchâtres: et par plusieurs pé- 
tioles qui sortent aux nœuds de la 
tive. Ses feuilles sont réniformes et 
solitaires comme celles de la précé- 
dente.- : 

5. == {Chinensis). Linn. 

Hydrocotile de là Chine. Elle est 
de même grandeur que les précéden- 
tes. Sa tige est rampante. Ses feuilles 


sont linéaires, lisses, obtuses, pla- 


nes, et le plus souvent binées a cha 
que nœud. Les hampes sont de mê: 
me longueur que la feuille; et om- 
belleestcomposée de plusieurs fleurs. 
6. = |y;/105a ). Linn. suppl. pe 
17: 
Hydrocotile velue. Cette plante du 


Cap a une racine fibreuse: une tige 


rameuse , diffuse, longue de quatre 
pouces, pubescente, et souvent ram- 
pante: des feuilles rapprochées aux 
nœuds delatige, pétiolées, ovales, 


_très-entieres, cotonneuses, obtuses 


et trinerves: et des pédoncules axil- 
jaires, latéraux, sétacés, uniflores et | 
de la longueur des feuilles. 

7, = (slabrata). Linn. suppl. 
ps, 176% = 

Hydrocotile glabre du Cap, à feuil- 
les ovales ou lancéolées, aiguës tri 
nerves et très #labres. 

8. =— (ysrgata). Linn. suppl 

Pr L70 

Hydrocotile efilée du Cap. Cette 
plante est très-slabre. Ses feuilles sont 
sémi- cylindriques et linéaires, creu- 
sées en un sillon, et plus longues que | 
les entrenœuds. : 


\ 
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0e mn (Lini-folia). Einn. suppl. 
P. 1762 en Fe + 


Hydrocotile à feuilles de Lin, Cette 


plante du Cap est couverte d’un du- 
vet blanchâtre. Ses feuilles sont li- 
néaires, un peu en spatule, et plus 
coùrtes que les entre-nœuds. 


10. = | s0/andra), Linn. suppl 


DA70.. : 
Hyd rocotile solénder, Cette plante 


vivace du Cap est entièrement cou- 
verte d’une substance cotonneuse et 
bilanchâtre. Sa racine branchue et ra- 
meuse à la surface de laterre, pousse 
des tiges longues d’un pied, à peine 
divisées, .et garnies de feuilles alter- 
nes, pétiolées , cunéiformes, ovoi- 
des, émoussées et découpées en sept 
dents. Les pédoncules latéraux et de 
l longueur des feuilles inférieures, 
Soutiennent des fleurs blanches, dont 
Je réceptacle est d’un pourpre noir. 


TT, mn (fidentata). Linn, suppl. 


P: 176. = - 
Hydrocotile tridentée. Cette es- 


pece du Cap ressemble beaucoup à 


la précédente; mais elle en difiére par 
ses feuilles linéaires, plus étroites vers 


la base, et déconpées au sommet en 


trois dents égales : par ses pédoncules 
beaucoup plus courts que a feuille: et 
par ses tiges moins longues, laineu- 
ses et herbacées. 

12. ms (7Znunculoides). Linn. 
SUPpl, p.177, 

Hydrocotile ranonculoïde, Cette 
plante du Mexique pousse une tige 
rampante, articulée, et garnie de feuil. 


€: 
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les solitaires ou binées ; Un peu divi- 
sées en cinq lobes trilobés et obtus; 


ce qui les rend entièrement sembla- 
bles à celles de la Rénoncule: les pé- 


tioles sont souvent de Ja longueur du 
doigt: les bampes caulinaires sont lon. 
gues d’un pouce, et chargées de fleurs 
blanches, disposées en ombelle sim. 
ple. : : 
13: = (erecta), Linn. Suppl. p. 
177: ee  — 
Hydrocotile érigée. Cette espece 
de la Jamaïque a des feuilles en Cœur, 
obtuses, découpées sur les côtés en 
dents aiguës, et longues d’un pouce: 
des pétioles qui sortent de Ja racine, 
longs de sept à huit pouces, et par- 
semés de poils au sommet : des hatm- 
pes radicales, garnies vers l'extrémité 
de quelques fleurs, et de la longueur 
de la plante qui est entiérement éri- 
gée, ainsi que les tiges. 
Quelques-unes de ces plantes pour- 
rofent servir, ainsi que PHydrocharis, 
à couvrir des mares d’eau, On peutse 


_ les procurer soit en jettant leurs frais 
nes sur le bord de ces eaux, soit en 


enlevant des plantes en motte au prin- 
eMPS Où au commencement de l’au- 
tonne, et asséz-tôt pour leur donner 
le temps de se fortifier avant lhiver; 
On observera de les placerdanslamé. 
me position où on les aura trouvées. 
Les especes des pays chands ne 
Pourrojent être conservées que diff 
cilement dans nos serres, : 
HYDROLEA. Linn. gen: Plant, 


éd. nou, n, 347. Coutarde, Hydrokée. 
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Pentandrie, Digynie, Cinq étami- 
nes et deux styles, 


Les caracteres de ce genre CONSIS- 


tent en un calice à cinq foholes : une 
corolle en roue: des filets en cœur à 
leur base : une capsule biloculaire, 
bivalve, et qui renferme plusieurs see 
mences menues et embriquées.. 

On n’en connoît qu’une espece. 

1. HyDproOLEA (spinosa ). Linn. 


syst. veg. ed. 14. p. 265. 


Coutarde épineuse. Cette plante 


vivace de l'Amérique méridionale , 
pousse des tiges érigées, hautes d’un 
pied ou plus , et divisées en fameaux 
alternes. Ses feuilles sont lancéolées, 
sessiles, un peu ondulées, visqueu- 
ses, et armées à leurs ailes d’une épi- 
pe aiguë, ouverte, et assez longue. 
Ses fleurs sont bleues, d’une belle 
apparence, terminales, presque ses- 
siles, peu nombreuseset en bouquets. 


Elles se succedent pendant presque 
toute l’année. Cette plante qui ne 


vient que dans les marais et sur le 
bord des eaux, seroit difficile à con- 


server dans une serre chaude, sans le 


secours de laquelle elle ne réussiroit 
point en Europe. 


HYDROPHYLAX. Linn. suppl. 


nou. gen. plant. p.14. Hydrophylax. 
Perrndnie, Monogynie. Quatre 


étamines etun style, 
Les caracteres de ce senre sont une 


ee doute: ‘uncalice di-_ 
visé en quatre parties : un fruit à deux: 


tranchans, et monosperme. | 
On n'en connoît qu’une espece, 
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1, HyproPpayzax (maritima.) 
Linn. syst. yes. ed, 14.p. 72 
p.126. 

Hydrophylex maritime. Plante vi- 
vace qui croit dans les sables mou- 
vans du rivage de la mer près de Gu- 
dulubr. Elle a l'apparence de la Sa- 
bline rouge maritime (arenaria rubra 
marina), mais elle est plus grande. 
Sa racine est simple , filiforme, de 
couleur sanguine, longue, douce et 
charnue. Sa tige est rampante, min- 
ce, slabre, colorée, articulée , très- 
longue et enveloppée de gaînes obtu- 
ses, membraneuses , et persistantes. 


_ Ses feuilles sont opposées, ouvertes, 


pétiolées, ovales, aiguës, três-entie- 
res; -rapprochées —. unes des autres, 
charnues, luisantes, et couvertes de 
callosités ; trés-p petites, 
blanchâtres, ettransparentes. Les pé. 
tioles courts, membraneux et bor- 
dés embrassent la tige de leurs gaines. 
persistantes. Ces pétioles tombent 
avec les feuilles, maisles #aînes res- 
tent après les tiges. Ses fleurs sont 
d’un bleu pâle, axillaires, presque 
sessiles, fa plus part binées , érigées, : 
et munies d’antheres bleues. 

HYDROPHYELUM. Linn. gen. 
plant. ed. nou. n. 2174 Feuille d'eau. 
Hydrophylie. 

Pentandrie, Monogynie. GAS éta- | 


“mines et un style, 


ÆEspece non décrite. 

e HyproPnyzLum(canadense). 
Linn. Syst. veg, ed, 14.p. 195.sp. 2. 

Hydrophylle du Canada, Cette 


x 
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plante vivace à totalement {a forme 
de PHydrophylle de Virginie, et n’en 
différe que par ses feuilles semblables 
à celles de l’Erable, gRbres, et à de- 
mMi-coupées en cinq lobes aigus, Ié- 
gérement dentelées, et échancrées au 
_pétiole. À 


? 


Cette plante doit être traitée com. 


me celle de fa Viroinie; on la place 

dans un lieu humide, et on la multi- 

plieendivisantsesracines cnautomne. 
HYOBANCHE. Linn. gen. plant, 

ed. nou. n. 842. Hyobanche. 
Didynamie, Angiospermie. Deux 

_ petites étamines et deux plus grandes: 

des graines renfermées dans un péri- 

carpe, . 

_ Ses caracteres consistent dans un 
calice à sept folioles : une corolle la- 
biée, dont la leyre inférieure est pres- 
que nulle : une capsule biloculaire et 
polysperme, Ce genre seroit joint à 
celui de l'Orobanehe sans son calice 
et sa corolle, > | 
On n’en connoît qu'une espece, 

1,Hyogancn E(sanguinea). Linr. 
SYS£, veg. éd. PS7. 

Hyobanche sanguin. Plante para- 
Site du Cap, qui se fixe sur les raci- 
Des, et qui à totalement l'apparence 
dun Orobanche, mais elle est d’une 
Couleur sanguine; sa tige haute d’un 
pied et demi, est trés-simple, lisneu- 
se, et garnie de feuilles émbriquées, 


Qui ne sont que des écailles ovales ,. 
trés-rapprochées, couchées les unes 


Sur Îles autres, convexes en dehors, 
glabres et obtuses. L'épi est terminal, 
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vel, de la fongueur de Ja tige, tnais 


trois fois plus épais, ét embriqué de 


bractées et de fleurs, Les brâctées 


sont ovales-oblongues, hérissées en. 
dehors, et de même longueur que le 
tube de Ka fleur qu'elles soutiennent. 
Les fleurs sont Pourpres, solitaires, 

et sessiles. E 


HYOSCYAMUS, Linn, gém- plane. 


ed, nou, n.264, J usquiame. 


Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 
Espèces non décrites. 


1. Hyoscyanus (Auticus). Linn. 


syst. eg. ed. 14, p.220. Sp. 4. 


Jusquiame sans barbe. Cette plan- 
te bisannuelle de l'Égypte et de l'A- 
rabie, pousse une tige haute d’un 
pied, de là grosseur du doist, érigée, 
presque cylindrique, et légèrement 
pubescente. Ses rameaux Sont courts 


etaxillaires » €t ses feuillesalternes 
ovales, un peu Sinuées , découpées en 


deux dents à chaque côté, lisses ; très: 


; e Se .. + È » 
_fnuéres, aiguës, d’une couleur pâle, 


E portées par des pétioles pubescens : 
les feuilles forales sont à Peine pétio- 
lées, ovales -oblongues A Entieres, bi- 
nées, et uniflores. La S'appeestant 
latérale, et courbée au sommet, Les 
bractées sont sans division, Leclice 
est infondibuiiforme et campanulké , 
Sans barbe, découpé en cinq segmens 
assez larges et trés légèrement ÉPI=. 
neux : la corolle ést un peu plus lon- 
gue que le calice ; Sans être plus Jar- 
8e, presque campanulée, et divisée 


encinq lobes, dont les trois su périeurs 
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sont les plus larges, et les deux infé- 
rieurs plus petits, €t profondément 
séparés. L’extérieur de la corolle est 
d'abord vert, et ensuite blanc : l'inté- 
rieur est d’un pourpre noir, les deux 
lobes du bas deviennent blancs, et à 
la fin toute la corolle se changeen un 
blanc sans tache. Les étamines sont 
pourpres; penchéeset un peu plus lon- 
oues que la corolle: le style est cour: 
bé, et encore plus long que les éta- 
mines. 

2. mme ( physaloides). Lenri. Sp. 6. 

Jusquiame physaloïde. Cette es- 
pece vivace de la Sibérie a des tiges 
hautes d’un pied, simples, érigées, 
cylindriques , hérissées , et garnies 
de feuilles alternes, pétiolées, en 
cœur, très-entieres, d’un verd luisant, 
veinéesen dessous, et hérissées ainsi 


quetoutlereste de la plante :les supé-. 


rieures sont par degré plus grandes. 
Ses fleurs qui forment une espece de 
faisceau ou bouquet, sont terminales, 
pédonculées, à calices très-courts , 
découpés en cinq dents, gonflés. & 
férissés, et à corolles purpurines, in- 
fondibuliformes, et érigées. Cette es- 
pece fleurit de bonne heure au prin- 
temps. = 
3.» (scopolia). Linn. sp.7... 

. Jusquiame de scopole. Cette belle 
plante d'Italie qui croît dans les fo- 
rêts voisines d'Idrya, a une racine 
vivace, et une tige herbacée, annuel- 
le, érigée, haute d’un pied, glabre, 
et divisée en deux ou trois rameaux. 
Ses feuilles sont pétiolées, presque 
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ovales -lancéolées, nues, et entieres : 
les caulinaires alternes et solitaires : 
celles placéesau-dessous des fourches, 
ternées : et celles des rameaux alter- 
nes et géminées. Ses fleurs qui nais= 
sent aux aisselles des rameaux , sont 
solitaires entre deux feuilies péminées, 
inodores, pendantes, soutenties sur 
des pédoncules filiformes, ferrugineu-. 
ses en dehors où elles sont rayées de 
quelques stries pâles, et jaunes en de= 
dans : les calices sont gonflés, lisses, 
et campanulés. 

La seconde espece doit être semée 
en automne dans une terre légere où 


_elle levera au printemps, etn'exigera 


aucun soin extraordinaire. 

Il faut semer les deux autres en 
automne dans des pots qu'onabritera 
pendant l'hiver. Les plantes qui en 
proviendront, auront besoin d'une 
orangerie pour y passer lPhyver:elles 
doivent être traitées comme la Jus- 
quiame dorée 6.. espece du dict. 


HYOSERIS. Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 995. Hyoséris. 


Syngénésie, Polygamieégale.Fleurs 
composées de fleurons hermaphrodi- 
tes tant dans le disque que dans la 
circonférence, et qui ont cinq étami- 
nes jointes en forme de cylindre par 
leurs antheres. 

Les caracteres de ce genre consis- 
tent en un réceptacle nu : un calice 
presqu'égal : une aigrette poileuse et 
caliculée. _. : 

Les especes sont 

*1, À tige nue, 

Te 
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 HyosEris {ferida), Linn, 
SYSE. veg. ed. 14. p. 720. 


Hyoséris fétide, Cette plante vi= 


vace des Alpes à une racine épaisse, 
et qui répand une odeur fétide. Ses 
feuilles sont glabres, pinnatifides et 
à lobes lésèrement dentelés à rebours. 
Ses hampes sont simples, nues, et 
uniflores. Son calice est simple et ca- 
liculé à sa base: Les semences sont 
nues. 
2m | adiata). Linn. 
Hyoséris radiée, Cette plante viva- 
ce d’Espagne a une racine mordue et 
comme rongée. Ses feuilles sont ola- 
bres et aïlées en fer de pique; celles 


du sommet sont laciniées et radiées.. 


Les pétioles et le centre des feuilles 
Sont verts et d’une substance farineu- 
se:les lobes des feuilles sont réflé- 
chis les uns sur les autres » lisses, et 
dentelés à chaque côté : les hampes 
sontuniflores; léssemencessontmern- 
braneusés etcouronnées d’une aisrette 
simple et sessile. | | 

3. — (/ucida), Linn, 

Hyoséris luisante. Cette plante du 
Levant a uneracine vivace et des feuil. 
les pinnatifides, pétiolées, épaisses, 
Un peu charnues, roncinées d’un verd 
pâle, et luisantes, à lobes arrondis ou 
presqu'ovales, anguleux, dentelés, 


inégaux, placés horizontalement, très 


petits vers le bas, et fort grands dans 
la partie supérieure. Les hampes sont. 
trigées, nues, cylindriques, un peu 
glabres, plus longues que les fuil- 
les, souvent pPurpurines et uniflores. 
Tome I, 
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Les fleurs sont jaunes, et rayées de 
quelques traits rOugeâtres à l'exté- 
rieur: le calice communest anguleux, 
vert, glabre et un peu velu à la base + 
les. semences sont slabres, oblon- 
gues, roussâtres.et coùronnées d’üne 
aigrette un peu plumacée. Les fleurs 
S’épanouissent avant midi, et.$e fer- 
ment une heure ou deux après; elles 
paroissent en juin, et se Succedent 
uñe partie de l'été. Cette plante doit. 
être renfermée dans l’orangerie pen 
dant l'hiver, 2 

4e — (scabra). Linn. 

Hyoséris scabre. Cette espece de 
la Sicile à des feuilles presque décous 
pées en lyre, nues, un peu rudes au 
toucher, épaisses et légérement ci= 
liées: leurs lobes sont presqu’alter- 
nesetfinement dentelés: celui de l’ex- 
trémité est trilobe et anguleux: les 
hampes sont lisses, parseméés d’une 


 Poussiere transparente, fistuleuses, 


plus épaisses vers le haut, penchées 
d’un côté, et uniflores: le calice est 
oblong, serré, à six angles, et ordi- 
nairement composé de six folioles lan- 
céolées , égales et un pêu carinées : [a 
base du calice est couverte d’un pa- 
reil nombre de plus petites folioles 
extérieures: les semences sont cou- 
ronnées par une bordure rude et une 
aisrette barbue. 
s- = ( Virornica). Linn. 

 Hyoséris de Virginie. Ses feuilles 
sont radicales, d’abord ovales, ensuite 
lancéolées et enfin découpées en lyre, 
glabres et aiguës. Ses hampes nues, 


Pppp 
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uniflores et trois fois plus longues que 
les feuilles, portent des fleurs d’un 
jaune foncé , et à calices très simples, 
composés de dix folioles lancéolées. 
Les semences sont tétragones et cou- 
ronnées d’une bordure membraneuse, 
entiere et surmontée de trois où qua- 
tre soies longues.  : 

6. mn (ninima). Linn. 

Hyoséris très - petite, qui croit en 
Europe, et ne s’éleve qu’à neufou dix 
pouces de hauteur. Sa racine menue 
pousse six ou sept feuilles à-peu-près 
semblables à celles de la Paquerette, 
mais un peu plus longues et sciées. 
Dans le centre s’éleve une, deux où 
trois tiges entièrement. nues, fistu- 
leuses, rougeâtres vers la racine, et 
quelquefois divisées dans la partiesu- 
périeure en rameaux teints de rouge 
à leur naissance. Toutes cestiges, ce 
qui n’est pas ordinaire dans les autres 
plantes, se sonflent à leur extrémité, 
et soutiennent une seule fleur jaune, 
petite,  globuleuse. et qui paroit en 
ile et août. 

2. Especes a tige feuillée. 
… mme ee }. Linn. 
Hyoséris pissenlit. Plante annuelle 


de l'Europe méridionale, dont Îles 


feuilles sont lancéolées, entieres ou 
innatifhides. Sa tige est rameuse et 


feuillée, quelquefois nue et très-sim- 


ple. Ses pédoncules sont gonflés et 
turbinés, et ses fleurs penchées. Le 
calice qui est glabre et serré, s'ouvre 
lorsqu'il est en fruit. Les semences 
sonscrochues, glabres et ovales: cel- 
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fes du disque sont caliculées et ai- 


grettées. 

8. = {rhagadioloides). Linn. 

Hyoséris rhagadivoloïde, à fruits 
ovales et hérissés de poils. 

Cette plante annuelle dés contrées 
méridionales de l’Europe, a des feuil« 
les ampléxicaules, oblongues, pâles, 
et légèrement couvertes de poils. Sa 
tige est rameuse: et le calice globu- 
leux, et composé d’écailles recour- 
bées , souvent obliques, molles et ve- 
lues à chaque côté. Les semences du 
disque sont caliculées et aigrettées. 

9. = (Cretica). Linn. 

Hyoséris de Crête, à feuilles rudes 
et ovales. 

Cette espece annuelle de l'isle de 
Candie pousse une tige glabre et ra- 
meuse. Ses fleurs sont penchées: le 
calice est composé de folioles-dente- 
lées et ciliées au sommet: Îles semen- 
ces sont crochues: celles de la circon- 
férence nues et seulement caliculées: 
et celles du disque caliculées et ai- 
grettées. | —. 

On ne cultive pas a 
ces plantes dans les jardins , parce 
qu'elles sont sans agrément et pres- 
que toutes très-communes. On peut 
les semerenautomne où au printemps | 
dans une terre légere, où elles n’exi- 
seront que des soins ordinaires: cel- 
les des pays chauds doivent être se- 
mées dans un terrein plus abrité ou 
même sur une couche de chaleur mo- 
dérée, et conservées dans des pois; 
la troisieme doit être mise à couvert 
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dans une orangerie pendant fhiver: 
les annuelles perfectionneront leurs 
semences à une bonne exposition, si 
la saison est favorable.  — 

HYPERICUM. Linn. gen. plant. 
ed, nou. n. 981. Mille- Pertuis. 
Polyadelphie , Polyandrie, Plu- 
sieurs étamines jointes par leurs filets 
en plusieurs corps et plusieurs styles. 
Especes non décrites. 
*1. À cing styles. 
1.HyPERICUM(Cryanense).Linn. 
SYSt, veg. ed. 14: p. 699. sp, 3. suppl. 
P- 343: =  - 
 Mille-Pertuis de Cayenne. Cet ar- 
_ bre de Surinam et de la Cayenne aun 
tronc érigé, hant de dix-huit pieds, 
et divisé au sommet en rameaux pa- 
niculés. Sés feuilles sont opposées , 
pétiolées, en cœurovales » trés-entie- 
res, oblongues, aiguës, lisses en des- 
SUS, veinées ou rudes en déssous, ét 
longues de deux ou trois pouces, Ses 
grappes sont terminales, composées 
et garniès de fleurs blanches, à cinq 
Styles, et de même grandeur que cel. 
les du Mille-Pertuis perforé. Les co- 
rolles sont barbues, et les calices 
striés. Elles sont remplacées par un 
fruit qu’on croit être une baie slobu- 
leuse, remplie d’un suc jaune, propre 
à la teinture, et à cinq loges quiren- 
ferment un grand nombre dé semen= 
ces oblongues. | | 
- Cette planten’a pas l'apparence du 
Mille - Pertuis, quoiqu’elle en ait les 
caracteres. I ne faut pas a confon- 
dre avec la Gordonia lasianthus qui 


+ 
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a des corolles héri..ées commecetle. 
ci, mais dont les feuilles ne sont pas 
trés-entieres et opposées. 

2: = (ucciferum). Linn. SP, & 
suppl. p. 344 ee 
- Mille = Pertuis à ‘baies: Arbrisseau 
du Mexique et de Surinam, qui s'é- 
leve à quinze ou dix - huit pieds de 
haut, Sa tige est rameuse et érigée. 
Ses rameaux sont quadrañgulaires : et 
ses feuilles opposées, ovales, poin- 
tues, très - entieres, un peu veinées, 
luisantes, blanchâtres en dessous , 
longues de sept à huit pouces, et por- 
tées sur des pétioles courts, cylindri- 


-qués et canaliculés en dessus. Ses 


fleurs sont terminales , paniculées, 
jaunes, à cinq styles, à coroiles bar- 
bués, et soutenues sur des pédicules 
courts. Les folioles calicinales sont 
lisses, Son fruit est une baieovale > aCU- 


_ Minée, présqu’à cingangles, à cinqlo: 
ges et remplie d’un grand nombre de 


semences oblongues, placées sur deux 
fangs. = - 

- Toute la plante abonde d’un suc 
jaune ou safrané, visqueuxet tenace, 
qui forme la gomme - sutte d’Améri- 
que, lorsqu'ilest épaissi et qu'ila pris 
de la consistance. Cette gomme est 
un purgatif et un vomitif violent qui 
évacue les humeurs séreuses; mais 
c’est un remede dangereux. 

34 =— (calycinum). Linn. sp. s. 
Mille - Pertuis caliciné. Arbrisseau 
de l'Amérique septentrionale, dont 
la tige est rameuse, rouge, à quatre 
angles, et sarnie de feuilles ovales. 
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oblongues, de quatre pouces de lon- 
gueur, fermes, coriaces, obtuses, très- 
entieres , presque sessiles, trois ou 
quatre fois.plus longues que les en- 


tre-nœuds, ét toujours vertes. Ses 


fleurs sont jaunes, terminales, soli- 
taires, pédonculées, et munies de cinq 
styles: le calice est membraneux, et 
devient une fois plus grand à a la ma- 


turité du fruit: la corolle est le double: 


plus longue que le calice : les étami- 


nes sont jaunes et pluse courtes quela. 


corolle: l'ovaire est rougeâtre.. 


4. =. (Guincense). Einn. sp. 6. 


Suppl. p. 344 
Mille - Pertuis de Guinée. Cet ar- 


buste est couvert d’une écorce cen- 


drée, Ses rameaux sont lisses, cylin- 
driques, et garnis de deux rangs op- 


posés de feuilles petites dans le bas, 


pétiolées , OYales , acuminées, lisses 
et très-entieres. —. pédoncules Op- 
posés aux côtés de la paire de feuilles 
supérieure, sont ouverts, de même 
ongueur que la feuille, bifides outri= 
fides, multiflores, et presqu'en om- 


belle. La fleura cinq styles. Le fruit. 


est une capsule à cinq angles, età cinq 
loges qui s'ouvrent en cinq valves, et 


qui renferment plusieurs semences. … 
5e =—— | petiolatum). Linn. SP+ 7. 


suppl. P:.345- 


Mille Pertuis pétiolé. Ceue se 
de la Nouvelle-Guinée a l'apparence 


du Laurier. Sa tige est arborée, Ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, OVa- 
les, aiguës, glabres, trés- entieres, 


semblables à celles du Laurier, et Dar. 


HYP 
nies de veines transversales. La pani- 
cule est terminale, rameuse, et de 
même longueur que la feuille, Les 
styles sont au nombre de cinq. Le 
fruit est une baie ovale, à cinqangles 
et à cinq. loges. ; qui renferment un 
grand nombre de-semences un _ 


; oblongues. 


Cet arbrisseau abonde dun sUC VIS= 
queux et safrané.… | 

6. = (patulum). Linn, sp..8. 
Lhunbsf..lap.:p-205.::-- 

Mille Pertuis étalé, Cet buste due 
Japon à une tige divisée en rameaux 
cylindriques, pourprés, tortueux et 
montans, #labres, foibles etétalés. 
Ses feuilles sont opposées, sessiles, 
ovales, aiguës, entieres, roulées sur 
les bords, vertes en dessus, ferrusi- 
neuses en dessous , horizontales et 
longues. d’un pouce. Ses. fleurs sont 
jaunes, roussâtres en dessous, à cinq 
style s, solitaires et terminales. 

T2 Especes a trois styles. 

+ 74 mms (PetiOlatiurn). Linn. sp. 2, 

. Mille-Pertuis du Brésil. Cet arbris- 
seau a le port et les étamines de la 
Gordone lasianthe. Sa tige est à qua- 
tre angles obtus. Ses feuilies dénuées 
destipules, et semblables à celles du 
Citronier, sont pétiolées, ovales, ai- 
guës ; entieres et ‘légèrement coton- 
heuses en dessous: le corymbeest ra: 
meux: les corps d’étamines sont ob-. 
Jongset d’une belle apparence : lafleur 
est munie de trois styles. 

8. mm | Æoyptium), Linn. 5h. 1 Se 

Mille-Pertuis d'Egypte. Sa tige 
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Sous-Hgneuse , haute de six à sept 
Pouces, ouvérteettrès-rameusea ses 
jeunes rameaux applis ; elleest gar- 
nie de feuilles ovales, tres. petites , 
acuminées, sessiles, et plus longues 
que les entre-nœuds. Ses fleurs sont 
munies detrois styles, binées sur cha- 
que rameau : le nectaire est üne 
écaille oblonsue, lancéolée et placée 
entre les onglets des pétales. Cette: 
plante a apparence de Ja Sabline. 
9: == (Orientale). Linn. Sp. 16. 
Mille-Pertuis oriental. Cette espe- 
ce du Levant pousse plusieurs tiges 
ligneuses, hautes de six pouces à un 
pied, couchées et relevées, minces, 
d’un verd pâle, rameuses > € garnies 
d’une arrête, quicoule d’une feuille à 
lautre. Ses feuilles sont appairées , 
opposées, longues d’un pouce on plus, 
Sur deux lignes de largeur, d’un verd 
pâle, serrées, dentelées sur leur bord, 
sessiles, et munies à leur base de deux 
oreillettes ou stipules. trés-pointues , 
longues de deux lignes, plus profondé- 
ment découpées, et réfléchies. Ses 
fleurs sont jaunes, en bouquets, à 
trois styles ,et terminales. Le fruit est 
rembruni et roussâtre, à cinq loges 
remplies de semences brunes, et très- 
menues. Toute la plante a une odeur 
de Résine. re 
TO. ms (SC1brum). Lirin. SD 17e: 
Mille- Pertuis scabre. Plante d’A- 
rabie et de Mauritanie, dont la tige 
est cylindrique, sous-ligneuse, héris- 
sée de protubérances rudes » Etdecou- 


fur pourpre :ses feuilles sont oblon 
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DUES : Se fleurs munies de trois sty_ 
les, et én bouquets, terminent Ja tige 
et les rameaux. 4 
TI, mms rs) Ton. sp. r8. 

- Mille. Pertuis fämpant. Plante vi 
vace du Levant à tiges cylindriques, 
Soulisneuses > filiformes : fâMpäntes, 


-€t garnies de racines à leurs nœuds, 


Ses feuilles semblables à celles de la 
Renouée, sont linéaires-lancéolées, ob- 
tuses,, ramassées en Paquet, et pres 
qu'opposées : ses fleurs Sont munies 
de trois styles terminales et ternées, 
Pintermédiaire est sessile: Je calice et 
les bractées ont lèur bord Parseméde 
points brunâtres. ee 
= (ProLficum}. Finn. Sp. 
19. - 
Mille- Pertuis prolifique. Cette ar. 
busté de l'Amérique septentrionale 
Pousse des tiges droites, à deux tran- 


_Chanset pour prées. Ses feuilles le plus : 


Souvent roulées, Paroissent étroites 
comme celles du Romarin. Ses ra= 
Meaux sont terminés par une petite 
panicule. Les fleurs de la premiere et 
de la seconde division sont sessiles, 
ét toutes les autres terminales > pé- 
donculées, et fapprochées rare 
FER af-déf de sep La 
nes Sont de même longueur que les 
pétales, et les styles au nombre de 
trois.  . =. 

13: == |ericoides ), Einn. SP. 20. 

Mille: Pertuis éricoïde. C ette plan- 
te vivace du Portugal et d'Espagne 
est cotonneuse, très petite > €t à-peu- 
près semblable à une brüyere par ses 
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feuilles céndrées, linéaires, et embri. 
quées. Ses fleurs sont garnies de trois 
styles. 
1 4e mm (Canadense), Linn.sp. 21. 
Mille-Pertuis du Canada. Cette 
plante annuelle qui a l'apparence de 
fa petite Centaurée, pousse des tiges 
herbacées, cylindriques ou à die 
sulaires, glabres et rameuses. Ses 
feuilles sont linéaires ou presque lan- 


céolées, glabrés et très-entieres. La 
panicule est fourchue, et garnie de 


fleurs pédiculées, petites comme cel- 


les de laSpergule, et pourvues de trois 
styles. Le Péricarpe est rouge, d’une 
forme conique, et le double plus long 
que je calice. 

15. | Wiroinicum).Linn.sp.22. 


Mille-Pertuis de Virginie. Plante. 


vivace de la Pensylvanie, dont la ti- 
ge est érigée, cylindrique, et comme 
ligneuse. Ses feuilles sont en cœur- 
ovales, amplexicaules, parsemées de 
points transparens, et longues d’un 
pouce et demi. Ses pédoncules axil- 
laires et terminaux portent des fleurs 
d’un rouge pâle, et munies de neuf 
étamines réunies en trois corps, de 
trois styles , €t de trois nectaires ob- 
tus, épais, sibbeux en dehors, con- 
caves en dedans, ef thermes avec les 
étamines. | 


1 6. me  nexicanum). Linne spe 


23. Suppl. p.345 
Milie-Pertuis du Mexique. Cette 


espece vivace de la Nouvelle-Gre- 
nade pousse des tiges hautes d’un 
pied, simples, etraboteuses. Ses feuil. 


les sont ovales, sessiles, opposées, 
presqu'embriquées, obtuses, lisses, 
et sans veines. Le Corymbe est ter- 
mipal, fourchu, sessile, et de même 
longueur que les feuilles. Les fleurs 
sont composées de pétales linéaires 
et garnies de trois styles. 

17, mn (reflexuin). Linn. Sp. 24 
suppl. p. 346. 
 Mülle.Pertuis réfléchi. Arbrisseau 


_ d'Amérique fort ample par ses ra=. 


meaux étalés ,et dont les derniers sont 
feuillés , et cotonneux. Ses feuilles 
sont lancéolées, très-entieres, réflé- 
chies, couchées les unes surles autres, 
sessiles, perforées , et tachetées de 
points noirs sur les bords. La pani- 
cule est ronde, terminale, et chargée 
de fleurs jaunes, et à trois styles. Les 
bractées et les calices sont en alène. 
18. em ( humifüusum ). Linn. sp. 
Mille -Pertuis couché. Cette plante 
des contrées les plus méridionales de 
l'Europe est vivace, et ressemble beau- 
coup au Mille. Pertuis perforé, mais 
elle en diffère par ses fleurs axillaires 
et solitaires, et par ses feuilles gla- 
bres, qui ne sont point parsemées de 
points transparens. Ses tiges sont ap- 
platies, couchées, filiformes, et peu 


rameuses. Ses fleurs sont rares, et à 


trois styles. Lorsqu’elles sont frois- 
sées , il en sort un suc sangtfin par 
l'ouverture des petits points noirs, 
dont elles sont couvertes. 
19, = (erisptim . Linn. sp. 28. 
Mille-Pertuis crépu. Cette espece 
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vivace croît dans la Calabre, en Si- 


cile et dans lesislesde l'Archipelle. Sa 


tige est cylindrique. Ses feuilles sont 
trés = menues, sémi - amplexicaules , 
lancéolées, ondulées et crépues à leur 
base. Ses fleurs ont trois styles. 

20. == (10ntanum). Linn. Sp. 


29. | 


Mille- Pertuis de montagne. Cette 


plante vivace qui croît sur les mon- 
tagnes de l'Europe, a un port élésant, 
Sa tige est simple, peu rameuse, cy- 
lindrique et érigée. Ses feuilles sont 
larges, slabres et ovales : et les brac- 
tées petites, ciliées et glanduleuses, 
Les fleurs onttrois styles: les calices 
Sont sciés et glanduleux. 

21. = (Porbatum). Linn, sp. 30. 

- Mille- Pertuis barbu. Cette plante 
d'Autriche à une racine vivace, qui 
pousse une tige érigée, simple, gla- 
bre, cylindrique, longue d’un pied, 
vérte et pourprée vers le bas, termi- 


née aux deux feuilles du sommet par 


une fleur à court pédoncule, et qui 


fleurit là premiere; à chaque côté et | 
aux ailes des mêmes feuilles sortent. 


des pédoncules communs, qui sou- 
tiennent ordinairement. jusqu’à cinq 


fleurs pédiculées, dont les inférieures 


Sépanouissent les premieres : elles 
Sont d’abord penchées, et se redres- 


Sent ensuite. [{ paroît encore aux ai- 


les des feuilles supérieures d’autres pé- 
doncules communs, opposés, pla- 
bres, chargés d’un petit nombre de 


fleurs, et quelquefois bifides. Les 
feuilles sont oblongues - lancéolées, 
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sessiles, obtuses, trésolabres, entie- 
res, planes et quelquefois réfléchies 
sur les bords. Les feuilles ; le calice 
et les pétales sont totalement parse- 
més de points noirs à chaque côté: 
lR fleur est jauneet inodore: Se 
lices sont garnis sur les bords de longs 
poils qui les font paroître barbus : les 
filets, les antheres et les trois styles 
sont jaunes comme la corolle: Povaire 
est d’un jaune pâle: les stismates sont 
rembrunis : Ja capsule est ovale, bru- 
ne, glabre, acuminée , ét couverte 

d’un grand nombre de corpuscules 
imperceptibles, decouleur baie, trans- 
Parens, et sous la forme de petites 
gouttes gommeuses: les semences 
sont jaunâtres. Cette plante fleurit 
dans le mois de juin, et perfectionne 
ses Semences en juilletetau commen- 
cement d'août. : 
22. mms (irsutiun), Linn. SD. 
Mille-Pertuis hérissé, Cette espece 
vivace qui croît sur lès montagnes et 
les colines de l'Europe, pousse une 
tige cylindrique, velue et érigée. Ses 
feuilles sont pétiolées > ovales, perfo. 
rées et pubescentes. Les folioles cali- 
Civales sont lancéolées, sciées et plan- 
duleuses : et ses fleurs munies de trois 
Styles, se ferment pendant la nuit 
particularité qui la distingue du Mille- 
Pertuis perforé, - 
T] y en a une variété à feuilles OVY- 
les oblongues, et à peine pétiolées. 
23: mms (/0MENOSU), Lin. sp. 
Fe. 
Mille-Pertuis cotonneux. 
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On en connoît une variété plus 


grande. 

Ces plantes vivaces croissent dans 
les environs de Narbonne, et en Es- 
pagne: on trouve aussi l’espece dans 


les champs voisins de Montpellier: 


Elle est entierement garnie d’un duvet 


cotonneux. Lorsque les tiges com- 


mencent à pousser, elles se couchent 
d’abord sur la terre, et se redressent 
peu de temps après; elles sont cylin- 
driques , et divisées en rameaux com- 
munément fourchus, et terminés par 
des grappes bifides. Ses feuilles ses- 
siles et cotonneuses embrassent à moi- 
tié de leur base la tigeetlesrameaux. 
La fleur est garnie de trois faisceaux 
d’étamines et de trois styles. Le ca- 
lice est scié et glanduleux. 

24. == (perfoliatum). Linn.sp.33. 


Mille-Pertuis perfolié. Cette plante 


vivace d'Allemagne a une tige appla- 
tie et presquà deux faces. Ses feuilles 
sont ovales - oblongues, ridées, ses- 
siles, et amplexicaules. La panicule 
est fourchue : les fleurs sont à trois 
s'yles,en bouquets, terminales et ses- 
siles:les calices sont très-abtus. 
25.» |elodes). Linn. sp. 34. 
Mille- Pertuis élodes. Il est vivace, 


et croît dans les marais en Sibérie, en. 


Angleterre eten France. Cette plante 


ressemble beaucoup au Mille-Pertnis 


cotonneux. Sa tige est ronde, ram- 
pante et couverte, ainsi que les feuil- 
les, d’un duvet blanchâtre, Sesfleurs 
sont jaunes et à trois styles. 
26. = (pulchrum). Linn. sp. 35. 


EP: 
Mille- Pertuis élésant. Cetteespece. 


-vivace des parties les plus méridio- 


nales de l'Europé, a un portagréable. 
Satige de médiocre grandeur, est-gla- 
bre, cylindrique et érigée. Ses feuil- 
les sontsciées,en cœur, glabres, con- 
nées ou amplexicaules : et ses fleurs 
jaunes, grandes et à trois styles. Les 
segmens du calice sont ovales , ob- 
tus et glanduleux. 
27. (nutnmularinun). Linn. Sp 
36: | . 
Mille Pertuis à feuilles de Num- 
mulaire. Cette plante vivace quon. 
trouve sur les monts Pyrénées, a des 


tiges couchées , des feuilles glabres , 


arrondies et en cœur : des fleurs am- 
ples, d’un jaune pâle, à trois styles, 
et à pétales crénelés : des calices gar+ 
nis de cils glanduleux. : : 
28. mms (Japonicum).Linn.sp. 37e 
Thunb. flor. Jap. p. 295. 
Mille-Pertuis du Japon. Sa tige est 
herbacée, penchée dans le bas , et 
ensuite érigée, à quatre angles, gla- 
bre, rarement divisé, haute d’un pied, 
et paniculée au sommet : quelquefois 
il sort de sa racine ou du sommet 
quelques rameaux capillaires, oppo- 
sés, érigés, et semblables à la tige. 
Ses feuilles sont opposées, sessiles, 
presqu'en cœur, ovales, obtuses , en- 


tieres, glabres, réfléchies et un peu 


ondulées sur les bords, nerveuses et 
plus pâles en dessous, ponctuées,sou-. 
vent plissées, plus courtes que lea 
entre-nœuds, sémi-onguiculaires, 
plus petites dans le bas et vers l'ex- 

trémité 


HTE 


trémité de la tige, Ses fleurs qui nais- 


sent aux aisselles de [a paniculeet sur. 

Je tige, sont solitaires et terminales, 
à trois styles, jaunes, petites et pé- 
donculées. La capsule est oblongue, 
aiguë, glabre et triloculaire. Les brac- 
tées placéessous’les rameaux de Ja pa- 
nicule, sont opposées, lancéolées , 
acuminées, glabres, entieres et sé- 
Mi-onguiculaires. | | 
20: men ( rectum). Linn. sp, 38, 
Thunberg. flor. Jap. p. 296. 


Müille-Pertuis érigé. Cette plante. 


du Japon pousse une tige herbacée, 
cylindrique, érigée, pourprée, gla- 


bre, simple ou quelquefois un peu di- 


visée au sommet et rameaux oppo— 
sés, presque fastigiés et semblables 
à la tige. Ses feuilles sont opposées, 
amplexicaules, lancéolées, aiguës, en- 
tieres, à bord réfléchi, veinées, gla- 
bres, un peu serrées contre la tige, 
longues d’un pouce dans le bas, et 
plus courtes vers le haut de la tige. 
Ses fleurs sont jaunes, à trois styles, 
ordinairement ternées sur la tige, et 
à l'extrémité des rameaux. Les pé- 
doncules communs et partiaux sont 
filiformes et feuillés. 

30. == (coris). Linn. sp. 30, 

Mille-Pertuis coris. On trouvecet- 
te plante sur les collines seches de 
l’Europe australe, et dans le Levant: 
ses feuilles semblables à celles de la 
Bruvere, sont rouges, plus épaisses , 
plus petites, aiguës, comme verticil- 


lées, et accompagnées à chaque côté 


d’une stipule de la même grandeur et 
Tome I. 
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de fa même forme: lorsque les feuilles ‘ 

- sont opposées, elles ont quatre sti- 
pules, qui Jes font paroître verticil- 
les au nombre de six : ses fleurs sont 


. d’un jaune pâle, petites, et à trois 


styles. Les calices sont garnis de cils 
glanduleux. Cette planté est a péri 
tive,.chaude et purgative, 

“3. Especes à deux styles. 

31, (mutilim). Lin. sp. 40. 

Mille-Pertuis mutilé, avec des 
fleurs à deux styles: des feuilles ova= 
les et sessiles.. | 

Cette, plante du Canada et defx 
Virginie a des feuilles si étroitement 
serrées contre la tige, qu’elles sont à 
peine visibles, et que la plante paroît 
entièrement nue. | 

32. mm (Se/0sum)Linn,sp. ar. 

Mille -Pertuis à feuilles comme des 
poils et linéaires, produisant desfleurs 
à deux styles. 

Cette petite plante de Ja Virginie 
pousse une tige quadrangulaire. Ses 
feuilles sont très-petites , lHnéaires, 
ét fort serrées contre la tige. 

. Plusieurs especes de Mille: Pertuis 
font ornement dans les jardins par la 
beauté et la durée de leurs fleurs ; 
mais la plus grande partie ne mérite 
pas les soins qu'exigeroit leur culture, 
Les Nos, 20, 21,22, 24 Et 27 peu- 
vent être placés. en pleine terre dans 
des lieux secs, arides, ét même cou- 
verts de bois, où elles réussiront sans 
beaucoup desoin, La 25e. espece exi- 
ge un terrein plus frais et humide, 
Les 39 123 159 31 €t 32. peuvent 
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être placées aussi en pleine terre, MAIS : 


dans un lieu chaud et abrité, après 
cependant qu'elles auront &té mena- 


gées les premiers hivers, et acclima- 
tées, en les serrant dans une orange- 


rie pour leur donner le temps de se 
fortifier. 

Les especes du Levant, de l'Espa- 
one et du Portugal, quoique plus 
tendres , résisteront en pleine terre à 
une Lo exposition, si on les cou- 
vre de paillassons pendant les fortes 
gélées ; mais il sera prudent d’en con- 
server quelques-unes. en pots. 

Toutes les autres Nos. 1, 2, 4, , 
7, 8, 10, 16et17€. ont besoin d’être 
tenues pendant l'hiver dans une serre 
chaude, seche et aërée, On les expose 
à l'air pendant l’été avec les Myr- 
thes, &c. On multiplie toutes ces 
plantes par semences, par boutures , 
ou par marcottes. On seme leurs grai- 
nes aussi-tôt après leur maturité: les 
marcottes et les boutures peuvent se 
faire au commencement du printemps. 
Ces plantes poussent aussi des reje- 
tons qu’on enleve en Septembre, et par 
le moyen desquels il-est aisé de les 
propager. y, cet article du dict. 

HYPNUM. Lenn. gen. plan. cd. 


nou. A. 1312. Hypoum. 


Plantes Cryptogames de la famille 


des Mousses, dont Linné rapporte 
cinquante especes dans 5072 SYsr. Veg. 
éd. 144 p, 949. Ce genre n'étant pas 
suscentibledeculture,onsedispensera 
de donner aucun détail des especes. 


HYPOCHŒRIS.Linn.gen.plant. 


HYP 
ed, nou. n. 997. Porcelle » espece 
d'herbe à l'Epervier. 
Syngénésie, Polys samie égale. Fleurs 
composées de fleurons api 


tes tant dans le disque que dans la 


circonférence , et garnis de cinq éta- 
Mines réunies par e fers antheres en 
forme de cylindre. 
Les caracteres de ce genre consis* 
tent en un réceptacle garni de paillet- 
tes, un calice presqu'embriqué, et 
une aisrette plumeuse. 
Les especes , sont. 
HyPocuænris (helyvetica), 
Linn. syst, veg. ed. 14.p.721. 
Porcelle helvétique. Cette espece 
croit sur les montagnes de la Savoie, 


de l'Autriche, de la Styrie et de la 


Hongrie. Sa racine est vivace , et sa 
tige simple, unifore, a. ve= 
lue, parnie de quelques feuilles vers 
le bas , haute d’un pied et demi, plus 


_ épaisse au-dessous de la fleur, fistu- 
leuse et uniflore. Ses feuilles sont 


dentelées, lancéolées, lésérement ve- 
lues sur jé côtes dorsales , et hsses 
en dessus. La fleur est jaune, ainsi 


que les antheres ; le calice est grand, 


d’un verd foncé, fort hérissé, etcom- 
posé d’écailles oblongues, épaisses et 
pointues. Cette plante Hu en juin 


et en juillet. 


2. — | /nACUITtA). Linn. 
 Porcelle maculée. Cette plante vi= 
vace qui croît dans les prés de la par- 


tie la plus froide de l'Europe, pousse 


cinq où six feuilles radicales couchees 
circulairement sur Ja terre, larges, 


F1 Ÿ P 
_ôvales-oblongues , entieres, dente- 
lées , sinuées sur les bords, molles, 
hérissées et trés-souvent marquées 
de taches noirâtres. Dans le milieu 
s’éleve une tige haute d’un pied, creu- 
se, garnie d’une seule foliole et rare- 
ment de plusieurs , divisée en un ou 


deux rameaux floriferes, axillaires, et 


hérissés ainsi que la tige. Ses fleurs 
Sont #randes , terminales, semblables 
à celles du Tragopagon, mais d’un 
jaune plus tendre et un peu odoran- 
tes. Le calice est gonflé, embriqué, 
et hérissé de poils noirs ; la fleur est 
remplacée par les aigrettes blanches, 
qui couronnent des semences ridées, 
un peu oblongues, et quelemoindre 
vent disperse, lorsqu'elles sont par- 
-venues à leur maturité. : 
3.=— (glabra). Linn. 
Porcelle glabre. On trouve cette 
espece dans les contrées septentrio- 


nales de l'Europe. Ses feuilles sont 


glabres, oblongues, dentelées, sémi- 
pinnées, et semblables à celles de la 


dent de Lion. Sa tigeest nue, ettrès. 


fameuse. Ses fleurs sont petites. Le 
calice est composé d’écailles lisses, 
et embriquées. Les semences du dis- 
-Que sont couronnées d’aigrettes sti- 
pitées, et celles du rayon ont des ai- 
gréttes sessiles. | 

4 mms (radicata). Linn. 

Porcelle à une seule racine. Cette 
plante vivace qui croît dans les pâ- 
turages cultivés de l'Europe, n’a 

qu'une seule racine longue, blanche, 


semblable à celle de la Laitue, et qui | 


HYP GTS 
pousse plusieurs feuilles oblongues, 
découpées, couchées et penchées cir- 
Culairement en forme de rosette :0b- 
tuses, rudes, et à- peu. près comme 


_celles du Laïtron, mais plus petites. 


Du centre de ces feuilles s'éleyent 
quelques petites tisesmenues, lisses, 


_glabres, noirâtres, fameuses, et ter- 


minées par des fleurs jaunes, fasti- 
giées , et soutenues sur des pédon- 
cules écailleux et sonflés vers le haut, 
Après le desséchement des corolles, 
Is fleurs se changent en bourre: la 
corolle est grande: le calice est son- 
flé à sa base, et composé d'écailles 


lancéolées, aiguës et ciliées sur la ca- 


rêne. Cette espece fleurit depuis le 
mois de juin jusqu’en septembre. 

On cultive rarement ces plantes 
dans les jardins; on les seme en au- 
tomne où au printemps dans une terre 
seche et légere, où elles réussissent 
sans beaucoup de soin. Si on laisse 
écarter leurs semences, elles produi- 
sent et deviennent des herbes embar- 
rassantes, On leur attribue quelques 
propriétés médecinales. 

HYPOXIS. Linn. gen. plant. ed. 


nou. n, 450. Hyÿpoxis, espece d'Or- 
- nithogalon. 


Hexandrie, Monogynie. Six éta- 


- mines et un style. 


Les caracteres de ce genre con- 
sistent dans une corolle persistante, 
supérieure, et dent le limbeest divi- 
sé en six segmens: une capsule plus 


“étroite à sa base: une basle bivalve, 


qui sert de calice. 
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Les especes, sont 

1. Hypoxis (erecta). Linn.sÿs£. 
Veg ed. 14 P: 3 26. 

Hypoxis érigée, Gette espece vi- 
vace de la Virginie et du Canada, a 


toutes ses parties cotonneuses et hé- 


rissées de poils. Ses feuilles sontenfor- 


me de Jonc.Sa hampe plus courte que. 


les feuilles estérigée, etmunie de deux : 
. bractées en alêne, érigées, et entreles-. 


quelles naissentune où deux fleurs jaur 
nes , sessiles et de même longueurq ue 
les a les capsules sont ovales. 
2. { decuimbens). Linn. 
Hypoxis couchée. Cette plante vi- 
vace de l'Amérique méridionale est 
hérissée comme la précédente. Satige 
est couchée. Ses feuilles sont linéai- 
res, planes et graminées. Les pédon- 
cules sont garnis à leur base de brac- 
tées très- longues et lancéolées, Ses 
fleurs sontgéminées et suivies de cap- 
sules en ne de massue. 
3. = ( fuscicularis). Einn. 
Hypoxis à fleurs en bouquets. 
Cette plante vivace d'Alep produit 
des fleursamples et à tube trèsalongé. 
4. =—— | sessilis). Einn. 
Hypoxis sessile, Cette espece vi- 
vace de la Caroline a l'apparence de 
lOrnithogalon de Virginie, Sa racine 
est tubéreuse. Ses fleurs et ses cap- 
- sules paroissent sortir de la racine, 
Toutes les parties de la plante sont 
couvertes de poils commeles deux pré- 
cédentes. . 


5. = (spicata). Linn.. Thunb. 


fl: Jap. p.136 : 


F. 


HYP? 
Hypoxis à fleurs en épis. Cette 
plante du Japon pousse des feuilles 
radicales , assez nombreuses , ensi- 
formes, presque courbées en faucille, 
entieres, trinerves, slabres, plus cour- 
tes que la hampe, et à-peu- -prés lon- 
sues de huit pouces. La hampe est 
filiforme, un peu anguleuse, torEUeu- 
se, érigée , velue, longue d’un pied, 
et garnie en forme d’ épi depuis le mi- 
lieu jusqu'au sommet, de plusieurs 


fleurs alternes et écartées les unes des. 


autres; elles sont remplacées par des. 
capsules fort hérissées, ainsi que l’axe 
de l'épi. Cette plante fleurit en mai et. 
juin, 

6, vom | pire Einn, suppl. p. 
197: 

Hypoxis à à feuilles  . Cette - 
plante vivace du Cap a pourracine 
un bulbe globuleux. Ses feuilles sont 


-ensiformes, plissées, légèrement ct- 


liées et dentelées à leur base, sur la 
carêne et sur les bords:les hampes 


sont nues, à trois faces, sans brac- 
. tées, et uniflores: la spathe est cou- 
verte et cachée: la corolle est jaune, 


et verdâtre en dehors: les antheres 
sont bifides à leur base. 
De a Linn. suppl. pe 


1972 


Hypoxis Plante du:Cap, 
dontlesfeuillessontlinéairesetstriées, 


Sa hampenesoutientqu'uneseulefleur 


liacée et de tres -belle apparence. Les 
pétales sont maculés. 

8. ms (minute) Linn, SUPpL Ps 
197s ee 2 


HYP 
Hypoxis menue, Cette plante du 
Cap a une racine bulbeuse, conique, 
assez grosse, tronqnée en dessous, 


bordée et garnie au sommet d’écailles 


: Tinéaires et conriventes. Ses feuilles 
- sont radicales, linéaires, à trois cô- 
tés, un peu charnues, en aigués, 
HS longues que les hampes, et de 
la longueur du doigt. Entreces feuil- 
les s’élevent plusieurs hampes tres 
courtes, presque cylindriques, enve- 
: loppées d’écailles à leur base, et di- 
visées vers l'extrémité en se pé- 
dicules uniflores, La fleur est d’un 
beau blanc, et la corolle ouverte. . 

9, mme ( Zuaticu). Linn. SUPPE 
P: 197: 


Hypoxisaquatique.Oni trouvecette 


espece au Cap dans des fossés remplis 
d’eau. Ses feuilles sont radicales, li- 
néaires, lâches et inclinées au som- 
-met: ses bampes filiformes, et d’une 


hauteur proportionnée à la pr 


de l’eau: et ses fleurs solitaires, her- 
maphrodites dans des individus, -Mmâ- 
les et ombellées dans d’autres. 
a ton ee D. 
De 

- Hyppoxis sciée. Plante du Cap, à 


feuilles canaliculées à slabres, sciées 


et ciliées :à tiges ou hampes uniflores. 
IT. mm (094/4). Linn. suppl. p. 

197. | 

Hypoxis du Cap, à feuilles ovales- 


Rp) 
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lascéolées, glabres et entieres. Ses 
hampes sont uniflores. Sa fleur est 
blanche et trés-belle, 
12. = (yillosa). Linn. suppl. 
P: 198. 
Hypoxis velue. Cette espece du 


- Cap a des feuilles velues et linéaires- 


ensiformes : le stigmate de sa fleur 
simple, trigone et aigu. 

13. = (alba). Linn. suppl. p. 
195.  — : 

Hypoxis à fleurs blanches. Cette 
plante du Cap est très-petite, Ses 
feuilles sont glabres et cylindriques : 
ses hampes communément bifides: 
ses fleurs blanches : et ses te 
sans taches. 

On multiplie les Hypoxis ou en di- 
visant leurs racines en juillet et août, 
Ou en semant leurs graines aussi -tôt 
après leur maturité. On les traite com- 
me toutes les plantes bulbeuses à-peu- 
près du mêmegenre. On peut les pla- 
cer dans une plate bande de terre lé- 
à Pexposition du midi, > Pourvu 
qu'on ait l'attention de les couvrir pen- 


_dant l'hiver d’un vitrage ou de pail- 


lassons qui empêchent la gelée de pé- 
nétrer dans la terre. I] fant aussi les 
préserver d’une trop grande humidité 
dans cette saison, et leur procurer 
beaucoup d’air dans les temps doux. 
Plusieurs especes ne perfectionnent 


point leurs graines en Europe. 


JAS 


J'AMBOLIFERA.Linn.gen. plant. 


ed,noun,.s13.JambolifereouJambolom. 


Octandrie, Monogynie. Huit éta 
mines et un style. =. 
Les caracteres de ce genre consis- 
tent en un calice à quatre dents: une 
corolle à quatre pétales et infondibu- 
liforme: des filets un peu planes: un 
stigmate simple. 
On n’en connoît qu’une espece. 
1. JAMBOLIFERA (pedunculara). 
Linn.syst. veg. ed. 14.p. 360. 
Jambolifere pédonculé. Arbre des 
Indes à rameaux érigés, cylindriques, 
et cendrés. Ses feuilles sont opposées, 
ovales, glabres, très-entieres, et pé- 
tiolées. Les pédoncules sont axil- 
jaires, opposés, à trois fourches, et 


persistans, même après la chûte des 
fruits. Sa panicule etses fruits luidon- 


nent quelque ressemblance avec le 
Mythe. Son fruit est noir, ét de la 
grosseur d’une olive, s’il est le mê- 


me que Burmann nomme Prunus in- 


dica fructu nigro, olivæ magnitudine, 
Jambalom.Acostæ zeyl 197. Ce fruit 
est âcre, on le confit au vinaigre pour 
exciter l'appétit. — 

JASIONE. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1090. Raiponse à tête-de- 
Scabieuse. Jasione. 

Syngénésie, Monogamie, Fleurs 
composées de plusieurs feurons her- 
maphrodites, pédiculés etmunis d’'é- 


_J AS. 


tamines réunies en cylindre par leurs 
antheres. 

Les caracteres dé ce genre consis- 
tent en un calice commun composé : 
de dix folioles : une corolle réguliere 
et à cinq pétales: une capsule infé- 
rieure et biloculaire. 

On n’en connoît qu'une espece. 

1. JASIONE (montana). Lirn. 
Syst. veg. ed, 14 p.953 

Jasione de montagne. Plante an- 

nuelle, qui croît sur les collines les 


_plus seches de l’Europe. Elle abonde 


d’un suc laiteux. Sa racine est petite. 
Ses tiges sont hautes d’un pied, ru- 
des, droites , rameuses, et garnies de 
feuilles nombreuses, un peu rudes, 


linéaires, lancéolées et sciées en dents 


obtuses. Les rameaux sontnusetter: 
minés, ainsi que la tige, en petites 
têtes de fleurs un peu planes et d’un 
beau bleu ; au-dessous de chaque tête 
sont-placés plusieurs rangs de petites 
feuilles lisses, ovales-lancéolées, et 
dentelées en une ou plusieurs dents. 
Les semences sont brunes et luisan- 


“tes. La fleur varie et se trouve blan- 
“che sur quelques individus. 


11 y a une variété de cette plante à 


racine vivace: à tige plus élevée: et à 


têtes de fleurs plus grosses: où re- 
marque quelquefois sur le même in- 
dividu des feuilles très-slabres ou très 
hérissées, entieres ou sciées. 


SAT 
On là seme dans des terreins fort 
secs, où elle réussit sans beaucoup de 
soin. 
 JATROPHA. Linn. gen. plant. 
éd: nou. n. 1183. Manihot. Cassave. 
Noix médecinale d'Amérique, Médi- 
Cinier, | #3 re 
 Monoécie, Monadelphie. Des fleurs 
mâles à étamines réunies par leurs f- 
Jets en un seul corps, et des fleurs 
femelles séparées sur un même indi- 
vidu. 
- Especes non décrites. 
1. JATROPHA (Moluccana), Linn. 
SysE. veg. ed. 14. p. 865. sp. 2, 
Médicinier des Moluques. Cet ar- 
bre des Indes à des feuilles alternes ; 


ovales ,encœur, trèsentieres, à peine 


anpuleuses ou divisées en une ou deux 
petites dents, portées sur des pétio- 
les de même longueur, et munis de 
deux glandes placées immédiatement 
au- dessous de la feuille, Ses fleurs 
Sont en bouquet terminal et rameux: 
lés femelles soutenues sur de courts 
pédicules, et postées dans les pre- 
mieres divisions, sont remplacées par 
des grosses noix à écorce dure, 
2. = (Janipha). Linn. sp. 6. 

+ Médicinier de Carthagene. Cet ar- 
brisseau des contrées les plus chau- 
des de l'Amérique, ressemble beau- 
coup àu Manihot. El est érigé, trés- 
glabre dans toutes ses parties , et rern- 


phi d’un suc visqueux, aqueux et odo- 


rant, On le trouve dans des forêts 
Sombres, aux-environs de Cartha- 
gene, où sa tige sarmenteuse et ton- 
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jours grêle, s’éleve souvent à vingt 
pieds de hauteur, Dans les jardins et 
les lieux cultivés de son pays natal à 
peine est-elle haute de six pieds. Sa 
forme n’est point agréable. Sa racine 
est épaisse et comme tubéreuse, Ses 
feuilles sont palmées, et profondé- 
ment divisées en cinq lobes oblongs, 
aigus, entiers, sinués dans les ou- 
vertures, et souvent très.entiers à l’ex- 
térieur : les pétioles ont six pouces 


_de longueur : les grappes sont claires 


et chargées d’un petit nombre deflenrs 
femelles sans calices, placées au des- 
sous de plusieurs mâles, d’un verd 
sale et jaunâtre : Je pétale des fleurs 
mâles est épais, oblong, campañulé, 


_ plane à sa base, et à demi - divisé en 


cinq Ségmens aigus, érigés, creusés 
en deux sillons à l'extérieur, et en 
trois en dedans: le nectaire est une 
glandule jaune, un peu convexe, à 
dix rayons obtus, et placée dans le 
fond de la corolle. Les fleurs femelles 


- Ont Aussi un grand nectaire glandu- 


Jeux, et dix filets capillaires, très- 
Courts comme dans les mâles, mais 
sans antheres. Le fruit estelobuleux, 
à-peu-près d’un pouce de diamêtre, 
sans sillons, et enveloppé d’une chair 
trés-mince , verte, luisante, et rayée 
de six lignes blanches. Lorsque la 
peau est desséchée ettombée, ilreste 


_une capsule Juisante, blanche, à trois 


coques, et qui renferme des semences 
Juisantes , vertes on cendrées, Cette 
espece fleurit à Carthagene pendant 


_ presque toute l’année. 
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suppl. p. 422. 

Médicinier élastique, arbre sérin- 
sue des Garipons. Cette espece du 
Brésil et de la Guyanne est un grand 
arbre decinquante à soixante pieds de 
hauteur. Son écorce est orisâtre et peu 
épaisse: son bois est blanc et peu com- 
pacte. Il se divise au sommet en plu- 
sieurs rameaux droits où inclinés , 
très-étalés en tous sens , et sous-di- 
visés en d’autres plus petits, garnis à 


leur extrémité de feuilles ternées , al-, 


ternes , rangées circulairement, Ser- 
rées , et portées sur des pétioles longs, 
grêles, canaliculés en dessus, et con- 
vexes en dessous. Les folioles sont en- 
tieres, lisses, ovales, aiguês, vertes 
en dessus, d’une couleur cendrée en 
dessous, rétrécies en gouttieres à leur 
base. Les fleurs sont terminales éten 
épis; le fruit semblable à celui du Ri- 
cin, est oblong, verdâtre, surmonté 
d’une petite pointe, et à trois côtes 
gtOSSES » arrondies , plus larges vers 
Je bas, et qui forment trois capsules 
seches, jointes ensemble à leur an- 
gle intérieut, et couvertes d’une peau 
qui se détache à la maturité. Chaque 
capsule s'ouvre du bas en haut en 
deux valves élastiques, jaunâtres, li- 
gneuses, compactes; fermes, pres- 
qu'osseuses , €t renferme üne, deux 
ou trois coques ovoïdes, roussâtres, 
rayées de noir, minces, cassantes, et 


dans lesquelles se trouve une amande 


blanche , couverte d’une membrane 
fine, d’une saveur agréable, sembla- 


à, = (e/astica). Lin. Sp. 9. 


| FRE 
ble à celle dela noisette, et très -ban- 
ne à manger. 

On extrait de cet arbre par diverses 
incisions dans son écorce, un suc Jai- 
teux qui forme en se desséchant une 
gomme élastique, à laquelle on don- 
né telle forme que l’on juge à propos, 
et qui conserve toujours sa souplesse 
et son élasticité. On en fait toutes sor- 
tes d’ouvrages,etmême des seringues 
sans piston, qui font le même effet 
en les pressant. 

Cette derniere espece n’est point 
encore introduite en Europe, etses 
fleurs ne sont point connues. Ces 
plantes des contrées les plus chaudes 
de l'Amérique doivent être traitées 
comme celles décrites dans le dict.; 
on les seme sur une couche chande, 


on tient les plantes toujours plongées 


dans le tan de la serre, -en leur pro-. 
curant beaucoup d'air dans les temps 
chauds, et en leur menageant l'eau 
pendant l'hiver, parce qu'étant lai- 
teuses , elles pourissent aisément par 
trop d'humidité. Lorsqu'elles sont en- 
tretenues avec soin , elles commen- 
cent à fleurir la troisieme année; on 
peut les multiplier par boutures qu’il 
faut laisser sécher plusieurs jours, 
avant de les mettre en terre. v. cer arf 
du dict. | 
IBERIS. Linn. gen. plant. ed. nou. 
n. 868. Ibéride, espece de Thlaspi. 
Cresson sauvage. - 
T'étradynamie siliculeuse. Six étas 
mines, dont deux petites opposées, 
et quatre plus grandes : une silique 
arrondie, 


TB Ë 

atfondie, et garnie du style persis- 
tant et de sa longueur. 

Especes non décrites. 

I. ÎBEris (Gibraltarica). Linn. 
SYSE. VEg. ed. 14: p. S89.sp.3. 

Ibéride de Gibraltar. Cette espece 
ligneuse d'Espagnea des feuilles épais. 
ses, et dentelées au sommet, et des 


fleurs plus grandes que celles des au- 


tres du même genre. 

2: = (saxatilis). Linn. sp. 4 

Jbéride des rochers. Ce sous-ar- 
brisseau d'Italie croît aussi dans les 
champs arides et sablonneux de la 
France méridionale. I] s'éleve à-peu- 
près à la hauteur d’un doigt :ses ra- 
Meaux en vieillissant sont souvent 


nus, et comme desséchés, presque 


droits et hérissés de poils. Ses feuilles 
Sont éparses, linéaires, charnues , en- 


tieres, convexes en dessous » poin- 


tues, plus minces sur les bords, et 
ciliées. Ses fleurs qui naissenten bou- 
. quet terminal, sont d’un blanc pour- 
Pré, etérigées. 
3: mms (cépæ-folia). Linn.sp. 6. 


Ibéride herbacée à feuilles d'Oi- 
gnon, ovales, et doubles, les caulinai- 


res sessiles, lisses, et succulentes. 
> 4 (Arabica), Linn, sp. 114 
Ibéride d'Arabie. Cette espece an- 
nuelle et herbacée croît dans la Cap- 
padoce et en Arabie, Elle est basse : 
sa racine fibreuse. pousse une tige lis- 
seetcylindrique, Ses feuilles sont ova- 
les, très-entiéres, un peu aiguës, #la- 
bres et succulentes. Ses rameaux sor- 


tent simples seulement aux ailes des 


Tome L, 
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feuilles inférieures et su périeures, Ses 
fleurs qui naissent en bouquets, sont 
petites , et d’un rouge pourpre, Ses: 
siliques sont srandes, bordées d’une 
large membrane >fendues au sommet, 
divisées en deux lobes à leur base, et 
renferment deux semences dans cha= 
que loge. = 

Sem (Pinnata). Linn, SP. 13. 

Tbéride à feuilles pinnatifides. On 
trouve cette plante sur les côtes mari 
times de l’Europe méridionale, Elle 
estannuelle et herbacée: sa tige hau- 
te de huitä neuf pouces, est rameuse. 
à l'extrémité et en forme de corymbe. 
Ses feuilles sont glabres, linéaires et 
découpées en pointes ailées. Ses fleurs 
sont blanches, et disposées en om. 
belle terminale : leur calice est rou- 
geâtre. 

La plupart de ces plantes n’ont 
point d’asrément , et on les cultive 


peu. Les deux premieres sont viva- 


ces et troptendres pourresteren plei- 
ne terre; mais l'orangerie feur suffit, 
On les multiplie en semant leurs grai- 
nes en automne dans des pots rem 
plis d'une terre légere ; on les plonge 
au printemps dans une couche de cha- 
leur modérée; et lorsque les plantes 
sont assez fortes, on les met séparé- 
ment dans des petits pots, qu’on tient 
un peu à l'ombre, et qu’on n’expose 
qu’au soleil du matin. On peut aussi 
se les procurer par bouturés qui pren- 
nent aisément racine. 

Les dernieres sont annuelles, et 
peuvent être semées en automne dans 
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une plate-bande bien abritée, ou dans 
des pots qu'on place sous un vitrage 
pendant l'hiver. Elles leveront au 
printemps; et lorsqu'elles seront as- 
sez fortes, on les enlevera en motte 
pour les mettre en pleineterre, où el- 
Jes fleuriront et produiront des bon- 
nes semences. | 

IGNATIA. Linn. jun. nov, 
gen. suppl. p. 20: Févier où Feve de 
Saint. Ignace. Noix Igasur des Philip- 
- pines.. : = 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

Les caracteres de ce genre consis- 
tenten une corolle infondibuliforme 
et trés-longue: un calice à cinq dents: 
un fruit sec, en forme de poire, gros, 
uniloculaire et polysperme. 

On n’en connoît qu'une espece. ; 

1. IcnwaTiA (amara). Linn. syst. 
yeg. ed. 14. P. 227- SUPpl pe 149. 

Févier de Saint-Ignace, amer. Ar- 
bre des Indes divisé en un grand nom- 
bre de rameaux longs, cylindriques, 


trés-glabres, sarmenteux, grimpanss 


ct garnis de feuilles opposées, pé- 
tiolées, ovales, longues de sept à 
buit pouces, très-entiéres, aiguës, 
veinées, planes et très-glabres. Les 


panicules sont axillaires, petites, €% 


composées de pédoncules à trois où 
cinq fleurs soutenues sur des pédicu- 
les roides, courts et cylindriques ; el- 
les sont trés-longues, inclinées, et ré- 
pandent une odeur de Jasmin. Son 
fruit est ovale, couvert d’une écorce 
Seche et très-glabre, rétréci au col, et 


“PRE 


de la grosseur d'une poire de Bon- 


_Créthien, 


Les noix de ce fruit qu’on nomme 


Noix Igasur des Philippines, ou Fe- 


ves de Saint-lsnace, sont une espece 
de noix vomiques. Les [ndiens s’en 
servent contre tous les maux. Mais en 
France il est regardé comme un re- 
mede dangereux, dont on doit se ser- 
vir très- rarement et avec discerne- 
ment. 
 ILEX. Linn. gen. plant. ed. nou. 
1.184. Houx. 

. Tétrandrie, Tétrasynie. Quatre 
étamines et quatre styles. 

Especes non décrites. 

1. Izex(éntegra). Linn. syst. veg. 
ed.14. p.168. sp.4. Thunb. flor. Jap. 
— 
— Houx à feuilles entieres. Get ar- 
brisseau du Japon pousse une tige 
érigée, dont les rameaux sous divisés 
sont alternes, anguleux, bruns et ou- 
verts. Ses feuilles sont alternes, ova- 
les, obtuses, très-entieres, un peu 


_réfléchies sur les bords, d’une couleur 


pale en dessous » vertes en dessus , 


‘ Jongues d’un pouce, et portées sur 


des pétioles à trois côtés, etàpeinede 
la longueur d’un ongle. Ses fleurs sont 
axillaires, disposées en ombelle ses- 


sile, et à pédoncules ordinairement 


quaternés , anguleux, érigés, upiflo- 

res, et de trois lignes au plus de lan- 

gueur. . 

2. mms (Asiatica). Linn. sp. 3. 
Houx asiatique, à feuilles hrges- 

lancéolées, obtuses et très - entieres, 
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Cette espece est un arbrisseau qui 
croît dans l’Inde asiatique. 


3e = (7Ofunda). Linn, sp. s. 


Thunb. for. Jap. p. 77. 

-Houx à feuilles rondes. Cet arbris- 
Seau du Japon pousse des rameaux 
presqu'ombellés et noueux. Ses feuil- 
les éparses au sommet des rameaux, 
sont nombreuses, pétiolées, ovales- 
arrondies, aiguës, entieres, glabres, 
pâles en dessous, et longues d’un 
pouce et demi. Les pétioles sont moi- 
tié plus courts que les feuilles. Les 
fleurs sont axillaires, etsoutenuessur 
des pédoncules ombelliféres. 

4» = (crenata). Linn. sp. 6, 
Thunb, fl. Jap. p. 78. 

Houx à feuilles crénelées. Cet ar- 
brisseau du Japon a une tige érigée, 
dont les branches et les rameaux sont 
presque cylindriques, noueux et ou- 
verts. Ses feuilles sont éparses, ova- 


les, obtuses, crénelées, à bord réflé- 


chi, vertes en dessus, pâles en des- 
sous, de la longueur d’un ongle, ét 
portées par des pétioles très - courts. 
Ses fleurs sontéparses surles rameaux, 
et soutenues sur des pédoncules sim- 
ples, bifides où trifides, penchés, à 
peine de la longueur d’un ongle, et à 
pédicules très-courts. : 

… 5: (emnarginata). Linn. sp. 7. 
Thunb. fl. Jap. p. 78. 


Houx à feuilles échancrées. Cet ar- 


brisseau du Japon pousse une tige di- 
visée en rameaux cylindriques , tor- 
_tueux, cendrés, slabres, et sous-di- 
visés eh d’autres plus petits, alternes, 
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un peu striés et ouverts. Ses feuilles 
Sont altérnes , portées sur de trés- 
courts pétioles , ovoïdes, obtuses, 
échancrées, crénelées, à bord roulé ; 
vertes en dessus, et sillonnées dans 


leur longueur, d’une couleur pâle en 


dessous, et protubérantes dans le mi- 
lieu de la carêne. Ses fleurs sont axil- 
laires, pédonculées, binées et rare- 
ment solitaires. Cette espece conserve 
sa verdure toute l’année. : 

6. — (serrata). Linn. sp.8, 


- Thunb. flor. Jap. p. 78, 


Houx à feuilles sciées. Cet arbris- 
Seau du Japon pousse une tige érigée, 
et divisée en un grand nombre de ra: 
meaux cylindriques, lisses, glabres, 
cendrés, et sous - divisés en d'autres 
plus petits, filiformes et ouverts. Ses 
feuilles sont alternes, pétiolées, ova- 
les, acuminées, scices et sarnies de 
cils, vertes en dessus, pâles en des- 
sous, minces, ouvertes, et longues 
d’un demi- pouce, Les pétioles ont à 
peine une ligne de longueur. Ses fleurs 
sont axillaires, solitaires , et soute- 
nues sur des-pédoncules filiformes, 
penchés, et de la longueur d’une de- 
mi-ligoe: le calice est à quatre dents: 
la corolle est munie de quatre péta- 
les : et les stigmates sont sessiles, ct. 
au nombre de quatre. Cette espece 
fleurit dans le mois de juin. 

7. = (Japonica). Linn. Sp. 9. 
Thunb. flor. Jap. p. 70. 

Houx du Japon. Cet arbrisseau 
pousse une tige glabre, peu élevée, 
ct garnie de feuilles opposées, ses- 
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siles, ovales, acuminées, découpées 
en dentelures épineuses, glabres, et 
Jongues d’un pouce et demi. Ses fleurs 
sont terminales, en grappes rameu- 
ses, de la longueur d’un doist, et 
appuyées sur des bractées opposées, 
ternées ou quaternées, ovales, aiguës, 
glabres, ouvertes, et longues detrois 
ou quatre lignes. Les pédoncules qui 
sortent aux ailes des bractées, sont 
solitaires, uniflores, capillaires, etun 
peu plus longs que les bractées : le ca- 
lice est plus court que la corolle, et 
formé par quatre folioles : la corolle 
est presqu'en roue: et les pétales sont 
blancs, ovoides etentiers : l'ovaire est 
supérieur, oblong et sans styles, mais 
couronné par quatre stigmates sessi- 
les. Cette espece fleurit en avril. 

8. — (/1tifolia). Linn, sp. 10. 
Thunb. fr Jap. p.79. 


Houx à feuilles larges, Arbre du 


Japon, à rameaux bruns, roides et 
anguleux. Ses feuilles sont alternes, 
pétiolées ovales, un peu obtuses, 
sciées, à bord réfléchi, luisantes en 
due. pâles en dessous, ouvertes, 
et longues de trois pouces sur deux 
de . les pétioles sont presqu’à 
trois côtés, canaliculés, bruns, et de 
la longueur d'un ongle. . . qui 
naissent vers l'extrémité aux ailes des 
feuilles, sortent plusieurs ensemble 
des mêmes boutons, et sont soute- 


nues sur des pédoncules de cinq où 


six lignes.de longueur. 
On multiplie les Houx par leurs 
graines, où en les sreffant les uns sur 
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les autres pour perpétuer quelques 
especes rares. Les graines restentune . 
année entiere dans - terre sans ger- 
mer. Les Houx du Japon ne sont 
point encore introduits en Europe; 
mais ils sont trop-tendres pour être 
placés d’abord en pleineterre. On doit 
les tenir à couvert dans une orangerie 
pendant deux ou trois hivers, avant 
de les risquer aux intempéries de nos 
climats. 

ILLECEBRUM. Linn. «gen plant. 
ed. nou. n. 313. Herbe aux panaris. 
Paronique. 

Pentandrie, Ve ue 
mines et un style. | 

Especes non décrites. - 

1. Îirecesrum (Orachiarum). 
Linn, syst. veg. ed. 14. p. 2475 pr te 

Paronique à rameaux ouverts, ou 
Amaranthe des Indes orientales. 

Cette plante annuelle des Indes 
orientales pousse une tige érigée, 
nue, à angles obtus, herbacée, cd 
visée en rameaux très-ouverts. Ses 
feuilles sont opposées, pétiolées, lis- 
ses et ovales-lancéolées. Ses panicules 
sont éparses entre les feuilles. Les 
épis nombreux, petits, velus, blancs 
et glomérulés, sortent aux ailes des 
feuilles et aux. aisselles des rameaux. 
Les fleurs n’ont point d'odeur, 

2.  sanguinolentum }. Linn, 
spi 2e 
Paronique ou Achyrante sangui- 
nolent. | 

Cette espece vivace des Indes a 
une tige ligneuse, ordinairement cou- 
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chée et très-rameuse. Ses épis sont 
glomérulés , sessiles » alternes, 14- 
ches et cotonneux: le calice est vert 


et pubescent+ les antheres sont jau- 


nes, ét le pistilest pourpre. Les feuil- 
les sont opposées, rouges sur chaque 


face, mais d’une couleur plus obscure 


"& 


en dessus. 
3: mn (Canariense). Linn. SP, 3e 
Suppl. p. 161, 
Paronique des Canaries. Espece de 
l'isle de Ténérifle, dont Ja tige est li- 
Broeuse et arborée. Ses panicules ter- 


Minales et fourchues la distinsuent 


de toutes les autres. Ses feuilles sont 
elliptiques et aiguës. Ses stipules et 
ses bractéessontovaleset pluscourtes. 

4 (Javanicum). Linn. sp. s. 

Paronique de Java. Cette plante 
des [Indes à üne tige haute de six 
pieds, serrée, de Ja grosseur d’une 
plume de cygne, herbacée, érigée, 
blanche et cotonneuse, ainsi que ses 


rameaux. Ses feuilles sont alternes , 


Pétiolées, oblongues, très entieres, 
obtuses avec une pointe, brillantes, 
Jaineuses » £t garnies en dessous dé 
veines protubérantes, Ses fleurs sont 


très - blanches, rapprochées en épis. 


nombreux, alternes compactes, courts 
et terminaux; elles ont un calice Jui- 
Sant, transparent, et couvert de poils 
Soyeux et brillans : des filets érigés et 
d’un verd luisant: un ovaire globu- 
leux, et surmonté de deux Stigmates 
rouges, 

+ == (Monsonie). Linn. sp. 6. 


Suppl. P: 161. 
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Paronique à feuilles de Monsone, 
Cette plante vivace des Indes Orien- 
tales a des tiges couchées »lameuses, 
terminées par des rameaux plus alon- 
8és, longues de huit pouces, ef con- 


vertes d’un duvet blañchâtre. Ses fuil. 


les inférieures sont ramassées pres- 
qu’en forme de Sazon, et les autres 
Verticillées et en alêne. Les fleurs nais- 
Sent en épis opposés et terminaux, 
un peu oblongs, cylindriques, légè- 
rement incarpats, blanchâtres et très- - 
beaux. 
+ 6. mm | verticillatum). Linn.sp.7. 
Paronique à fleurs verticillées. Cet: 
te espece qui croît dans les pâturages 
humides de l'Europe , a des tiges 
courbées , et des petites feuilles. Ses 
fleurs sont verticillées dans la longueur 
des tiges; chaque verticille est formé 
Par sept où huit fleurs découpées en 
cinq Segmens jusque vers la base, re- 


_courbées au sommet en forme de c2- 


puchon, arrondies sur le dos, de mMa- 
niere qu’elles paroissent canellées à 
côte de Melon, blanches et incarna- 
tes, ou teintes de pourpre à Pextré- 
mité des seemens, et remplacées par 
une semence oblongue et anguleuse. 
Cette plante fleurit en juin , juillet et 
août,  — = 
7. = (cyM0suM). Linn. sp. 9. 
Paronique à bouquets, Cette plante 
annuelle croît dans les environs de 
Montpellier eten Portugal, Elle à l'a p- 
parence du Sedum où du Polygo- 
nur, Sa tige est filiforme et divisée 
enrameaux diffus etouverts. Ses feuil. 
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les sont ordinairement quaternées, 
linéaires et un peu épaisses, et ses 
fleurs rapprochées en épis disposés 
d’un même côté, et qui forment des 
bouquets tant sur les côtés qu’au 
sommet des tiges. Les calices sont 
composés de cing folioles colorées, 
arquées, et barbues. 

8. mms (Benghalense}). Linn, sp.x 2. 

Paronique de Bengale. Cette plan- 
te annuelle des Indes orientales pous- 
se une tige érigée, herbacée, légère- 
ment pubescente, très-peu. 2 
tre et haute d’un piedäunpied et de- 
mi. Ses feuilles sont. alternes ou op- 
posées, presque sessiles, larges-lan- 
céolées, acuminées, pubescentes, et 
vertes surchaque face. Ses fleurs nais- 
sent en petits épis hérissés, blancs, 
et placés à chaque ailes des feuilles, 
et au sommet delatige, où ils sont 
slomérulés et sans feuilles. 

9e mm (Arabicum), Linn. sp 13. 

Paronique d'Arabie. Il ressemble 
beaucoup à l'herbe aux Panaris (://e- 
sebrumParonychia 2e. espece du dict.; 


mais ses fleurs sont éparses sur toute 
la tige, et ramassées en pelotons gar- 


_nis de bractées luisantes, et de mê- 


me longueur que la fleur: les étami- 


nes sont jointes par leur baseà un go- 
det à cinq dents qui les séparent, Cha- 
que fleur a deux styles. Les feuilles 


à-peu-près semblables à celles de. 


l'herbe aux Panaris, sont plus étroi- 
tes, et sa tige est penchée. 
10. | ficozdeuim). Linn. sp. 16. 
_ Paronique ficoïde. Cetteespece de 
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l'Amérique , glabre et tampante ; 
pousse des racines à chaque nœud; 
ses feuilles sontcunéiformes, ovoides, 
aiguës, pétiolées , sessiles , et ramas- 


sées plusieurs ensemble à chite ar 


ticulation des tiges et des rameaux. 
Ses têtes de fleurs sont arrondies, 
sessiles, nombreuses, et placées aux 
nœuds dans toute la longueur de la 
plante. Les corolles sont aiguës et 
pubescentes; le nectaire est à cinq 
rayons déchiquetés au sommet. Cette 
plante a presque les caracteres du 
Passevelours {ce/osia). 
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Paronique à feuilles sessiles. Cette 
espece des Indes orientalesa une tige 
couchée et rampante, garnie de raci- 
nes aux nœuds, pourpré, distique, 
à deux faces, et velue sur les tran- 
chants comme dans la Véronique- 
Chamædrys. Ses feuilles sont sciées 
dans leur jeunesse, opposées, pres- 
que sessiles, oblongues, étroites, et 
vertes sur chaque côté. Ses fleurs sont 
rapprochées en têtes, le plus souvent 
oblongues, glabres, axillaires , sessi- 
les, blanchâtres, et isartes le ca- 
lice très- petit et à cinq dents renfer- 
me cinqétamines et unpistil. La cap- 
sule est arbiculée, _échancrée, unilo- 
culaire, et contient une seule semen- 
ce luisante et arrondie. 

7 2, = RERERUEEE Linn, sp, 
T9: 

Paronique à feuilles de Morgeline. 
Cette plante d’Espagne a . tiges 
diffuses et couchées : des feuilles ova-. 
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les , et des petites fleurs glomérulées, 


garnies de bractées luisantes. 
 Quelques-unes de ces plantes se 


perpétuent d’elles-mêmes par les ra- 


cines qu'elles poussent aux nœudsde 
leurs tiges rampantes. On les multi- 


plie toutes en semant leurs graïnes au 


printemps, sur une couche de cha- 
leur modérée, ou parboutures, quand 
- Où ne peut pas én obtenir des semen- 
ces. : _—. - 

La sixieme doit être placée dans 
un terrein humide. On seme la sep- 
tieme dans une terre lésere , où elle 
produit de bonnes graines dans l’an- 
née, etse dessecheensuite. Les pre- 
miere et huitieme qui sont annuelles 
et des pays chauds, doivent être avan- 
cées sous des Vitrages, afin de les 
aider à fleurir et à perfe@ionner leurs 
semences, Toutes les autres exigent 
la serre chaude, où elles réussiront en 
les traitant délicatement et avec soin. 
En général les Paroniques n’ont pas 
beaucoup d'agrément. …. 

ILLICIUM. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 746. Badian. _— 

Polyandrie, Polysynie, Plusieurs 
étamines et plusieurs styles. 

Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice à six fo- 
lioles et caduque : une corolle com- 
posée de vingt:sept pétales disposés 
en trois rangs : plusieurs capsules ran- 
gées circulairement, bivalves, et mo- 
nospermes : des sémences solitaires, 
luisantes, ovales et un peu applaties, 

Les especes, sont ee 
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1. Irriciunm (anisatum), Linn. 
SYSE. Veg. ed.14.p. 507. Thunb. for. 
Jap. p. 235. 
Badian anisé, où anis de la Chine 
- Arbrisseau de là Chine et du Ja- 
pon, dont la tige est arborée, haute 
de six pieds ou plus, glabre dans tou- 
tés ses parties, et diviséeen rameaux 
trifourchus, ridés, anguleux, ou- 
verts, et érigés. Ses feuilles sont pé= 
tiolées, apgorécées, ternées » Où Qua- 
ternées, elliptiques, plus larces au 
sommet, acuminées, très -entieres , 
toujours vertes, plus pâles en dessous, 
souvent réfléchies, et longues de deux 
pouces. Ses fleurs sont jaunâtres, axil. 
laires, pédonculées et solitaires. Le 
fruit est composé de plusieurs cap- 
sules réunies à leur base, et disposées 
en étoile. Ces capsules ont unesaveur 
aromatique, et renferment une aman- 


_de agréable au goût, qui a les mêmes 


propriétés que l’Anis et le Fénouil « 
elle fortifie lestomac, dissipe les 
vents, et excite les urines. 

“Les Prêtres de là Chine et du Ja- 
pon emploient cet arbre dans leur 
culte réligieux. Ils exposent devant 
leurs idoles des faisceaux de ses jeu- 
nes rameaux, et en couvrent les tom- 
beaux. Le bois qui a aussi uné odeur 
d’anis dont il porte le nom, sert à 
plusieurs ouvrages. 

2. = ( floridanum), Linn. 

Badian de la Floride. Cet arbris 
seau de la partie occidentale de la 
Floride, y croftdans unterrein maré- 
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cageux prés de la ville Pensacola. I 
8 nu à dix-huit ou vingt pieds de 
haut. Ses feuilles on. vertes res- 
semblent à. celles du Laurier, et ré- 
pandent à-peu-près la même que 
celles du Sassafras: Ses fleurs sont 
d’un rouge foncé, pédonculées et so- 
litaires. Les fruits sont trés odorans, 
et composés de vingt - une à vingt- 
sept capsules disposées en rayons 
comme celles de l’espece précédente. 


On conserve cet arbrisseau dans, 
une orangerie pendant l'hiver. I exige. 


des arrosemens fréquens, mais un peu 
modérés dans les temps froids et hu- 
mides. 


IMPATIENS. Linn. gen. plant, 


ed. nou. n. 1093. Balsamine. 


Syngénésie, Monogamie. Deséta- 


mines réunies par leurs antheres. 

Especes non décrites. 

1. IMPATIENS (Chinensis). Linne 
syst. Veg. ed. 14. p. 804. Spe Ie 

Balsamine dela Chine. Cette plante 
annuelle a une tige rouge, et garnie 
de rameaux alternes: des feuilles op- 
posées, sessiles, ovales et légèrement 
sciées : des pédoncules axillaires, so. 


litaires, plus longs que les feuilles, et. 


üniflores: une fleur pourpre: un nec- 
taire épais et très arqué. 
2. = {/atifolia). Linn. sp. 2. 
Balsamine à feuilles larges. Cette 
espece annuelle des Indes pousse des 


tiges hautes de deux pieds, d’unverd 


clair sans être luisantes, et d’un rouge 
obscur sur les nœuds, arrondies vers 
le bas et quadrangnlaires dans les par- 


aggrégées, 
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ties Supérieures. Ses feuilles sont lan 

céolées, alternes et crénelées. Des pé- 
doncules solitaires, uniflores, et pres- 
que de même longueur que les feuil- 
les, soutiennent des fleurs blanchà- 
tres, et de même grosseur que celles 
de la Balsamine femelle, 2e, du dict. 
L'épéron est en alène et. Pie aussi 
long que le pédoncule. 

3. mn (OppOsitifolia). Lines sp. 3. 

Balsamineà feuilles opposées. Cette 
espece basse qui croit dans des terres 
sablonneuses de l'isle de Ceylan, a 
une racine blanchâtre et fibreuse : des 
tiges quadranpulaires, noueuses, d’un 
verd clair, et aqueuses: des feuilles 
géminées à chaque nœud et croisées, 
oblongues, étroites, lésèrement cré- 
nelées, roides, épaisses, glabres, et 
d’un verd clair: et des fleurs termina- 
les, d’un pourpre bleuâtre, petites, 
soutenues sur de courts 
pédoncules, et remplacées par des 
çapsules rondes et oblongues, 

Am | CON HA) Lo sp. 4 

Balsamine cornue, Cette plantean- 
nuelle de l’isle de Ceylanressembleà la 
Balsamine femelle ou des jardins ;mais 
ses fleurs sont beaucoup plus petites : 

son épéronest presque cinq fois plus 
long :et ses pédoncules sont agsrésés, 
très-alongése etuniflores.Ses fleurs sont 
rougeâtres: son fruit est petit et pres- 
que de la forme d’une hirondelle: ses 
feuilles sont lancéolées. 

Les fleurs de ces quatre especes 
sont petites.et sans agrément. Cepen- 
dant, comme elles croissent naturel- 
lement 


# 
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lement dans des pays très-chauds, 
elles exigent les mêmes soins queiles 
plus belles especes. On les seme au 
printemps sur une couche chaude: 
on les.-reporte sur d’autres couches 
nouvelles pour les avancer; et lors- 
qu'elles sont assez fortes, on les met 
dans des pots avec leur motte entiere; 
“on les tient-dans une caisse vitrée, 
où on leur donne beaucou pd’airet des 
_arrosemens fréquens dans.les temps 
chauds; on les change de pots, lors- 
-que les premiers sont devenus trop 
étroits. Avec ce traitement elles fleu- 
‘rissent abondamment, .et perfection 
nent leurs semences dans. l’année. 

_ INDIGOF ERA .Linn.gen. plant. 
ed. nou. n. 962. Indigotier. 

Diadelphie, Décandrie, Dix éta- 
mines réunies par leurs filets en deux 
-COrps. | 
… Especes non décrites. 
I. Inpicorera (sericea). Linn. 
Syst. veg. ed. 14: p. 677: sp 1, 
Indigotierà feuillessoyeuses. Cette 

espece qu’on trouve dans les champs 
_sablonneux, montagneux et humides 
du Cap, pousse des. tiges ligneuses, 
peu rameuses ou proliferes, raboteu- 
ses par les cicatrices-des anciennes 


feuilles, et filiformes. Ses feuilles sont 


simples, ramassées en paquets sur les 
-petits rameaux, elliptiques-lancéolées ; 
-Courtes , aiguës, pubescentes, couver. 
tes d’un duvet blanc et soyeux, quel- 
quefois nues et colorées. sur le bord. 
L'épi est terminal, sessile, ovale, ve- 
lu, etentre mêlé de bractées aussi lon- 
Tome I. | : 


Heu d’éperon, 


Suppl. p. 335. 
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gues que les calices. La carêne est 
plus courte que les: autres pétales , 
d’un-pourpre noir, à onglet-plus long, 
€t accompagné d’éperons à chaque 


£ cÔté. x 


Cet [ndigotierressemble si fort au 
Lipaire soyeux, qu'on les prendroit 


E* 


pour la même plante, quoique cette. 


derniere n’ait qu’un gonflement au- 
2. mm (ovatt). Linn. sp. 2. 


Indigotier du Cap, à feuilles sim- 
ples et ovales, et à tige herbacée. 
3: = (srifoliata). Linn. sp. 3. 


: Indigotier à feuilles ternées. Cette 
plante des Indes pousse des tiges as- 


cendantes, simples, et hérissées de 


-poils au sommet. Ses feuilles sont dé- 


nuées de stipules, et composées de 
trois folioles nues, lancéolées, et dont 
les. deux inférieures sont opposées. 


Ses. fleurs axillaires, nombreuses et 


-ternées.et lancéolées : à grappes très. 


-sessiles, sont remplacées. par des gous- 
ses applaties, presque sessiles, pen- 
- dantes, linéaires, réfléchies, et à qua- 


ire COLÉRInÉGAUx.. , 
4e mms (pSOraloides), Linn. SP: 4e 
Indisotier-psoraloïde , à. feuilles 


«longues: et à gousses penchées. 


Cette espece du Cap a unetige vi- 
vace, sous-igneuse, un peu rude, et 


-añguleuse par trois côtes qui coulent 


des pétioles : un pédoncule anguleux, 


plus long queles feuilles, et terminé 


par une grappe multiflore: des,pédi- 


-cules très -courts : des bractées pro- 


Ssss 


PSS 


690 IND 
pres , caduques : les dents supérieures 
du calice plus divergentes que dans 
les autres especes: idee corolles: Trou 
es: des ailes horizontales et confii- 
ventes au bord supérieur: la carêne 
munie dans le milieu et à chaque CÔtÉ 
d’une dent en alêne, concaye êt ré- 
léchie : des antheres jaunes : un style 
pourpre: etdes semences nombreuses. 
5. =—— (procumbens). Linnosp.s. 
- Jndigotier à tige couchée, Cette 
plaie vivace du Cap a des tiges cou- 
chées , herbacées,, longues d’un pied, 
lésèrement anguleuses, et presque 
nues. $es feuilles sont ternées,, alter- 
nes, pétiolées, écartées les unes des 
aütres, et composées de folioles ovOÏ- 
-des , égales, un peu pointues, à peine 
pubescentes en dessus, pâles et plus 


-velues en dessous: le pétiole est où- 


‘vert et de la longueur des folioles:les 
stipules sont en’alêne, ouvertes et 
plus courtes que les pétioles : lépi est 
axillaire, latéral, pédonculé, oblong 
etsans bractées : le pédonculeest ben 
coup plus long que les feuilles: les 
fleurs sont d’un pourpre noir. : 

6. mm |SATMEntOS |. Linn. + 6. 
Suppl p: 334 


Yndigotier àtige sarmenteuse. Plan. 
te du Cap, dont la tige est filiformie 


et couchée: les feuilles sont ternées, 


ovales et presque sessiles : les pédon- 


cules axillaires et bi- 
flores. 

7e mem radars Linn. pe 7: 
Suppl. pe 33% 

Indigotier nu. Eppéce du Cap; à 
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tige ligneuse et érigée: à feuilles tet- 
nées, olabres et cales à grappes pé- 
Het ; et ne LE que les 
feuilles. ‘ cs 

Ge ne Linn. sp. 8. 
suppl. p: 335: | 

Indigotier du Mexique. Bite 
de la Nouvelle-Grenade a des rameaux 
-roussâtres , pubescens ; et garnis de 


‘feuilles écartées les unes dés aütres, 
‘ternées et pétiolées: ses folioles sont 
ovales, nues, presqu'égales, sessiles, 


ét munies de sipilese ovales et me-. 


“nues: [à panicule ést terminale, ra- 
-meuse, et composée de huit ou neuf 


épis pédonculés. 
to D ee 9. “sippe 
P° 335: 

adore a grappes courtes. Cette 
espece des: Indes pousse une tige éri- 
gée, verte, semblable à à celle de l'In- 
digotier anik, et rameuse dans le bas. 


Sue ‘feuilles sont ternées, pétiolées, 


ovales : lancéolées, vertes et aiguës. . 
Ses fleurs naissent en grappes latéra- 
les, plus courtes que les feuilles, ért- 
gées, rougeâtres, €t à-peur ne com- 
me celles de ee 

10: == — forms à Sp: 


10. Suppl. p. 334: 


Indigotier Éliforme: Cette baie 


“du Cap a une tige érigée, et chargée 
de rameaux et de pédoncules flifor- 
“mes. Ses feuilles sont composées de 
-cinq folioles oblongues et velues. Ses 
“fleurs naissent en épis pédonculés. 


(ir. mn (digitata). ion ps 11e 
suppl, ps 335% 


10 . 
: Andigotier du Cap, à feuilles disi- 


tées : à tige lisneuse: et à grappes pé=. 


donculées.- 


12. = (ssricta). Linn. sp. 12, — 


suppl. pe 334 


Indigotier resserré, du Cap:ätige 


ligneuse et érigée: à feuilles pinnées, 


glabres et oblongues: à grappes axil- 


laires et à peine pédonculées, … 


13. = (frutescens).Linn, SP. 13, : 


. Suppl p.384. . 
- Indisotièr en arbrisseau, du Cap: 
à tige ligneuse et érigée : à feuilles ai- 


lées, glabres et ovales: à grappes axil= 


lires et pédonculées. 
14 ms (enneaphylla), Linn. sp. 
La : 2 
Indigotier ennéaphylle, Cette es- 
pece des Indes orientales est couchée 


et applatie sur la terre. Elle pousse: 


plusieurs tiges lisses, cylindriques, 
longues de quatre pouces, et divisées 
dans le bas en rameaux couchés. Ses 
feuilles sont ailées, applaties, ouver- 


tes, et composées de sept folioles al- 


térnes, cunéiformes, un peu obtuses, 
lisses ét canaliculées. Ses épis sont 
axillaires, sessiles et arrondis: la fleur 
et d’un pourpre foncé, et plus pâle 
sur le dos de l’étendard: la carêne a 
deux petites cornes recourbées. 

15e (pentaphylla), Linn. sp. 
A 


- Indigotier à cinq folioles. Cette. 


plante, dont on ignore la patrie, res- 
semble beaucoup à l’espece précéden- 
te; mais ses feuilles sont ovalaires ap- 


Platies, très-divergentes, et Compos 


IN D 69t 
sées de cinq folioles. Sa tige est cou- 
chée. Ses fleurs sont TOUSes : et ses: 


pédoncules biflores: toute Ja. plante 


est le double plus grande. | 
16. em (cytisoides). Linn. Sp. 
17 ere is 

-Indigotier cytisoïde, Arbuste du; 
Cap, dont les rameaux sontanguleux T 
les feuilles inférieures ternées, et les . 
Supérieures composées de cinq folio- 
les oblongues ; blanchôtres » Pointues 
et presqu'égales : les stipules sont en. 
aléne: et l’insertion des feuilles est 


garnie de deux petits poils : les grap- 


pes Sont axillaires, plus longues que 
les feuilles, et munies de bractées ova- 
les, pointues et caduques: les fleurs 
sont rougeâtres: le calice est un peu 
plus court que la corolle:- la gousse: 
est presque cylindrique etgonfléeaux 
semences. 

17: ms (angustifolia). Linn. sp. 
19. 
Indigotier à feuilles étroites. Cette 


espece vivace croît dans les terres ar- 
silleuses du Cap. Sa tige est sous-li- 


gneuse, un peu lisse, et divisée en 
rameaux alternes, et de la longueur 
de {a tige, Ses feuilles sont ailées, al- 
térnes, presque sessiles, et compo- 
sées de neuf ou onze folioles égales, 
linéaires, aiguës, un peu pubescen- 
tes, roulées à leur bord, et munies de 
stipules en lames et velues: les grap- 
pes sont axillaires, latérales, beau 
coup plus longues que les feuilles, et 
garnies de fleurs d’un gris pourpré : 
ke carêne est épéronnée: les étamines 
- JSSSS2 
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sont minces : et les calices alterneset 
blanchâtres. : 
18. == (ynil). Linn. sp: 20. 
Indigotier anil. Cette plante des 
Indes a lé port et l'apparence del’In- 


digotier des teinturiers , 1ere, espece: 


du dict. Sa tige sousdligneuse est gar- 


nie de feuilles pinnées , longues de 
quatre pouces, et à folioles oblon- 


gues, un peu obtuses, plus aiguës 


lorsqu'elles sont jeunes, nues en des- 
sus, blanchâtres en dessous, et tou- 
tes égales: les grappes sont latérales, 


presqu’en épis, et plus courtes que 
les feuiiles: les sousses sont penchées, 
recourbées, presque cylindri riques, po: 
lyspermes, sonflées à chaque sutu- 
re, 0b pointues 250$ 

19. mt (disperma). Linn. sp. 22. 

Indigotier à gousses dispermes. 
Cette espece des Indes ressemble aus- 
si beaucoup à Pindisotier des teintu- 
riers; mais ses grappes sont plus lon- 
gues que les feuilles composées : et 
ses gousses renferment chacune deux 


semences: sa hampe est grêle: les fo= 


lioles sont oblongues, d’un verd pâle, 
ouvertes, glabres, obtuses, à peine 


pétiolées , et au nombré de neufà trei- 


ze sur chaque feuille: le pédoncule des 


épis est très-long, et soutient des. 
fleurs rougeâtres » ches et écartées 


les unes de autres: les. gousses sont 


brunes, applaties, courtes, gonflées : 


à chaque semence, un peu rudes et 
dispermes. 


Trew a donné un très-beau dessein. 


euluminé de cette plante, 
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On renvoie le lecteur à la méthode 
détaillée de cet art. dudiction., tant: 
pour cultiver que pour conserver les 
Indigotiers dans nos climats. 


INOCARPUS. Linn, jun. suppl 


2. n0Y. plant. p: 35: Thunb.diss. n. 


gen. pl. p. 45. Inocarpe. Gajan. 
Décandrie, Monogynie. 2 éta- 
mines et un style. 
Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice bifide: 
une corolieinfondibuliforme : des éta- 


“mines placées sur deux rangs: un fruit 


charnu et monosperme. 
On n’en connoît qu'une espece. : 
1. INocarPus(edulis) Einn.syst. 
veg. ed. 14: p. 408. SUP: P:+ 239e 


 Thunb. 1. cp. 46 


- Inocarpe bon à manger. Abe de 


- Java, T'aiti et d’autres . dela mer 


Australe. Sa tige est divisée en ra-. 


- meaux altérnes, ridés, tortueux, sla- 
_ bres et bruns. Ses feuilles sont alter- 


nes, pétiolées, oblongues, obtuses, 
presqu’en cœur, entieres, un peu on- 


_dulées, nerveuses, glabres, pâles en 


dessous, et longues de huit à neuf 
pouces. Les: fleurs petites, alternes, 
rapprochées, et appuyées sur de pe- 
tites bractées, naissent en épis axil- 


Rires, solitaires , Jonss de ue à 


huit pouces, et ses, 


INULA.ZLinn. gen. plant. ed. nou. 


_n 1037. L'Aulnée, Inule on Enule. 


Syngénésie, Polÿgarmie superflue. 
Fleurs composées de fleurons herma- 
phrodites dans ie disque, et de demi- 
Hleurons femelles fertiles dans lerayon. 
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Especes non décrites. | 

1. ÎNULA (suaveolens). Linn.syst. 
Vegs el Sp. 3. | 

Ynule odorante. Cette plante viva- 
ce de l'Europe pousse ordinairement 
“une seule tige droite, érigée, cylin- 
drique, pourprée, velue » feuillée, 
haute d’un pied et demi, et divisée 


seulement au sommet en plusieurs pé- 


doncules qui soutiennent chacun un 
petit nombre de fleurs. Ses feuilles 
sont obiongues-lancéolées, aiguës, 
sciées en dentelures courtes, ridées, 
d’un verd assez foncé en dessus, et 
lésérement hérissées de poils courts, 
plus pâles, veinées, et plus hérissées 
en dessous, rétrécies en longs pétio- 


les dans le bas de la tige, sessiles et 


un peu odorantes dans la partie su- 
_périeure. Ses fleurs sont jaunes, et 
répandent une odeur très-agréable. 
Les écailles intérieures du calice sont 
érigées et Purpurines ; êt les extérieu- 
res vertes, courtes et réfléchies. Les 


semences sont noires, et garnies de 


cils blancs. Cette plante fleurit en 
juillet eraoût. … : 

2. ws | dysenterica). Linn.sp. 6. 

Inule dyssentérique. Cette plante 
vivace, qui croit en Europesurlebord 
- des ruisseaux et des fossés, pousse 
une tige plus grosse et plus molle que 
celles des autresespeces, haute d’un 
pied, érigée, velue et peu rameuse. 
Ses feuillessontamplexicaules, alter- 
nes, entieres, velues, en cœur -ob- 
longues et sinuées. Des pédoncules 
umflores soutiennent des fleurs jau- 
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nes, radiées, et disposées en panicule 
terminale. Le calice est composé d’é. 
cailles en alêne, molles, recourbées, 
et colorées sur le bord, 

Quelques médecins ont pensé que - 
l'infusion de cette plante en poudre 
dans du vin pouvoit guérir la dyssen- 
terie. Son herbe mise sur le blé, le 
conserve long-temps, et le garantit 


des vers. 


3. =— (undulata). Linn. Sp. 
Inule ondulée, Cette plante d’E- 


-8yptea une tige haute d’un pied, cy- 


lindrique, érigée, lésèrement coton- 
neuse, et divisée en cinq rameaux al- 
ternes, serrés, efhlés, et sous-divi- 
sés au sommet. Ses feuilles sont al-. 
ternes, sessiles, amplexicaules, gar- 
nies à leur base de lobes jointsenar- 
riere, en cœur-lancéolées, ondulées, 


Sans dentelures apparentes, et blan- 


châtres en dessous: les pédoncules 
sont uniflores, et munis de quelques 
folioles ; ils terminent la tigeet les ra. 
meaux, et portent des fleurs jaunes, 
de même.grandeur que celles de la 
Matricaire: le calice est composé de 
folioles en alène, embriquées et re- 
courbées au sommet: le rayon de la 
corolle est court: les pétales sont li- 
néaires, trésnombreux, et découpés 
en trois ou cinq dents: le disque est 
trés-convexe,  - 

4, mms | Indica). Linn. sp. 8, 

Inule des Indes. Cette plante an- 
nuelle des Indes orientales ressemble 


beaucoup à lespece suivantes mais 


elle est plus grande et plus resserrée, 
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Ses feuilles sont un peu rudes, en 
cœur- fancéolées > Scies, amplexi- 


caules à leur base, aiguës, nues en 


dessus, et un peu cotonneuses en 
dessous. Les pédoncules sont filifor- 
mes, uniflores, beaucoup plus lonss 
que la fleur, et quelquefois munis d’u- 
ie seule foliole. Les fleurs sont glo- 
buleuses, et ressemblent à celles de 
 J'Herbe aux pucerons; mais le rayon 
en est plus long, et le calice moins 
hérissé. La corolle est jaune, etle ct 
que plus pâle. 

s, = | pulicaria). Linn, sp. 9. 

Inule ou petite Herbe aux pieés 
rons. Cette espece annuelle, qu'on 
trouve sur les routes et dans des lieux 
incultes de Europe, pousse unetige 
courte, rameuse et penchée. Ses feuil- 
les sont amplexicaules, lancéolées, 
ondulées et hérissées. Ses fleurs sont 


d’un jaune pâle, d’une odeur forte et 


pénétrante, slobuleuses > Ctarayon 


court. 
Ji yena une variété annuelle plus 


grande et plus roide, à feuilles d'Hys- 


SOPE et crépues, qui mérite à peine 


d’en être distinguée ; ; elle croit dans 
les marais. 

On attribue à cette plante plusieurs 
propriétés médecinales, et principa- 
lement celle de guérir la dyssanterie 


avec plus d'efficacité que la seconde 


espece ci-dessus. 
6. mm | Arabica). Linn. sp. 10. 
Anule d'Arabie. Cette plante an- 
nuelle des Indes se distingue diffici- 
lement de lespece précédente; elle 
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en differe cependant par ses feuilles 
un peu spatulées, et moins amplexi- 
caules ou ondulées : ses calices sont 
cylindriques , non globuleux, et com- 


posés d’écailles rapprochées sans être 


rudes : ses pédoncules sont plus longs 


- et souvent géminés: le rayon.de la 


corolle est plus long, et le disque 
plus étroit. 

7. mme ( Spiræi -folia) Linn. ” 
II, 

Inule à feuilles 5  . presque 
sessiles, ovales: -oblongues, nues, ré- 
ee. y Sciées et ramassées En pa- 
quets. + 

Cètte espece qui croit en re 
produit un grand nombre de fleurs à 


. peine pédonculées et terminales. 


8. = {hubonium). Linn. SPe 13 
-Inule bubone, vulgairement nom- 
mée petite Espargoute. 


Cette plante d'Autriche, joint aun. 


eu d’odeur üne saveur amere et dé- 


sagréable. Sa racine vivace pousse des 


tiges érigées, hautes d’un pied et de- 
mi, presque cylindriques , feuillées, 
quelquefois très-simples, et termi- 
nées par un très-petit nombre de 
fleurs pédonculées, quelquefois aussi 
elles sont munies de petits rameaux 


simples , axillaires, et feuillés. Ses 


feuilles sont lancéolées, aiguës, ses- 


siles, alternes, roides, denticulées 


dans le bas des tiges, et très-entieres 
vers le haut. Les tiges, les rameaux 
et les feuilles sont hérissées de poils 
plus où moins visibles sur les bords 
et PURE pale sur {a nervure dor- 


NU 
sale: les écailles du calice sont gla- 
bres, presqu'ovales, foliacées dans 
la partie basse, et toutes rudes etou- 
vertes au sommet , excepté celles de 
l'intérieur, qui sont plus aiguës: la 
corolle est jaune: les languettes du 
fayon sont découpées en trois dents 
menues et aiguës : les semences sont 
Hnéaires, brunes, striées, et couron- 
nées d’une aigrette poileuse etsessile, 
Cette espece fleurit en août et sep- 
ee 
Q: mms ( Japonica). Linn. sp. 18. 
TLhunb..fl. Jap. p. 310 ne 
Joule du Japon. Cette plante pous- 
se une tige herbacée, cylindrique, 
striée, velue, érigée, et haute d’un 
pied où plus. Ses feuilles sont sessi- 
les, elliptiques, découpées en petites 
dents menues et écartées, velues, pâ- 
les et réticulées en dessous, longues 
de deux pouces dans le bas de la tige, 
et plus petites vers le haut: les pé- 
-doncules sont filiformes , postés dans 
Ja partie supérieure de la tige, alter- 
nes, cfilés, érigés, uniflores et co- 
tonneux : les calices sont ovales > VE- 
Jus, linéaires, en alène et ouverts. 
10. = (dubia), Linn. sp. 19, 


Thunb. flor. Jap. p. 318. 


Inule d’un genre douteux, Cette 


espece du Japon a une tige herbacée, 
simple, striée, velue, ainsi que tou- 
tes les autres parties de la plante, tor- 


tueuse et érigée, haute d’un pied, 


nue dans sa partie supérieure, et uni= 


flore. Ses feuilles radicales sont à peine 


pétiolées ou rétrécies en larges pétio- 


EN Ü 695 


les: les caulinaires sessiles et alter- 


nes : toutes oblongues, ciliées et ve: 
lues : et les supérieures plus petites. 
La fleur est terminale et solitaire. Le 
calice est éval et trés-hérissé. 
11, = (ensifolia). Linn. sp. 20. 
JInule à feuilles ensiformes. Cette 


plante d’Autriche à une racine vivace 


qui pousse plusieurs tiges annuelles, 


hautes de six à huit pouces, presque 
glabres, et un peu laineuses dans le 
bas lorsque la plante est cultivée, 
les unes uniflores et d’autres divisées 
en rameaux qui sortent aux ailes des 
feuilles supérieures, et qui soutien- 
nent ün petit nombre de fleurs. Ses 


feuilles sont ensiformes, quelquefois 


plusétroites et lancéolées ,acuminées ; 
roides, planes, brillantes, un peu aer- 


_veuses, alternes, sessiles et éparses, 


très-finement sciées sur les bords, et 
rudes au toucher sur le dos. Sa fleur 
est jaune et peu.odorante: les écailles 
calicinales sont un peu velues , vertes, 


-embriquées , et terminées en folioles 


étroites, lancéolées, aiguës et très- 
ouvertes: celles de l’intérieur sont 
d'un verd pâle, brunes au sommet, 
et érigées. Les semences sont brunes 
et garnies d’aigrettes fort longues.Cet. 


te plante fleurit dans le mois d'août, 


et müûrit ses graines vers la fin de Sep- 
tembre. ee 

12, (Provincialis). Linn. sp. 
22e ee 
Inule de Provence. Cette plante 
vivace pousse une tige haute d’un 
pied; très-simple, érigée, velue et 
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uniflores. Ses feuilles radicales sont 
ovales, pétiolées, sciées en dents ob- 
tuses, velues en dessous, et un peu 
obtuses : les caulinaires en petit nom- 
bre, lancéolées, sessiles, moins sciées 
et velues en dessous: et celles de la 
partie supérieure linéaires. La fleur 
est jaune, terminale et assez grande. 
5. = {æstuans). Linn. Sp. 24. 
Inu e de l'Amérique méridionale. 
Sa tige est simple, épaisse, ronde, et 
garnie de deux feuilles opposées, cou- 
Jantes, sessiles, ovales, dentelées, 
pointues, fort larges, blanchâtres et 
cotonneuses. Deux longs pédoncu- 
les terminent la tige, et soutiennent 
des fleurs solitaires , amples, décou- 
pées très-finement, radiées, et com- 
posées de fleurons à pétales simples 
et linéaires. - < 


= 


14. = (cærulea). Linn. sp. 26. 


 Inule à fleurs bleues. Cette espece | 


du Cap a une tigeade sous - arbris- 
seau, érigée, presque cylindrique, 
cendrée, glabre, couverte d’un duvet. 
blanchâtre et cotonneux, haute d’un 
pied où plus, et divisée vers le haut 
en rameaux roides , légèrement coton- 
_ neux, Un peu noueux, érigés , et sous- 
divisés en d’autres plus petits, ra- 
meux., alternes, blancs, cotonneux, 
ouverts, érigés et uniflores, Ses feuil- 
les sont ovales, obtuses, courantes, 
couvertes d’un coton blanchâtre en 
dessous, moins velues en dessus, et 
comme enveloppées de toiles d’arai- 
née, placées sans ordre, sessiles 
fréquentes principalement sur les pe- 


28 
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tits rameaux, et de la longueur d’un 
ongle. Ses fleurs sont à rayon bleu, 
terminales, grandes, penchées, soli- 
taires et sessiles: le calice est formé 
par plusieurs folioles embriquées , 
lancéolées, bordées de cils très-me- 
nus, placées sur deux rangs, pres- 
qu'égales, et un peu plus petites dans 
Je bas du calice: la corolle est radiée 
et un peu plus élevée que le calice: 
les antheres sont à queues: le récep- 
tacle est réticulé en petites cellules, 
comme un rayon de miel. 

15. mms ( 470/natica). Linn, sp. 
27. 

Inule aromatique. Cet arbuste du 
Cap pousse des tiges divisées en ra- 
meaux alternes, simples, serrés, et 
garnis de feuilles alternes ou éparses; 
linéaires, à-peu-près semblables à cel- 
les de la: Lavande, courbées sur les 
bords, entieres, et cotonneuses sur 
chaque face. Ses fleurs sont jaunes, 
solitaires, terminales et sessiles. Le 
calice est oblong et embriqué. 

16. mm (Pini-folia). Linn. sp. 


Inule à feuilles de Pin. Sousarbris- 
seau dont la tige est lisneuse, haute 
d’un demi-pied, très-rude par la chûte 
des anciennes feuilles comme dans 
les Sapins, et munie de rameaux ver- 
ticillés. Ses feuilles sont éparses, li- 
néaires, aiguës, vertes, trigones et 
très-rapprochées. Les pédoncules ter- 
minaux, plus petits que les feuilles, 
et écartés les uns des autres, soutien- 


‘nent des fleurs qui paroissent presque 


sessiles: 


11O. 
gessiles: le calice est oblong et:em- 
briqué d'écailles linéaires ile rayon 
des fleurs estjaune. _. 
17. = (fœtida). Linn. sp. 29. 


JInule fétide, Cette plante annuelle 


de l'isle de Malthe approche beau- 
coup du Seneçon fétide; il a Le-port 
du Cinéraire. Sa tige est terminée en 
corymbe rameux. Ses feuilles sontver- 
tes, linéaires-lancéolées, entieres et 
émoussées. Ses fleurs ont un rayon 
jaune et très-court, 

On trouvera dans le dict. la mé- 
thode pour cultiver ces plantes et les 
multiplier. Celles des pays chauds 
doivent être traitées comme la LS 
espece du dict., en observant que les 
annuelles veulent être avancées sur 
des couches chaudes, et que celles 
en arbrisseaux ou vivaces se placent 


pendant l'hiver dans la serre chaude, 


On. multiplie celles des climats 


-tempérés endivisant leurs racines en 


automne, où par boutures qu’on peut 
planter pendant tout le printemps et 
l'été, ou enfin par leurs graines qu'on 
seme en autotnne dans uneterre frai- 
che et légere. Quand elles sont en 
place, elles n’exigent que des soins 
ordinaires, et fleurissent communé- 
ment la seconde année, lorsqu'elles 
sont vivaces. 

- IPOMGA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n.232. Quamoclit. Liseronécar- 
late. — 
Pentandrie, Monogynie, Cinq éta- 
mines et un style. : 

Especes non décrites. . 
Tome I. ; 


2 


1276, 697 

1 Trou a (rubra). Linn. syst. 
VES- Ed, 14» p. 204. Sp. 2. 

… Quamoclit à fleurs rouges. Cette 

espece croit dans des lieux sablon- 

neux de la Caroline citérieure, Sa tige 

est droite et sous ligneuse. Ses feuil< 


les sont: découpées.en pointes ailées 


et linéaires. Ses fleurs sont rouges, 


pendantes et en grappe: le calice est 


monophylle, à tubecourtet découpé 
au sommet en dentelures subulées et 
plus longues que le tube: les étami 
pes sont ihsérées dans le milieu du 
tube de la corolie.La planten’est point 
laiteuse. … - . Le FES 
- 2 = (umbellata), Linn.sp. 3. 
Quamoclità pédoncules ombellés. 


Cette plante d'Amérique à des feuil- 


les digitées, et composées de sept fo- 
lioles lancéolées, très-entieres, acu- 
minées, sessiles et:presqu'ésales. Ses 
fleurs sont axillaires, disposées en 
ombelle, et soutenues surdes pédon- 
cules rameux et multiflores, Les cap- 
sules sont glabres, oblongues et à 


trois pointes, : 


3 = (Carolina). Linn.-sp. 4. 

Quamoclit de la Caroline. Ce petit 
Liseron pousse des tiges grimpantes 
qui s'étendent sur les arbres et les ar- 
brisseaux de leurvoisinage. Ses feuil- 
les sont digitées.et composées de fo- 
Jioles pétiolées, Ses pédoncules sou- 
tiennent chacun une petite fleur tu- 
bulée, dont la corolle est d’un verd 
clair en dehors, d’un rouge violet ou 
pourpréen dedans, et découpée en six 
segmens recourbés en dehors. 


Éttt 
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4 wems (/acunosa). Linn. sp. 6. 

Quamoclità feuiHes creuses où con- 
éavesa leurbase, anguleuses, encœur, 
et acuminées, et à pédoncules com- 
munément uniflores et Le COUTrtS de 
la fleur, 

Cette espece sHaiel de fe Viroi- 
nie et de la Caroline ressemble beau- 
coup au Quamoclit écarlate, 2e, du 
dict.; mais ses pédoncules ne sou- 
tiennent qu’une ou deux fleurs à gros 
tube, blanches et pee sur Les 
borde | 

cs. = (fonanor). Linn. sp. 10. 

Quamoclit des [ndes. Ce Liseron 
s'attache après les arbres. Sés tiges 
sont rondes, vertes, armées d’aiguil- 
lons, sans articulations , grimpantes, 
et garnies de feuilles pétiolées, en 
cœur, aiguës, tres-entieres, glabres, 
molles, d’un verd foncé en dessus, 


pâles en dessous, et renforcées dans 


le milieu d’une grosse nérvure blan- 
châtre et protubérante à chaque côté, 
Ses fleurs sont binées ou ternées, ax1l- 


Jaires, pédonculées, d’un verd tendre 


en dehors, d'une odeurdoucede Lis, 
très-ouvertes, fort amples, sans divi- 
sion, molles, très -lisses, d’une tex- 
ture mince et transparente, étoilées 


sur leur limbe par cinq pointes ob- 


longues, striées, protubérantes en 
dehors, ét qui partent-du tube dont 
elles paroiïssent être une prolongation; 


cette étoile est d’un blanc de neige 


éclatant en dedans: le tube est étroit 
et fort Jons: le calice persistant etnoi- 
râtre: et Le fuir oblong, arrondi, ter- 


FR O | 
miné en pointe, d’un verd tendre, 
rempli d’une chair verte, succulente 


et d’une odeur agréable. 


6. = (campanulata). Linn. sp. 
TI. 
= Quamoclit à corolles ” 
Cette plante de Malabar pousse des 
tiges rondes, minces, parsemées de 
poils menus, rempantes sur Ja terre 
dans laquelle elle étend quelquefois 
des racines. $es feuilles sont pétio- 
lées, en cœur, minces, molles, £la- 
bres en dessus et nerveuses. Les pé- 
doncules rameux et tortueux soutien 
nent chacun plusieurs fleurs amples, 
campanulées, divisées dans leur lim- 
be en cinq lobes ridés, étoilés, d’un 
rouge pourpre et foncé en ee 
d’un pourpre blanchâtre à lextérieur 
etsans-odeur: la corolle est plus sran- 
de que dans les autres especes: le ca- 


lice est double: un extérieur orbicu- 


laire, très -entier et plus petit: et un 
intérieur divisé en cinq pointes: le 
fruit est arrondi, étroitement serré 
dans le calice, vert dans le bas, et 
rougeâtre au sommet qui est à décou- 
vért, à trois où quatre coques qui 
s'ouvrent avec élasticité, et d’une 


odeur forte de poivre et de singem- 


bre; il renferme trois où quatre se- 
mences séparées par une membrane 


_blanchâtre, à trois côtés, argentées, 


convexes en dehors, et couvertes de 
poils blancs. La puis quiest verte et 
sans saveur, pilée dans du lait, guérit 
la morsure du serpent Cobra capelle. 

7, mms (carnea). Linn, Sp, 134 
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Quamoclità fleurs couleurdechair. 
Cette plante d'Amérique croît dans 
des terreins Maritimes et sablonneux 
aux environs de Carthagene, Sa tise 
est ligneuse, vivace et presqu’érigée, 
dans des lieux découverts où elle se 


_Soutient seule à la hauteur d’unhom- 
me; mais dans les forêts elle s’éleve 


jusqu'à vinet.pieds de haut par le 
moyen de sa tige grimpante. Toute 
la plante est entièrement glabre, ex- 
cepté ses semences. Les jeunes ra= 
EAUX SOnt Verts, et sarnis de feuil- 
les arrondies » En CŒUr, acuminées 
ou obtuses avec une pointe aiguë , 
très-entieres, veinées, pétiolées , al- 
ternes, et quelquefois longues de huit 
Pouces avec le pétiole sur trois de 
large. Des pédoncules presqu’en graps 
Pe;, terminent les rameaux, et sou- 
tiennent chacun plusieurs fleurs élé- 
gantes, à corolle échancrée, sans 
odeur, longues de trois pouces, cou- 
leur de chair, et qui se développent 
successivement. Les capsules brunes 
et brillantes renferment des semences 
noirâtres, enveloppées d’une laine lon: 
gue, dense et d’un bruncendré. Les A. 
méricains nomment cette plante Cam. 
Panilla ;elle feuriten février et mars. 

8. mn (repanda). Linn. Sp. 14: 

Quamoclit à feuilles sinuées. Cette 
plante d'Amérique quelquefois an- 
nuelle, a toutes ses parties très-gla- 
bres : ses tiges sont cylindriques et 
Volubiles; et ses feuilles en cœur ; 


obtuses etacuminées , à pointe aiguë, 


vertes en dessus, elauquesen dessous ; 


io 
rayécs de lignes violettes, et pétio- 
lées:: les pédoncules communs sont 
solitaires, axillaires > ÉPUS, presque 
de la longueur des feuilles, rameux, 
un peu disposés en corymbe, etcom- 
posés de pédicules >, le plus souvent 
divisés en trois. fourches , quitom- 
bent "Ordinairement-avec les fleurs : 
les fleurs Sont d’une forme agréable, 
trés-brillantes, d’une couleur écar- 
late, inodores, très-nombreuses > CE 
longues de deux pouces : les ségmens 


_de la corolle sont rephés en dehors, 


et paroissent a premier abord beau- 
coup plus étroits-et lancéolés. Cette 
plante fleurit en décembre et janvier. 
- 9: (fiformis), Linn. SP: ls. 

Quamoclit fliforme. On trou vecet: , 
te espece dans les forêts de la Marti 
nique, principalement sur les rivages 
inondés par la mer. Elle est entière 
ment glabre, et s’éleve jusquà la hau- 


_teur de dix pieds sur les arbrisseaux 


voisins, par le moyen deses tiges vo= 
Jubiles, grimpantes et cylindriques. 
Ses feuilles sont en cœur, trés-cbtu- 
ses, terminées par une pointe stipu= 
laire, portées sur de courts pétioles, 


et de différentes grandeurs : ses fleurs 


pourpres, inodores, et très-nombreu- 
ses ,. naissent en grappes axillaires , 
très-lâches, minces, plus longues que 
les feuilles, ouvertes, et serrées : les 
capsules sont brunes, et renferment 
des semences glabres et noires. Cette 
espece fleuriten novembre, décem bre 
A 
- Os (/astata). Linn. SP. 16, 
 - PÉEÉs 
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Quamoclit à feuilles hastées. Cette 
plante des Indes croit dans Pisle de 
Java. Ses tiges sont très-tendres, VO- 
Jubiles et blanchâtres , et ses feuilles 
très-glabres; luisantes, hastées, et 
> lobes accuminés, dont le supérieur 
esttres-long, et lancéolé. Les pé- 
doncules sont épais et biflores : les 
pédicules propres, plus courts que la 
corolle, et les fleurs jaunes; le tube 
de la corolle est long d’un pouce, et 
le limbe un peu plane éttres-court. 
11. œmmn (o/auci-folia). Linn. sp. 
* Quamoclit du Mexique à feuilles 
de couleur glauque, sagittées et tron- 
quées en atriere, et à pédoncules bi- 
flores. _. 
12. | hederi-folia). Linn.sp.19. 
 Quamoclit à feuilles de Lierre, tri- 
Jobées et en cœur: à pédoncules mul- 
tiflores et en grappe 
Cette espece d'Amérique a des co- 


rolles quatre fois plus longues que 


celles du Quamoclit trilobe. 
13. ms (Tu/mnifolia). Linn. sp. 
ZE —- 
Le Quamoclit à feuilles de Tamier 
est une plante de la Caroline, dont 
les feuilles sont en cœur, acumi- 
né:s, et parsemées dé poils :ses fleurs 
sont ramassées en têtes et aggrégées. 
LA ms (pes - J'igridis }: Linn. sp. 
Dex =  — 
Quamoclit pied de Tigre. On à 
joint mal-à-propos dans le dict. cette 
plante au Quamoclit à feuilles d'Hé- 
patique; celle-ci est une espece dis- 
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tincte originaire des fndes, dont lara- 
cine est courte, ronde, mince,aqueu- 
se, verdâtre, et sarnied’untrès-grand 
nombre de fibres barbues. Ses tiges 
qui rampent surlaterre, ou qui grim- 
pent sur les arbres, sont dénuées de 
vrilles,minces, düres, flexibles, hé- 
rissées de poils, rudes, et d’un verd 
tendre:les poils sont assez longs , 
d’un jaune sale, ou roussâtre. Ses 


feuilles sont également hérissées , 


épaisses, d’un verd tendre, et décou- 
pées en six, sept, ou huit lobes poin- 
tus et nerveux. Des pédoncules axil- 
laires, agprégés, longs, rudes, héris- 
sés de poils et uniflores, soutiennent 
une fleur campaniforme, d’un beau 
blanc, crépue, et ridée vers le haut : 
les feuilles calicinales sont étroites , 
hérissées, vertes, et blanchâtres dans 
le bas. Les capsules renferment qua- 
tre semences brunes, oblongues, tri- 
gones ; et parsemées de poils. 
Toutes ces plantes sont trop ten- 
dres pour subsisteren plein air dans 
nos climats. On les seme dans des 
pots remplis d’une terre neuve et lé- 
serez; on les plonge dans une couche 
de tan:lorsqu’elles ont poussé, et 
qu’elles sont assez fortes, on les sé- 
pare avec soin pour les mettre cha= 
cune dans un petit pot, qu'on remet 


sur la couche: celles qui sontannuel- 


les doivent être avancées, enles chan- 
geant de couche pour les tenir tou- 
jours au même degré de chaleur; on 
leur donne beaucoup d'air; on les ar- 
rose souvent, Ct AVEC SON : AVEC CE 
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traitement elles fleuriront, et perfec- 
tionneront leur fruit dans l’année. 


Plusieurs de celles qui sont vivaces . 


peuvent être conservées pendant l’hi- 
ver dans une caisse de vitrages, qui 
en les parant des gelées, les laissera 
jouir de beaucoup d’airdans les temps 
doux. Quelques-unes même de ces 
dernieres pourront être placées contre 
un mur à l’exposition du midi, mais 
en les couvrant soigneusement pen- 
dant le temps des gelées. 

- Les especes des Indes sont plus dé- 
licates, et ne peuvent supporter le 
plein air dans aucun temps de l’an- 
née : aussi il est indispensable de les 
tenir constamment dans le tan de la 
serre, et de les traiter suivant la mé- 
thode prescrite dans le dict. pour 
Flromez Quamoclir zere. espece. Il 
faut avoir l'attention de les soutenir 


pour les empêcher de nuireaux autres 


plantes. 

- IRIS. Linn. gen. plant.ed. nou. n. 
65. Thunb. dis. de Iride. p. 2. lris 
ou Flambe, ee - 
 Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un style. = 

Especes non décrites. 
- Ÿ1. Barbues, à pétales ouverts es 
poreux, à feuilles ensiformes. 
1. [RIS (cZata). Linn. syst. vep. 

ed. 14. P: 88. sp. 1. Thunb. 1. c. 
mL ee 
Iris cilié et barbu. Cette espece du 
Capa un bulbe ovale, fibreux, réticu- 
lé, et de la grosseur d’une Aveline, 

Ses tiges ou hampes sont enyeloppéés 
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par les gaînes des feuilles ; la seule 
qui fleurit est simple , applatie, grê- 
le, blanche, glabre, érigée, uniflore, 
haute de quatre pouces, et totalement 
couverte par la saîne des feuilles. La 
racine pousse cinq ou six feuilles rou- 
lées à leur base, et qui enveloppent 
alternativement la bampe de leurs 
gaines jusqu’au sommet. Elles sont 
ensiformes, acuminées, droites, ou- 


_ Vertes ou recourbées, nerveuses, sla- 


bres, entieres, ciliées sur leur bord, 
presque de la longueur de la hampe, 
plus courtes et plus roulées par de- 
gré dans l'intérieur, La eur est jau- 
ne, les pétales sont petits, et ovoï- 
des. La capsule est trigone et à trois 
Sillons. ee 

2: = ( Minute). Linn. sp. 2, 
Thunb. n. 2. 

ris menu et barbu. La racine de 
cette plante du Capestun bulbe ovale, 
réticulé , de la grosseur d’un pois. Sa. 
bampe est simple, engainée, érigée, 
uniflore, et haute de quatre pou- 
ces. 
Il sort de sa racine quatre feuilles 
alternativement engaînées l’une par 
l'autre, ensiformes, un peu recour- 
bées en faucille, glabres, entieres , 
de même grandeur que la hampe, et 
par degrés plus courtés à mesure 
qu'elles approchent du haut. La fleur 


est jaune:les pétales sont. petits ét 


lancéolés. 

3e mm (CO/Mpressa). Linn:sp. 12, : 
Thunb.n. 12. 
= His barbu et applati. Cette plante 
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d'Afrique pousse une tige ligneuse, 
applatie, glabre, fourchue, etrameu- 
se, articulée, penchée, plus droite au 
sommet, ouverte et longue d’un pied 
où plus: elle se divise en rameaux 
alternes, alongés, et uniflores. Les 
bractées ou spathes sont alternes, ap- 
platies, à carêne aigue, glabres , 


membraneuses au sommet, longues 


d’un pouce, et plus courtes que les 
entre-nœuds. Ses feuilles sont alter- 
nes, ensiformes, aiguës , nerveuses ;, 
glabres, plus courtes que la hampe, 
et longues d’un pied. La fleur est 
blanche; les onglets des plus grands 
pétales sont un peu élargis, barbus 
en dedans, et tachetés de points jau- 


nes : le genouil-est aussi marqué de 


taches jaunes : les lames sont obtu- 
ses : Les onglets des plus petits péta- 
les une fois plus courtsetsans tache, 
et leurs lames oblongues, obtuses, et 


érigées : les filets sont blancs, joints 


à leur base et en alêne: les stisgma- 
tes sont d’un blanc bleuâtre. 

ge mm | dichotoma). Linn.sp. 13. 
Thunb.n. 13. 


Iris fourchu et barbu. Cette plante 


d'Asie croît sur les rochers : sa tige 
est cylindrique, glabre, applatie, et 
divisée en rameaux simples, alongés, 
nus, trés-ouverts, et trifiores. Sa 
racine pousse six ou sept feuilles en- 
siformes, courtes, distiques, #labres, 
et qui embrassent alternativement la 
tige : les caulinaires sonttrés-courtes 
et placées à chaque ramification. Les 
fleurs d’un pourpre tendre sont les 


ERT 

plus petites de ce genre, et soutenties 
sur de longs pédoncules. 3 

mms Espéces à feuilles linéaires. 
Sms (/ripetala). Linn. Sp.-14 
Tunb. n. 14. 

Iris tripétale. Cette espece du Cap 
a son bulbe strié, globuleux, garni 
de petites fibres , et qui pousse une 
feuilleunique, en gaîne, linéaire, ca- 
naliculée, glabre, nerveuse, lâche, 
penchée, et le double plus longue que 
la hampe, Sa hampe est simple, éri- 
gce, cylindrique, articulée, commu- 
nément uniflore, glabre, et longue 
d’un pied; les nœuds sont envelop-. 
pés de bractées semblables aux spa- 
thes. ; 

La fleur est terminale et solitaire; 
ja spathe est bivalve, et embrasse le 
pédoncule; la valve inférieure est plus 
courte, aiguë, glabre, onguiculaire, 
et toutes deux cachent la fleur avant 
soh épanouissement avec deux brac- 
tées très-menues, linéaires et oblon- 
gues, La corolleest bleue, etjaunâtre 
sur le genouil; les onglets des grands 


_ pétales sont les plus larges, linéaires, 
marqués de points bleues en dedans, 
- barbus, et garnis à leur base de cavi- 


tés, qui servent de nectaires , leurs la- 
mes sont ovales, aiguës, d’un blanc: 
bleuâtre, et barbues au genouil; les 
onglets des petits pétales sont très- 
étroits, convexes en dehors, et sou= 
vent munis au-dessous du genouil 
de deux dents opposées : leurs lames 
sont ouvertes et articulées, linéaires 
eten alêne: tous les onglets sontjoints 
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OU connés à leur base, et insérés à l'o- 
Vaire. 
6. mm ( tricuspis), Linn. sp. 15 
Thunb, n. Tu 

ris tricuspide et barbu. Cette es- 
pece du Cap a un bulbe de la STOS=- 
Seur d’une aveline, Sa bampe est sim- 
ple, cylindrique, articulée, érigée, 
garnie d’une où deux fleurs, et haute 
d’un pied et demi. Laracine ne pousse 
qu’une seule feuille linéaire, nerveuse, 
érigée, penchée au sommet, et plus 
longue que la bampe. Les grands pé- 
täles sont trifides: leurs lames blan- 
ches, jaunes, et pointillées de nojr en 
dedans sur les onglets: et les petits 
pétales verdâtres, ettachetésde points 
blancs et brunâtres. ee 

7: ee (plumaria). Linn. SP. 16. 
 Thunb. n, 16. 


ris à plumet et barbu. Cette es. 


pece du Cap a une hampe articulée, 
tortueuse, présqu'érigée, ramenseau 
‘Sommet, ouverte, et haute de quatre 
à huit Pouces, Sa racine pousse une 
feuille linéaire, ouverte et réfléchie ,. 
plus courte que ja bampe. Les péta- 
les réunis à leur base, ont des onglets 
verdâtres en dehore ,; à bord bleu et 
Plus mince, et d’un bleu clair en de- 
dans: le genouil esttacheté dejaune, 
à trois dents, et tracé d’une double 
igne barbue: les lames sont obtuses, 
violettes et onguiculaires: la levre ex- 
térieure des Stismates est courbée en 
dedans, Hnéaire, et garnie au som- 
met de cinq ou six filamens soyeux: 
“k leyre intérieure est plus courte, et 
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_ divisée en une multitude de soies, 
- qui ressemblent aux pétales de lŒil. 


let plumacé, | 
Dans cette espece la bampe très_ 


rarement uniflore, est presque tou- 


jours divisée en rameaux Quisoutien- 
nent chacun une, deux on trois fleurs. 

2. Especes sans Barbe, et à fruit. 
les ensiformes. 

0. om | Virginica),. Linn, sp. 20, 
Thunb. n. 20, ee 

Iris de Virsinie, sans barbe. Cette 
Plante vivace à une hampe applatie, 
multiflore, longue d’un Pied, articu- 
lée, et garnie de feuilles alternes qui 


 Pembrassent de leurs gaines, Ces feuil. 


les sont ensiformes, étroites, cour- 
bées au Sommet, nerveuses et moins 
larges à mesure qu'elles approchent 
du sommet, Les Spathes sont mem- 
braneuses et trés-minces au bord et 
au sommet, : 2. 
9: mm | Ochroleuca). Linn. Sp. 22, 
Thanb. n. 22. 
Misjaunâtreetsansbarbe. Cetteespe. 
cevivacedu Levant Pousseunehampe 
Cylindrique,enveloppéedela gaine des 
feuilles, multiflote » et dela longueur 
d’un pied. Ses feuilles moins longues 
que la bampe, Sontensiformes, enfau. 


cille, aiguës, striées et nerveuses : les 


Spathes sont membraneuses sur leur 
bord: fes grands pétales élargis à leur 
base, et tracés de veines obscures: les 
plus petits d’un beau blanc et rayés de 
veines jaunâtres : les sStigmates blancs 
au-dessus : ét les antheres couleur d’o- 
cré: Îcs capsules sont à six pans, et 


) 


yo4 TR I _ 
à angles obtus. Cette plante fleuriten 
juillet. 3 


10. == (spathacea). Linn.sp. 23: 
Thunb.n. 23. = 

Iris spathacé et sans barbe. La 
hampe de cette plante d’Ethiopie est 
simple, cylindrique, haute d’un pied 
et multiflore. Sa racine ne pousse qu'u- 
ne ou deux feuilles ensiformes, plus 
étroites par degré depuis le milieu jus- 
qu’au sommet, bordées, nerveuses, 
striées, roidesetglabres. Les spathes 
semblables aux feuilles, sont plus lar- 
ges, membraneuses au sommet, € 
Jongues de sept à huit pouces. Les 
fleurs sont jaunes. 

11. = (ramosa). Linn. sp. 24: 
_ Thunb. n. 24. 

Eris rameux et sans barbe. I croît 
en Ethiopie. Sa tige est cylindrique 
dans le bas, de la erosseur du doigt, 
très -rameuse vers le haut, et garnie 
de plusieurs fleurs; elle se divise en 
rameaux communément trifourchus, 
paniculés, applatis, anguleux, gla- 


bres et tortueux. Ses feuilles radicales 


sont ensiformes, à longues gaines, 
nerveuses, rétrécies au sommet , gla- 
bres, et à-peu-près de la longueur de 
Ja tige: Les caulinaires sont plus cour- 
tes à mesure qu’elles approchent du 
sommet, et finissent par n'être que 
des spathes. Les fleurs sont jaunes et 
menues: les bractées placées aux ra- 


mifications, sontovales, aiguës, mem- 


braneuses, et plus courtes sur les ra- 
gneaux et les pédoncules. 
mms À feuilles linéaires. 
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7e, mms {s/syrinchium). Lin, 
sp. 25. T'hunb.n. 25. 
Iris sans barbe, à feuilles de Ber- 
mudienne. Cette plante vivace d’Es- 
pagne et du Portugal, a une racine 
composee de deux bulbes placés l'un 


_sur l'autre, comme ceux du Gladiole 


et du Crocus, sans être simples et tu- 
niqués comme dans le Xiphium. Sa 
hampe est très-courte, simple, entië- 
rement enveloppée de la gaîne des 
feuilles, uniflore, et de la longueur 
du doigt. Ses feuilles sont radicales, 
linéaires , rétrécies au sommet, réflé- 
chies, ondulées, et plus longues que 
Ja hampe. Les pétales de la fleur sont 
pourpres, et tachetés de jaune sur le 
senouil, au-lieu de barbe. 
 13.———(angusta). Linn. sp. 28e 
Thunb: n. 28. es 

* Iris à feuilles étroites. Cette plante 
d'Ethiopie a un bulbe ovale, tuniqué, 
elabre, fbreux, et de la grosseur d’une 
aveline. Sa hampe est cylindrique, 
érigée, ordinairement simple, et uni- 
flore, alabre, engainée, articulée, et 
Jongue de huit à neuf pouces. Sa feuille 
unique, et qui enveloppe de sa gaîne 
une grande partie du bas de la ham- 


pe, est filiforme et cylindrique, acu- 


minée, striée, glabre, érigée , et 


plus longue que la hampe. Une ou 


deux fleurs érigées, terminent la ham- 
pe, et se développent l’une après 
l’autre. La spathe extérieure est ala- 
bre, verte, rouge au sommet, €t lon- 
gue d’un pouce; les intérieures sant 
blanches et plus déliées. Les onglets 

: des 


TRI 
des grands pétales sont jaunes, à 
Bord blanchâtre, et marqués de points 
pourpres à chaque côté; le senouil est 
lisse , safrané, et tracé d’un cercle 
Pourpre : leurs lames sont ovales , ob- 
tuses, ouvertes, longues d’un pouce, 
jaune en dedans, Pourpres etnerveu- 
ses en dehors : les petits pétales sont 


obtus, lancéolés, jaunes, striés, d’un 


Pourpre rembruni en dehors, etrétré- 
cis insensiblement en onglets. Tous 
les onglets sont connés ou joints à leur 
base : la leyre intérieure des stigma- 


tes est fendue en deux lobes oblonss, 


aigus, droits au côté intérieur, plus 
longs, jaunes, et érigés à l’éxtérieur, 
La corolle est obtuse » à trois angles 
aigus, et sans barbe, 

14: mu (setacea). Linn. sp. 29. 
Thunb. n. 29. tab. 1. 


[ris sétacé. Cettees pece del'Ethio. 


_Piea une hampe haute de quatre à 
huit pouces, filiforme, simple, gla- 
bre, uniflore, rarement divisée et tri- 


flore. Sa racine pousse une seule feuil. 
le, et quelquefois deux, filiformes, 


linéaires, glabres, érigées, inclinées 
au sommet, et le double plus longues 
que la hampe; les spathes sont aiguës 


et membraneuses : ses fleurs bleues — 


Meñues, et sans barbe. 
15. (tenuifolia 
Thunb. n. 30, — : 
ris à feuilles délices, Cette plante 
d'Asie pousse une hbampe simple, to- 
talement enveloppée de la gaîne des 
feuilles, et biflore. Ses feuilles sont en 


petit nombre, linéaires, filiformes , 


Tome I, 


). Linn. SP. 30, : 


IRT - = 
à gaine large et coulante. Ses fleurs 
sont binées ,. terminales, d’un bleu 
clair, et sans barbe : la cäpsule est fi- 
liforme, et plus longue que la corolle: 
ka levre extérieure du stismate esttrès. 
courte et obtuse » €t l'intérieure fen- 
due en deux segmens beaucoup plus 
dongs. - | 
16, = (fleruosa). Linn. SP. 34. 
Iris tortueux, à feuilles linéaires et 
flexueuses : à tige épaisse, cylindri- 
que et triflore: à ovaires trigones. 
Cette espece approche beaucoup 
de l’Iris de Sibérie, 20e, du dict. Elle 
est Sans barbe, et sa fleur est blanche. 
17, (Martinicensis).Linn. SP 


“35: Thunb. n. 34. 


Iris de la Martinique. Cette plante 
vivace qui croît dans des prairies hu 
mides, montagneuses ef couvertes de 
bois, à une racine solide, un peu bul- 
beuse, entouréede fibres cylindriques 
et blanchâtres, et qui produit un grand 
nombre de cayeux. Sa ti cestérigée, 
ronde, aus ae ee. no 


_ où divisée en deux parties. Ses feuil- 


les qui garnissent le bas de Ja tige, 
comme dans l’Ixie de Ja Chine, sont 
linéaires, ensiformes , terminées en 
pointe aiguë, entieres rudes, placées 
deux à deux, planes, en forme de ca- 
rêne à la base, simples vers Je haut, 
érigées , ouvertes et peu nombreuses : 


d'une même spathe sortent SUCCESSIs 
vement un petit nombre de fleurs iño- 


dores, sans barbe, jaunes »>7Édoncu- 


_ Jées , d’une forme différénte de tou- 


tes celles de ce Boire, et munies à la 
Æ Vvvy 
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base des pétales d’une glande creuse, 
nectarine, noire et brillante, telle 
qu'on en voit dans quelques Rénon- 


cules : les ovaires sont trigones : et les, 


semences brunes. Cette espece fleu- 
rit en novembre et décembre, On la 


.conserve dans la serrechaude, où elle : 


se multiplie aisément par ses rejetons; 
mais elle y fleurit rarement; elleexige 
une terre neuve de jardin potager, et 
beaucoupd’arrosemens ee 
chauds. ee 

18. sms oo)  Linn. SP 36. 
Thunbih=3s,.tab:r. 

Iris à fleurs de Paon. Cette plante. 


d’ Ethiopie a une hampe cylindrique ,- 


articulée, velue, simple, quelquefois 
biflore, et haute d’un pied. Sa racine 
pousse une seule feuille linéaire, un 
peu canaliculée, striée, velue, et de 


IRI 


- theres appliquées sur les stismates, 


\ 


sont orangées et tracées de deux li- 

gnes brunes : les stigmates sont de 

même longueur que És étamines. 
Cette fleur est de la plus grande 


= beauté. La corolle est d’une couleur . 


orangée, tachetée de points noirs à la 

base, peinte au-dessus en cœur de. 

couleur bleue, et le bas est noir et 

cotonneux, 

A ee cc) à Sp. 37: 

Thunb. n. 36. tab. 5. \ 
Iris à feuilles crépdes. Cette —— 


def Ethiopie a une hampe sillonnée, 


tortueuse, divisée vers le haut, et 
haute de quatre à cinq pouces. Ses 


_ feuilles sont radicales, alternes, ré- 


h longueur de la hampe. Les le 


sont aiguës, striées, slabres, et lon 
gues de deux pouces: et les pédon-. 
cules presqu’à deux tranchans, gla- 
bres et uniflores. La fleur estsans bar- 


be: Tous les ‘pétales sont joints à leur 


base: les trois extérieurs infiniment. 


plus grands, ovales, obtus: etentiers: 


et les trois: intérieurs beaucoup plus 
étroits, moitié plus courts, aigus et 


lancéolés; entreles grands pétales sont. 
placés trois nectaires composés cha= 


cun d’une foliole ovale, obtuse eten. 
forme de pétale: les fes joints. en 
cylindre au-delà de la moitié de leur 


longuetr, sont linéaires, en alêne, 


beaucoup plus courts que la corolle, 


st d'une couleur purpurine: les an-. 


trécies et linéaires, frisées et réflé- 
chies, égales à la hampe ou plus lon- 
gues. Ses fleurs sont terminales, al- 
ternes, et au nombre de trois ou qua 


tre, dont les inférieures sont pédon- 


culées: la corolle est composée de six 
pétales : les plus grands sontalternes, 
et à lames ovales, obtuses, veinéeset . 
onguiculaires : le senouilest sans bar 


be, jaune et lépérement pointillé : les 


plus petits sont ouverts, un peu plus 
étroits, à peine plus courts que les 
grands, auxquels ils: ressemblent. Les. 
antheres sont noîres et ovales, et la, 
poussiere fécondante qui en sort par 
Je côté extérieur, est d’une couleur 
fauve. La lévre extérieure du stigmate 


_est très-courte et jaune, ainsi que la: 


levre intérieure qui est fendue en deux: 
segmens lancéolés, aisuset de la lon 


“pueur des pétales. 


RENE 


_de l'extrémité en forme de 


TRI 


= On connoît trois variétés de cette 


espece, qui n’en différent que par les. 
couleurs de leur corolle, L'une à pé=. 


tales jaunes et à veines sanguines; {a 
seconde à pétales bleus, ét la troisie- 


me à pétales incarnats. : 
20. = (papilionacea). Linn. Sp. 


38. T'hunb. n. 37. tab. 2. 


VE 


- Iris papillonacé, Cette plante du 


Cap a un bulbe ovale, tuniqué, etde 
la grosseur d’un pois: une hampe éri- 


gée, hérissée de poils, divisée, mul- 
tiflore et haute de quatre pouces: des 
feuilles alternes , linéaires, ensifor- 
mes, roulées en spirale, ‘tortueuses, 


TRI 7O7: 
est linéaire, érigée, inclinée au som- 
met, et trois fois plus lonsue que la 
hampe. Une ou plusieurs fleurs ter- 
minent Ja hampe; elles sont alternes 
€t presque rangées d’un même côté. 
La corolle varie dans sa couleur; elle 
est bleue ou jaune, quelquefois bian- 
che, et sans barbe, : 

22. = (ristis). Linn, sp. 40. 


Da 71.39. 


- Iris à fleurs ternes. Il croît au Cap. 
Sa hampe est un peu érigée, multi 
flore, hérissée, longue de huit pou- 


 cés, et divisée en rameaux ou pédon- 


recourbées, rayées et poileuses en de... 


hors, pubescentes en dedans, aussi 


longues ou un peu plus que la hampe a 
les supérieures plus courtes » €E celles 


spathes: 


des spathes binées, en gaine, sem-. 


blables'aux feuilles, et poileuses: des 


pédoncules trigones, épais, glabres, = 
inégaux, au nombre de deux, trois ou. 


cinq qui fleurissent Successivement, 


et sortent du même centre: une fleur 


à genouil sans barbe et tracé d’un cer; 
cle vert : et des pétales de couleurs va. 


riées. 


21. = (edulis). Linn. sp. 39. 
Thunb.n. 38. 


Ve 


Iris bon à manger. Cette plante du. 


Cap a des racines qui pénetrent pro- 


est cylindrique, tortueuse, divisée 
vers le haut, haute d’un pied, glabre 


-fondément dans la terre. Sa bampe. 


et multiflore, Sa feuille qui enveloppe … 
une bonne partie du bas de la hampe,. 


= 


culestortueux, très-ouverts » hérissés, 
et qui soutiennent jusqu'à trois fleurs, 
Ses feuilles sont alternes, ensiformes, 
linéaires, ondulées, glabres et ner- 
veuses, inclinées au sommet, et plus 
longues que la hampe: les petits pé- 
tales sont moitié plus étroits, ovales 


et lancéolés : letube est verdâtre: tou- 


tes les lames sont d’une couleur som- 
bre ou foussâtre: la carêneest rouge: 
le genouil est sans barbe et d’un jaune 


“clair: les antheres sont bleues. 


+ 23: =“ (polystachia). Linn. SPe 
41. Thunb. n. 40. —. 

. ris à plusieurs pédoncules. Cette 
plante de l'Ethiopie pousse une ham- 
pe cylindrique, divisée vers le haut, 
articulée, glabre, multiflore, et lon- 
gue d’un pied ou plus. Ses feuilles 
sont alternes, linéaires ; Sétacées et 


rétrécies au sommet, planes, neryeu= 


ses, érigées, et de même longueur 
que la hampe. Elle produit des gran- 
des fleurs bleues , d'une belle a ppa- 
V4: 
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rence, jaunes sur Les genouils, etsans 
barbe. Les spathes sont déchiquetées 
et scarieuses au sommet. Cette espece 
différe de l'Iris rameux par sa tige 


divisée en plusieurs pédoncules SiM=.. 


ples. 


24. == (yiscaria). Linn. sp. 42 


Thunb. n. 41. u 
Iris visqueux. Cette Loue de FE- 
thionie a une hampe cylindrique, gla- 


bre, tolé tortueuse etérigée, di- 


visée vers le haut, A pour- 


prée , €t haute d’un pied. Les pédon- 


cules sont alternes, tortueux, gluti- 


neux et uniflores. Ses feuilles sont peu. 


nombreuses, alternes, planes, linéai- 
res, érigées, et plus longues que la 
hampe. La corollea somgenouil blan- 


châtre et sans barbe: et les onglets < 
d’un verd blanchâtre à chaque côté. … 


25. —— (biruminosa). Linn. Ve 


45: Thunb. n. 42. tab. 2. 


Iris bitumineux. Cette ce de | 


l'Ethiopiea une hampe articulée, tor- 
tueuse, érigée, divisée vers le haut, 
glutineuse, multiflore, et de la hau- 
teur d’un pied ou plus. Sa racine pous- 


se une seule feuille linéaire, rétrécie. 


au sommet, roulée en spirale, striée, 
glabre et plus courte que la hampe: 


les spathes en forme de gaine, et qui 
enveloppent les nœuds, sont glabres 
et striées ; chaque gaine contient deux. 


pédoncules uniflores, filiformes, tor- 


tueux, ouverts, visqueux, et longs 


d'un pouce et plus: la corolle a son 
genouil sans barbeetmarqué depoints 
fouges : les stigmates sont jaunes, 


TRI 
Les Iris de Perse sont séparés de 
ce genre dans le dict., ainsique l'iris 


 æiphium reporté: sous le titre de Xi 


Re | 
- Tontes les especes d’Iris produi- 
sent des fleurs peintes des plus bel- 
les couleurs, et forment un des plus 


- grands ornemens de nos jardins. El- 
les paroissent dans les mois les plus 


printaniers de leurs contrées: celles: 
de F'Amérique, de PAsie, et de l'Eu- 
rope s'épanouissent en mars, avril, 


mai et juin: et celles de l'Afrique en 


août, septembre, octobre et novem- 
bre. On attribue à quelques - unes de: 
ces plantes plusieurs propriétés mé- 
decinales; elles sont chaudes et àtté- 
nuatives, maturatives, détersives, di- 
gestives et résolutives. Le suc de la 
racine évacue les humeurs billeuses, 
le fegme et les aquosités. 

Plusieurs especes d'Afrique sur- 
tout lEdulis servent de nourriture 
aux gens du pays, et les singes en sont 
trés-friands. 

Les [ris du Cap de ee spé 
rance peuvent être placés en pleine 
terre dans un sol sec et léger à une 
exposition chaude et abritée; mais il 
faut les couvrir-avec soin pendant les 
fortes gelées, quiles détruiroient sans 
cette précaution. es 

On les. multiplie en divisaut. leurs 
racines chaque trois ans, ou par leurs: 
graines, quand elles. en produisent; 
mais cette derniere méthode esttres- 
longue. On les seme aussi-tôt apres: 
leur maturité dans des caisses ou ter- 


ISC 


rines remplies d’une terre légere. La 


seconde année on les plante en pépi- 
niere à six pouces l’une de l'autre, et: 
la troisieme elles commencent à leu. 


rir. On. obtient quelquefois par ce 


_moyen de très belles varictés. 
La.17e, qui croît à la Martinique, 


doit être tenue dans une serre chaude: > 
elle exige une terre plus substantielle 
€t beaucoup d’arrosemens dans les 
temps chauds. 


ISATIS. Linn. per. plant, ed. 


nou. n. 888. Le Pastel ou la Guede. 


Tétradynamie siliqueuse. Quatre 
étamines longues: et deux plus cour 
tes: des semences renfermées dans un 
péricarpe très-long et terminé par un: 


style court. 
Espece non déerite. 


1. IsATIS ( Armena). Linn. syst. 


eg. ed. 14. p. 604. SPs 3: 


Guede d'Arménie, à feuilles très! 


entieres, en cœur et obtuses: à sil 

ques cordées. | | 
Cette espece qui croît dns ls prés 

les plus secs et au bord des petits 


ruisseaux, ne sert pointafaire le Pas- 


tel, comme celle des teinturiers. 


_ISCHÆMUM: Linn. gen. plant. 


ed. nou. n. 1254. Le Schænante, ou 


Pschémon , espece de Roseau. 
nd  — Monoécie. Des fleurs 


mâles et hermaphrodites sur un ou 


Sur plusieurs individus. ) 
Les caracteres distinctifs de ce 


“genre consistent dans les fleurs her- 
maphrodites en une basle calicinale: 


biflore : une corolle bivalye : trois éta- 
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fines: deux styles: et une semence 
qui remplace la fleur; dans la fleur 


- mâle en un calice et une corolle sem: 
-blables, et'trois étamines. 


Les especes, sont 

I. Iscnænu (ruticum). Linn. 
Syst. veg. ed. 14e P: 906. 

Ischæmon à semences:sans barbe. 
Cette plante vivace des Indes pousse 
plusieurs tiges menues, rondes, ver- 
tes, blinchäâtres . assez dures, articu- 
le et engainées, Ses fuiliee sont 
road. _Oblongues - étroites , 
couvertes de, Lo bre. et blanchâ- 
tres, striées, ee en dessous 
d’une petite côte protubérante, d'un 
verd' d'herbe, et en forme de gaines 
à leur base, qui enveloppent là tige 
Ses fleurs naissent en épis à Pete 
mité des tiges: l'épi est d’un 
blanchâtre, etbrillant » pointu, oblong, 
divisé en deux parties, embriqué de 


--pédoncules alternes, simples, bio- 


TES, avguleux, et sérrés contre le 
chaume : chaque fleur est soutenue 
sSurun pédieule propre, La fleur mâle 
qui est à l'extrémité, à pour calice 
deux basles, qui en : ‘ouvrant sur Le 
côté, laissent se développer un petit: 
plumet blanc, conique et globuleux: 
L'hermaphrodite posté au-dessous: 
est sessile et insérée dans la base de 
chaque pédoncule. Les semences sont. 
nues et sans barbe. 
C2, — (aristatum). Linn. 
Ischæmon à semences barbues. 
Cette espece de la Chineest ligneuse, 
La forme de ses épis et de ses fleurs 
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est la même que dans la précedente; 
mais son chaume est plus haut et li- 
gneux. Son épi est plus long , et le 


pédoncule de l'épi est nu et sans 


feuille. Les semences sont garnies de 
barbes torses, et plus longues que 
les fleurons. 

Ces plantes ne peuvent résister à 
ja température de nos climats Euro- 


péens ,; sans le secours d’une serre 


chaude. Mais comme elles n’ont point 
de beauté, on ne les cultive gueres. 
ISNARDIA. Linn. gen. plant. 
ed. nou. n. 164. l'Isnarde. 
Tétrandrie, Monopynie. Quatre 
étamines et un style. | 
Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en une fleur sans co- 
rolle, et munie seulement d’un calice 


quadrifide : une capsule quadrilocu- 


Jaire, et environnée du calice. 


On n’en connoît qu’une espece. 


rs. IswarDiA (palustris). Linn. 
syst. veg. Ed. 14 Pr 162, 


Isnarde de marais. Plante aqua- 


tique et annuelle, qui croit dans 
les fleuves et rivieres de la France, 
de l'Alsace et de la Russie ; on la trou-. 


ve aussi dans la Jamaique et dans'la 
Virginie. Elleressémble parfaitement 
au Péplide à feuilles de Pourpier; elle 


est transparente et nage sur les eaux. 
Ses feuilles sont ovoides, pétiolées, 
et opposées. Ses fleurs sontaxillaires, 
OPPOSÉESs sessiles, et verdâtres où | 


heibacées. ; 
ISOETES.Zinn.gen. plant.ed.nou. 


n.1301. Isoëtes, espece de Subulaire.- 
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* Cryptogamie , famille des Fouge= 
res. Des fleurs mâles ét des femelles 
sur le même pied. a 
… Les fleurs mâles sont placées à la. 
base des feuilles intérieures, et les 
fleurs femelles à la base des feuilles 
extérieures. Le fruit est une capsule 
ovoïide, et biloculaire, qui renferme 
un grand nombre de semences rondes. 

Les especes, sont 
1.lsopres (Zacustris). Linn.syst. 

veg. ed, 14. P« 942» suppl. p.448. 
_soëtes des lacs. Cette plante croît 
dans le fond des lacs de l’Europe sep- 
tentrionale. Ses feuilles sont subulées, 
sémi-cylindriques, articulées, et re- 


‘courbées. 


2. mnt {Coromandeliana)." Linn. 


suppl. p. 447e : 
: Isoëtes de Coromandel. Gette es- 


_pece qui croît dans les lieux humides 
et submergés par les pluies, ressem- 


ble béaucoup à la premiere, maiselle 


est plus grande. Son bulbe est for- 


mé par la base des pétioles élargis » 
et membraneuse. Ses feuilles à-peu- 
près longues d’un pied, sont filifor- 
mes, glabres, érigées ,etne sont point. 
du tout à demi-cylindriques. 

. JUGLANS. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 1169 Le Noyer. : 
. Monoécie, Polyandrie. Des fleurs 


mâles à plusieurs étamines, et des fe. 


melles sur le même individu. 
- Éspece non décrite. = _— 
x. Juccans(baccata).Linn.sÿst. 


yeg. ed. 14: p 859: SP 5e à =: 


-Noyer à baies. Arbre de la Jamai=. 


TUN 


que dont les feuilles sont oblongues, 


obtuses, et ternées en forme d'ailes. 
Ses fruits semblables à des baies, et 


qui naissentaux ailes des feuilles, sont 

de R grosseur d’une noix muscade. 
On le multiplie comme les autres 

espéces, en plantant ses noïxsurune 


pas le plein air en Europe. | 
JUNCUS. Linn. gen. plant. ed. 
nou, n. 471. Jonc. 


couche chaude, mais il ne supporte 


Hexandrie, Monogynie. Six éta= 


mines et un style. 
Linné dans son système vég. éd. 
T4+ p- 340, rapporte vingt-deux es- 
peces de ce genre, dont quatre sont 
détaillées dans le dict, Mais comme 


Je surplus n’a aucun agrément, que 


toutes ces plantes sont communes , 


embarrassantes et plusieurs aquati- 


ques, on se dispensera de Les rappel: 
ler dans ce supplément. = 


JUNGERMANNIA. Linn. gen. 


. plant.ed. nou. n.1 13 Jongermanne, 
qui fait partie de la Crypiogamie ; 
Alsue. = 


— Cepenrea des fleurs mâles, nues ; 


pédonculées, etmunies d’une anthere 


à quatre valves, des fleurs femelles ; 


sessiles, nues, et qui produisent des 


_ Semences arrondies. 
- Les Algues n’ont point de fleurs 


- bien distinctes ; elles tiennent des - 


champignons et des mousses. Ce sont 
des plantes rampantes sur la terre ; 


Où qui croissent dans les eaux; les 
feuilles varient suivant les. especes.: 
. Le genre des J ongermannes est plus: 
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herbacé que les autres, et par-là se 
rapproche beaucoup des mousses ; 
dont ilne diffère que par ses fructifica- 
tions, qui n’ont point la forme d'Urne, 
Les fructifications des J Ongermannes 
sont visibles, ordinairement produi- 
tes sur les feuilles ; Ja forme en est 
différente suivant les éspeces, tantôt 
elles sont en sachets portés sur des 
pédoncules, et qui s'ouvrent tous en 
quatre valves jusqu’à leur base; tan- 
tôt en globules sessiles > Solitaires, ou 
fapprochées, quelquefois en gaine, 
en ‘tube, ou en cornes longues, et di- 
visées en deux parties. 

Comme ces plantes ne sont point 
Susceptibles de culture, on n’en fera 
pas mention, Linné en donne 23 €S- 


peces dans son syst. vér. éd. 14. Pr, à — 


953: On y renvoir Le lecteur. 
JUNGIA. Linn. jun. suppl. nov. 


gen. plant. p. 58. Jungia. 


Syngénésie,. Polygamie séparée. 
Fleurs somposées de fleurons herma- 
phrodites, munis chacun d’un calice 
propre; et renfermés dans un calice 


commun. + < 
Les caracteres distine ifs de ce 


- Senre consistent en un calice commun 


et triflore : un réceptacle garni de 


paillettes : des fleurons tubuleux et 


bilabiés | dont la levreextérieure est 
ligulée, et la levre intérieure divisée 
en deux parties. : 
On n’en connoît qu'une espece. 
1. JuNGrA(ferruginea). Linn. syst. 


_Veg. ed. 14 p.797: suppl. p. 300. 


Jupgia ferrugineuse. Plante de l'A ar 
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mérique méridionale, à tiges ligneu- 
ses, et couvertes d’un coton ferrugi- 
neux. Ses feuilles sont alternes, pé- 


- tiolées, écartées les unes des autres, 


planes, arrondies, découpées en cinq 
lobes ronds et obtus, et'en cœur à 
jeur base, hérissées et couvertes d’un 


coton blanchâtre en dessous, La pa- 


nicule est terminale, grande et re- 
composée: les têtes de fleurs sont pe- 
tites et en paquets; chaque fleur est 
remplacée par une semence solitaire, 


anguleuse etcouronnée d’une aigrette 


o. sessile et plumacée. 

JUNIPERUS. ZLinn. gen. plant: 
ed. nou. n. 1240. Genévrier. 

Dioécie, Monadelphie. Des fleurs 
mâles, munies d'étamines réunies en 
un seul corps, et des fleurs femelles 
séparées su différens individus. 

Espece non décrite. 

r. Junirenus (Chinensis), 

Linn. syst. veg. ed. 14.p. 894 Sp. 4 
_. Génévrier de la Chine à feuilles 
courantes, embriquées-ouvertes, rap: 
prochées en paquets, et dont les cau- 
jinaires sont ternées, et celles des ra- 
meaux quaternées. 

Cet arbrisseau a des filles ou- 
vertes, plus rapprochées que dans les 
autres especes, jointes à leur base, à 
peine piquantes, et vértes suf chaque 
face. On le distingue aisément par la 
densité de ses feuilles. 


JUSSIEVA. Linn. gen. plant, ed. 


nou. n. $8s. La Jussieve. 


Décandrie, Monosynie. Dix éta- 


mines et un style. 


JUS 
Especes non décrites: 
1. JussiEvaA (repens). Linn. syst. 


veg. ed. 14, p. 403. Sp. 1. 


La Jussieve rampante. Cette per 
tite plante des [ndes rampe dans les 
eaux, sur la vase ou sur le bord des 
ruisseaux. Ses racines fibreuses , blan- 
châtres ou rougeâtres , aqueuses et 
fistuleuses, poussent des tiges épais- 
ses, fongueuses, rondes, fistuleuses, 
lisses, brillantes, d’un verd blanchä- 


tre, et teintes de rouge sur les parties 
exposées au soleil: Ses feuilles qui 


croissent sur les rameaux montans, 
sont alternes ou opposées, planes, 


_ovales-oblongues, rétrécies en pétiole 


à la base, d’une texture molle, d’un 
verd foncé et brillant sur chaque face. 
Ses fleurs sont axillaires, et soute- 
pues sur des pédoncules longs d’un 


pouce et demi; elles ont une corolle : 


pentapétale, blanchâtre, et safranée 
sur les onglets: des antheres et des 
stigmates jaunâtres: un calice supés 
rieur, etdécoupé en cinq pointes éten: 
dues entre les pétales, en forme d’é- 
toile. Le fruit sur lequel est posée la 
fleur, est pédonculé, oblong ,. assez 
gros, dur en dedans, et couvert de 


* filamens ligneux. Il renferme des ses 


mences oblongues et -blanchâtres. 
On en trouve une variété à tiges 
herbacées, lisses, simples et ascen- 
dantes : à feuilles alternes, pétiolées, 
ovoides-oblongues, lisses et obtus- 
ses : à pédoncules axillaires, solitaires, 


_uniflores , plus courts que la feuille, 


et à fruit aussi long que la feuille, 


JEÛ:S 
2. mm (fenella), Linn. sp. 2. 

Jussieve tendre. Cette espece des 
Indes, qui croît dans l'isle de Java, 
pousse des tiges glabres, divisées en 
rameaux alternes, et garnies de feuil- 
les opposées, linéaires - lancéolées et 
trés-entieres. Ses fleurs sont axillai- 
rés, pentapétales et à peine pédoncu- 
lées. Les capsules sont oblongues et 

polyspermes. 
3: — (Peruviana). Linn. Sp 
- Jussieve du Pérou. Arbrisseau éri- 
8é, qui croit aux environs de Lirma 
sur le bord des ruisseaux, et quis’é- 
leve à dix ou douze pieds de haut. 
Sa tige à-peu-près de [a grosseur de 
deux pouces au collet, est couverte 
de trois écorces, dont l’extérieure est 
grisâtre; l'intermédiaire grise en de- 
hors et blanche en dedans, l’inté- 
rieure totalement blanche, et placée 
Sur un corps lisneux, d’un verd clair, 
fistuleux dans le centre, et rempli d’u- 
ne moëlle verte. Ses feuilles sontépar- 
ses sur la tige, sessiles, rétrécies, et 
äcuminées aux deux extrémités à vei- 
nes réticulées, à-peu-près longues de 
quatre pouces sur quinze lignes de 
Jargeur au milieu, d’un verd foncé en 
dessus, plus pâles en dessous, et ru- 
des au toucher sur les deux faces. Ses 
fleurs sont jaunes, d’un pouce et de- 
mi de diamêtre, munies de cinq pé- 
tales en cœur et rayés de lignes plus 
foncées : le calice découpé en étoile, 
est posté sur un ovaire à cinq côtés, 
long d’un demi-pouce, et soutenu sur 


un pédoncule axillaire, de deux pou-_ 
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ces de fongueur, et garni d’une ou 
deux bractées. Le fruit est pyrami- 
dal, 1ong d’un Pouce, et à cinq loges 
qui renferment chacune plusieurs se 
MmeEnNces mernues, 

Les feuilles de cet arbrisseau pilées 
et appliquées en cataplasme, sont 
émollientes, résolutives et adoucis- 
santes. + 2 

4 = (inclinata). Linn. sp. 6, 
Suppl. p.235. Fe 

Jussieve inclinée. Cette plantean- 
nuelle, érigée et entièrement slabre, 
croît à Surinam dans des lieux maré- 
cageux. Sa tige est simple, cylindri- 
que, épaisse, poreuse, aquatique, et 
garnie de racines à ses nœuds infé- 
rieurs. Ses feuilles sont ovoides, ob- 
tuses, pétiolées, à peine plus lonoues 
que les pétioles, à côtes, slabres et 
alternes : les pédoncules sont solitai- 
res, axillaires, uniflores, et un peu 


plus longs que les-pétioles: Ja corolle 


est composée de quatre pétales ova- 
les, plus grands que le calice, ettrès- 
tendres; chaque fleur est pédonculée, 


. et munie de huit antheres: : : 


. On multiplie ces plantes par leurs 
graines, qu'on seme de très- bonne 
heure au printemps dans .des pots 
remplis d’une terre fraîche et légere. 
On les plonge dans une couche chau- 
de; on sépare les jeunes plantes quand 
elles sont assez fortes ; on les met dans 
des petits pots auxquels on en subs- 


tituede plus grands, lorsqu'ils ne peu- 


vent plus contenir les racines. On les 
tient constamment dans la couche, 
X xxx 
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où il faut leur donner beaucoup d’air 
et de fréquens arrosemens. Les 1, 
2 et 4 especes produiront de bonnes 
semences dans l’année, si on a l'at- 


tention de les aider dans le temps de. 


leur accroissement. La troisiemedoit 
être retirée dans la serreenautomne, 
où il est nécessaire de la tenir très- 
chaudement dans la couche de tan, 
Toutes ces plantes sont délicates, et 
exigent des soins continuels.. 

JUSTICIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 28. Garmantine. 

. Diandrie, Monogynie, Deux éta- 
mines et un style. 

: Especes non décrites. 

_*1, En arbrisseau. 

1. Jusricia (pulcherrima). Linn. 
syst. veg. ed. 14e Pe O1: SP, 3. SUPpE. 
P+ 84. 

. Carmantine: àtrès- belles fleurs. Cet. 


arbrisseau de l'Amérique, qui croît 


communément dans les forêts du Mont 
de la Popa à Carthagêne, pousse des 


tiges à peu-près hautes de six pieds, 


radicales, fort peu divisées en ra- 
meaux hérissés et blanchâtres, et gar- 
nies de feuilles opposées, pétiolées , 
ovales-oblongsues, rétrécies à chaque 
extrémité, presque nues en dessus, 
couvertes en dessous d'un duvet co- 
tonneux, mol et blanchâtre, très-en- 


tieres, et longues de huit pouces. Les 


épis sont terminaux, axillaires, éri- 
gés, en alêne, tétragones, et couverts 
de bractées étroitement embriquées, 
ovales, plabres et ciliées. Les fleurs 
Sont grandes , presque longues de 


nées à chaque bout, 


JÉES: 
deux pouces, disposées en quatre 
rangs sur lépi, d'une couleur écar- 
late, inodores, et d’une très-belleap- 
parence; elles s’ouvrent en octobre et 

novembre. | 

2, — (Beronica). Linn. sp. 4. 

. Carmantine à épis et à fleurs de Bé- 
toine. Cet arbrisseau des Indes pousse 


- des tiges et des rameaux d’un verd 


rembruni, articulés et gonflés à cha- 
que nœud. Ses feuilles portées sur de 


courts pétioles, sont binées et croi- 


sées, oblongues - lancéolées , acumi- 
d’une texture 
molle, lisses , d’un verd foncé en des- 
sus, et plus pâles en dessous. Ses fleurs 
qui naissent en épis assez longs au 
sommet des rameaux, sont petites, 
blanchâtres, inodores, et munies de 
bractées. embriquées, ee ova- 
les - acuminées, et à veines _ 
RE 

3: se . Ba. sp. 6, 

Carmantine tachetée. Ce petit ar- 
buste d'Asie, qui croît dans les isles 
Moluques et à la Chine, a des tiges 
striées, articulées, couvertes d’une 
écorce blanchâtre , et gonflées aux 
nœuds: des feuilles opposées, ova- 
les lancéolées, planes, slabres, un peu 
épaisses, d’un verd tendre, luisantes 


_et panachées dans le disque de brun. 


et de taches jaunâtres qui deviennent 
blanchesen vieillissant: des fleurs pur 
purines, et rapprochées sur des épis 
non feuillés: un calice très - petit et à: 
cinq dents : une corollelabiéeetson- 
fée à son évasement, 


108 
À À. ms (ënfondibuliformis). Linn. 
Sp. 7. 


Carmantine à corolles infondibuli- 


- formes, Ce petit arbrisseau des Indes 


pousse des rameaux cylindriques, ar- 


ticulés, et couverts d’une écorce gla- 
bre et brune. Ses feuilles quaternées 
à chaque nœud, sont ovales -lancéo- 
lées, très-entieres, glabres, et por- 
tées Sur d'assez longs pétioles, Les 
pédontules qui sortent à toutes les 


articulations de la tige, sont solitai. : 


res, Hsses, et de la longueur des feuil- 


les: l'épi est oblong, distique, étem- 


briqué de bractées lancéolées, ciliées 
_ € entre lesquelles se trouvent quatre 
écailles linéaires, et.le calice hérissé 


de poils au sommet : la corolle est 


blanche et d’une belle apparence: le 


tube est filiforme, et renferme les éta. 


mines : le limbe est de même gran- 
* deur que celui du Narcisse de Poëte, 
et à cinq lobes ouverts, dont celui du 
bas-est le plus rad. 
Se —— (fastiosa). Linn. sp. 9. ” 

Carmantinefastueuse. Arbuste des 
Indes, dont la tige est lisse, cylindri- 
que et semblable au PA/ox par son 
port. Ses feuilles sont opposées, péi 
tiolées, elliptiques -lancéolées, très- 
entières, garnies de veines alternes ; 
et hérissées de poils en dessous etsur 
les bords. Sa grappe est longue, ter- 
minale comme dans le Phloz, et char- 
gée d’un três-grand nombre de fleurs 
rapprochées en plus petites grappes 
äxillaires, et de même longueur que 
des feuilles. Ces fleurs ont un calice 
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Blabre, de la grosseur d’un grain de 
froment, et dans tout le reste elles 


_S'écartent si fort des autres especes,. 


qu'ellés paroissent d’un genre diffé- 

rent, = | 
6. mms (sE55élis), Linn. Sp. to. 
Carmantine à fleurssessilés. Cette 


espece de l'Amérique éroîtabondam- 


ment dans l’isle Saint - Eustache. Sa 
tige est lisneuse, érigée, ä-peu-près 
faute de deux pieds, et divisée en 
rameaux grêles et cylindriques. Seg 
feuilles sont ovales, aiguës, à crans 
obtus, portées sur de courts pétioles, 
et opposées. Les bractées florales 
Sont aiguës, menues, et la plupart 
binées. Ses fleurs sont solitaires, axil. 
laires, sessiles, inodores , étàcorolle 
pourpre; elles paroissent en juiltet et 
ea août, 


(orchioides). Linn. sp.rr. 
suppl. p. 8. EE | 


‘Carmantine orchioïde. Cetarbris- 
seau du Cap a des feuilles petites, 
ovales, sessiles, fort roides etun peu 
Piquantes au sommet. Sa tige estroide 
et très glabre, ainsi quetoutes les au- 
tres parties, Ses fleurs sont axillaires, 


solitaires et pédonculées. - 


8. — (Gendarussa). Linn. sp. 
12. suppl. p. 8$. ee 

Carmantine sendarusse. Cette es- 
pece des Indes orientales pousse des 
tiges et des rameaux lisgneux, hauts 
de trois à quatre pieds, glabres, cy- 
lindriques et articulés. Ses feuilles 
sont lancéolées, alongées, pointues | 
et pétiolées: et ses fleurs petites, jau- 

Xxxx2 
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nâtres, tracées de lignes pourpres; 
élles s’épanouissent sur l’épi plusieurs 
ensemble, de maniere qu’elles parois- 
sent verticillées. Les bractées sont 
petites. 
Q. = (yerticillaris). Einn. sp. 13. 
suppl. P- 35: 
Carmantine eo. Arbuste du 
‘Cap; velu : à feuilles ovales et entie- 
res : à fleurs. axillaires, sessiles et ver- 
ticillées. 
| 10. | ee Linn. 


Sp. 14. Suppl p. 85e , 


Carmantine de T ranguebar. Sous- 


arbrisseau à tige rouge, cylindrique, 
et couverte de. poils menns, mous et 
blanchâtres : à feuilles ovales ou orbi- 
culées, un peu charnues, pétiolées, 
petiteset ondulées : à épisterminaux, 
etsarnis de bractées presqu'en cœur, 
serrées contre l'axe, et aux ailes des- 
quelles naissent des . solitaires. 
2. Especes herbacées. 

11, = (acaulis). Linn. sp. 16. 
suppl. p. 84 

Carmantine sans tige et herbacée. 
Piante des Indes orientales, quicroît 
dans les environs de Tranguebar. Sa 
racine est vivace; toute la plante est 
pubescente. Ses feuilles sont radica- 
les, ovales, crénelées, nues, et lon- 
gues de quatre pouces. Ses hampes: 
sont très -simples, une fois plus lon- 
ruesqueles feuilles, etembriquées d’é- 
cailles menues,serrées contrela hampe 


et aiguës. L'épi de fleurs est oblons. 


12. = | ciliaris}. Linn, SPL. 


suppl. p. 84 


FES 

Carmantine ciliée. Cette plante de 
Ceylan pousse une tige herbacée, di- 
visée depuis Je bas en rameaux Rss, 
et qui ont l'apparence d’être autant 
detises, cylindriques à leur base, 
à quatre angles obtus. vers le haut, 
érigées, poileuses, hautes d’un pied 
et et un peu rameuses dans 
leur partiesupérieure. Les feuillesgar- 
nissent toute la tige. Elles sont oppo- 
sées, hérissées, portées sur des pé-. 
tioles ciliées, lancéolées, très-entie- 
res, un peu obtuses, d’un verd noir 
en dessus, ouvertes, plus denses, plus 
rapprochées, et comme embriquées 
vers le haut. Les fleurs qui naissent 


à toutes les ailes des feuilles, sont so- 


litaires, sessiles, opposées , petites, 
inodores, et munies à chaque côté 
d’une bractée presquelinéaire, verte, 
et ciliée, de poils longs et blanchä- 
tres. Les cinq folioles qui forment le 
calice persistent et ressemblent aux 
bractées, maiselles sont unefois moins 
longues. La corolle est plus courte 


que le calice, blanchâtre, et marquée 


à sa base de quelques points roussä- 
tres. La fleur est remplacée par une 
capsule applatie, qui renferme dans 
chaque loge une semence plate et ré- 
niforme. La plante entiere est glabre, 
et fleurit pendant tout l'été dans une 
serre chaude. 
13. = (procumbens). Linn. sp. 

19, 

: Carmantine couchée. Cette plante 
vivace des Indes oriéntales pousse des: 


tiges herbacées, minces, couchées, 


J ÜS : 
divisées en rameaux alternes, ét gar- 
nies de feuilles opposées, pétiolées, 
ovales-lancéolées, entieres, et cou- 
vertes de poils. Ses épis sont minces, 
-courts, latéraux, alternes, et termi- 
naux. Ses fleurs sont petites, blan- 
châtres , etappuyées sur des bractées 
linéaires. ee 

T4 mm (pectinata). Linn. p.19. 

Carmantine pectinée, Cette petite 
plante asiatique a des tiges herbacées, 
courtes, rameuses, diffuses, et cou- 
chées sur la terre : des feuilles peti- 
tes , opposées et ovales-oblongues : 


7 a \ e 
des épis garnis de fleurons très- petits, | 


embriqués longitudinalement en des- 
sous : des bractées nombreuses, à de- 
mi-lancéolées, et disposées en forme 
c'e peigne.  . Rs 
TS (repens). Linn.sp.20. 
Carmantine à tigeram pante. Cette 


espece des Indes orientales a unetige 


rampante, très-rameuse, etétalée sur 
la terre. Ses feuilles sont opposées - 


pétiolées, ovales, un peu crénelées, 


quelquefois aussi lancéolées et sessi- 
les, rudes, vertes, et un peu fermes. 
Ses fleurs rapprochées en épis au som- 
met de la tige et des rameaux, sont 
blanchâtres , et environnées d’é- 
cailles embriquées , lancéolées, poin- 
tues, et bordées d’une membrane à 
chaque.côté. - : 
16, | Chinensis). Linn. sh. 21: 
Carmantine de la Chine, Les tiges 
de cette plante sont anguleuses, hau- 
tes d’un pied’, rameuses dans le bas ; 
et parnies de feuilles opposées, pétio: 
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lées, ovales, acuminées » Un peu ob- 
tuses, et à peine crénelées. Les pé= 
doncules sont axillaires, verticillés ; 
rapprochés deux, trois ou cinq dans 
chäque anneau » Courts et triflores. 
L’enveloppe est diphylle, Due, etsé- 
tacée, Lés bractées sont panachées à 
leur base, striées, ovalaires » Obtuses, 
et de la longueur.des fleurs. : 

17: em (EC /iOides). Linn. SP 2 

Carmantine échioïide, Cette plante 
des Indes orientales, et qui croît dans- 
des lieux humides, s’éleveàtrois pieds 
de haut, en forme de buisson. Sa tige 
rameuse vers le bas, est quadranou- 


ire , ainsi que ses laMEAUXx , très 


mince, verte, et hérissée de poils 


blancs. Sesfeuillessontopposées > CTOÏ- 


sées, séssilles, rapprochées les unes 
des autres, linéaires-lancéolées, ob- 
tuses, parsemées de poils rudes, à côte 
protubérante .en dessous , et à peu 
près longues de deux pouces. À cha- 
que paire de feuilles eb à leurs ailes 
sortent plusieurs petites grappes pres 
qu'aussi longues que les feuilles, ou- 
vertes horizontalement, et garnies 
dun même côté de plusieurs fleurs 
sessiles, relevées verticalement ,d'un 
blanc roussâtre, et accompagnées de 
bractées. hérissées trés-meñues et 
sétacées. La capsule est ovoïde, car- 
tilagineuse, dure, élastique, pointue 
aux deux extrémités, un peu appla- 
tie et à deux loges, qui renferment 
chacune une graine lenticulaire, 
Cette plante a beaucoup de ressem- 
blance avec la Vipérine; on lui atéri- 
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buequelques propriétés médecinales ; 
-on prétend que ses feuilles pilées et 
appliquées sur la morsure des Chiens 
enragés, préservent des accidens. 

18. = | Carthaginensis). Linn. 
SRE 

Di autine de Carthagêne. Cette 
plante que Jacquin croit annuelle, se 
trouve dans les bois voisins de Car- 
thagêne ; elle est érigée, d’un port 
agréable, et s'éleve à trois pieds et 
même jusqu’à six de hauteur dans les 
bois. Ses tiges sont glabres, et cylin- 
driques, et ses feuilles ovalaires-lan- 
céolées, très-entieres, un peu rudes 
en dessus, luisantes sur le dos, por- 
tées sur de courts pétioles, opposées, 
et longues de six pouces. Ses épis 
sont liée etterminentlatige. Les 
bractées sont ternées sous chaque 
fleur, oblongues, cunéiformes, obtu- 


ses et pointues » parsemées dé poils . 


sur le dos, érigées et beaucoup plus 
longues que le calice. Les fleurs sont 
inodores, longues d’un pouce et demi, 
à corolles pourpres, et à filets blancs. 
Elles paroissent en octobre. 
19, mm (ssurgens). Einn.sp. 25. 


Carmantine àtise montante. Cette 
plante de la Jamaïque pousse une tige 
cylindrique, herbacée, montante, et 


divisée en rameaux à six pans. Sès 
feuilles sont opposées, ovales - poin- 
tues, trés-entieres, et pétiolées. Les 
pédoncules un peu divisés en pani- 
cule, sortent alternativement aux af- 
les des feuilles, et terminent la tige 
et les rameaux. Ses fleurs sont accom- 


à 
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pagnées de brâctées courtes et en alë- 
ne: les calices sont doubles, et à cinq 
folioles , l’extérieur est très-petit. 
| 2O. mms (rasuta). Linn. sp. 26, 
Carmantine à long tube. Cette es- 
pece des Indes orientales a des tiges 
et des rameaux hautsdetrois àquatre 


_ pieds, articulés, à angles obtus, et 


d’un verd tendre, qui devient ensuite 


cendré. Ses feuilles sont portées sur 
de courts pétioles, ovales: Jlancéolées, 


obtuses ét acuminées, trés-entieres , 
et un peu glabres. Des pédoncules di- 
visés, fourchus, et de la Iongueur des 
feuilles, soutiennent des fleurs cou- 
leur de chair, sessiles , et appuyées 
sur de très- petites bractées: les cali- 
ces sont courts et très-menus : le tube 
de la corolle est long et filiforme, la 
Jevre supérieure du limbeest linéaire, 
étroite, courte, et réfléchie , et l'infé- 
rieure large et trifide : le calice renfer- 
meuneseulesemenceroussâtre,oblon- 
gue, arrondie et terminée par le style 
persistant, —— : 
21. | Piyalyis). Linn.sp. 27. 
Carmantine bivalve. Cette plante 
asiatique qui s’éleve à la hauteur de 
cinq à six pieds, pousse plusieurs ti- 
ges rameuses, articulées, et qui en 
vieillissant deviennent d’une couleur 
cendrée, ainsi que fes rameaux. Ses 
feuilles sont opposées, ovales-lancéo- 
lées, très-entieres, sciées selon Rheed, 
molles, planes, et d’un verd foncé, 
Les pédoncules sont courts ettermi- 
nés par une enveloppe diphylle etsé- 
tacée, et par quatre pédicules petits 


JUS 


et paralleles, dont les deux du milieu . 


sont uniflores, et les deux inférieures 
diphylles et biflores, Tous:les calices 
sont cachés entre deux bractées, ova- 
les et plus grandes :les corolles sont 
blanchesetdiviséesendeuxlevres pres- 
… qu'égales, et qui ont l'apparence de 
deux valves dort la supérieure est lan- 
—— céolée,et l’inférieureovale.Rheed la di: 
vise en trois sesmens àsonextrémité, 
22. mms ( Purpurea). Linn. 28. 

: Carmantine à fleurs purpurines. 
Cette plante de la Chine a une tige 
herbacée, rameuse, articulée, ram- 
pante, munie de racines àses nœuds, 
et garnie de feuilles. larges -ovales , 
pointues à leur basé et au sommet, 
slabres, pétiolées , et trés-entieres. 
Ees articulations de la tige sont gon- 
flées aux nœuds, et au-dessous des 
rameaux. Les épis qui naissent dans 


lalongueuretausommetdes rameaux, : 

sont rangés d’un même côté, ce que 
des botanistes appellent secondaires. 
: Les bractées sont étroites -lancéolées ; 

et de là longueur des capsules. Les: 


corolles sont purpurines et à levres 


érisées, dont lune est linéaire et 
très-étroite, et l’autre large et trilo- 


bée. Les deux étamines sont pourpres 
et de même longueur que la corolle, 
- 23. (gangerica). Linn. sp. 29, 
- Carmantine du Gange. Cette plan: 
te dé l’Indeasatique, s’éleye à la hau- 
teur de deux pieds; elle pousse de la 
même racine une, deux ou trois tiges 


vertes, quadrangulaires, noueuses:,. 
ét peu divisées, Ses feuilles sont op- 
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posées, portées sur de courts Pétio- 
les, oblongues-étroites, acuminées à 
chaque extrémité, molles, planes en 
dessus, et d’un verd foncé. Lesgrap. 
pes sont simples, longues, termina 
les et sarnies de fleurs pédiculées , al- 
térnes,-thioites et rangées d’un même 


_ côté; une des levres de là corolle est 


étroite, réfléchie, et entièrement blan- 
che; l’autre est plus larse, droite, un 
peu réfléchie, divisée en trois lobes 
au sommet, blanche, tricée à son 
évasement de deux rayons d’un rouge 
obscur, et tachetée de rouge à l’ex- 
trémité des lobes: le calice est lâche, 
et divisée en cinq folioles étroites et 
velues: les bractées sont petites : la. 
capsule est étroite, quadrangulaire, 
applatie, plane, striée, etädeuxlopes 
qui renferment chacune trois où qua- 
tre semences oblongues et roussâtres. 
24. = | Japonica). Linn. shË. 


30. Thunb. flor. Jap. p.20. 


 Carmantine du Japon. Sa tige est 
un peu penchée, tétragone, pubes= 
cente, et divisée en rameaux Oppo- 
sés, ouverts et semblables à la tige. 
Ses feuilles sont opposées, pétiolées, 
ovales, aiguës , léoèrement scices . 
velues, vertes en dessus, pâles en 
dessous, inégales, et longues de six: 
lignes à un pouce: les épis sontlongs 
d’un pouce, et terminent la tige et 
les rameaux: les bractées sont cilices 
et sétacées. - 

 LeENSs,. 1-6, 75 9» 18 et 19 
peuvent être conservés pendant lhi 


ver dans une bonne orangerie. On leg 
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tienten pleinair dans les temps chauds 


avec les Myrtes et les Orangers. 

Toutes les autres especes des In- 
des et des pays chauds ont besoin du 
secours de la serre, où elles doivent 
être tenues constamment dans la coù- 
che de tan; elles exigent beaucoup 
d’arrosemens en été, surtout la dix- 

 septieme qui croit naturellement dans 
des lieux humides, et à laquelle il faut 
donner une terre plus substantielle et 
marneuse. On les multiplie par leurs 
graines, quand on peut s’en procurer 
de leur pays natal, ou par boutures 
et marcotïtes. 

Celles qui sont annuelles, veulent 
être avancées dans leur végétation, 
en les changeant de couche pour les 
aider à produire de bonnes semences 
dans l’année. On conserve les antres 


dans la serre, après les avoir élevées 


avec soin sur la couche; onleur pro- 
curé en hiver beaucoup de chaleur, 
et on les arrose peu; en été on leur 
donne souvent de l'air et des arrose- 
mens fréquens. v. cet art. du. dicr. 
_{XIA, Linn. gen. plant. ed. nou. 
n. 62, Thunb. diss. de Ixri4 p. 12. 
Ixie. : 

Triandrie, Monogynie. Trois éta- 
mines et un style. 

Especes non décrites. 

*,, Aiige et à rameaux feuilles. 

1. Ixza (fruricosa). Linn. Syst. 
yeg. ed. 14 pe 83+ SP Thunb. \ c. 
2.1. Co rabss.: 
. Ixie sous-ligneuse. Cette espece 
trouvée par Forster dans la terre de 


EXI 


. feu, a une tige sous-ligneuse, entié- 
_rement glabre, rameuse, couverte de 


feuilles, et longues de quatre à cinq 
pouces. Ses feuilles sontlinéaires, ré- 
trécies au sommet, presqu'en faucille, 
très-finementstriées, étroitement em- 
briquées , et longues d’un à deux pou- 
ces. Ses fleurs sont bleues ettermina- 
les. Les spathes sont membraneuses,, 
le tube de la corolle est jaune, et de 
la longueur d’un demi-pouce. 

*2, 4 hampe plus courte que les 
Fernilless = …. 

2. = (7inuta). Linn. sp. 2 
Thuinb.n:2 pl 38. 19. > 

Ixie mignone. Cette espece du 


Cap, qui croît dans les lieux sablo- 


neux et inondés, a pour racine un 
bulbe globuleux, couvert d'une espece 
de rézeau, etde la grosseur d’un pois. 
Ses feuilles uniques à chaque hampe , 


‘aussi longues qu’elle , et renfermées 


dans une gaîne, sont linéaires, con= 

caves en dessus, convexes en dessous, 
LES { - 

glabres, et érigées. Les hampes sont 


‘ quelquefois solitaires, le plus souvent 


au nombre de deux à cinq, cylindri- 
ques, simples, érigées, uniflores, gla- 
bres, d’un pourpre pâle, longues d'un 
pouce, et divergentes ; au milieu de 
ces hampes sont placées deux brac- 
tées linéaires, fliformes , opposées = 
érigées, et à peine longues d’une li- 


. gne. Les fleurs n'ont point de calice, 
à moins que les bractées ne soient re- 


gardées comme telles. Le tube dela 


: corolle est blanc, et à stries pourpres: 


les seemens du limbe sont concaves, 
d'un 


TE 


d’un blanc de neige en dessus, blancs 
et tracés de deux stries pourpres en 
dessous, et longs d’une demi-ligne. 
Les antheres sont érigées et jaunà- 
tres: la capsule est verdâtre et à strie 
pourpres. 


3. = (bulbocodium). Linn. sp. 


3 Thunb. n 3. ea 
Ixie bulbocode. Cette espece vivaz 
ce d'Italie croît sur les Alpes, Son 
bulbe est ovale, glabre, un peu tron: 
qué et fibrilleux : sa hampe est tri: 
gone, engaînée vers le bas, rameuse, 
garnie d'un petit nombre de fleurs, 
_Blabre et longue de quatre à buït pou= 
ces. Ses feuiiles sont linéaires, ai- 
guës ; en gouttiere, et assez épaisses; 


celle -du bas ésttrès-longue, souvent 


Je double dela tige et au-delà, lâche, 
et réfléchie; les autres au nombre de 
deux où trois, sont dela lonoueur de 
la hampe et érigées. Les fleurs qui 
terminent la hampe et les rameaux ; 
sont assez grandes, et s’épanouis- 


sent successivement. La spathe ex= 


térieure est verte et ovale: l’intérieure 
aiguë, lancéo'ée et membraneuse en: 
veloppe la capsule. Le tube dela co- 
rolle est très-court: les sesmens du 
fimbe sont jaunes en dedans, rayés 
de trois stries brunes et d’un jaune 
verdâtre en dehors. 

= On compte jusqu'à sept variétés de 
cette espece, qui en différent par Jes 
couleurs de leur corolle, par la gran- 
deur ou la petitesse de leurs fleurs ; 
et quelquefois par leurs feuilles fili. 


formes, linéaires ou ensiformes, plus 


Tome I. 
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longués que la hampe, etle plus sou- 
vent réfléchies. = 
ce 4e um | humilis ). 
Thunb. n.a4. 

Ixie basse, Cette plante du Capa 
un bulbe glabre, et dela srosseur d’une 
Awvéline, Sa hampe est simple ou ra- 
meuse, filiforme, érigée , et longue de 
quatre à huit pouces, II sort de la ra- 
cine deux ou trois feuilles linéaires. 
trés-sillonnées, : glabres, érigées, et 
plus longues que la hampe. Ses fleurs 
En grappes sont au nombre de trois 
à huit, surunaxe tortueux, et fran 
gées d’un même côté. Les spathes 
Sont vertes ettronquées, et les corolles 
jaunes, quelquefois d’un roux blan- 
Châtre, ou incarnates. Souvent la 
Rampe est simple, et peu garnie de 
fleurs; quelquefois aussi élle est ra- 
meuse et multiflore. ns 

*3. Especes hérissées, avecuneham- 
pe plus longue que Les feuilles. 
 S:—(pilosa) Linn.sp.s.Thunb. 
HS, : 
 Txie poileuse. Cette plantedu Cap 
a un bulbeglobuleux, glabre, fibreux, 
et à peine de la grosseur d'un pois. 
Ses feuilles sont une fois plus courtes 
que la hampe, linéaires, acuminées, 
communémentternées,érigées, striées 
et parsemées de poils: la hampe est 
simple, cylindrique, érigée, glabre, 
longue de quatre à cinq pouces, d’un 
pourpre 6bscur vers le haut, et par - 
nie de plusieurs fleurs afternes, ses. 
siles et un peu inclinées: la corolle 
estroussâtre en dehors, et blanche 

Yyyy 


Linn. sp. 4 
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en dedans: les segmens du limbe sont 
concaves : les trois inférieurs blancs, 
et les extérieurs blancs en dedans, 
d’un verd pourpré en dehors, et à bor- 
dure blanche: les antheres sont jau- 
nes, et les stigmates blancs et héris- 
sés. Les fleurs de cette espece s’ou- 
vrent à quatre heures du soir. 

6. = (hirta). Linn. sp.6. Thunb. 
De 6. 

Ixiehérissée, Cette especequicroit 
dans des lieux humideset sablonneux 
du Cap, a des feuilles ensiformes, 
striées, courtes et velues. Sa hampe 
est simple, glabre, courbée et érigée. 


Ses fleurs sont rangées d’un même 


côté, et d’un bleu foncé: ses spathes 
sont entieres. Elle ne difiere de les- 
pece suivante que par 58 feuilles très- 
velues et hérissées de poils blanchà- 
a 
7. = (secunda). Linn. Sp: 7: 
Thunb.n. 7. 

Hxie unilatérale. Cette espece du 
Cap pourroit bien être la 3°. dudict. 
Son bulbe est embriqué en dessous, 
dur, et de la grosseur d’un pois. Ses 
feuilles sont une fois plus courtes que 


ja hampe, ensiformes, rétrécies à leur : 


base, glabres, nerveuses et érigées: 
Sa hampe est haute de‘huit pouces à 
un pied, cylindrique, tortueuse, éri- 
gée, rude et velue, rarement simple, 
le plus souvent divisée en rameaux 
tortueux et ouverts. Ses fleurs sont 
sangées d’un même côté sur un axe 
tortueux, ordinairement au nombre 
de cinq ou six, bleuesetérigées. Les 


IXI 

spathes sont vertes à leur base, bru- 
nes au sommet et entieres, 

= Éspeces glabres et à feuilles 
crépues. + 
Ge (crispa).Linn.sp.8.Thunb. 
n. 8. v. tab, 4. fig. 27. 

… Ixiecrépue. Elle croîtau Cap. Son 
bulbe réticulé et ovale pousse à-peu- 
près cinq feuilles beaucoup plus cour- 
tes que la hampe, linéaires - lancéo- 
lées, aiguës, très-jolimentfrisées sur 
leurbord, glabres et à nervure épaisse. 


La hampe est simple où rameuse, cy- 
lindrique, glabre, tortueuse, érigée, 


àpeu-près haute d’un pied, et garnie 
de plusieurs fleurs alternes, et écar- 
tées les unes des autres: le tubedela 
corolle est verdâtre: et les segmens 
du limbe sont bleus. 
On trouve quelquefois une variété 
de cette espece à fleurs blanches. 
ge =—(cnnamomen). Linn. sp.9s 


Thunb. n.9.v. tab. 4. fig. 3. 


Ixie à odeur de Cinnamome. Elle 
croît au Cap. Son bulbe est conique, 
embriqué en dessous , tronqué, f- 
bréux et aigu sur.le bord, glabre, et 
de la grosseur d’un pois. Sa hampe és 
simple, cylindrique, tortueuse, etéri- 
aée , d'un verd pourpré, glabre, et 
Jongue de huit pouces. De sa racine 
sortent deux feuilles en forme de gaîne 
par feurbord obvérse, lancéolées, ob- 
tuses, réfléchies presqu’en faucille, 
nerveuses, crépues. où ondulées sut 
leur bord, trois fois plus courtes que 
la hampe et de Je longueur d’un doigt. 


_ La hampe est munie à la base d'une 


1% 
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seule feuille de Cotyledon, amplexi- 
caule, ovale, obtuse, réfléchie au som- 
met, entiere, glabre, onguiculaire, et 
de led feuilles caulinaires en forme 
de spathe, écartées l’uné de l'autre ; 
celle du -bas roulée én gaîne longue, 
applatie au sommet etobverse, sou: 
vent crépue, glabre , et d’un à trois 
pouces de longueur, et la supérieure 
onguiculaire. $es fleurs en grappe, 
unilatérales, et érigées, répandent le 
soir une charmante odeur de Cinna- 
mome : l'axe de la grappe est glabre 
et un peu tortueux. Les spathes sont 
vertes et purpurines au sommet. Le 
tube de Ja corolle est un peu élargi, 
Jésèrement courbé, d’une couleur pur- 
purine et presque de la longueur d’un 
ongle; les trois segmens intérieurs du 
limbe sont entièrement blancs, et les 
trois extérieurs blancs en dedans, et 
tracés de stries purpurines en dehors. 
Les antheres sontjaunes et plus cour- 
tes que fe limbe. La capsule est creu- 
sée en six sillons. ; 

10: mms (COrÿYMbOSa). Linn. sp. 
10. Thunb. n. 10. = 

Txie en corymbe. Cette plante du 
- Cap a un bulbe ovale, tronqué, et ré- 
ticulé; elle pousse une feuille radicale, 
ensiforme, crépue, striée, glabre, re- 
cuurbée, une fois plus courte que la 
hampe, et de la longueur d’un doist. 
La hampe garnie d’une ou deux feuil- 
les en forme de spathe, amplexicau- 
les, striées, courantes et plus petites, 
est simple dans le bas, paniculée vers 
le haut, à deux ie ; Striée, 
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glabre, tortueux, érigée, et à-peu« 
près longue de huit pouces. Ses ra- 
Meaux sont alteraes, fourchus, ap- 
platis et presqu’en ombelle, Ses fleurs 
sont terminales, bleues et en bou- 
quets.-La spathe est verte, obtuse , 
et rougeâtre au sommet. L. tube de 
BR corolle qui s’élargit insensiblement, 
est de la longueur de la spathe, et les 
segmens du limbe sont lancéolés, 11 
y à uné variété de cette cie à fleurs | 
blanches. Fa n 
« = Æspeces à re égales. : 
AI, en (linearis ), Linn.sp. 11. 
Thunb.n, 11. ee 

-Txie linéaire. Le bulbe de cette 
plante du Cap est ovale, fibreux, lis- 
se, et de la grosseur d’une Aveline. 
Sa hampe est simple, cylindrique , 
érigée, slabre, et Îongue de quatre, 
huit ou neuf pouces. Ses feuilles sont 
ordinairement au nombre de trois ; 


_ celle du bas est en longue gaîne , li- 


néaire, convexe à Fe. côté, d’une 
ligne d’élévation dans le Filieu ,très- 
étroite, à peine large d’une. bone et 


demie, é érigée, un peu rétrécie au som- 


met, entiere, glabre, plus courte que 


a hampe, et rarement de même gran- 


deur. Les deux feuilles supérieures 
sont spathacées, et très-courtes. Ses 
fleurs sont ordinairement rassemblées 
deux ou trois ensemble et rangées\d’un 
même côté, Le tube de la corolle est 
blanchâtre, et les segmens du limbe 
sont obtus avec une pointe et ongui- 
qulaires. Les stismates sont repliés, 
ouverts et d’une couleur purpurine. 
y; 
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La capsule est à Dane pie êt 
à six stries. 5 Ge 

= 2m | 02 pilares), . . T2 
Thunb. n. 12, v.tab. 4. fs. 

Ixie capillaire, On trouve es= 
pece dans des lieux humidesdu Cap: 
son. bulbe est réticulé, fibreux, et de 
Ja grosseur d’une Aveline. Ses feurlles 
sont linéaires, moitié plus courtes 
que. la hampe, glèbres , et nerveuses, 
Sa hampe-esf. cylindrique, divisée au 
sommet > Capillaire, érigée, longue: de 


._deux-pieds, ét à rameaux üniflores , 


semblablesà despetits pédicules. Les 
fleurs sont terminales surlesrameaux, 
eu alternes-äu sominet de le hampe, 
sessiles;, éripées, blanchâtres, etvei: 
nées en . de rézeau : les s pathes 


sont scarieuses, garnies de veines bru- 


nes, et dentelées. Cette espece. pese 
être fa 4e. du dict. 


13. | seaceu). Linn. de 13e 
Thunbin. 13. 


Ixie sétacée, Cette plante Cap 
a des feuilles linéaires, aiguës, très- 


étroites, plus courtes que fa bampe, 
glabres, 


Dans le milieu de la hamps se trouve 


une autre feuille courte et semblable, 


aux spathes. La hampe est filiforme, 
flsxueuse, érigée, peu garnie defleurs, 
rouge, glabre, de la longueur d’un 
doigt, simple, rameuse, ou:bifide, 
. La spathe est un peu gonflée, verte, 
fort concave, striée, glaibre, aussi 
longue que le tubeet none 
laire. La corolle a les trois sepmens 
extérieurs de son Jimbe blancs en de: 


are communément: ternses, 


EX 
danë, et à stries rouges.en dehofs, et 
les trois intérieursentiérement blancs. 
Le style est blanc, filiforme, plus 
long que les étamines, et pis ee 


que da corolle. : … = 


ya deux variétés deccette espece; 
l'une à fleurs verdâtres, et blanches 


au sommet , et l’autre à fleurs); jaunes, 


et brunes à la base du limbe. 
di ns ee Linn. sp. . 
FT hunb.n.1s: 

Jxie barbue. Elle croît dans des 
Hit humides du Cap. Son bulbe est 
féticulé, et de la grosseurd’une Ave 
line. Sa hampe est simple, cylindri- 
gue, érigée, glabre, et longuede qua- 
tre pouces à un pied où quelquefois 
plus. Elle pousse quatre ou cinq feuil- 
les linéaires, aiguës, olabres, érigées, 
moitié. plus courtes que la hampe et 
à cinq nervures, donticelle du mi- 
lieu et les. bords sont plus épais : :ses 
fleurs sont rangées d’un même côté 
au nombre de deux à neuf sur un 
axe à peine flexueux, Les spathes sont 
un pen membraneuses, -barbues et 


dentelées : les corolles sont d’un: blane 
incafnat, 


D | pendula |: Lin. 


Thunb. n. +6. 


* Ixie à épis pendans. On ka trouve 


au Cap dans dés lieux humides. Sa 
racine est: articulée en forme de col- 


lièt, et:composée de plusieurs nœuds 


otbiculés, applatis, rapprochés, char- 


nus, et roussâtres. Ses feuilles sont 
radicales, en gaîne à la base dela ham- 
linéaires, ensiformes, aigues, 


= 
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Striées ,alabres, et longues d’un pied 
ou plus. Sa hampecest labre, cylin- 
drique, érigée, de la grosseur d’une 
plume ordinaire dans le bas, divisée 
vers le haut en rameaux capillaires et 
penchés, flexueuse, et longue de cinq 
à six pieds. Les spathes sont mem- 
braneuses et déchiquetées. Les fleurs 
sont alternes Sur les rameaux, gran- 
des, et incarnates. Le tube de lacoz 
ONE SL ICDUNE = 5 
=. Cette Txie la plus haute de toutes, 
présente un coup- d'œil très -asréable 
par.la beauté deses fleurs grandes ét 
Donchées, a = = 

16. ms (erecta). Linn. sp. 18, 
Thunb.n. 18. 6 
” Txieérigée. EHlecroïtabondamment 
‘au Cap. Son bulbe de la grosseur d’une 
Aveline, pousse trois où Quatre feuil- 
les ensiformes, glabres , nerveuses, 


érigées, et une fois plus courtes que’ 


la hampe. Sa hampeest cylindrique, 
glabre, érigée, longue d’un pied ou 
deux, et divisée enrameaux älternes, 
capillaires, érigée, et de la do ngueur 
d'un doist. Ses fleurs sont jaunes , 
Sans tache, alternes , et en épis sur 
des rarneaux et sur la hampe: l’axe de 
lépi est flexueux et de la longueur 
d'un doist. Les spathes sont presque 
tembraneuses, et un peu barbues. 
y à une variété de cette espece à 
fleurs violettes. = 
| 17. mn | /ncei), 
Fhañb nest = — 

Txie à feuilles en forme de lance, 
Le bulbe de cette plante du Capétroi. 


Linn, sp. 21. 


X 
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tement énveloppé de rudimens de 


feuilles, et plus gros qu’une Aveline, 


pousse trois ou quatre feuilles lan- 
céolées, ensiformes, plus épaisées sur 
les bords, et sur la nervure du milieu y 
à bord roulé, très finément striées ; 
glabres , érigées , et dela longueur 
d'un doigt, La bampe est.simple, Cy= 
lindrique, applatie, flexueuse 5 Éris 
gée, glabre ,une fois plus longue que 
les feuilles, et garnie d’une ou deux 
feuilles spathacées. Ses fleurs sont 
rangées d’un même côté, rapprochées 


-cingrou six ensemble, et d’un blanc 


pourpré. Les spathes sont d’une-cou- 
leur cendrée, ferrugineuses au som: 
met, obtuses et entieres. 
18, = {falcata). Linn. sp. 23, 
Thunb.n.23.v.tab.4, fig. 29. : 
.… Fxie à feuilles en faucille. Élle croit 
au Cap; son ‘bulbe est conique, em- 
Priqué en dessous, tronqué, à bord 
aigu, fibreux, et de la grosseur d’un 
pois. Sa-hampe est simple-et rameu- 
se, glabre, pourprée vers le haut ; CE 


. inültiflore. Ses feuilles sont distiques, 


réfléchiés; en faucille, striées, ola- 
Hres,, ét une fois plus courtes que la 


- hampe. Ses fleurs sont alternes, soli- 
‘taires, où tout au plus binéesouter- 


nées. Le tube dela corolleestrouge, 
les trois sesmens intérieurs du limbe 
sont blanes et arrondis, et les exté- 
rieurs blancs en dedans, et roùges cn 
dehors : Les stigmates sont flexueux, 
roulés, et hérissés. £ 

19 om ctcisa) Lin: SP. 28. 


Thunb.n. 24. v, tab: 4. fig, 28. 
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Ixie coupée, à fleurs unilatérales, 
et à hampe flexueuse. | 

Cette plante du Cap a un bulbe 
globuleux, fibrilleux, glabre et plus 
petit qu'un pois. De cette racine SOr- 
tent deux feuilles ovales, glabres et 
obtuses; elles embrassent la tise de 
leur bord intérieur, ce qui les fait pa- 


roître coupées : elles sont ouvertes, 


longues d’un demi-pouce, et les deux 
feuilles ensemble paroissent n’en faire 
qu’une seule bifide. Du milieu de la 
hampe sorten dessousuneautrefeuille 
solitaire et spathacée. La hampe est 
cylindrique, flexueuse, érigée, gla- 
bre, garnie d'une où plusieurs fleurs 
rangées d’un même côté, et longues 
de trois ou quatre pouces: la spathe 
est glabre, obtuse au sommet, lésè- 
rement crénelée, verte à l'extérieur, 
et plus courte que le tube: le tube de 


la corolle est rouge, et les segmens 


du limbe sont très-obtus, ouverts, 
roussâtres, et à stries rouges en de- 
hors, blancs et à stries rouges en de- 
dans: les antheres sont brunes et éri- 
aées : les stigmates sont petits, rou- 
lés et hérissés. Ordinairement la ham- 
pe est munie dans le milieu d'une pe- 
tite tige uniflore. ee 

Ces plantes bulbeuses produisent 
toutes des fleurs charmantes par la 


variété de leurs couleurs; elles parftt- 


ment l'air d’une odeur douce et agréa- 


ble les soirs lorsqu'elles s’épanouis- 


sent, principalement la Cinnamomée, 
la Poileuse et celle en faucille. Ces 
fleurs restent ouvertes toute la soirée, 


IXI 
à moins que le temps ne se tourne à 
la pluie, qu’elles annoncent en se fer- 
mant. Les racines de quelques espe- 
ces servent denourritureauxanimaux 
qui se cachent sous la terre; mais Les 
hommes n’en font aucun usage. 

Les unes croissent dans des sols 
sablonneux et humides, d’autres dans 
une terre plus forte, et le plus grand 
nombre dans des terreins secs et sur 
des collines à l'abri de l'humidité. On 
les multiplie par leurs graines qu'on 
geme en automne ou au printemps sur 
des couches de chaleur modérée, ou 
en divisant leurs racines qui se mul- 
tiplient considérablement. On n’en 
seme que pour obtenir des variétés. 
Les plantes qui viennent de semen< 
ces, ne fleurissent que la troisieme 
où quatrieme année. On divise les ra- 
cines chaque trois ans en automne : on 


“les plante dans des petits pots rem- 
plis d’une bonneterre neuve dejardin 


potager, etun peu légere; onles abrite 
pendant l'hiver, ou dans une oran- 
serie, en les plaçant auprès des Croi- 
sées, ou sous des vitrages de couche 
qui-puissent Les parer des gelées. On 
les arrose assez copieusement pen- 


dant l'été, surtout lorsqu'elles com- 
mencent à pousser, et qu'elles mon- 
_ tent en fleurs; mais on Îeur ménage 
l'eau, lorsqu'elles n’ont plus de feuil- 


les, et que leur seve est arrêtée. 
- On risque quelquefois d’en mettre 


En pleine terre dans une plate- bande 


chaude et seche; mais alors il est in- 
dispengable de les couvrir pendant 
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l'hiver d’un vitrage ou avec du tan et 
des paillassons, de maniere que les 
gelées ne puissent pénétrer jusqu'aux 
racines, Les jeunes bulbes fleurissent 
dés la premiere année, ou au plus 
tard la seconde, après qu’ils ont été 
séparés de la principale racine. 

- Les fleurs des Ixies paroissent suc- 
cessivement pendant toute l’annéeau 
Cap. La Mignone s’épanouit la pre- 
miére En mai, juin et juillet. La Bul- 
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bocode, la Poileuse, la Sétacée, et 


-celle en faucille fleurissent en juin, 


juillet et août. L’Ixie basse > l'Héris- 
sée, l'Unilatérale, la Crépue, la Cin- 
namomée, celleen corymbe, la Linéaï. 
re, la Capillaire, la Barbue, PErigée, 
celle en lance, et la Coupée viennent 
ensuite en août, septembre etoctobre; 


et enfin l’espece ligneuse, et celle à 


fleurs pendantes montrent Jeurs fleurs 
en octobre, novembre et décembre. 


\ 
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K LEINHOVEIA. Zinn. gen 
plant. ed. nou, n. 1153. La Klein- 
hove. 

Gynandrie, Décandrie. Dix étä- 
mines réunies et jointes au pistil sans 
adhérer au réceptacle. | 

. Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice à cinq 
folioles : une corolle composée de cinq 
pétales : un nectaire campanulé, pé- 
_donculé et staminifere: une capsule 
gonflée, à cinq coques, et à cinq lo- 
ges qui renferment des semences s0- 
litaires et arrondies. 

On n’en connoît qu’une espece. 


1. Kseinnovia (hospita). Linn. 


syst. veg. ed. 14+ Ps 25e . 
La Kleinhove étrangere. Arbre des 


Indes orientales observé par Klein- 


hof, cultivateur d’un jardin de Bo- 


tanique dans lisle de Java. Ses feuil- . 


les sont alternes, pétiolées, nues, en 
cœur,acuminées et lésérementsciées. 
Ses fleurs ont quelques ressemblances 
avec celles del'Ayene; et son fruitap- 


proche de celui du Cardiosperme. Du 


réceptacle de la fleur sort une colonne 
déclinée, montante au sommet, et 
plus élevée que le pétale du haut. Le 
nectaire est campanulé, très-petit, et 
entre [equel se trouvent les étamines 
et le pistil. 

KNAUTIA. Linn. gen. plant. ed. 


nou. Rr, 122, Knaute, 
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Tétrandrie, Monosynie. Quatre 
étamines et un style. ni 

Especes non décrites 

1. KnaurTia (Palæstina).Linn. 
syst. Veg. ed. 14- pe 147: SP 3e 

Knaute de la Palestine. La tige de 
cette plante est érigée, droite, cyhin- 
drique, rameuse, légèrement parse- 
mée de poils, et à peine haute d’un 
pied. Ses feuilles sont opposées, lan- 
céolées, très-entieres, hérissées de 
poils, et presque sessiles. Les fleurs 
qui naissent sur des pédoncules soli- 
taires, trés-longs, érigés et sans feuil 
les, ont un calice érigé, et composé 
de six folioles lancéolées, acuminées, 


et plus couvertes de poils à leurbase: 


et une corolle radiée, composée de 


plusieurs fleurons, dont ceux durayon 


sont les plusgrandsetinégaux,etceux 


du disque presque de même grandeur 


entr'eux. Les semences sont couron- 
nées d’une aigrette à huit rayons ve- 
Jus. 

2. = ( plumosa). Linn. sp. 4. 

Knaute plumacée. Cette espece an- 
nuelle du Levant pousse une tige éri- 
gée, droite, cylindrique, rameuse, 
ouverte, pubescente, hante d’un pied 
et demi, et garnie de feuilles oppo- 
sées, presque lancéolées, un peu co- 
tonneuses, veinées et ouvertes, lar- 
ses-lancéolées dans la partie infé- 
rieure, sans divisions, profondément 
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sciées, et cotonneuses à leur base, 
pinnatifides et linéaires - lancéolées 
dans le haut de la tige: les pédoncu- 
les sont solitaires, trés longs, droits 
et sans feuilles : le calice est oblong, 
cylindrique, . et composé de dix fo- 
lioles érigées, linéaires lancéolées et 
dont les intérieures sont un peu plus 
courtes. La fleur composée de quinze 
fleurons, a une éérolle d’un bleu pâle: 
des petites corolles marginales, irré- 
gulieres , et découpées en trois grands 
segmens de la longueur du calice, et 
. deux plus petites : les corolles du dis- 
que sont moins grandes : l’aigrette 
des semences est disposée en douze 
rayons longs et hérissés de poils en 
tous sens. 


Ces deux plantes n’exigent pas plus | 


de soin que celles décrites dans le 
dict. En laissant écarter leurs grai- 


nes, elles se sement d’elles -mêmes - 


lorsqu'elles sont mûres, etréussissent 
très -bien sans beaucoup de culture; 
elles résistent au froid de nos hivers : 
fleurissent en juin, et perfectionnent 
leurs semences à Ia fin de juillet ou au 
commencement d'août, Celles qu’on 
. Seme au printemps, sont beaucoup 
plus tardives, et ne mûrissent leurs 
graines que dans les automnes favo- 
rables. 
_ KNOXIA. Zinn. gen. plant. ed. 
nou, n. 130. La Knoxe, 
Tétrandrie, Monogÿnie. Quatre 
étamines et un style. 
Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en un calice supé- 
Tome I. 
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rieur, caduque et à quatre folioles, 
dont une est beaucoup plus grande 
que les autres: une corolle monopé- 
tale et infondibuliforme: et deux se- 
mences sillonnées. | 

On n’en connoît qu’une espece. 
1. KNox1iA (Zeylanica ). Linn. 


Syst. veÿ. ed. 14. p. 149. 


Knoxe de Ceylan. Cette plante qui . 
croit sur le tronc des arbres pourris, 
a quelque ressemblance avec la Vé- 
ronique,. Sa tige est érigée , haute 
d’un pied, glabre, articulée, et gar- 
nie à chaque nœud de plusieurs feuil. 
les inégales, semblables à celles du 
Mhuffle de veau { Anrirrhinum), étroi- 
tes laneéolées, slabres et sessiles. Ses 
fleurs blanches et petites sont épar- 
ses et sessiles sur un épi long et ter- 
minal. 

LaKnoxeoriginaire des payschauds, 
a besoinen Europe d’une chaleur sou- 
tenue pour résister à nos climats. On 


Ja seme dans un pot rempli d’uneterre 


légere , et qu’on plonge dans une cou- 
che de tan. Les jeunes plantes exigent 
une terre douce et mélangée de bois 
pourris, tel qu’on en trouve dans les 
vieux Saules. On les transporte en au 
tomne dans le tan de la serre, où el- 
les doivent rester constamment, en 
leur donnant beaucoup d’air dans les 
temps chauds, et des arrosemens mé- 
nagés. 

KŒNIGIA. Linn. gen. plant. ed. 
nou. n. 111. La Kœnig. 

Triandrie, Trigynie. Trois étami- 
nes et trois styles. 
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Lescaracteres distinctifs decegenre 
consistentenuncalicetriphylleetsans 
corolle : une semence nue et ovale. 
On n’en connoît qu'une espece. 
1. Kæ@nwicra (Is/andica). Linn. 
syst. Veg. Ed. 14. p. 129: 


Kœnig d'Islande. Plante trouvée 
en 1765, en Islande par J. G. Konig 


endant qu’il séjournoit dans ce pays 
pour en faire l'histoire naturelle. Elle 
croît dans des terres argilleuses et 
inondées, ainsi que sur les monta- 
gnes et sur les rivages de la mer, 
Elle a le port du Po/ycarpon ou Mol 
lugo quadrifolia du dict. Sa tige lon- 
_gue d’un doigt, estun peu succulente, 
et divisée en un très-petit nombre de 
rameaux opposés aux feuilles, et très- 
ouverts. Ses feuilles sont alternes, à 
peine pétiolées, ovoides, très-entie- 
res, obtuses, un peu succulentes, et 
de la longueur des entrenœuds de la 
tige. Les stipules sont solitaires, en 
gaine comme celles du Persicaire, fo- 
Liacées en dedans, ceampanulées et per- 
gistantes. Les feuilles terminales sont 
quaternées. Plusieurs fleurs qui ter- 
minent la tige et les rameaux, sont 
rassemblées presqu’en faisceaux, sou- 
tenues sur des pédoncules courts, et 
séparées par des bractées membra- 
neuses. Le nombre de ses stigmates 
varie de deux à trois. 
On peut semer cette plante dans le 
lieu le plus humide d’un jardin, où 
elle réussira sans culture. 
KRAMERIA. Linn. gen. plant. 
ed, nou, n. 172. La Kramere. 


KUH 
Tétrandrie, Monogynie. Quatre 
étamines et un style. : 
Les caracteres distinctifs de ce. 
genre consistent en une corolle à qua- 
tre pétales sans calice : un nectaire su- 
périeur divisé en trois parties, dont 
l’inférieure est diphylle: une baie se- 
che, hérissée, et qui renferme une 
seule semence dure, glabre et ovale, 
On n’en connoîtgu'une espece. 
_1.Kramenria(ixina).Linn.syst 


yeg. ed. 14. p. 165, 


Kramere ixine. Arbrisseau de l’A- 
mérique méridionale, qui croît dans 
la province de Gumana. Ses feuilles 
sont alternes et lancéolées. Sa grap- 
pe est terminale, et ses fleurs sont al- 


_ ternes. 


KUHNIA. Linn. gen. plant, ed. 
nou. n. 254. La Kuhnie. 

Pentandrie, Monogynie. Cinq éta- 
mines et un style. 

_ Les caracteres distinctifs de ce 
genre consistent en une fleur compo- 
sée et flosculeuse: des semences s0- 
litaires et couronnées par uneaigrette 
plumeuse: un réceptacle nu. 

Nous n’en avons qu'une espece, 

1. Kumnia (eupatorioides),Linn. 
SYST, VeP ee. LA pag — 

Kuhnié eupatorioide. Cette plante 
vivace de la Pensylvanie a une fleur 


qui ressemble beaucoup à celle de 


V'Eupatoire, mais dont les antheres 
sont fort diflérentes. Ses tiges hautes 
d’un pied et demi, sont érigées, lis= 
ses, un peu roides, et garnies de feuil- 
les alternes, pétiolées, larges-lancéo- 


Kk U H 

les, nues, un peu ridées, veinées 
en dessous et légèrement dentelées. 
Les rameaux sont alternes , et sortent 
du milieu de Ja tige. Les corymbes 
Sont petits, terminaux, et souvent 
même placés sur Le côté des rameaux. 
Les fleurs ont des corolles blanches ; 
et des étamines d’un jaune blanchs- 
tre. 

En Europe les plantes de Pensyl- 
vanie peuvent être tenues en pleine 
_terré; elles résistent à nos hivers, 
aprés avoir été élevées les premieres 
années dans une orangerie pour les 


acclimater. Les jeunes plantes de se- 


mences craignent les grandes ardeurs 


KYE 73 
du soleil , dont il faut les parer avec 
des toiles, si on veut fes sauver. 

KYLLINGA. Linn. jun. Suppl. 
20y. gen, plant, p. 11. La Kyllinge. 

Cenouveaugenre de plantes srami- 
nées, compris auparavantsous le titre 
de Schænus, aétéainsinomméen mé 
moire de Pierre Kyÿllins, surnommé 
Roitboll, savant Botaniste danois. 

Linné en rapporte quatre especes 
dans SON SYse. vég. éd, 14. p. rot, 
qui sont des Chiendens originaires de 
contrées très - chaudes, et qui de- 
vroient être ténuesconstamment dans 
le tan de la serre; mais ilsne méritent 
pas d’y occuper une place. 
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Page troisieme, col. 1, Œ, lisez Æ.. 

Pas. 17, c. 2, L. 21, Décadurie, lisez Décandrie. 

Pas. 19,c. 1,1 18, Ærhusa meum, lisez après Liveche capillacée, 

Pas. 79, c. 2, 1. 24, ajoutez sabline, | 

Pas. 138, c. 2, 1. 23, toffues, /isez toufles. 

Pag. 159, c. 2, L. 28, spatéach, Lisez spathacé. 

Pas. 257, c.1,1:20 ; et, Zsezen. 

Pag. 274, c. 2, 1. 13 , Diodécie, Lisez Dioécie, : : 

Pag. 303,c.1,1.30, eridem, c. 2, 1. 2, COMMERSIONIA, Ksez 
COMMERSONIA. —— 

Pas. 336,c. 1, 1. 21, Capsule, Zsez Crassule. 

Pag. 3375 C. 2, |. 35, aune, Zsezjaune, 

Pag. 399,c. 2,1. 23, s'étendent, lisez ne s'étendent. 

Pag. 420, c. 2. |. 23, sarnies de racine, 527 radicales. 

Pag. 424, c. 2, |. 27, tetranchez la virgule. 

Pag. 673,c. 1,1. 17,et, lisez en, 
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